Tirgitized  by  îoOOgle 


f-J 

IJ 

V / 


O 

. ^ 

..  \ / ' 


/ > 

* 

■f  . 


i7 


J 


r^'^\ 


-t.  Google 


LES  ANCIENNES 

LITURGIES 

OV 

LA  MANIERE  DONT  ON  A DIT  J 

la  faince  MclTc  dans  chaque  (ieclc , dans 
les  Eglifes  d’Orient  , & dans  celles 
d’Occident. 

Arvec  U recherche  de  toutes  les  Pratiques^ 

Prières  çjr  Ceremmies  qui  sohfement 
dans  le  faint  Sacrifice. 

fpr  ♦ ♦ ♦ * Voleur  en  Théologie  de  U Faculté 

de  Paris, 


Chez  JEAN  DE  N U LL  Y , tue  (aine  Jacques  | 
à l’Image  faint  Pierre, 

mT  DCCIV! 

Avec  Approbations  & Privilège  du  Roy^ 
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A MONSEIGNEUR, 


MONSEIGNEUR 

FABIÔ  BRULART 

DE  SIL  LERY, 

EVEQUE  DE  SOïSSONS, 

CONSEULER  DU  ROY  EN  SES  CONSEILS  , &c. 


C'ejl  la  remartjue  de  faint  Chryjofiome^ 
le  Jacerdoce  de  l’Eglife  , encore  quil 
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s exerce  en  terre ^ doit  neanmoins  ejhre  mis  an. 
ran^  des  biens  du  Ciel , puifc^ue  ce  na  pas 
eflé  un  homme  » ny  un  Ange  , ny  aucune 
Puijfance  cre'ee  , mais  le  Samt-Ej^rit  luj- 
même  qui  a étahli  cet  fi/dre  facre , dy 
a fait  conce'voir  aux  hornmes  quils.  exercent 
un  minifcre  d’Ange  s dans  un  corps  mortel;; 
cef  pour quoy  celuy  qui  efi  élevé  au  Sacer- 
doce doit  eflre  aujfi  pur  que  s'il  ejhit  déjà 
dans  le  Ciel  parmy  les  EJprits  bienheureux. 
Lors  donc , continue  ce  Pere,  que  vous  voyeX: 
Jefus-Chrift  immolé  fur  l'Autd^  iePontijè 
célébrant  le  facrifice  & priant  pour  le  peu- 
ple teint  ^ rougi  de  ce  fang  fi  précieux,  ne- 
croyeXr'^ous  pas  eflre  ravi  dans  le  Çiel, con- 
templant les  chofes  celefles  avec  un  efprit 
tout  pur  f 0 miracle,  0 bonté  de  Dieu  ! Çeluy 
qui  efl  ajfls  en  haut  avecfon  Pere,fe  laijfe 
toucher , & fi  ^onne  à embrajfer  à ceux  qui 
le  veulent  ; le  Preflre  fait  defiendre  fur 
l'Autel  par  fis  prières , non  le  feu  du  ciel, 
comme  fit  Elie  , mais  le  Saint  Efprit.  Qjiil 
~ efl  donc  à fiuhaiter  que  les  Preflre  s O*  l^^ 
Fidelles  foient  inflruits  de  la  ^andeur  du 
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faim  Sacrifice  çÿ*  des faintes  frieres  & cere^ 
nrnies  avec  lefquelles  on  le  ceUhre.  Cela 
excitera  leur  foy , réchauffera  leur  T^ele,  ani^ 
mera  leur  devotioh , entretiendra  leur piete.' 
C'efi,  MO  N SEIC  N BV  K,  ce  que 
je  me  fuis  proposé  dans  l'ouvrage  que  je 
prens  la  liberté  deprefenttr  a Vofire  Gran- 
deur. Il  n y à rien  qui  convienne  mieux  à 
un  Prélat  aujji  versé  dans  iHifioire  de 
l'Antiquité  « ^-aufft  confommé  dans  les  tra- 
vaux de  l'Epifcopat  que  la  recherche  de  tou- 
tes les  Liturgies  : car  fans  parler  de  la  gloire 
de  voflre  illuflre  Maifon  qui  s'efi  de  tout 
temps  dijlinguée  dans  les  Emplois  les  plus 
conjiderables  de  l’Eglifegy  de  l'Etat,  on  ne 
feutaffex,  admirer  vcjhre  profonde  érudition ^ 
la  pieté  ^ le  :^ele  que  vous  faites  paroiflre 
dans  l'Epifcopat , la  prudence  çÿ*  la  fagffe 
avec  laquelle  vous  conduifei^  les  affaires  les 
plus  délicates , la  bonne  ^acc  qui  fe  remar- 
que dans  toutes  vos  aélions  , l'application 
avec  laquelle  vous  gouverne'^  le  troupeau 
qui  a eflé  confié  à vos  foins  , cet  ai)r  de 
grandeur  ^ de  politeffe^  de  douceur  ^ de 
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bonté  ^ de  magnificence  ^ de  modefiiè  avec 
lecfuel  vous  fçavex  l'eflime  ^ l’af- 

jèaion  des  hommes  ^ édifier  les  Fidelles;. 
ce  cjui  me  porte  à marquer  qu'on  ne  peut 
efire  avec  un  ^lus  projbnd  refpeél  que  jè 
fris , 


MONSEiGNEVR, 

V 


DE  vosTRE  Grandeur* 

} 


Le  très- humble  & ttes-obéïlTant  . 
Serviteur  **** 
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MON  SEIGNEUR 
, MONSEIGNEUR 

LOUIS  ANTOINE 

DE  NOAILLES, 

ARCHEVESQtJE  DE  PARTS, 
Duc  & Pair  dé  France,  Comnâan-^ 
■ deur  de  l’Ordre  du  S.  Efprit.* 


onseigneur; 


• . 

Iaî  ^ands  exemples  de  ^ertu  ^ue^vous 
^nncT^  'ou  pMc  y ^.lej[e^e6l  cjue  vofts' 
partie  I.  a iij 
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infftre'^  pour  nos  facre^  Mjficres  par  'votre 
piété  y (ÿ*  par  les  Jkges  ordonnances  que  vous 
ave^^  Jaites  pour  régler  le  Culte  divin  y me 
jhnt  efperer  de  U ^nté  de  votre  Grandeur 
quelle  ne  dejapprouvera  pas  que  jfaye  l’hon- 
neur de  lui  offrir  un  ouvrage  qui  efi  un  ta- 
Ueau  fidel  cie  tout  ce  qui  s'efl  obfervé  dans 
l'Eglifè  dans  l’adminijlration  des  Sacremens, 
avec  les  Reglemens  des  Conciles,  pour  in- 
flruire  les  Prêtres  pour  former  les  Clergé 
aux  ceremonies  augufles  de  l’Egli/è.  Ce 
préfent  étoit  du  a votre  Grandeur , comme 
un  hommage  que  je  rends  à la  gloire  de  jim 
nom  J ^ peut-être  jugera  - 1-  elle  qu  il  nefi 
pas^  indigne  de  fa  piété  d'honorer  de  fa  pro^ 
teclion'y  un  ouvrage  qui  comprend  ce  quil  y 
a de  plus  augufe  dans  nos  facre'^  Aiyjle- 
res  : O*  à qui  peut- il  mieux  appartenir  qu  au 
premier  Prélat  de  l'Eglifi  de  France,  qui' a 
en  dépojl  la  fainteté  des  Sacremens  cr 
majejlé  des  ceremonies',-  qui'  eji  le  modèle 
du  clergé  , l'organe  fteré  de  la  voix  de 
Dieu  pour  apprendre  la  pureté  de  la  doéhi- 
ne,  la  fainteté  de  la  Religion  ? C'efl  la 
vafe  étendue  de  Iffprit  de  l'Egltfe  Paforale^ 


epistre:  ' 

dont  vous  'êtes  mimé  y qui  vous  fait  re^à" 
tout  ce  qui  regarde  le  Tabernacle  (y-  la  con^ 
duite  des  Lévites  y comme  fit  autre  fi  s Moi- 
.fé’y  ^ nous  avons  cette  confolation  en  nos 
jours  de  pouvoir  dire  que  Dieu  vous  a doju 
né  a fon  ^gli/è  , (jr  principalement  à ce 
^and  Diocejè , comme  un  nouvel  Efdras  ^ 
pour  relever  les  ruines  de  Jon  peuple  y pour 
renouveüer  le  Clergé  cîT  rallumer,  par  vos 
foins  les  flammes  de  cette  ancienne,  charité, 
dont  les  premiers  Chrétiens  étoient  embrafei^ 
ne  pouvant‘affe:(^  admirer  cette  exaéîiiude  , 
À remplir  une  charge  dont  les  devoirs  font  un 
fardeau  jurmidame  aux  Anges  mêmes  , 
Onus  Angclicis  humeris  formidan- 
dum,  dit  le  Concile  de'  Trente  i ni  relever 
, votre  's^ele  vraiement  Apofiolique,  dont  on 
peut  dire  ce  qu  autrefois  Pojfidius  rapportoit 
de  faint  AugujHn^qu  ilétoit  ravi  lorfque  par 
fèn  miniflere  ou  par  celui  des  autres,  il  voyoit 
le  nombre  des  erîfàns  de  l‘Eglife  fe  multiplier 
CT*  s accroître  par  la  converfion  des  Héréti- 
ques ou  des  Impies',  qu  il  favori  fit  tous  les 
dejfeins  tontes  les  bonnes  oeuvres  qu'il 
toleroit  chariMement  fiinsement  les  dé~ 
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^glemenê  de  fes  freres  j quil  g^mîffoit  des 
des  mêchans , fè  rejoüijjànt  ainjt 
ms  les  gains  que  Dieu  fai  fait,  ^ s ax» 
fiant  de  toutes  fis  pertes,  Je  nofe  toucher 
toutes  vos  Mitres  qualite:(^ , . me  contentant 
de  déclarer  le  très-profond  refpeéi  avec  lequel 
je  fuis. 


: MONSEIGNEUR, 


De  Vôtre  Grandeur^ 


■' * Xx  très  - humble  &'obéïflint 
' '*'•  fctvkeur ,J.  Gkamcolas» 


Di- ■ 


PRE  F JC  E. 


E toutes  les  études  propres  aux  Ec-' 
clefiaftiques  , il  y en  a peu  qui  leur 
conviennent  davantage  que  la  con-' 
noillànce  des  pratiques  que  TEglife 
obferve  dans  la  célébration  des  Sa.' 


cremens  ôc  dans  celle  des  divins  Offices  : on  fc’ 


contente  fouvent  de  fçavoir  la  tradition  des  Peres’ 
fur  les  queftions  dogmatiques  ; Sc  la  plûpart  du^ 
temps  on  ignore  l’antiquité  des  Ceremonies  donc 
on  le  feit  dans  le  Culte  divin  : on  offre  tous  les' 


jours  le  Sacrifice  , ou  bien  l’on  y affilié  fans  être 
inftruiis  des  Prières  & des  Rites  avec  lefquelles 
on  le  célébré  : &c’eft  pour  être  de  quelque  utilité 
à ceux  qui  défervent  le  Sanâuaire,  que  j’ay  re- 
cherché l’ufage  ancien  des  Liturgies , & de  tou- 
tes les  pratiques  qui  s’oblêrvent  dans  la  célébra-: 
tion  de  la  fainte  MelTe  , tant  dans  les  Eglifes 
d’Otient  que  dans  celles  d’Occident,  Je  ne  fçay 
même  s’il  y a chofe  dans  la  Religion  plus  capa-' 
ble  d’exciter  dans  les  Fidclles  la  Foy  8c  la  folide 
dévotion  ei\vers  Jefus-Chrift,  &qui  foit  plus  pro- 
pre à confondre  l’erreur  & l’opiniâtreté  des  Héré- 
tiques , que  l’unité  , la  perpétuité  & l’uniformité 
du  Sacrifice  j de  voir  que  tous  les  Sacrifices  diffè- 
rens  des  anciens  peuples  ne  Ce  cclebrent  plus,  8i 
qu’il  n’y  ait  que  Jefus-Chrift  feulqui  foit  immolé 
fur  tous  les  Autels , oü  le  vray  Dieu  eft  reconnu  ; 
‘que  dans  tous  les  fiecles  & dans  tous  les  lieux 
depuis  les  Apôtres  jufqu’à  piffent  , il  y ait  eu 
non  feulement  une  fucceffion  de  Prêtres  pour 
oâîir,  mais  que  la  feule  6c  meme  Viéhme  ait  été 
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offerte  à Dieu  dans  toutes  les  Eglifes  du  tnoncle  j 
& qu'avec  les  Rites  difïrrens  des  peuples  on  trou-t 
ve  cependant  une  parfaite  uniformité  entr’eux  fur 
les  parties  les  plus  confidcrables  de  la  Liturgie.  Et 
même  il  n’y  a rien  qui  marque  davantage  la 
croyance  Sc  la  foy  univerfellc  de  tous  les  fidelleS 
envers  la  ptefence  &la  réalité  du  Corps  de  Jclûs- 
Chrift  dans  l’Euchariftie  , que  la  pompe  & la 
magnificence  avec  laquelle  on  a de  tout  temps 
célébré  le  Sacrifice  ; c’eft  la  preuve  publique  Sc  le’ 
témoignage  autentique  de  la  confelCon  des  peu- 
ples } c’eu  la  voix  de  l’Eglife  qui  parle  plus  eiB- 
cacement  par  la  necedlté  & la  pompe  de  ce  culte, 
quoique  fimple  , que  par  tous  les  raifonnemens 
& les  difputes  des  Doûeurs  , comrne  on  s'en  aflu- 
rera  par  la  Icâure  de  ce  Livre.  Pour  donner  une 
idée  de  mon  Ouvrage  , je  m’applique  d’abord  au 
corps  de  la  Liturgie , fçavoir  fi  elle  s'eft  de  tout 
temps  celebrée  , & de  quelle  maniéré  elle  fe  pra- 
tiquoit  dans  les  Eglifes  d'Orient  & d’Occident. 
J’y  ajoûceray  une  infinité  d’autres  remarques  fur 
les  Méfiés  Sc  les  OflSces  de  toute  l’année  , avec 
une  explication  literale  & morale  de  chaque  Melle 
ou  Office  en  particulier. 
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approbation  de  Monjieur  l'^bbé  Courcîer. 

N 

Î’Ay  lû  un  Manufcrit  contenant  348.  rôles , pa- 
raphez par  premier  & dernier  , qui  porte  pour 
litre  Lei  Anciennes  Liturgies , ou  U maniéré  dont 
on  a dit  la  fainte  Mejfc  ^nt  chaque  fiecle.  Fait  ^ 
Paris  le  17.  Avril  1697. 

COURCIER  , Théologal  de  Paris. 
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w yOus  fbuflignez  Doreurs  en  Théologie  de  la 
\|  Faculté  de  Paris  ; certifions  que  par  l’ordre 
e ladite  Faculté  , nous  avons  lû  & examiné  un 
ivre  qui  a pour  titre  Les  Anciennes  Liturgies,  oa 
I mamere  dont  on  a dit  U fainte  Aitjfe  dans  chaaue 
ecle  , compofé  par  Doéleur  de  noftre  Fa- 
ulté  ; & que  nous  n’y  avons  rien  trouvé  de  con- 
aire  ni  à la  Foy  Catholique  ni  aux  bonnes 
lociirs  , en  foy  dequoy  nous  avons  figné.  Fait  à 
aris  le  ii.  Décembre  1696. 

DE  LA  ROCQUE. 
POCQUELIN. 
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LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  , Roÿ  de  France 
&:  de  Navarre  : A nos  Amcz  & Féaux  Conl 
feillers  les  Gens  tefians  nos  Cours  de  Parlemens, 
Maîcres  des  Requeftes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel, 
Baillifs , Sénéchaux  , Prévôts , Juges , leurs  Lieü- 
tenans,  & à tous  autres  nos  Jufticiers  & Officiers 
qu'il  appartiendra  , Salut.  Nôtre  bien  amé 
Cristophle  R E ivtY  , Marchand  Libtaiie  à 
Paris  , Nous  a fait  remontrer  qu’il  defiroit  faire 
imprimer  uu  Livre  qui  a pour  Titre  , La  Ctre. 
mornes  ejui  fe  pratiquent  dans  V adminiflration  des 
Sacrement  , jujli fiées  & expliquées,  par  t'ufage  des 
premiers  fiecles  de  l'EgUfe  ; auquel  effet  il  Nous  a 
très- humblement  fait  lupplier  de  luy  en  accorder 
la  Permiffion  & nos  Lettres  fur  ce  neceffaircs  : 
A CES  CAUSES,  Voulant  favorablement  traiter 
ledit  Expofant,  Nous  luy  avons  petthis  & accor- 
dé , permettons  & accordons  par  ces  prefentes, 
d’imprimer  & faire  imprimer  ledit  Livre  , en  tel 
volume  , marge  & caraétere  , & autant  de  fois 
que  bon  luy  lemblera  , pendant  le  temps  de  huit 
années  confecutives  , à commencer  du  jour  qu’il 
fera  achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois, 
iceluy  vendre  & débiter  par  tout  nôtre  Royaume, 
& terres  de  nôtre  obéiffance  : Faifons  défenfes 
à cous  Libraires  , Imprimeurs  & autres  , d’impri- 
mer , faire  imprimer  , vendre  ni  débiter  ledit 
Livre  , fous  quelque  pretexte  que  ce  foit , même 
d’impreffion  étrangère  , ou  autrement  , fans  le 
confentement  de  l’ExpoIànt  ou  de  fes  ayans  cau- 
lês , à peine  de  coiffifcatiou  des  Exemplaires  con- 
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•efaits  , trois  mil  livres  d’amende  payable  fans 
éporc  par  chacun  des  contrevenans  , applica- 
les  un  tiers  à Nous  , un  tiers  à rHôtel-Oieu 
e Paris , èc  l’autre  tiers  à l’Expofant  , 8c  de 
)us  dépens  , dommages  & intereîls , à la  chatgé 
e mettre  deux  Ejcemplaii es  dudit  Livre  en  nôtre 
liblioteque  , un  en  celle  du  Cabinet  de  Livre 
e nôtre  Château  du  Louvre  ,&  en  celle  de  iiô- 
re  très- cher  & féal  Chevalier  Chancelier  de 
rance  le  Sieur  Ëôucherac  , de  faite  faire  l’im- 
rellîon  dudit  Livre  dans  nôtre  Royaume  , 6t 
.on  ailleurs  , en  beaux  caraâeres  8c  papier, 
onformément  à nos  Reglemens  des  années  mil 
X cens  foixante  dix- huit , & mil  (îx  cens  qua- 
te-vingts-fîx , & de  faire  regiftrer  ces  ptefentes 
s Regiftres  de  la  Communauté  des  Marchands 
libraires  de  nôtre  bonne  Ville  de  Paris  , à peine 
le  nullité  des  prefentes  j du  contenu  defqueltes 
Tous  mandons  & enjoignons  faire  jouir  & ufer 
edit  Expofant  ou  ceux  qui  auront  droit  de  luy, 
ilainement  & paifiblement  , ceiTant  & faifanc 
elfer  tous  troubles  & empêchemens  au  contraire. 
iToulons  qu’en  mettant  au  commencement  ou  à 
a Hn  dudit  Livre  l’Extrait  des  prefentes  , elles 
oient  tenues  pour  dûcment  fignifiées  , & qu’aux 
:opies  collationnées  par  un  de  nos  amez  & féaux 
Confeiilers  Secrétaires  , foy  foit  ajoutée  comme 
lu  prefent  Original  : Commandons  au  premier 
lôtre  Huiflîer  ou  Sergent  fur  ce  requis  , faire 
:>our  l’execution  des  prefentes  , tous  Exploits, 
Significations  , Défences  & autres  Aâes  necef- 
faires  , fans  demander  autre  permiflion  : Ca*. 
tel  eft  nôtre  plaifir.  DONNE'  à Paris  le  qua- 
trième jour  de  Mars  , l'an  de  grâce  mil  fix  cens 
quatre-vingts-douze  j Et  de  nôtre  Régné  le  qua- 


rante-neuviéme.  Par  le  Roy  en  Ton  Confeil  ; 
Signé  GUESLÎS. 

Ledit  Sieur  Remy  a cédé  fon  droit  au  Privi- 
lège à l’Auceur  defdits  Livres,  qui  l’a  rétrocédé 
à Jean  de  Nully  Libraire  à Paris  pour  les  An- 
ciennes Liturgies  feulement , fuivant  l’accord  fait 
entr’eux. 

Rfgiflrè  fur  le  Livre  de  U Communauté  dei 
Lil>raires  & Imprimeurs  de  Paris  , U u.  Mars 
i(Sÿi. 

Signé  P.  lAUBOTJIN  , Syndic. 
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LES  ANCIENNES 

:.ITURGIES. 

O V 

LA  MANIERE  „ 

)ONT  ON  A DIT  LA 
Sainte  MefTc  dans  chaque  Siecle, 
tant  dans  les  Eglifes  d’Orient  que 
dans  celles  d’Occident. 

vecla  recherche  des  Prières,  des  Pratiques 
& des  Leremonies  qui  s’obiervcnc 
dans  le  faint  Sacrifice. 


/ 

noms  différons  dont  on  a appelle  U 
Sacrifice  des  Chrétiens. 

O MME  il  n*y  a rien  de  plus  grand  & 
de  plus  utile  dans  nôtre  faince  Religion, 
que  le  Sacrifice  de  la  MelTe,  on  ne  fçau> 
roit  aulTî  s’appliquer  avec  trop  de  foin  à 
)nnoître  l’Antiquité  & l’excellence  des  Prières  fie 
SS  Ceremonies  avec  lefquelles  on  le  célébré.  Tout 
I monde  fçait  la  fureur  avec  laquelle  les  en- 

A 

y 
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X Les  Anciennes  Liturgies. 

nemis  de  l’Eglife  en  parlent  ; combien  ils  nous 
accufent  de  nouveauté  & de  fuperftition  dans  la 
variété  & dans  la  multitude  des  chofes  qui  com- 
pofent  nos  Liturgies  : c’eft  pourquoy  on  a jugé  à 
propos  de  rapporter  toutes  les  anciennes  maniérés 
de  celcbrer  le  Sacrifice , tant  celles  des  Eglilcs  d’O- 
rient  que  celles  de  l’Occident;  de  foire  voit  dans 
leur  variété  prétendue,  une  véritable  uniformité 
dans  toutes  les  Eglifes  du  monde  fur  les  parties 
elTentielles  qui  compofent  les  Liturgies , & de  rap- 
porter fur  chacune  des  Prières  ou  des  Ceremonies 
de  la  Mellè  jtoutee  qui  nous  a paru  de  confidera- 
ble  dans  les  Auteurs  Ecclefiadiques  ; afin  que  les 
Fidèles  efiant  fuffifamment  inftruits  de  nos  Myfte- 
res,  confervent  pour  eux  toute  la  vénération  & tout 
le  refped  qu’ils  méritent.  Mais  avant  toutes  choies 
il  nous  fout  rechercher  les  noms  difîèrens  dont  on 
« apellé  le  Sacrifice  de  la  Religion  Chreftienne. 

Les  Grecs  ont  de  tout  temps  apellé  Liturgie  la  cé- 
lébration du  Sacrifice  : ce  nom  de  luy.mefme  figni- 
fie  toute  forte  de  Miniftere  public  ; c’eft  pourquoy 
il  fe  trouve  dans  les  Auteurs  profanes,  comme  dans 
Platon  , dans  Ariftote,  dans  Demofthene  & dans 
plufieuts  autres,  pour  marquer  une  charge  ou  une 
fonélion  civile.  Mais  il  y a long- temps  qu’il  eft  en 
ufage  pour  fignifier  un  Miniftere  focré,  tant  dans 
. l’ancien  que  dans  le  nouveau  Teftament.  Les  Sep- 
tantes  traduifant  le  Livre  des  Nombres  ont  expri- 
mé par  Liturgie  le  fervieeque  lesLevites  rendoient 
au  Tabernacle,  «üto;  l’y  cL/rü,  eÎT 

ipfî  ( Lévite  ) mmijhrabant  in  to  : Les  Levites  fer- 
voient  an  Tabernacle.  Dansle  nouveau  Teftament 
S.  Luc  s’en  fert  plufieurs  fois  dans  le  meme  fens 
pour  un  Miniftere  faint  : car  pour  exprimer  les  fon- 
dions du  Sacrifice  de  Zacharie  pere  de  foint  Jenn- 
Bapiifte,  & le  temps  qu’il  devoir  lèrvii  au  Tr 
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. employé  le  mot  dcLiturgie,  a»  TwtAnôt'e- 
•/et<  «un.  Cnm Sacerdotio  fungeretur ; & lorfqii’il  ra- 
'orte  ce  que  firent  les  Apôtres  avant  que  d'ordon- 
er  S.  Paul  & S,  Barnabe,  il  dit  : i>  rS  cuf.  rs- 

Df-t'jf  qu’ils  faifoient  la  Liturgie  au  Seigneur,  ou 
[u’ilsexerçoient  un  miniftere  làint,  amn  qn’atra- 
iiit  l’Auteur  de  la  Vulgate,  Minifirantibus  Domino, 
aint  Paul  dit  qu’il  a reçû  du  Seigneur  la  grâce  Rtm.  //. 
’eftre  le  Miniftrede  Jefus-Chrill,  & exprime  cette  v.i. 
[ualité  par  le  terme  de  Liturgie,  »i<  to 
.01 , tu  fim  minijler  chrifii.  Il  s’en  fèrt  encore  pour 
narquer  l’exercice  de  la  charité  avec  laquelle  ceux 
e Corinthe  donnoient  leurs  biens  pour  furvenir 
UX  neceffitc*  des  pauvres,  A'eexov<a*.»V  A.s/70t-pj-/«ç  t.Cor.n. 
muTti( , étiminifiratio  htijui  officii.  H apelle  Epaphro- 
ite  le  Miniftre  de  les  befoins  , parce  qu’il  l’avoic  ■ 

.•couru  dans  fa  neceffité  : fiurv^yor , minifirHm  ne-  philif,  j. 
r/fitatis  me<t.  De  forte  qu’on  voitqüe  ce  terme  eft 
onfacré  par  l’Ecriture  lainte  pour  marquer  le  mi- 
iftere  le  plus  faint,  qui  eft  celuy  du  Sacrifice , ou 
eluy  de  la  charité  : c’eft  pourquoy  comme  de  tou- 
îs  les  fondions  publiques  ôc  faintes,  il  n’y  en  a 
ointqUiJe  foit  davantage  que  le  Sacrifice  qui  eft 
fïèrtàDieu  par  le  Preftredans  le  Temple,  & en 
alPemblée  des  peuples,  le  nom  de  Litnrgie  luy  con- 
ient  trcs-bien,&  luy  a efté  donné  de  tout  temps. 

)n  le  trouve  dans  * faint  Ignace  d’Antioche  , dans  a £fi^.  mi 
.Grégoire  de  Nazianze,^  dans  les  Conciles  les  plus 
nciens,  comme  celuy d’Ancyre , Canon  i.  ce 
e Gangres , Canon  4.  & dans  le  Canon  zS. 
ipotres. 

Remarquez  cependant  que  ces  mêmes  Auteurs 
pellant  le  Sacrifice  la  Liturgie , y aïoûtent  ordi-  , 
alternent  le  nom  de  laCree,ou  de  myftique,  pour 
i déterminer  a cetre  fainte  aékion , comme  Eu-yî^^r#». 
ehe,Aiy/HcMm  facrifiemm  a.  Le  Concile  »«  7r«//o  b;  b Cmn.  11. 

Aij 
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Qui  myfHcam  Liturgiam  nohis  fcripto  tracUderunt. 
/«Mf.8.-«4/THeodoret , Saccrdotes  myfhcam  Liturgiam. 

Hekraej.  D’autres  Peres  Grecs  ont  apellé  le  Sacrifice  U 
Jl^yfiagogie , ou  la  préparation  & célébration  des  My^ 
fieres , La  fainte  Théorie.  Ces  nomsfe  trouvent  dans 
l’Auteur  du  Livre  de  la  Hiérarchie , ch.  i.  dans  faint 
Grégoire  de  Nazianze,  Oraifon  17.  & S.  Cyrille  de 
Jerufalem  apelle  Catechefes  Myftagogiques  celles 
où  il  parle  des  Sacremens , & principalement  du 
Sacrifice.  Il  n’y  a rien  même  de  plus  ordinaire  à 
lâint  Chryfoftome  que  de  l’apeller  les  SS.MyJhres. 
D’autres  Auteurs  ont  nomme  le  Sacrifice  Anaphora^ 
Surfum  elevatio,  l’aiîlion  où  on  s’élève  à Dieu,  parce 
qu’on  luy  offre  le  Sacrifice , & aulli  à caufè  que  le 
Prêtre  avant  que  de  le  celebrer , avertit  les  Peuples 
d’élever  leurs  efprits  en  haut,  cela  fe  voit  dans 
Anaftafe  Sinaïte  -,  & il  y a encore  une  Liturgie  fous 
le  nomdefaint  Bafile,  qui  eft  apellée  Anaphora.^ 
Les  Peres  Grecs  l'ont  encore  allez  fouvent  apellé 
a Kpifi.  ad  l’oblation  Profphora  ; comme  faint  Ignace  , a Eu- 
ümyrn.  febc  de  Cezarée,  k le  Concile  de  Neocezarée,f  & 
hiik.c.hijl.  jg  Nicée,  <jui  habent  offerendi 

o\sh\çn  rûaiaij  tjuod  offertur.  Saint  Ju- 
■ ftin  dans  fon  Dialogue  contre  Triphon.  Le  Canon  }. 
des  Apôtres,  iS/  fuis  de/acrifîcio  alityuid offert  : & faint 
Grégoire  de  Nazianze , Or.  de  Funere  BafiUi.  L’Au- 
teur du  Livre  de  la  Hiérarchie  l’apelle  quelquefois 
ti’ait»,  ou  bien  TtXiTwV  n'AtTÔîy,  la  perfeéHon  des 
perfedions , parce  que  c’eft  la  plus  haute  fonélion 
que  les  hommes  puillènt  exercer. 

Les  Latins  ont  aufîi  donné  plufieurs  fortes  de 
noms  au  Sacrifice  : les  uns  l’ont  apellé  la  Colleéte, 
ColleEla  ; parce  que  les  Peuples  s’alfemblent  pour  y 
afiifler.  Saint  Auguftin  dans  le  récit  de  la  Confe- 
ren  ce  de  Carthage,  dit  : Confitebanturfe  Colle^lam  & 
Dominicum  egijfe.  Qu’on  avoir  fait  la  Collcéte  &c 
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ebré  ce  que  le  Seigneur  avoir  ordonne,  pour 
irquer  qu'on  avoir  ofK.  rt  le  Sacrifice.  Ce  mot  de 
>minicHm  pour  figner  le  Sacrifice  fe  trouve  dans 
Cyprien , qui  dit  que  nous  ne  célébrons  pas  l'Eu- 
aridie  Dominicum  apres  le  fouper.  Et  quand  faint 
iguftin  parle  du  Sacrifice  que  faint  Paul  célébra  Ef.U> 
jour  de  Dimanche  à Troade,  pour  marquer  qu’il 
oit  le  temps  de  l'offrir  ; il  dit  qu'il  eftoit  l’heure 
faire  ce  que  le  Seigneur  avoir  ordonne , horm 
omintci.  On  trouve  que  ce  Saint  l’apelloit  iis.r^, 
lelquefois  l’Adtion^ffw,  l’adtion  par  excellence, 
rdo  agendi.  L’ordre  de  faire  l'a(flion.  Et  cela  vient 
• ce  quechei  les  Payens  auflï-bien  que  chez  les 
uteurs  Ecclefiaftiques  le  verbe  *tgtre ^ faire,  fe 
end  pour  fecrifier  ; parce  que  c’ell:  de  toutes  les 
irions  la  plus  grande  & la  plus  confiderable. 

'Auteur  de  la  Vulgatedit  fi  Ibuvent  on  fera  une 
idHme,  pour  dire  on  l’offrira  en  facrifice,  F^ciet 
mm  pro  peccato,  & alterum  in  holocanflum  ; ce  qui 
l répété  en  plufieurs  endroits.  Le  a.  Concile  de 
arthage  l’apelle  auffi  l'aéhon,  ce  qu’il  faut  faire, 
fgenda,  & nous  voyons  que  le  Canon  eft  encore 
pellé  l’adlion , que  les  prières  font  intitulées  in- 
■a  aSHonem. 

Mais  les  noms  les  plus  ordinaires  font  ceux  d’<v- 
lation  &de  Meffe;  "rertullien  appelle  le  facrifice 
oblation.  Heureux,  dit-il , le  muriage  que  CEgli-  Lit.  lî  uà 
■ fuit , eè'  qu’elle  confirme  pur  V oblation  : confit'-  "x»r. 
lat  oblatio.  Saint  Optât  parlant  de  l'Autel  de  l'E-  Lii.j, 
jife  de  Carthage , dit  que  tant  de  faints  Evêques  y 
voient  offrrt  ; c’eft- à-dire,  y avoient  célébré  : ic 
âint  Augiiftin  rapportant  l’ufage  de  difFcrentes 
îglifes  de  dire  la  Meffe  tous  les  jours , ou  moins 
ouvent , fe  fert  du  terme  d’offrir.  Il  y en  a , dit-il,  ni, 

)«  l’on  offre  tous  les  jours , & ailleurs  on  n’offre  que  le 
Samedy  & le  Dimanche.  Alibi  nuHus  dies  que  non 
ffratur.  A ii) 
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Quant  au  mot  de  Mellt' , je  ne  m’arrcftcray  pias  4 
la  rtma' que  de  Pamt  lius,  qui  a crû  le  trouver  dan$ 
le  ch.  i6.  du  Deutéronome  v.  lo.  oil  il  y a en  He- 
breu,  Aftjfach  netUha,  que  le  Tradu£kcur  a rendu 
par  cbUtianemjponiMicam.  Je  diray  qu’il  n’y  a au- 
cun des  anciens  Peres  qui  l’ait  aplique  à nôtre  fa- 
crifice;  que  S. Jérôme  a traduit  ces  mots  par  ohU-r 
tionem  fpon$aneam  , une  oblation  volontaire , & 1} 
c’euft  clic  un  ufage  chez  les  Hebreux  d’appcller 
le  facrifice  du  nom  de  MefTe  , ce  nom  fut  refté 
dans  les  Eglifcs  Syriennes  & Maronites,  qui  ont 

fiarlc  un  langage  aprochant  de  l’Hebreu  depuis 
es  A|  ôtres,  jiuqu’au  temps  qu'ils  ont  efté  fournis 
aux  Sarazins  ; & meme  ce  mot  fe  feroit  confervé 
dans  les  Offices  , tant  Grecs  que  Latins , auffi-  bieu 
que  ceux  à Hofanruith^  de  Sabaoth,  de  Paf^ne  ^ 
à’ Amen t d’AUelMU.  Enfin  on  ne  trouve  point 
que  les  Peres  Grecs , ny  même  que  les  Latins  avant 
' le  4.  fiecle  ayent  apellé  le  Sacrifice  du  nom  de 
Melle,  ce  qui  auroit  ce  (emble  dû  arriver,  fi  l’on 
eut  fçû  que  l’Ecriture  luy  eut  donne  ce  nom. 
Ce  n’ell  que  les  Latins  qui  l’ont  ainfi  apellé , enco- 
re d’abord  ils  ont  donné  le  nom  de  Meltè  à toutes 
fortes  d’office  divin,  foit  que  la  MelTe  y fut  com- 
Csm.  4-  Concile  de  Carthage  ordonne 

qu’on  permettra  a toute  forte  de  petfonnes  , même 
aux  Infidèles  d'entrer  dans  l’Eglife  jufqu’à  la  Mef- 
fe  des  Catecumenes , ad  Ai'jfim  Catechume- 

nomm.  C’eftoit  lorsqu’on  les  renvoyoit;ce  qui  fe 
c<».  r,  faifoit  après  les  leélures,  avant  l’OfFrande.  Le  Con- 
cile de  Valence  apelle  la  Mclîè  des  Catecumenes 
tout  ce  qui  fe  d.loit  avant  l’Offrande.  On  lira,  dit- 
il,  les  faims  Evangiles  au  temps  (juon  fait  les  levures 
dans  la  ^ejfe  des  Catecumenes  avant  qu'on  offre  les 
dons.  XJt  facro  fanüa  Evangelia  ante  munerum  ilLt~ 
fionetn  in  Miffa  Çatechumenortsm  leguntur^  Et  fiint 
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Imbroife  eft  un  des  plus  anciens  Peres  qui  ait  apel- 
é la  Melîc , le  facrificc  où  afTiftoient  les  fideîes  ; 

:’efl:  dans  la  Lettre  à fa  fœur  Marceline , où  il  dit 
|u'il  demeura  dans  (à  fon<Skion , qu’il  commença 
le  dite  la  Mefle,  & que  pendant  qu’il  offroit , il 
tppric  qu’on  avoit  enlevc  un  nommé  Caftule,  que 
.es  Arriens  croyoient  être  un  Prêtre , & qu’il  le  mit 
à pleurer  devant  Dieu,&  à prier  dans  l’oblation, 
afin  qu’il  le  protégeât  ; Lgo  manfi  in  munert-^  Mif~ 

^amf^cere  capi, . . dum  offert»  raptum  cogmvi  à populo 
CaJlHlum...  Mmariffimé  flore , & orare  in  ipfa  oblatione 
*Z)eHmcœpi.  L’Auteur  du  Sermon  116.  de  Tempore^ 
parmy  les  Ouvrages  de  faint  Auguftin , dit  qu’a- 
prés  le  Sermon  on  fait  la  Melle  aux  Catecumenes, 
c’eft-à-dire,  ou  les  fait  fortir  , que  les  fideles  refte- 
ront,  & on  fera  la  pricre.  Ecce  poft  fermcmm  , fit 
Ad  ijpt  Catecumenis  j manebunt  fideles  venietur  ad  lo~ 
cum  çrationis.  Saint  Leon  ordonnant  à Diofcore  de  Ef.adViof- 
réitérer  plullcurs  fois  le  Sacrifice  les  grandes  Fêtes, 
fe  lert  aufli  du  mot  de  Melfe , & l’apelle  le  Sacrifice 
de  la  MelTe.  Si  unius  tantum  Adffk  facrificium  tfferre 
von  poffint.  S.  Cefaire  d’Arles  fe  plaignant  de  ce 
que  plufieurs  fortoient  avant  la  fin  du  Sacrifice, 
difoit  : Si  vous  y faites  re flexion,  vous  connaîtrez.  y«e  Serm.  ie, 
ce  n eft  pas  ^uand  on  recite  les  Ufons  dans  l'Eglife, 
efue  ton  dit  la  Meffe  •,  mais  ceft  au  temps  ejtion  offre 
les  oblations , & <jue  ton  confacre  le  Corps  & le  Sang 
de  Jefus-Chrift  c' eft  pourejuoy  celuy  ejui  veut  enten- 
dre la  Meffe  entière  ne  doit  point  fortir  cfuil  n’ait  re- 
çu la  benediEHon  du  Célébrant.  Tune  non  fiant  Miffa  , 
sjuando  divina  leElionts  in  Ecclefla  récit antur  , fed 
quando  munera  offeruntur. , . yMt  vult  Adiffam  ad  inte- 
grum  celebrare , ufejuequo  benediElio  populo  detur. 

Le  nom  de  Mellèqui  eft  en  ufage  pour  defignec 
le  Sacrifice , vient  du  mot  Latin  mittere , qui  fignifie 
renvoyer,  parce  qu’on  renvoyoit  les  Catecumenes, 

\ A iiij 
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& les  Penitens,  avanc  que  de  célébrer  les  (aints  My-, 
fteres,  à la  fin  defqu^rls  on  congedioit  auffi  les  Fidè- 
les, comni  nous  faifons  encore.  Itemijfa  efi,  alttK, 
vous  en , U eji  per/nss  de  fortir.  C’eft  ainfi  que  fainç 
a -Ef . I.  Avit  Evoque  de  Vienne,  < Saint  Ilîdore  de  Se- 

b Ltb.ff.  ville,  b Raban,  c Florus  d & Remy  d'Auxerre  l’ex- 
d Commentaire , ou  expolîtion 

cUnt.c.  f2.  laMelFe  : & cela  cft  venu  de  ce  que  c'eftoit  l’u- 
fage  parmy  U s Fideles,  que  quand  ils  cftoient  aflem- 
blez  dans  l’Eglife,  ils  n’en  fortoient  qu’au  temps 
qu’on  leur  marquoit  : cela  parole  non-feulemenç 
dans  les  Auteurs  Latins  que  nous  avons  cité;  mais 
£f.  uifoU-  îiufli  chez  les  Grecs.  S.  Athanafe  dit  que  la  plûparl 
tur.  des  Peuples  eftoient  déjà  foitis  de  l’Eglife  d’où  on 

les  avoit  renvoyez  après  la  célébration  des  M y fte- 
res, & qu’il  n’y  eftoit  rifté  que  quelques  femmes 
lorfque  les  Ariens  y commirent  tant  d’infolences, 
Pleritfue  populorum , mijfione  e facrïs  fa^â , abier/mt  : 
fftmil.  de  mulitrculis  remammibsa.  Et  fàint  Chryfofto- 

£cdef  0 me  difoit  à fes  Peuples  : Vous  eftes  entré  dans  l’E- 
glife , n’en  Ibrtez  qu’au  temps  qu’on  vous  renvoye- 
ra;  car  fi  vous  en  fortez  p'ûtôt , vous  en  rendrez 
raifon  comme  un  fugitif.  Ingrejfus  es  Ecclefiam^ne 
' exeat , ni  fi  dimittare , ante  miffionem  ne  exieris.  Voilà 

ctf  qu’il  y a de  plus  confiderable  fur  les  noms 
qu’on  a donné  au  Sacrifice  de  l’Eglife, 


J^e  U maniéré  ejne ^e/lts-chrijl  a injtituç 
fi  Eu chariJHe  • 

POur  remonter  jufqu’à  la  fburce  & à l’origine 
du  faint  Sacrifice  , nous  commencerons  par  la 
maniéré  avec  laquelle  Jefiis-Chrift  l’inftitua  à la 
Cene,  Pour  ce  fujet  il  n’y  a qu’à  parcourir  ce  que 
les  Evangeliftes  & faint  Paul  nous  en  ont  apris,  & 
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n y trouvera  une  elpece  de  Liturgie  j puisqu'on  y 
oit  les  prières,  les  aâions  eu  ceremonies,  & leî 
aroles  avec  lefquelles  le  Sauveur  établit  cet  Au- 
;uftc  Sacrifice:  paroles,  aôion^, prières ,ceremo- 
lies  qu’on  peut  réduire  à celles-cy , qu’il  prit  du 
•ain  , il  rend:t  grâces  à Ton  Pere:  il  bénit  ce  pain, 

‘-C  l’ayant  contacté,  il  le  donna  à fes  Difciplesj  il  en 
it  de  même  d'i  Calice  j & après  cette  fainte  aâion 
1 chanta  un  Hymne.  Nous  tirerons  aifément  de 
:es  chofes  l’inflitution  des  prières  & des  ceremo. 
lies  de*la  Ljturgie. 

Car  fans  parler  qu’il  fit  préparer  un  lieu  propre 
k orné,  pour  aprendre  la  décoration  des  Eglifes, 
k fur  tout  des  Autels,  fin  lefquels  on  célébré  de  fi 
’aints  Myfteres  ; fans  nous  arrefter  à la  ceremonie 
ju’il  pratiqua  de  laver  les  pieds  à fes  Apôtres  avant 
a Cene,  pour  marquer  la  fainteté  & la  pureté  avec 
aquelle  les  Mmiftres  doivent  offrir  cette  adorable 
/■iéHme.  Ce  qni  publie  hautement  le  culte  exte- 
ieur , & les  difpomions  que  l’Eglife  demande  pour 
e Sacrifice  : faifons  feulement  nos  reflexions  fur  les 
iftions  & fur  les  paroles  de  Jefus-Chrift. 

Il  y en  a qui  ont  crû  que  Jefus-Chrift  en  in- 
fituant  l’Euchariftie,  avoir  obfèrvé  ce  que  les 
[uift  pratiquoient  en  faifant  la  Pafque:  car  ceux  caf- 
^ui  ont  écrit  de  la  maniéré  qu’ils  celcbroient  cette 
refte,  raportent  que  le  Pere*de  Famille  eftant  à 
Fable  avec  les  conviez,  prenoit  un  verre  plein  de 
rin , & faifoit  une  prière  deflus,  difant  en  leur  lan- 
gue : Qm  le  Seigneur  nôtre  Dieu  tjui  a créé  le  fruit 
de  la  vigne  fait  beny. ...  Il  en  beuvoit  le  premier , 

& en  donnoit  à boire  à toute  l’alFemblée.  i.  Il 
prenoit  un  pain  entier  & l’ofiff  oit  à Dieu , en  di- 
fant : le  Seigneur  tjui  fuit  finir  le  pain  de  lu  terre 

foitbeny..,.  Il  rompoit  ce  pain  & en  diftribuoit 
à chaque  particulier , félon  l’ufage  des  Juifs  , qui 
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ne  coupoient  pas  leur  pain,  mais  le  rompoient  j 
•puis  on  faifoit  le  repas , qui  tinilloic  par  une  prière 
en  aiSkion  de  grâces. 

/.C.  ne  con~  Mais  quoy  qu’il  en  Toit  de  la  pratique  & des  ob- 
fecra  <jhuh  fervations  des  Juifs  j il  eft  plus  feur  de  fuivre  l’E.» 
fAin.  vangtle , & d’y  chercher  de  qu’elle  maniéré  Jefus- 
Chrift  inftitua  l’Euchariftie.  On  trouve  d’abord 
r.cor.re.  qu’il  prit  Un  psim,accfpit  panem.  C’eft  conformé- 
ment à cela  que  faint  Paul  dit  nous  fommes 
participas  d’un  même  pain.  Et  tous  les  anciens  Au- 
teurs marquent  qu’il  n’y  avoit  qu’un  pain 
rompu  & diftribué  pour  tous  : nous  av*ons  même  le 
Concile  de  Tolède,  qui  nous  airûre  les  para- 
les  du  Rédempteur  témoignent  qu’il  a pris  un  pum  en- 
tier , & non  pas  un  morceau , & qu’il  L’a  donné  a pren- 
dre par  parcelles  a fes  Dtfciples  en  le  rompant  après 
l'avoir  beny.  Ce  pain  eftoit  fait  comme  font  nos 
tourtes  ou  gâteaux,  en  rond.  Voilà  ce  qui  parok 
de  la  forme  du  pain  dont  Jefus-Cjirift  fe  fervit. 

Avions  de  grâces  de  Je  fus -Chrifi. 

La  fécondé  aétion  de  Jefus-Chrift,  fut  qu’il 
rendit  grâces  à fon  Pere.  L’adUon  de  grâ- 
ces eft  une  prière  particulière  par  laquelle  on 
reconnoît  Dieu  comme  Auteur  de  tous  les 
. biens,  & on  le  remercie  de  ceux  qu’il  nous  a 

faits  ; c’eftoit  donc  par  une  priere  particulière  que 
l’Ecriture  n’a  point  raportée-,  mais  qui  pouvoir 
avoir  un  grand  raport  avec  celle  qui  fe  lit  dans 
yoan.  ty.  faint  Jean  : Sublevatis  ocuUs  in  cœlum  dixit  pater.,.. 

Priere  qui  contient  toutes  les  demandes  qu’on,  peut 
faire  à Dieu  , la  reconnoilfance  des  bienfaits,  l’in- 
vocatiqn  de  fon  fccours,  & l’accompliflement  de 
fes  promeflès , clarifica  filium  ; l’objet  de  fes  priè- 
res , non  pra  mundo  rogo  , fed  pro  iis  quos  dcdifli. . , , 
C’eft  à l’imitation  de  Jefus-Chrift  que  lesPeres 
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ont  dctouttemps  fait  prect-dc-x  l’aâion  de  grâces 
à |â  debrarion  des  faims  Myftcres  , àprés  avoir 
exhorte  Ift  Fideles  à élever  leurs  efprits  & leurs 
coeurs  a Dieu.  S,  Juftin  dit  que  conformémtnt  i Pe-  x, 

xemple  éJtfus-Chri/t ^ cehty  efUi  frejide  parmy  les 
/rtres  ejant  refit  d’eux  le  Pain  & le  Calice , (fre  4 
vôtre  Pire  commun  la  loùangt  & l'aPfion  de  .grâces 
fHt  luy  eji  Mt'é.  Saint  Irenée  s’explique  de  meme 
que  Jefus-ChriO,  ayant  pris  le  pain  ^ui  e fi  une  fub- 
flance  creie , il  rendit  grâces  à Dieu , enfeignant  4 
P Eglife  l'oblation  du  nouveau  Tefianunt , ejue  PEgliJt 
çfire  avec  aU'on  de  grâces;  c’eft  ce  qui  s’obfcrvc 
dans  toutes  les  Liturgies , dans  ce  que  nous  apel. 

Jpns  la  Préface,  ainfî  que  nous  le  diroas. 

J)e  lâ  hencàiElion  aue  Jejùs-chriji  ft  Jùr  le 
Pain,  é"  fila  benedi^itm  l' aEHon  de 

grâces  doivent  efire  difiinguéts. 

JEfus-Chrift  ayant  rendu  grâces , bénit  le  pain , 
benedixit.  Avant  que  d'expliquer  cette  bene- 
diâion  J il  faut  entrer  dans  une  difcuflion  qu'on 
ne  peut  omettre  fur  ce  fujet;  frjavoir,  fi  la  be- 
nediétion  Sc  l’aâion  de  grâces  font  la  même  cho- 
ïe,  ou  fi  elles  enferment  des  actions  & des  prières 
différentes  de  Jefus-Chrift.  Pour  démêler  cette 
difficulté  J on  doit  remarquer  que  faint  Marc  par- 
ant du  pain,  dit  que  Jefus-Chrift  le  bénit,  & 
ju’il  rendit  grâces  en  prenant  le  Calice:  Accepit  Mare.s^, 
anem  dr  benedixit  & fregit  & dédit. ...  & accepta 
'alice  gratMs  agent  dédit  eis.  Saint  Luc  Si  faint  Luc.  xx. 
au]  ne  font  mention  que  de  l'aélion  de  grâces  , 
ne  pour  le  Pain  que  pour  le  Calice.  Accepta 
tlice  grattas  egit. .. . & accepta  pane  gratias  egit 
fregit  dr  dédit  eis.  Et  iàint  Paul , Accepit  panem  t.Car.  n. 
gratiaa  agent , fregit  & dixit..  il  ne  ra porte 
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Çÿ  ordito- 
nem. 

T.Tim,4. 


ii  . Les  Anciennes  Liturgies. 
point  ce  que  ficJefiis-Chrift  avant  la  confëcration 
du  Calice.  Saint  Matthieu  ne  parle  point  de  l’a- 
ction de  grâces  pour  le  Pain  , mais  feulement  pour 
le  Calice  : Accepit  panem  , benedixit , & fregit , de- 
ditcfHC. . ..Et  accîfiens  Calicem  grattas  egit  & dédit 
illis  dicens.  Cela  a fait  croire  a quelques-uns  que 
l’aCtion  de  grâces  eftoit  proprement  la  bénédiction 
qUeJefus-Chrift  fit  à la  Cene,  puifque  les  Evan- 
gelilles  difent  indifféremment  l’une  ou  l’autre  j & 
il  femble  même  que  l’Auteur  du  Canon  de  l’Eglife 
Latine  ait  ainfi  entendu  le  mot  de  rendre  l’races, 
faifant  dire  à Jefus-Chrift  que  rendant  grâces  à fon 
Pere , il  bénit  le  pain  , gratiat  agens  benedixit. 

Cependînt  je  ne  vois  pas  pourquoy  on  veut  con-  , 
fondre  des  aCtions  que  l’Eglife  a toujours  diftin- 
guces,  auffi-bien  que  les  Evangeliftes;car  s’ils  ra- 
portent  ces  deux  aCtions  de  jefus  Chrift  ce  n’eft 
pas  pour  dire  qu’elles  foient  une  meme  chofe , mais . 
pout  aprendre  qu’il  a obfervé  l’une  & l’autre;  Sc 
même  félon  le  Canon  de  l’Eglife  Latine,  l’aCtion 
de  grâces  fe  faifbit  à Dieu , T7bi  grattas  agens , & la 
bénédiction  regarde  le  pain , ce  qui  marque  que 
l'Auteur  de  cette  priere  a diftingiié  ces  deux  choies. 

Il  efl:  vray  que  faint  Paul  femble  apeller  toute  forte 
de  prières  du  nom  d’aCtion  de  grâces,  lorfqu’il  dit 
qu’//  ne  faut  rien  rejetter  de  ce  ejtion  prend  avec  ac- 
tion de  grâces,  parce  qu'il  ejb  fanctifii  par  la  parole 
de  'Dieu  & par  la  priere.  Mais  l'Apôtre  veut  feu- 
lement dire  qu’il  faut  prier  fur  les  viandes  avant 
que  de  les  prendre,  & qu’elles  font  fanCtifiées  par 
la  priere  que  l’on  fait  de(Tus,en  reconnoilTantque 
Dieu  en  efl  l’auteur.  Ce  qui  marque  que  l’aCtion  de 
grâces  ell  une  prière  ; mais  non  pas  qu’elle  foit  la 
même  choie  que  la  benediClion. 

En  effet  pourquoy  confondre  deux  chofes  qui 
font  fi  fort  diftinguées,  & qu’on  a fut  fucceder 
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ne  à l’autre , grattas  agim  benedixit.  Et  les  faims  t.  Ctr. 
res  font  aufli  précéder  l’aâion  de  grâces  à la 
lediâion.  Saintjuftin  dit  que  le  pain  & levin  ^folog,  2. 
Ufqueli  on  a rendu  grâces  font  confacrez.  par  la 
’re.  C’eft  la  benedidion  qui  les  defline  à dé- 
lit le  Corps  de  Jefus-Chrift.  Origene  apelle  le  LH.a.ttsm, 
n avant  la  confecraiion  le  fymbole  de  l’aûion 
grâces  j & faim  Irenée , que  le  pain  fur  lequel  4- 
rendu  grâces , reçoit  l’invocation.  Saint  Chryfo- 
ne  dit  aufli  que  le  Seigneur  rendit  grâces  pour  1,  cor, 
t enfeigner  comment  on  doit  faire  ce  Sacrement,  & 

( bénit  le  Patn  & le  Calice , qui  efl  aptUi  Calice 
'cnediüion , parce  que  le  tenant  en  nos  mains  nota 
entons  à Dieu  des  Hymnes  & des  louanges , 
enijfons.  Cela  paroît  encore  aufli  clairement 
laiiit  Auguftin , qui  déclaré  quon  fait  des  prières  EfjtiPsBH 
la  célébration  de  i’ Eucharifiie , avant  qu’on  com^  l*»* 

:e  de  bénir  ce  qui  ejl  fur  la  Table  du  Seigneur , 
n fait  des  Orafons  quand  on  les  bénit , QT  puis  on 
terifie. 

Jeftti‘Chriii  bénit  le  Pain  dr  le  Caliee, 

tAis  une  chofe  qu’il  eft  bon  de  remarquer 
icy , c’eft  que  les  Proteftans  prétefident  que 
-Chrift  bénit  fon  Pere  en  le  priant,  & non 
]ue  fa  benediûion  tomba  fiir  le  pain  & fur  le 
e : cependant  il  efl  évident  par  faint  Paul , qui 
it  fans  doute  l’exemple  de  Jefus-Chrift  , t^e 
nediélion  du  Sauveur  fe  £t  fur  le  pain  & lue 
1 , puifque  cet  Apôtre  dit:  Le  calice  que  nom  t.  Coe.toa 
ms  efi  la  communication  du  Sang  de  Jefus-Chrijb. 
eus  benedicimus  ; &c  cela  eft  conforme  à ce  qui 
(Ta  dans  le  miracle  de  la  multiplication  des 
, dans  lequel  S.  Luc  nous  affûre  que  Jefus- 
!l  les  bénit , benedixit  eos.  Et  quand  S.  Marc  Lae.  #.  . 


Digitized  by  (ioogle 


14  Les  Anciennes  Liturgies i 

raportc  l’inditucion  de  l’Euchanllie,  il  dit  qnè 
Jelus-Chrift  prit  du  pain,  & l’ayant  bcny,  le 
rompit  & le  donna  , Accepta  pane  innedixit , fregit 
dédit 4jue.  Ainfi  la  bénédiction  tomba  liir  ce  qu’il 
rompit  & fur  ce  qu’il  ionna  ; fçavoir  , fur  le  pain* 
Perverium  C’eft  pour  Cela  que  S.  Jultin  d.t  que  le  pain  & le 
frecatterus  yjj^  ayant  cfté  côiifacrf  Z par  la  priere  & par  l’ac- 
^ tion  de  grâces  que  Icfus-Chrift  nous  a laiflees, 

mù  fura-  lont  la  Chair  & Ion  Sang.  Les  Liturgies  Grecques 
tam  ai  iffi  portent  qu'ayant  rendu  grâces,  il  bénit  & fanfti- 
alirntmiam.  h j pa jj^ . GraiiaS  agent  fanSfificavh , feu  btnedixit 

Apolog,».  panent.  Comme  auUi  S.  Cyprien  dit  quejefus* 
Chrift  avait  beny  & fanEtifié  le  Calice  ; ce  qu'aucun 
des  Evangeliftes  n'avoit  raporté  : ce  Pere  le  fça- 
Sf.  r/.  voit  fans  doute  par  la  Tradition:  In  Calice  Domi- 
nica  fanEHficando...  .Calicem  fub  die  Pajfiams  acci. 
De  initiâd.  piens  benedixit  & dédit  Vi/cipulit.  Saint  Ambroife 
*'•  dit  auffi  yue  nam  tratevons  une  infinité  d'exemples paur 

montrer  epte  ce  tju'on  reçoit  à I Autel,  n’efi poi  ce  qs\i 
a efiè  formé  par  la  nature , maU  ce  qui  a ejlé  confacré 
parla  benediElion.  Qgod beneeüEtio  confeoavit.  Le  i6. 
>».  <?j.  Concile  de  Tole-le  raporte  que  Jefus-Chrift  difiri- 
e.  9.  bua  le  pain  après  l'avoir  beny. 

^ttelle  'efioit  la  henediLtion  que  ^efus^chrijl 
ft  Jur  le  pain. 

IL  nous  relie  maintenant  à chercher  en  quoy 
conlilloit  cette  benediftion  de  Jefus-Chrift. 
Lti.  f.  de  S.  Auguftin  nous  aprend  que  toute  benediâion  ren- 
Soft.  c.  i(.  fermoij  jçux  chofes;  la  ceremonie  de  l’extenfion  ou 
impofttion  des  mains , & une  priere , Manus  impofi^ 
tioefloratio  fuper  hominem,  on  bénit  les  chofes  lors 
qu’on  étend  les  mains  delPus,  en  difant  une  priere. 
Lü.  de  'Tertullien  l’apelle  une  priere  qui  invite  le  faint  Ef- 
Boft.  f.  7.  piii  à defeendre  fur  les  chofes  créées  pour  les  fandli* 
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5«:pour  les  changer  : Afanus  imponitur  perbene- 
<ntm  advoiam  & inviuns  SpïritHm  fanctum.  Et  le 
sncile  de  Carthage  parlant  de  la  bencdiékion 
l’on  fait  fur  un  Evêque  en  l’ordonnant , mar- 
ju’elle  conhUe  dans  l’impontion  des  mains  & 
la  priere  : Epifcopo  eum  benedicente , & martum 
capHt  ejHS  tencnte.  Saint  Ambroifc  le  plaignant  Lit.  Je  f*- 
[ovaticns  qui  fe  contentoientde  mettre  les  pe-  "it.t.-j. 
s en  penitence  fans  leur  donner  la  reconcilia- 
leur  reproche  de  feparer  ce  qui  avoir  toujours 
oint  enlemble  ; fçavoir,  l’impofition  des  mains 
benediâion  de  la  priere,  ou  réconciliation. 
rgo  manus  imponitis , & bencdictionis  opHs  non 
s?  Saint  Auguftin  nous  en  donne  la  même  Ff.ndPam 
Qne  quand  les  Evêques  benijfent  le  peuple , ils 
ntles  mains  fur  luy , l’offrant  à U mifericorde  de 
Et  c’eft  ainfi  que  faint  Luc  décrit  la  bene- 
n que  Jefûs-Chrift  donna  à (es  Apôtres  avant 
e monter  au  Ciel  : Elevatis  manibus  benedixit 
ms  doute  que  Jefus-Chrift  impolà  les  mains 
Symboles,  à l’imitation  de  ce  qui  s’obfcrvoit 
a Loy  : Les  Prcftres  éiendoient  les  mains  fur  Lev$t,  t. 
5limes  pour  les  confacrer  & les  voiier  à Dieu 
luy  immoler:  Imponet  manum  fuper  caput  ho- 
acceptabilis  eff  Et  dans  le  Livre  des  Nombres  C^f.  A 
•s  Levites  dévoient  mettre  leurs  mains  fur  la 
es  bœufs  : Levita  quoque  manus  fuas  ponent  Levit.  itf; 
apita  boum.  Cela  paroît  en  plufieurs  autres 
ts  , comme  dans  l’expulfion  du  bouc  emilfai- 
dans  le  Sacrifice  que  le  Roy  Ezechias  fit  of-  i Paralifi 
ur  purifier  le  Temple  des  abominations  que  19. 
Achaz  y avoir  commifes.  Cette  impofition 
inseft  la  marque  de  l’autorité  que  Dieu  exer- 
fes  créatures , & reprefènte  la  foumiflion  & 
dation  de  l’Hcftie  qu’on  luy  offre  j c’eft  pour 
le  l’Eglife  l’obfcrve  dans  le  Sacrifice  à cette 
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pricre,  Hanc  igitur  oblanonem.  Ainfi  Jefus-Chrift 
Dcniilànt  le  pain,  fit  une  prière  deirus,qui  le  pre- 
paroit  à devenir  Ton  corps  par  les  paroles  qu’il  pro- 
nonça en  fuite,  C’eft  encore  une  difculHon  qu’il  ne 
faut  pas  omettre,  & qui  cft  une  autre  adion  de  la 
Cene  j fçavoir , la  coniccration. 

Par  quelles  farcies  Jefus-Chrijl  a confacré 
le  pain  & le  vin. 


QUelques-Uns  fe  font  imaginer  que  Jefus- 
Chrid  avoit  confacré  le  pain  & le  vin  par  la 
benedidion  qu’il  fit  delTus , ou  par  les  prières  qui 
accompagnèrent  l’adion  de  grâces  qu’il  fit  à fon 
Pere , & qu’il  n’avoit  prononcé  ces  paroles , C(tj 
ejl  mon  Corps , qu’en  defignant  ce  qu  il  avoir  déjà 
fait  ; mais  quoy  que  la  benedidion  de  Jefus-Chrift 
fût  toute-puilTance,  & qu’il  eût  pû  changer  les 
fymbolesen  (bn  Corps  Sr  en  fbn  Sang,  fans  pro- 
noncer aucdne  parole,  ainfï  qu’il  changea  l’eau  en 
vin  aux  nôces  de  Cana,  & qu’il  mimiplia  deux 
fois  les  pains  dans  le  defert,  fans  que  l’Evangile 
nous  ait  raporté  aucune  des  paroles  donc  il  s'é- 
toit  fervy  en  faifant  ces  miracles , dautant  que  fa 
puiftànce  n’eft  point  attachée,  ny  dépendante  d’au- 
cune parole,  ny  d’aucune  ceremonie  extérieure; 
cependant  c’eft  le  fentiment  le  plus  ordinaire  des 
Saints  Peres,  que  Jefus-Chrift  confacra  le  pain  & 
le  vin , en  difânr:  Cecy  rfl  mon  Corps  ; cecy  efl  mon 
. Sang:  Saint  Juftin  le  marque  exprellement , que 
Jefus-Chrift  ayant  pris  du  pain  & du  vin,  il  Us  fit 
fa  Chair  & fon  Sang  par  la  vertu  de  fa  parole , en 
difant  : Cecv  eft  mon  Corps.  Eam  in  yua  per  preces 
V trbi  ab  ipfo  profecti  gratia.  acta  funt  alimoniam  in~ 
camati  sUius  Je fu  camem  & fanguinem  ejfe  edocti  fu- 
mus:  Sic  enim  traduut  Evangdtjla  eum  fane  accepta 

dixijfe  , 
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IJfe  , hoc  ejl  Corpus  menm.  Saint  Itenée  enfèigne  lH.  y.  e.  1 
même  chofe  que  le  pain  (fr  le  Calice  deviennent 
Hchariftie  du  Corps  & du  Sang  de  Jefm-Chrifl  par  ^ 

OMTole.  Saint  Clement  d'Alexandrie  dit  que  Je-  - 
-Chrill  a bchi  le  pain , en  difant:  Cecy  efl  mon 
rps.  T ertullien  eft  auffi  formel , Jefus.  Chrift  Lih.^.  cam. 
znt  pris  dn  pain  & le  difirihuant  à [es  Difciples , 
le  fit  fon  Co)ps , en  difam  : Cecy  eft  mon  Corps. 

<rpus  fitum , ilium  ( panem  ) feeit , Hoc  eji  Corpus 
^um  dicendo.  Saint  Chryfoftome  l'explique  d’une  -W**»//.  de 
anicre  tres'-belle  & tres-éloquente , lorfqu’il  Hufrods^'J"^ 
t nefi  pas  fimplement  un  homme  yui  fait  ejue  les 
o/es  offertes  deviennent  le  Corps  deJtjfus.Chrifl,  mais 
ifiJefits-Chrifl  luy-mème  : c‘ejl  bien  en  effet  le  Prejha 
ne  votes  voyez,  debout  à P Autel,  & ejui  remplit  fit  . " 
lace , eyui  accomplit  la  fonSien,  qui  prononce  ces  Jain-  ‘ 
rs  paroles  : mais  la  puiffance  & la  grâce  viennent  dê^  ' 

yteu.  C’e/bluy. me/me  qui  dit  : Cecy  eft  mon  Corpsy 
'e/l  par  cette  parole  que  les  chofts  tffertes  par  les  FU 
leles  font  confacries.  Et  comme  ces  paroles  de  Dieu  d 
roiffec.i  multipliez.  & ttmplifftz^  toute  laterre^  Tiayant. 

‘jlé  dites  qu'une  feule  fois  dans  la  création  du  monde  ^ 
ne  laiffent  pat  de  produire  leur  effet , en  donnant  à la  - ' 

nature  humaine  ta  forte  & la  vertu  dengtndrer  dti 
enfaru  dans  le  cours  des  fiecles.  De  rràme  quoy  que  cet  ' 
paroles  vénérables  de  Jefits-Chrijl  : Cecy  eft  mon 
Corps , n’ayent  e/H  prononcées  par  fa  bouche  qu’utta 
fesde  fois , ce  fiutt  elles  neanmoins  qui  ont  imprimé  à ce 
Saeri/iet  toute  la  force  qu’il  a eue  jufqdà  prefent  fur 
les  Autels  de  [ Eglife , ($'  qui  la  luy  imprimeront  font 
ctjfe  jufqu'a  favenement  du  Seigneur.  Saint  Ambroilê  og  imeiâd. 
parle  d’une  maniéré  aufll  claire..  Que  dirons-notti  e,s. 
de  la  propre  conficrat'ton  divine  dans  laquelle  les  peu 
rôles  mimes  ^ Sauveur  opèrent  tout  ce  qui  fs  fait  i car 
le  Sacrement  que^  vous  recevez,  e/l  formé  par  les  pétrole» 
de  Jefus-Chriff  Et^ p^us  bas,  Jefm.Çhri/l  dit  luy* 

B ' 
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0t€»u  i cecy  cft  mon  Corps  : *infi  avânt  U ctn/icrâ^ 
tion  f »»  ft  fiiit  Us  pdroUs  ctUfies , on  donne  i 

geU  sut  Mitre  nom  j mais  après  la  confecration  cela  eji 
mmmè  U Corps  de  Jtfns-Chrifi,  L’Auteur  des  Livres 
des  Sacremens , attribue*  a Saint  Ambroife , éta>^ 
blit  fort  au  long  que  la  confecration  ne  fe  fût  que 
par  les  paroles  que  Jefus-Chrift  luy-même  pro- 
nOnca  lorfqu’il  confacra.  Quand  le  Freftre , dit-il, 
efi  Mi  temps  de  la  confecration  ^ilnefe  fort  plus  defet 
paroUsi  mais  de  celUs  deJefns-Chnfi  & ces  panUsfont 
teUes~là  même  dottt  il  s’ejt  fervy,  Confecratio  (jsùbsu 
vertu  fit  f . . . DonùniJefH  j ubi  veràtur  ut  confecretut 
Sacramentum. . . • utitnr  facerdos  fermombus  Chrifii. 
On  peut  aioûter  à ces  Anciens  Peres  ce  paflage  de 
B.  ÜJa  or.  foint  Jean  Damafcene.  Le  Me  avoir  dit  s^refist 
Sc/ûLa.  «w  la  terre  produife , & eUe  produit  tout  Ut  jours 
e.  14.  par  U fécondai  & la  vertu  que  luy  srnpnma  ce  com- 
mandement : il  a dit  depuis  ; cecv  eft  mon  Corps , 
cecy  eft  mon  Sang  i & pour  obéir  à ce  commende- 
mem  abfolu,  cet  ^et  admirabU  s'accomplU  totu  Ut 
jours  dans  PEglife,  ce  font  Us  propres  termes  dont  si 
t'efi  fervy, 

i,H  4.  do  II  eft  vray  que  le  Pape  Innocent  II L a cru  que 
Méfier.  jefus-Chrift  confacra  par  fa  benediûion  lans  pro* 
Mtfia.  t,  6,  Qoncet  aucune  parole  for  le  pain , & qu  il  com- 
manda feulement  à l’Eglife  de  les  prononcer  quand 
les  Preftres  voudroient  confacrer  : Sane  dsct  potejt 
muod  ebrifitu  virtute  divinâ  corfecit ,.&  pofhafor- 
mam  exprefst.  Mais  c’eft  plûtôt  une  opinion  {«t- 
ûculiere  que  ce  Pape  a voulu  propofer,  quun 
fentiment  qu’il  ait  entrepris  de  foûtenir  i puifqa» 

»,  eeiou.  ' àtiM  le  chapitre  Cum  Martba  ; il 
M,0.  fus-Chrift  confacra  par  ces  paroles  : Ctcy  ejf  mon 
Corps  : car  répondant  à l’Archevcque  de  Lyon  qui 
l’avoit  confulté  fur  cette  queftion  , il  luy  taporte 
tes  paroles  des  Evangeliftes.  Il  ne  faut  pouiunt 
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is  difconvenir  qu’il  y a quelques  Auteurs  Eccle-  I 

iftiques  qui  lemblenc  marquer  que  le  pain  étoic 
:ia  confâcré  quand  Jefus-Cnrift  prononça  les  pâ- 
lies avec  lefquelles  nous  confacrons.  Saint  Gau- 
cnce  dit  le  Seigneur  frefenta  k fis  Difciples  le 
«tin  ^ le  vin  confierez^,  en  iifimt  : Cecy  eft  mon 
Lorps.  L’Auteur  des  Promeilès  & des  Prédiihons,  PMrr.a.  e t 
DUS  le  nom  de  faint  Profper , parlant  de  Jefus- 
2hrift  à la  Cene , dit  qu’»7  nÿirma  i fit  Table  que  le 
>ain  fanSHfii  efi  fin  Coi^s.  Et  félon  Raban  Arche-  Jt-H.  *•  ^ 

/êque  de  Mayence:  Le  Seigneur  a cenfacré  pre~  | 

nieremesu  far  la  beneeliSien  & far  taHion  de  grâces 
les  Sacremens  de  fin  Cerfs  & de  fin  Sang  y&  les  à 
donnez,  ù fis  Afôtres. 

Mais  ces  maniérés  de  parler  qui  femblent  confon-  . 
dre  les  trois  aâions  que  nous  diftinguons  dans  l’in- 
ftitution  de  l’Euchariftietfçavoir,  l’aârion  de  grâces, 
la  benediâion  & la  conlecration , ne  font  que  pour 
marquer  queJefus-Chrift  a luy-mêmc  confacréle 
pain  & leviti , fans  fpecifier  par  quelle  a£Hon  pai- 
' ticuliere  il  l’a  fait  ; eftant  perfuadez  que  l'une  ou 
Vautre  fuffifoit  pour  operer  ce  grand  Myftere,  à cau- 
fe  de  la  puilTànce  abloluë  du  Sauveur.  La  parole 
de  Jefus-Chrift  & là  priere  ont  là  meme  vertù  j 0c 
comme  celle- cy  eft  toujours  efiicace  pour  obtenir 
de  Ton  Pere  tout  ce  qu'il  luy'demande , auflî  fa  pa-  ■ • 
rôle  eft  toute-puillànte  pour  changer  les  fymboles, 
puifqu’il  eft  luy-même  la  parole  «ernelle  du  Pere, 
par  laquelle  il  a fait  toutes  chdfès , & fans  laquelle 
il  ne  fait  rien.  C’eft  pour  cela  que  plufteurs  faints 
Peres  attribuent  la  confecration  des  Myfteres  à la 
priere  de  Jefus-Chrift , non  rm’elle^t  feparée  de 
U proie,  mais  parce  qu'elle  la  precedoit,  ou  l'ac- 
compagnoit:  car  comme  dit  fâint  Grégoire  deNyf-  Ow,  can 
fe,  lefein  efi  fanSHfié  far  la  farole  de  Dieu,  & far^^J' 

U friere.  Et  Théophile  d’Alexandrie  parlant  d’O- 

Bij 
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'Wf.P*fth4d.  rigene , dit  qu’<7  tu  confidtre  ftu  U féùn  de  nôtre- 
Seigneur  & te  facri  Calice  font  conftcrez.  pur  la  priere 
Sm  Jftf».  & p*r  C arrivée  du  faim  Efprit,  Saint  Cyrille  d’A- 
lexandrie diftinguc  trois  chofes  dans  l’Euchariftie, 
la  fanâification , la  benediélion  & la  confecration. 
Nom  croyons , dit-il , tfue  les  oblations  fui  fefont  dans 
l’Egüfe,  font  ftnSlifiieSy  henites  & confacrxes  par 
JefM-Chrifi. 

Comment  Jefus-chrsfi  rompit  le  pain  à U Cene. 

fuivre  toutes  les  adlions  de  Jefus-Chrift 
JL  dans  la  célébration  de  l'Euchariftie , il  faut 

J>arler  de  la  fraâion  du  pain , après  avoir  marqué 
a confecration  ; puifque  l’Ecriture  dit  qu’il  le  rom- 
^pit,/r^^^f.  Cela  fait  connoître  qu’elle  cftoit  la  for- 
me de  ce  pain , ce  ne  pouvoir  cfkre  un  pain  fort 
' épais , il  auroit  efté  difficile  de  le  rompre  j ma.is  U 
\ . enoit  plus  étendu  en  rond  ou  en  long  à la  maniéré 

' de  nos  gafteaux  & bifcuits  qui  fe  rompent  aifémenc 
fans  couteau.  On  f^ait  quefàint  Luc  appelle  toû-. 
'jours  l’Euchariftie  la  fraàion  du  pain  ; ôc  lelon  l’E- 
..  criture,  faire  l’aumône,  s’eft  rompre  fbn  pain  au 
pauvre,  frange  efuritnti panent.  Ce  qui  marque  que 
' les  Juifs  Éiifbient  leurs  pains  d’une  maniéré  qu’ils 
Z>iaU^.  - cftoient  plus  facile  à rompre  qu’à  couper.  Theo- 
doret  parlant  du  pain  que  Jems-Chrift  rompit  à 
la  Cene,dit  fue  cela  fignifioit  fuelfue  my fiera  cela 
Jm  Marc,  \ reptelèntoit  les  fouffiances  de  la  Croix,  Et  Bede 
’T-  dit  auflî  que  Jefus-Chrift  rompit  luy-mème  le  pain 

fu'il  prefema  a fes  L 'tfcipleSy  afin  de  montrer  la  f ru- 
[ ilion  de  fin  corps. 

Le  Pain  ayant  efté  rompu , Jefus-Chrift  le  diftri. 
^ bua  à fès  Apôtres,  il  fit  feul  l’Office  & la  fon- 
, y, , . éHon  de  célébrant  j fès  Apôtres  n’y  affifterent  que 
. t comme  des  fideles  patticuliers  qui  dévoient  eftte 
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noins  de  ceMyftere,  & qui  y participèrent  en 
cevanc  de  leur  divin  Maître  ce  précieux  gage  de 
ar  raluctc'eft  pourquoy  faint  Chryfoftome  ap- 
;\le  Te£us-Chrift  à la  Cene  un  Pere  ac  famille  qui 
Lternbla  fes  enfans , & leur  Hr  parc  à cous  de  lès 
iens  : il  die  pour  cela  que  P Apôtre  ap- 

elle  ce  fbuper  du  Seigneur  le  fouper  commun  j car 
fiant  de  nôtre- Seigneur  comme  il  Pefi  en  effet,  per- 
onne  ne  peut  fe  P approprier^  mais  il  le  rend  commun 
• torts  , comme  efiant  le  Maître  & le  Seigneur  de 
^OHS.  Et  l’Auteur  des  Commentaires  fur  les  Epîlres 
de  faine  Paul  quieft  parmy  les  oeuvres  de  faint  Je- 
rome , dit  auffi  que  la  Cene  du  Seigneur  doit  e/he 
commune  à tous  , parce  ^u’il  donna  les  Sacrement  èi 
tout  fet  Difciples  également.  Voilà  ce  que  l’Ecritu- 
re nous  a dit  de  la  maniéré  que  Jefus-Chrift  con- 
facra  l’Euchariftie  : il  y a feulement  uneaékion  du 
Sauveur  qui  eft  rapportée  dans  le  Canon  de  l’Egiife 
Latine  , éc  qui  ne  fe  lit  pas  dans  l’Evangile  ; {Ra- 
voir, qu’il  leva  les  yeu*  au  Ciel  avant  que  de  bénir 
le  pain:  Elevatit  oculis  in  calum.  On  fçait  que  c’r ftoit  »?/  fefiui 
Vufage  ordinaire  de  Jefus-Chrift  de  foire  cette 
adbon  dans  la  prière , & qu’il-  la  fit  auiïi  avatft  que 
de  bénir  les  pains  qu’il  mulriplia  dans  le  defert.  u confiera^ 
On  a pûfçavoir  par  la  Tradition  qu’il  l’avoit  auffi  W. 
obfcrvç  en  célébrant  l’Euchariftie  , & le  Pape  ïn- 
îiocent  III.  dans  la  réponse  à l’Archevêque  ^ 

Lyon  le  juftifie , parce  que  félon  les  Evangeliftes 
(S.  Matthieu  i4.S.Marc9.S.Luc  i.  S. Jean  ii.)  c’e- 
toit  la  coûtume  de  Jefus-Chrift  de  lever  les  yeux’ 
en  rendant  grâces  à fon  Pere  ; & cela  fe  trouve  dans' 
la  Liturgie  Grecque  de  faint  Jacques , & dans  Vhn-Lit.  /.  t. 
teur  des  Conftitutions  Apoftoliques  ; Sufpiciens  in  >7- 
te  Dtum  fmtm  & Patrem  frangenfque  dédit  Difeipu. 
th  i comme  auffi  dans  les  Livres  des  Sacremens  at- 
tt'buez  àS.  Ambrqife.  Difons  maintenant  quelque  iâh.^.t.r. 

B iij 


HomiL  17.' 
int.  Cor. 


Ineaf.  n. 
l.  Cor. 


Digitized  by  Google 


t%  tes  Ànçiemes  Liturgies. 

chofe  de  la  manière  que  le  Calice  fut  conOicré. 

De  U conjêcration  du  CuUçe. 

^ raporté  un  paflàge  de  faint  Cyprien, 

où  il  dit  que  Jefus-Chrift  ùvoit  beny  le  Cali- 
ce  avant  que  de  le  dqnner  à Tes  Apôtres , c'eft  ce 
qu’aucun  Evangelifte  n’avoit  marqué.  Cdliçem  fnk 
die  fdjfionis  açchifUi  kenedixif  , & de  St.  Il  en  fau( 
dire  de  même  des  licjueurs  contenues  dans  le  Ca- 
lice : l’Ecriture  ne  parle  que  du  vin  ; mais  pour 
faire  voir  qu’elle  n’a  pas  raporté  tout  ce  que  le 
Sauveqr  a fait,  c’eft  que  la  Tradition  la  plus  an- 
cienne nous  aprend  qu’il  y verfa  de  l’eau  & du  vin; 

& c’eftoit  fur  cet  ufàge  fans  doute  que  faint  Juftin  ' 
raconte  que  de  fon  temps  on  ofttoit  un  Calice  utfce 
du  vin  meièe  et  eau.  Mais  S.  Cyprien  nous  alTûre  qu’il 
le  fçavoit  par  la  Tradition,  fi  ^uel^uet-uns , 
dit-il,  far  ignorence  ou  pur  fimplicité  ne  font  pus  et 
^ueJefus-Chrift  a fuit  ^ lorfifuils  futi(3i^Bt  le  CSict 
de  Notre^Seigneur , Snfi  tpèU  u enfeigni  de  futre 
per  fies  préceptes  & pur  fon  eUtmfle , le  Seigneur  peut 
purdormer  k fi»  fimpliàei  : meus  pour  mus , u n» 
vous  ferait  pus  purdosvtulile  fi  efiuat  infirms  & erver- 
fis  comme  nous  fommes  par  le  Seigneur,  d offrir  tas 
Calice  avec  du  vin  & de  Peau,  aïnfi  tjue  Jefut- 
Chrift  ta  <ffrt.  Le  troifteme  Concile  de  Carthage 
dit  aufll  que  Jefbs-Chrift  mêla  l’eau  avec  le  vin, 
défèndanc  d’offrir  aucune  chofe  dans  le  Sacrifice  tjue 
ce  que  le  Seigneur  4 offert  ; f f avoir,  du  pSn , du  vin  & 

S l'eau.  Il  n’eft  pas  neccflaire  de  s’arrefter  a dé- 
çrire  de  quelle  forme  eftoit  ce  Calice^  non  plus  que 
le  plat  ou  baflln  dans  lequel  eftoit  le  pain,  on  peut 
Hornil  f r.  l(culement  faire  cette  remarque  avec  faint  Cnry- 
m foftome,  que  la  Table  fur  laquelle  Jeftu-Chrifi  fit 

la  Cens  avec  fit  DffdpUs  n'efiois  pas  d’argent  ^ & Ic 


Digilized  by  Google 


Les  Anciennes  Litur^es.  %\ 

’aüct  eUmi  lequel  il  leur  dorm*  fan  n‘e/hit  fus 
'or , e!r  neanmoim  tout  y ejhit  précieux , & etigm 
'une  extrême  reverence  ^ purçe  que  tout  y e fiait  remply 
e CEfprit  fùnt.  Ce  Pcrc  répété  cela  en  plufieurs 
ndroics , en  exhortant  les  fideles  d’avoir  plus  de 
)in  de  (kire  la  charité  aux  pauvres , que  de  don* 
er  des  Vafes  d’or  à l’Eglilè.  Après  avoir  examiné 
sûtes  les  circonftances  de  l'inftitution  de  l’Eu* 
hariiUe,  on  y trouvera  le  fondement  de  nos  Li. 
itgies  ; la  préparation  de  la  matière  ; fçavoir,  du 
ain  & du  vin  mclè  d’eau , ce  que  nous  obfervons 
ans  rOffortoire  ; l’aâion  de  grâces  fe  fait  à la 
'reface  ; la  benediâion , ou  prière  qui  précédé  la 
onfecration  avec  l’extenfion  des  mains  fur  les 
^mboles  le  pratique  dans  le  Canon  ) avant  que  de 
onfacrer,  le  Preftre  levé  les  yeux  au  ciel , il  bénit 
e pain  , il  le  confàcre  par  les  paroles , Cecy  t fi  mon. 

7orps,  Cecy  efi  mon  Sang  i on  rompt  le  pain  pour 
e diftribuer  à la  Communion , puis  fuit  l’Hymne 
le  reconnoiflànce , flymno  diÙo^  qui  eft  la  con- 
duHon  de  tout  l’Ofiice , conformément  à ce  que 
efus-Chrift  a fait.  Voyons  quelle  eftoit  pour  lors 
on  intention , & s’il  inftitua  l’Euchariftie  comme 
iacriBce:  c’eft  ce  que  les  Proteftans  ne  veulent 
5as  reconnoître,  & c’eft  cependant  ce  que  les  faints 
Peresnous  ontenfeigné,  conformément  aux  pa> 

•oies  des  Evangeliftes. 

^e  Jejùs-chrifi  inJHtua  fEucharifiie  comme 
Sacrifice. 

IL  eft  ailé  de  s’en  convaincre  , fi  on  penfè 
que  Jelûs-Chrift  inftituant  l’Euchariftie,  die 
à Tes  Difciples  : Prenez  , cecy  efi  mon  Corps  qui 
efi  donné  pour  vous  : S^d  pro  vêtis  datur  : c’eft 
ainfi  que  le  raporte  fàint  Luc  ; & fàint  Paul  félon  Lue.  tt, 
le  Grec,  dit:  i^od  pro.  vêtis  Jirangitur , qui  eft 

fi  iüi 
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toinfm  pour  vous,  quoique  la  Vulgace  porte , Qtud 
irndetur:  furquoy  faint  Chryfoftomc  dit  que  cela 
ne  peut  avoir  raporc  à la  Croix  , parce  qne  l’Ecrit 
tare  dn  tfH'on  ne  hrifa  aucnn  de  fes  os  ; mais  cela  fe  ' 
voit  accornply  en  l' Eucloariftie , & ce  qu'il  rsa  point 
fauffert  en  la  Croix , U le  foujfre  en  Motion  pour  notes. 
Et  faint  Irenée  dit  que  Jcfus-Chrift  ayant  prit  la 
pain  d'entre  les  créatures  ,&  rendant  grâces^  dit  : Cecy 
eft  mon  Çorps , & a enfeignè.  en  dsfant  : Faites  cecy 
en  mémoire  de  moy,  l'oblation  du  nouveau  Tefta- 
ment , laquelle  l'EgUj*  ayant  feçise  des  Apôtres , elle 
Coffre  par  tout  le  monde  a Dieu  : & lêlon  faint  Cyr 
prien  , le  Prefhe  offre  un  vray  & plein  Sacrifice  em 
FEglift  à Dieu  le  Pere , s'il  offn  comme  il  voit  que 
Jefm-Chrifi_  a offert.  Et  c’cft  une  reflexion  qu’on  a 
fl  fouvent  faite  que  Jefus-Chrift  dit  que  c’eftoit  foo 
Corps  qui  eftoit  donné  j c’eft-à-dire , ofiert  pour 
nous  ; c'efl  félon  faint  Luc  la  Coupe  ( c’efl^à-dire^ 
le  Sang  contenu  dans  la  Coupe  ) qui  eft  répanda 
pour  la  remiOlpn  des  pechez , ce  qui  ne  peut  fe  fai« 
xeque  par  un  veriuble  Sacriflee,  qui  appliquoic 
par  avance  le  fruit  le  mérité  que  Jefus.Chtift 
nous  a acquis  par  le  Sacrifice  de  la  Croix,  Il  eft 
vray  qu’on  nous  objectera  que  l’Ecriture  dit  tantôt 
au  prefent  ce  qu’elle  marque  ailleurs  au  futur;  que 
fl  laint  Luc  àit  funditur , Sc  faint  Paul/r<*«^//«r,  les 
autres  Evangeliftes  & la  Vulgate  lit  dans  S.  Paul 
tradetur  ^ ainfl  que  faint  Luc  l’avoit  dit  en  parlant 
'de  la  confecration  du  pain  ; & on  peut  ajouter  que 
S.  Cyprien  dans  fon  Epître  à Cecilien  raportanc 
le  paflàge  de  S.  Luc,  lit  effundetur ^A.wS\-\t\en  que  le 
Canon  de  l’Eglife  Latine.  Mais  toutes  ces  différen- 
ces leâures  du  prefent  & du  futur  marquent  qu’il 
eftoit  Sacrifice,  & dans  le  temps  que  Jefus-Chrift 
l’a  inftitué , & qu’il  le  devoir  eftre  dans  la  fuite  juf- 
qu’a  la  çonfqrnmattpn  dçs  flccles,  C’eft  pour  cela 
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que  le  fâint  Efprit  dit,  & au  prefcnt  & au  futur, 
c'eft  le  Corps  qui  cft  rompu  pour  vous , ou  qui  fera 
rompu  ; c'eft  le  Calice  du  Sang  qui  eft  répandu , & 
aufliqui  fera  répandu  , enfeignant  comme  dit  (aine 
Irenée  par  fon  Sacrifice , l’obUticn  qui  devait  eflre  ef- 
ftrte  fétr  tout  le  monde.  Et  comme  dit  faint  Chryfo-  Htmil.  17; 
ftome,  après  que  Jefus-Chrift  nôtre fouverain  Sacri-  in  £f.  <U 
ficâteur^  a offert  le  premier  VhofHe  de  notre  expiation , tieh. 
noM  offrons  la  même  qu'il  a offerte  alors  ; cecy  fie  fait 
en  mémoire  de  ce  qui  s‘efi  fait  alors  ^ car  il  dit  faites 
cecy,  en  mémoire  dt  moy.  Saint  Ambroife  explique  Lih.  x.  de 
comment  Jefus-Chrift  inftitua  l'Euchariftie  com-  offie.e.^%, 
me  Sacrifice  propitiatoire:  Devant  ce  temps,  dit-il, 
f Agneau  ejhit  tffert , maintenant  c'efi  Jeftet-Chrifi 
comme  homme  qui  efi  immole,  & c'efi  luy-même  qui 
s’tffre  comme  Prefire  afin  de  nous  pardonner  nos  pe- 
chez..  C'eft  auflî  la  remarque  de  faint  Auguftin  fur  5».  ;7.  m 
ces  paroles  que  le  Calice  contient  le  Sang  qui  eft 
répandu  pour  la  remiflîon  des  péchez.  Il  eftoit , dit- 
il  , étroitement  défendu  au  peuple  Juif  de  participer 
au  Sang  des  Sacrifices  qui  ejioient  fferts  pour  les  pe- 
nchez. Mais  tous  ces  Sacrifices  figuroitnt  cet  unique 
.Sacrifice  ( de  l’Euchariftie  ) ois  fe  fait  la  vraye  re- 
miffion  des  pechez.. 

Enfin  il  eft  fi  confiant  que  Jefus-Chrift  inftitua 
l’Euchariftie  comme  Sacrifice,  qu’il  n’y  a prefque 
.point  de  Pere  qui  ne  l’ait  dit,  foit  en  expliquant 
comment  Jefus-Chrift  eft  Preftre  félon  l’ordre  de 
Melchifedech , foit  en  marquant  les  autres  Pro- 
phéties qui  parlent  de  fon  Sacerdoce.  Saint  Juftin  DiMUgxem 
prouve  par  le  Prophète  Malachie  le  Sacrifice  de 
j’Eglife:  Que  Dieu  prédit  que  Us  Gentils-,  c‘efi-à- 
Mre  les  Chrefiiens , par  le  moyen  du  Sacrifice  que  nota 
effrons  par  toute  la  terre  -,ffavo'ir^  U pain  & Uhreu~ 
vage  de  l’Eucharifiie  ^ rendraient  un  jour  célébré  en 
S'osas  lieux  fon  faint  nom,  lequel  les  Juifs  prephanoient. 
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tÂk  4.  •.  Saint  Trenée  établit  le  Sacrifice  de  l’Eglilè  par  la 
t*'  nùmt  Prophétie  de  MaUchie , & ajoûte  que  Jefus-» 

Chrift  en  in/Htiutnt  l' EncharifHe  enfeignn  U nouveio 
ebUtioH  du  nouveau  Teflamem , laquelle  P Eglife  ayant 
reçue  des  Apôtre t , elle  Coffre  d Dieu  par  toute  la  terre. 

O"  Saint  Cyprien  prouve  qne  Jefus*Chrift  avoir  fait 
la  fonftion  de  Prcftre  à la  Cene.  Afin,  dit.il, 
nue  le  Grand  Preflre  Melchifedech  put  bénir  Ahra- 
nam , l'image  du  Sacrifice  de  Jefm^cbrifi  fut  repre- 
f entée  dam  le  pain  & dans  le  vin,  & notre  Seigneur 
a accomply  ce  Sacrifice  en  cffrant  du  pain  & du  vint 
ainfi  celuy  tyui  efi  la  plénitude  & la  perfeEHon  de  tou- 
tes chofes,  a accomply  la  vérité  eytu  cette  image  figu- 
Orat,  i.  de  roit.  Saint  Grégoire  de  Nyfiè  dit , ^ueJefut-Chrifi 
Refmrrea,  établit  un  Sacrifice  en  eyuelcjue  fient  invifible , en  s'of- 
frant luy-même  comme  CHofiie  & la  ÿ’itHme  de  fion 
Sacrifice-,  yu’il  prévint  la  violence  des  bourreaux  en 
s' aff-ant  luy-même  de  fies  propres  mains  pour  no  tu  com- 
me nôtre  Oblation  & notre  yiRime , eflant  eafiemble 
le  Preflre  & C Agneau  de  T)ieu  ejui  efface  les  peche:^ 
du  monde-.  & quand  efl-ce  qu'il  a fait  cela?  ce  fl 
lorfiqu'il  donna  fion  Corps  à manger  & fion  Sang  ù 
boire  À fis  Pificiples  qui  efhient  affemblex,,  & déclara 
par  là  que  le  Sacrifice  de  C Agneau  efloit  achevé  ; car 
le  corps  ePune  ViCHme  n'eflpat  propre  à manger , lorfi. 
qu'il  efl  animé;  c'efl  pourquoy  il  s'efl  caché  pus  des 
Symboles  vifibles  & extérieurs , afin  qu'on  put  le  fia- 
• De  demomfi-  crifier  en  le  mangeant.  Eulèbe  de  Celarée  déclaré 
trM.E-^l.  Jefiu-Chrifl  accomplit  encore  à prefient  par  fies 
• J*  fitt-viteurs , à la  maniéré  de  Melchifiedech , ce  qui  efl 
du  Sacrifice  entre  les  hommes , que  Jefim-Chrifl  le 
premier , & pais  tous  les  Miniflres , expriment  avec 
du  poin  té  du  vin  les  Afyfleres  de  fion  Corps  Ô"  do 
fion  Sang;  dr  que  Melchifedech  ayant  prévu  ces  chofiet 
par  l'EJprit  de  Dieu , s'efl  fiervy  auparavant  des  ima- 
ges des  cho fies  futures , l'Ecriture  témoignant  qu'il  ap- 
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'A  du  pain  & dn  vin.  Saint  Chtyfoftotne  a re- 
ï plu  fieu  ts  fois  cette  vérité.  C‘efl  four  eeU  t*'**^^' 
il , que ^fut-Chrifl avait  témoigné  qu'il  dejiroitde 
e la  fajque  avec  fis  Difciples  ^ leur  voulant  donner 
chojes  nouvelles , & une  Fafque  qui  les  rendit  /pirim 
s.  fl  but  luy-même  du  Calice , de  peur  qu’ils  np. 
eut  troublent,  en  mangeant  fa  Chair  & beuvant  fon 
Ig  , ainfi  que  qtulques-uns  s’efioient  fcandalifex^ 
qu'il  en  avait  parlé ^ de  peur  que  cela  arrivât^ 
t fit  le  premier,  afin  de  les  porter  avec  un  efprit  tran~ 
lie  à la  communion  des  Myfieres  s d efi  pour  cela 
après  avoir  commencé  le  preptier  ,il  leur  dit  ; Faitesm 
m mémoire  de  moy.  Ce  pafTage  nous  aprend  une 
confiance  de  la  Cene  que  TEvangile  n'a  point 
îotté  J fçavoir,  queJefus*Chrift  fc  communia  luy- 
:me,&  qu’il  prit  le  premier  fon  Corps  & fon  Sang 
ant  que  de  le  donner  à fes  Difciples.  Le  même  Homil.  14. 
re  dit  ailleurs.  Qu'on  efiroit  le  fang  des  f^'iSlimes  i» Cor. 

X idoles } mais  Jefus-Chrifi  voulut  prendre  luy-me- 
de  fon  Sang,  afin  de  détourner  les  hommes  de  fi. 
latrie,  dr  aujfi  pour  donner  des  marques  de  fon 
nour,  ny  ayant  rien  de  plus  admirable  & de  plsa 
ngnifique  qste  de  changer  le  Sacrifice  des  bejies  en 
luy  de  fa  Chair , & ds  commander  qu'on  effrit  fon 
mg  à la  place  de  eeluy  des  animaux  , & non  feu^ 
ment  U o^t  fin  Corps , mais  e’efi  le  Corps  oui  efi 
mpu  non  fur  la  Croix,  car  fes  os  ru  furent  pas  brifix., 
dis  c'efi  dans  le  Sacrement  : ce  qu'il  lia  pas  foi^ert 
ir  la  Croix,  il  le  fiuffre  dans  l’oblation,  il  veut  efire^ 
mpu  pour  nous , afin  de  nourir  tout  le  nunde.  Et  le  Hemiè.u. 
lêmeiaint  CHryfofiome  rendant  raifbn  pourquoy 
n méchant  Prêtre  confiicre  la  meme  Hoftie  qu’un  * 
on  : C’efi,  dit-il , parce  qsu  ce  ri  efi  pas  le  mérité  du  ^ . 

^rtfire  ejui  offre , ny  qui  célébré  le  Sacrifice , défi  Je~ 
tu-Cbrifi  luy-même  qui  fa  une  fois  conf ocrée  à la 
'.tne,  & qui  la  renouveüe  totu  les  jours . Et  ailleurs:  laP/.  i«>- 
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•'c  PourtjMoy , dic-il , Jtfm-Chrift  efi-il  Preflre félon  Mel“  ' 
• chifcdech?  a eaufe  des  Sacremens  du  pain  &dHvin^ 

lefejuels  Aielchifedech  avait  offerts  à Âlsraham.  Saine 
Ef.ai Mar- prouve  par  l'autorité  des  Peres  qui  l’a— 
ttlUm.  voient  précédé  que  Jefus-Chrift  avoit  fait  la  fon- 
Aion  de  Preftre  à la  Cene , & qu’il  avoit  inftitué 
l’Euchariftie  comme  Sacrifice.  Ayez,  recours,  dit-il, 
k la  Genefe , dr  vous  trouverez.  Aielchifedech  Roy  de 
Salem,  leyuel  dis- lors  en  figure  de  Jefm-  Chrifi,  offrit 
du  pain  & du  vin,  & dédia  le  Aiyfiere  des  Chrefiiens  i 
au  Corps  & au  Sang  du  Seigneur  Jfus.  Puis  il 
montre  par  des  pallàges  tirez  de  laint  Irenée,  d’Hi- 
polyte,  d’Eufebe  de  Cefarée  , d'Eufebe  d’Eraefe, 
d’Apollinaire  & d’Euftathe , que  l’ofdre  de  Melchi- 
fêdech  confiftoit  en  ce  qu'il  n’inTmola  pas  des  Vi- 
ctimes fanglantes,  mais  qu’il  dédia  par  le  pain  & par 
le  vin  le  Sacrement  de  Jefus-Chrift.  Et  fi  S.  Paul 
dans  fon  Epître  aux  Hebreux , lorfqu’il  prouve  que 
Jefus-Chrift  eft  Preftre  félon  l’ordre  de  Melchifè- 
. ad  E-  dech  ne  parle  point  de  l’Euchariftie  : Saint  Jerome 
dit  dans  une  autre  Lettre  que  l’Apôtre  s’en  eft  ab- 
ftenu , parce  qu’il  falloir  cachet  ce  Myftere  aux  In- 
fidèles : L’ Apôtre , dit  ce  Pere , déclaré  qu'U avoit  un 
grand  difeours  & une  grande  interprétation  a faire  fur 
U Sacerdoce  de  Aielchifedech , non  ejue  P Apôtre  ne  le 
pût  interpréter,  mais  parce  tjue  ce  ne  fiait  pas  pour 
lors  le  temps  -,  car  il  écrivait  aux  Hebreux , c'efi  k-dire, 
aux  Juifs  & non  asix  Fideles,  aufyuels  il  luy  fut  licite  de 
découvrir  ce  Sacrement.  Voilà  comment  faintjerô-  . 

• ’ me  auroit  répondu  aux  Proteftans  qui  nient  que 
Jefiis-Chrift  ait  efté  Preftre  félon  Mekhifedech  à 
la  Cene , parce  que  laint  Paul  ne  l’a  point  marqué 
luPfiofi.  dans  fbn  Epître  aux  Hebreux.  Saint  Auguftin  ne 
s’eft  pas  expliqué  moins  clairement  que  les  autres 
Peres:  Remettez-voM , dit-il , devant  les  yeux  deux 
• ' fortes  de  Sacrifices , celuy  cP  Aaron  & celuy  de  Aielchi- 
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ech  ; a ctjfè , & ctUy  de  Metchifedtch  et 

nmencé  i fe  célébrer  lorfejueJeftu-Chri fi  a voulu  efue 
re  faim  fût  dans  pt  Chair  & dans  fon  Sang,  & ^u’U 
U a recommande  de  prendre  l’un  & l'autre  par  fin 
milité  J car  s’il  n’efioit  humble , il  ne  fe  firoit  pju 
nnè  pour  efire  mangé , ny  pour  efire  bu.  Et  ailleurs:  Corne.  ».  tm 
prés  qu’il  a fait  cefiîer  le  Sacrifice  dAaron.il  a infii-  Pfi 
! un  autre  Sacrifice  de  fon  Corps  & de  fin  Sang  , • 
on  l'ordre  de  Melchifidech.  Et  dans  un  autre  en>  Lit.  io.dê 
oit  : Quo'sqhe  Jefue-chrifi  reçoive  le  Sacrifice  aujfi-  »©•' 

r»  que  fon  Pere  .,  auquel  il  efi  égal  dam  la  forme  dè^^ 

'teu  J cependant  il  s’efifait  fa  V lélime  dam  la  forme  , . 
f homme,  & efi  en  meme-temps  le  Prefire  & la  f^i~ 
ime  qui  efi  offerte  j & c’efi  dans  le  Sacrifice  que 
Eglife  offre  rom  les  jours,  comme  elle  fa  appris  de 
y , que  cela  fe  pratique.  On  peut  ajpûter  à ces  tér  Serm,  yj 
loignages  ccluy  de  faint  Leon  qui  dit  c^cjtfmr  OePaffji  ' 
hrifi  confonimant  l'ancien  Tefiament  établit  ung 
mvelle  Pafqtu , en.donnant  4 fis  Apôtres  le  Sacre~ 
lent  de  fin  CorpS'  &.de  fon  Sang,  & aprenant  quelle 
Jofiie  on  deyoit  dans  la  fuite  offrir  à Dieu  en  Sa-  • ’ t 
nfice.  C’eft  ce  que  Ifichius  Pieftre  de  Jerufalem  /*  • 

U J.  fiecle  explique  aufli  clairement.  Onn’auroit  O’-f» 
si,  dit-il,  mettre  la  main  fur  Jefiu-Chrifi  pour  U 
aire  mourir,  fil  ne  fe  fut  luy-mtme  üwi  aux  Juifs  ; ' , ' -, 

•sais  prévenant  leur  immolation,. il^t’itnmola  luy.mir  .i-s 
ne  4 la  Cent  des  Apôtres , ainfi  que  le  f pavent  ceux 
jui  participent  aux  Myfieres  : il  confomma  défis  mains 
on  Sacrifice  dans  la  Cene  myfiique  en  pressant  le  paix 

& le  rompant 'j&effuite  à laCroixlorfqu’ily fut  attor 
;hi,  luy-mème  immola  fa  propre  chair , Û fut  luy-même 
le  Pontife  de  fon  Sacrifiée , quand  il  donna  le  Calice  dp 
fon  Sang  du  nouveau  Tefiament.  'Apres  toutes  Ces  re- 
marques, on  peut  çonnoître  fuifiiamroent  de  quel- 
le maniéré  JefusrChrift  inftitua  l’Euchariftie , ^ 
quelle  fut  la  prçmiere  Jüturgie  qui  fe  fojii  qbferv^ 
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dans  l’Eglife.  Voyons  maintenant  comment  les' 
Apôtres  ont  célébré  les  faints  Myderes. 


'De  ejttelle  maniéré  les  Apôtres  ont  célébré  les 
faints  Myjkres» 

Cn  frtfne  Ç I de  Tezemple  de  Jefus-Chrift  nous  palTons  an* 
i3pratiqbes  des  Apôtres,  nous  y trouverons  une 
ÎÜmIs  Liwrgi ® pl'W  étendue  qui  a encore  plus  de  raport 

l^^/,^^avec  la  nôtre i cela  parôit  dans  les  AAeSj  OU  il 
^Bts,  * eft  dit  qæ  les  Fideles  ptrfevero  'unt  /Uns  U doSrine 
des  jipotrts , dans  la  communisation  de  la  fraSion 
da  pain , & dans  l‘Oraifin4  Voilà  ce  qui  s’oblèr- 
voit  dans  les  premières  aflemblées  des  Apôtres  avec 
les  Fideles.  Ils  les  inftruifoient  par  de  longues  ex. 
horutions , ils  les  oflfroient  à Dieu  par  le  SacriBce 
Ac  par  les  longues  prières  qui  l’accompagnoient,  & 
enmite  ils  les  fanétifioient  par  la  diftribution  de 
FEuchariftie.  C’eft  ain(î  que  plufieuts  Auteilrs  ont 
■ju*.  J.*  expliqué  ce  paflàge,  Jonas  Evêque  d'Orléans  dit, 
l>Josu  ff avens  ^ue  les  Apôtres  celebreient  tem  les 
• jours  les  Myfierts  du  Corps  du  Seigneur,  & qu'ils  les 
elifirUmoient  atue  fideles,  comme  H efi  St  au  Ch.  2. 
Deefft,  £e~  Ss  A^t.  Vvalfride  Scrabon  exhorte  à la  frequen. 
de/.e,to,  te  Communion ,’  à l’exemple  des  premiers  Chré- 
tiens, dont  il  eft  dit  qu’ils  perfeveroient  dans  l’O- 
raifon  & dans  la  (raâion  dü  pain  que  les  Apôtres 
confacroient  tous  les  jours.  Le  Cardinal  Humbert 
écrivant  contre  la  MdledesPràfanâdfiez  que  célè- 
brent les  Grecs  les  jours  de  Carême  dit , 'quelle  efi 
contraire  à la  pratique  des  Apôtres,  qui  ne  gardaient 
pas  PEuchariJtîe  dun  jostr  a foutre  pour  fe  commu- 
nier, mais  qui  celebreient  tous  tes  jours  le  Sacrifice 
parfait , en  confacrant  de  nouveau  pain  le  dormant 
aux  FiSles  pour  communier.  Et  le  Pape  Urbain  IV. 
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ns  la  Bulle  pour  l’inftituiion  de  la  Fête  du  faine 
:rement,  fefett  auffi  de  ce  palTage  des  Aûcs  pour 
iblir  que  les  Apôtres  après  avoir  reçû  le  laine  £1- 
Lt  celebroient  fouvent  les  làints  Myfteres , & 
l’ils  élcvoientles  Chrétiens  dans  la  j>articipatidn 
locidienne  de  ce  Sacrement.  Et  ce  n eft  pas  (èule- 
entdans  ces  fiecles  plus  reculez  qu’on  a aû  que 
R.eligion  avoic  commencé  par  le  Sacrifice,  On  Ltb.  im 
»it  dans  Hyfichius  qui  vivoit  au  cinquième  fiecle 
le  c’eftoit  un  fentiment  reçû  de  tout  le  monde  » 

JC  les  Apôtres  avoient  célébré  la  fainte  Melle  le 
>ur  même  de  la  Pentecôte  ; Qn’efidnt  fub^ttuA.  À 
fta.Chrifi , ainfi  tjne  Ut  Levitet  fucaderent  à Aarou^ 

I devaient , dit-il , exercer  Us  fenOiont  de  U fauve- 
line  SucrificMure , & (jUe  cefiu  dans  U faur  que  Ut 
4tfs  ejiaient  uJfemhUz.  de  toutes  furts  pottr  ceU. 
rer  lu  Tefk  de  lu  Fentecafie  , que  U feint  Ef- 
rit  defeendit  fur  les ‘Apôtres  , qui  firent  co^iflrt 
( taus  cet  Peuples  U Sacrifice  que  Jefut-Chrifi  avùt 
nfiitui  i & que  comme,  la  Munne  tomba  dans  U de* 
ert  au  temps  que  Màife  reput  la  Loy , attfii  Us  Api- 
res  ayant  repu  U feint  Efprit , qui  efi  la  JAJ  vixsatttt 
ie  Dieu  pour  nous  infiruirt  des  verittt.  du  falut  y Ut 
'acrifierent  U pain  vivant  defeendu  du  CUl  pour  efirt 
Uur  nourriture.  Le  feint  Efprit  Uur  fit  prMsputr  a 
que  Jefei-Chrifi  avait  ordormi,  Urfqu'il  avait  dtt  ; Fai- 
tes cecy  en  mémoire  de  moy  ; c'efioit  mime  U jom 
de  Dimanche  auquel  Us  Apôtres  dévoient  eeUbrarUt 
feints  MjfUret,  Et  cet  Auteur  ajoûte , quUfa^ 
que  la  Doürine  de  P Eglifi  commenpat  par  le  Sacrifice^ 
afin  de  Sfpofer  Us  Peuples  à croire  ce  que  la  Paffion  d» 
Jefiu-Chrifi  noue  avait  procuré  y en  la  reprefentant  par 
U Sacrifice,  c’ eft  donc  , continue- 1- il,  ce  que  Us  Apô- 
tres faifaient  lorfquils  eftoient  ajfembUt,  avant  ta  def- 
cerne  du  feint  Efprit , s'appliquant  à rew  ce 
gardon  l'itablijfement  de  l'EgUfe,  la  mamtre  de  fer» 
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mer  des  Pafteurs , ce  qu’il  fallait  enfeigner  aux  Peti* 
f ies , & les  Sacrement  qu'on  devait  leur  adminifrert 
De  tradit.  Procle  Evêque  de  Conftantinople  raporte  la  niê--. 
s.  Mtjf.  me  chofe.  Afrés,à\l-\\y  que  Nàtre^Seigneur fût 
monté  au  Ciel  ^ les  Apôtres  celchrerent  la  fainte  Litnr- 
lue.  x.jtü.  Et  Bede  dit,  que  le  feint  Efprit  confacralejour  lu 
Dimanche  far  fa  defcente , & montra  qu'il  fallait  cete- 
hrer  la  vraye  Pafque  en  ce  jour.  Pour  donc  revenir  au 
» » Livre  des  A«5kes,  cette  perfcverance  d’Oraifon,  fer* 

feverantes  inoratione,  comprend  fans  doute  de  lon- 
gues prières  que  Ton  faiifoit  durant  la  célébration 
du  Sacrifice,  foit  pour  la  préparation  ou  pour  la 
coniècration , ou  au  temps  de  la  communion.  Les 
inftruâions  precedoient  ainfique  nousfaifons  au^ 
jourd’huy , on  fait  les  ledhires  des  Epîtres  & des 
Evangiles  avant  que  de  célébrer:  &<afin  qu’on  foie 
perfuadéque  les  Apôtres  avoient  pour  lors  un  nom- 
ore  de  prières  déterminées  pour  ta  célébration  des 
faints  Myftercs  , nous  raporterons  S.  Chryfoftome 
qui  alTûre  qu’ils  chantoient  des  Pfeaumes,  des  Prie- 
Homil.  j-j,  rcs , des  Cantiques.  Conpdera  eum  facras  illatCeenae 
in  I.  Car,  occifithartt  Apo/hfi , quid  tum  faciebant?  Nonne  in  fre-^ 
cet  converse bantur  eîr  bymnos  ? nenne  in  fanHas  tiigl* 
lias , nonne  • in  longam  illam  doilrinam,  & multa 
, Philofophia  plenam}  S,  Bafile  nous  apprend  qu’ou- 
tre les  paroles  de  la  confccration  qui  eftoient  ra-^ 
portées  par  les  Evangeliftes , il  y avoit  un  corps 
de  Prières  qui  precedoient  & qui  fuivoient  cette 
fainte  aâion  qui  n’eftoient  point  écrites,  & que  les 
Apôtres  avoient  eux. mêmes  compofées , que  les 
Prêtres  & les  Evêques  avoient  retjûcs  d’eux  par 
De  s frit,  la  Tradition.  Invocationis  verba  in  produS’ione  feu^ 
S.e.ey.  rtnttntiàtione  fanis  Enchariflici , & foculi  benediQio^ 
nit , quit  fanQorum  feripto  nobis  reliquit  ? Non  enim. 
bis  contenti  fumas  quorum  Afofiolus  ont  Evangelif,*. 
mentfonem  fteit  : fed  antt.(îr  pafi  dkimus  alia  velu \ 

’ magnu;,. 
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’.'gnum  robur  & fondus  ad myflerium  hahentia , tju* 
do£lrinâ  fcripto  non  traditâ , nos  accepimus.  N ous 
mmes  donc  obligez  à la  Tradition  de  nous  avbir 
pris  que  les  Apôtres  difoient  des  Prières  devant 
après  la  confecration , qui  n’eftoient  pas  écrites 
r raportces  par  aucun  Auteur  , fed  ante  & poft 
ç'ttnus.  Prières  cependant  qui  eftôient  très-  impor- 
ntes  , qui  conienoient  de  grands  mylleres  , SC 
loy  qu’elles  ne  foient  pas  fi  eflentielles  que  les 
iroles  mêmes  de  la  conlecration , elles  ne  laiirent 
is  d’cftre  d’une  grande  force  & d*^un  grand  poids 
ms  la  célébration  du  Sacrifice.  Magnum  robur 
' pondus  ad  tnyjierium  hahentia.  Ces  Prières  donc 
s Apôtres  Te  fervoient  eftoient  fi  longues  que  l’on 
it  depuis  obligez  de  les  abréger , lorf^uc  la  pieté 
,‘s  Fideles  commençant  à fe  ralentir  , ils  témoi- 
lerent  ne  pouvoir  en  foûtenir  la  durée;  & Proclus 
atriarchedeConftantinople  noüs  alfure  quelaint 
afile  l’avoit  abrégé , & qu’eftanc  encore  trop  Ion-  455. 

ae,  S.  Chryfoftonie  en  retrancha  plufieiirs  prières, 
vant , dit-U,  que  les  Apôtres  fe  feparalTent  pour  « Orat.  de 
lier  prêcher  l’Evangile  par  toute  la  terre,  les  Fide- 
s confpiroient  tous  enfemble  d’ün  commun  efpric  « 
palTer  tous  les  jours  dans  la  priere,  & trouvant  une  « 
es-grande  confolacion  dans  le  Sacrifice  myftique  » 

U Corps  du  Seigneur,  ils  employoient  beaucoup  » 
e temps,  & faifoient  de  longues  prières  dans  la  ce-  <c 
îbration  de  la  Liturgie:  car  ils  croyoient  que  ces  «v 
lyfteres  divins,  qui  rehfermoient aufli  les  inftru-  cc 
dons  que  l’on  donnoic  au  peuple  Chrétien  eftoient  » 
referables  à tout  lerefte-,  & ils  eftoient  d’autant  *» 
lus  embrafez  d’amour  & d’ardeur  pour  les  chofès  « 
e Dieu , & pour  le  faim  Sacrifice  , & employoient  « 

’autanc  plus  de  temps  à l’Oraifon,  qu’ils  confer-  « ^ 

oient  coûjours  ces  paroles  du  Seigneur  profonde.  «« 
aent  gtavées  dans  leur  fouvenir:  Cecj  efi  mon  Corps,  « 
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& Luitti  cecy  en  mémoire  de  moy  ; & celuy  qui  mangt 
ma  Chair  ^ boit  mon  Sang  demeure  en  moy , ^ moy 
n je  demeure  en  luy,  Ainfi  ils  prioient  long-temps  avec 
»>  un  cœur  contrit  & humilié,  & imploroient  le  fc- 
»»  cours  de  Dieu  avec  beaucoup  d'afliduiié  &:  de  fer- 
»>  veur. . . . Mais  il  eft  arrivé  quelque  temps  après  la 
M naillknce  de  l'Eglife , que  ceux  qui  avoient  cette 
« première  ferveur,  s’occupant  trop  du  foin  des  cho- 
»>  lès  du  monde,  ont  commencé  à s’ennuyer  & à le 
laflèr  de  la  longueur  de  la  Liturgie.. . .c’eft  ce  qui 
»»  a porté  S.  Baille  à abréger  le  divin  Office;  & un  peu 
"après  luy,  faint  Jean,  llirnommé  Chryfollome, 
" accourcit  de  beaucoup  la  Liturgie.  On  voit  par  ces 
Auteurs  combien  il  eft  faux  de  dire  qu^les  Apôtres 
recitoient  lèulement  l’Oraifon  Dominicale  quand 
ils  celebroient  la  lainte  Mellè:  cela  n’eft  fondé  que 
Lit.  7.  Re-  fur  un  pallage  du  Pape  S.  Grégoire  : Ad  folam  Ora~ 
vfl'  ^S.  tionem  Dominicam  Apojhli  confecrabant.  Mais  ce 
Saint  veut  feulement  dire  que  les  Apôtres  ajoû- 
toient  rOraifon  Dominicale  à la  confecration , 
comme  nous  le  pratiquons.  Il  fe  plaint  de  ceux  qui 
fc  contentoient  de  dire  le  Canon  à la  MclTe,  & qui 
omettoient  l’Oraifon  que  le  Seigneur  a enfeignée, 
& il  déclaré  que  les  Apôtres  la  recitoient  aulli  dans 
la  célébration  du  Sacrifice  de  la  Mellè.  Continuons 
à chercher  des  preuves  du  Sacrifice  dans  l’Ecriture. 
Preuve  de  On  peut  encore  trouver  l’ulage  du  Sacrifice  cele- 
Zrf  Mejfeuu  les  Apôttes  dans  le  chap.  6.  des  Aûes,  oü 

\eJet  * parlé  de  l’inftitution  des  Diacres  que  le» 

Apôtres  choilîrent  & qu’ils  ordonnèrent  pour  1èr.. 
vit  aux  Tables , fe  relèrvant  le  foin  de  la  prédica- 
tion , 6c  de  la  priere  ; c’eft-à-dire,  du  Sacrifice.  Non 
e/b  ayuum  nos  dereitnejuere  verbum  Des  & miniflrare 
menfts . . .feptem  viras  conjlituamus  fuper  hoc  opus , no$ 
vero  erationi  minifterio  verbi  infantes  erimus.  Les 
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Vir  à l’Autel.  Les  Fideles  aportoient  d’abord  leurs  - 
oblations,  que  les  Diacres  recevoient , & après  la 
Sacrifice  on  lervoit  en  commun  tout  ce  qu’on  avoic 
aporté,  & c’eftoit  une  des  fonctions  des  Diacres 
de  faire  lêrvir  ces  Tables  -,  mais  c’eftoit  après  en 
avoir  exercé  une  beaucoup  plus  confiderable  ; f^a« 

Voir,  celle  d’avoir  aflîftè  les  Apôtres  dans  la  célé- 
bration du  Sacrifice  , S:  d’avoir  même  diftribuè  les 
(àints  Myfteresj  c'eft  ce  qui  paroît  par  les  plus 
anciens  Auteurs , comme  S.  Ignace^  qui  dit  ^tte  £f. 
les  Diacres  font  les  imitateurs  de  Jefus-Chrifl , tju’ils 
fervtnt  d l' Evitjue  comme  Jefus-Chrifl  e fiait  fournis  à 
fon  Pere.  Que  cefl  ainfi  ejue  S.  Eflienne  fervoit  à 
faim  Jacques , & tjue  Timothée  e fiait  fournis  À faim 
Paul.  C’eftoit  principalement  dans  le  Sacrifice  que 
paroilfoit  cette  fubordination , & la  fonèlion  de 
Miniftre:  le  Preftre  ne  celebroit  point  (ans  fon 
Diacre,  & le  Diacre  ne  devoit  jamais  Ce  feparer  de 
l’Evêque.  Il  les  appelle  Miniftres  des  Myfteres  de 
Jefus-Chrift,  & il  veut  qu’ils  foient  agréables  à Dieu 
en  toutes  chofes,  ne  fiant  pas  feulement  Aiinifires  du  £f>.  ad 
manger  du  hoire , dont  les  pauvres  om  befoin  pour  la  ^>■'*^4  ■ 
vie  du  corps  ; mais  eflant  Adnùnifirateurs  de  l'Eglift 
de  Dieu.  S.  Juftin  dit  e]ue  l'aüion  de  grâces  eflant  faite  %; 

par  le  Prélat,  les  Diacres  donnent  aux  afftfians  une 
partie  du  Pain  & du  Calice  fur  quoy  l'aClion  de  gra-‘ 
ces  a efié  faite.  Toutes  les  Liturgies  expriment  cec 
Office  des  Diacres  d’aflîfter  le  Preftre  à l’Autel  > & 
de  diftribuerau  moins  le  Calice.  Saint  Cyprien  dit  De  Uffis, 
après  le  Sacrifice  le  Diacre  prefentoit  le  Calice  félon 
la  coutume.  Saint  Laurent  difoit  au  Pape  Xifte  qu'il  s, 
n’avoit  jamais  accoutumé  d’offrir  le  Sacrifice  fans 
luy,  & qu’il  luy  avoic  confié  la  difpenfation  du  Sang 
du  Seigneur , Dominici  fangulnis  difpenfationem , ou 
même  félon  d’anciennes  Editions  Confecrationern. 

Saint  Epiphane  raporte  qu’en  l’EgUfe  il  n'efi  pas  per-  Hure/,  jy. 

. C ij 
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mit  *Hx  Diacres  de  celebrtr  les  Myfleres , mais  fenU- 
ment  de  les  adminiftrer.  Mais  pour  faire  voir  qu’on  a 
crû  que  les  Apôtres  les  avoient  établis  pour  cela,  je 
raporteray  encore  quelques  témoignages  qui  le  di- 
fent  formellement,  comme  S.  Jerome  , qui  allure 
^ut  les  Traditions  venuès  des  Apôtres  no  su  apprennent 
tjue  les  Diacres  font  dans  l'EgltJè  a l’egard  des  EviejMS 
des  Prefres , ce  ejne  les  Levites  efloient  dans  l'an- 
cien Teflament  pour  fervir  au  Temple  & au  Sacrifice., 
Et  Ifidore  de  Seville  attribue  aux  Apôtres  & 0 
leurs  fuccejfeurs  d’avoir  choifi  fept  Diacres  qui  fer- 
vijfent  à l’Autel  pendant  le  Sacrifice , fur  le  modèle 
des  fept  Efprits  cjui  font  dans  le  Ciel  devant  le  Thrône 
de  Dieu,  (^e  fi  l’Ecriture  n'a  parlé  que  du  Minille- 
re  des  Tables  communes  aufquellcs  fervoient  le* 
Diacres  , on  fçait  que  pour  lors  on  n’j*prenoit  pa» 
feulement  le  pain  materiel,  mais  aiifli  celuy  de  l’Eu- 
charilliequi  precedoit  le  repas  que  lesFideles  pre- 
noient  enfemble.  Voyons  une  autre  preuve  de  U 
Liturgie  Apoftolique , je  la  tire  du  chap.  ij.  des 
Aûes,  oi\  il  eft  dit,  félon  noftre  Vulgate,  que  les 
Apôtres  fervoient  au  Seigneur,  & qu’ils  impoferent 
les  mains  fur  S.  Paul , & fur  S.  Barnabé  pour  les 
envoyer  prêcher  l’Evangile  , ALinifirantibsu  Do- 
mino.  Et  pour  ne  fe  point  trop  prelTer  fur  le  fens  de 
CCS  paroles,  je  dirayqu’à  la  vérité  S.  Chryfoftome 
les  a entendu  du  Minillere  de  la  Prédication,  de  la 
Prophétie  &c  desinftruétionsquefaifoient  les  Apô- 
tres : d’autres  croyent  qu’il  y eft  feulement  parlé 
de  la  priere  j mais  l’opinion  la  plus  commune  eft 
d’entendre  ces  paroles  du  Sacrifice  oflèrt  par  les 
Apôtres  ; & cela  vient  de  ce  que  ce  mot  peut  com- 
prendre tout  cela  enfemble,  ou  chacune  de  ces  cho- 
ies en  particulier  ; car  le  mot  de  Minijiert  & de  Ser- 
vice divin  renferme  la  Priere  publique , le  Sacrifice 
de  la  Mefte,  & la  Prédication  i comme  quand  les 
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oonciles  ordonnent  d’aflifter  au  Service  divin  , 
on  fçait  qu’ils  parlent  principalement  de  la  Melle 
qui  en  e(l  la  partie  la  plus  conlîderable  : & aulli 
quand  les  Conciles  ou  les  Ordonnances  des  Rois 
défendent  de  travailler  ou  de  vendre  pendant  l’Of- 
fice divin  , ils  entendent  tout  ce  qui  fe  feit  en  pu- 
blic dans  l’Eglife.  Mais  ce  qui  doit  déterminer  ces 
paroles  au  Sacrifice  Iculemcnt , c’eft  fe  terme  Grec 
dont  S*  Luc  le  lêrt,  AnTcvf.yov)irocv  S'i  xupîu  , Sa~ 
crificamibm  Domino.  Car  ce  Saint  pr\rlantdes  fon- 
élions  du  Preftre  Zacharie , pere  de  S.  Jean  , & du 
Sacrifice  qu’il  ofKoit , l’apelle  les  jours  de  fa  Litur- 
gie, dies  officii  tjw  ^ 8c  en  Grec  tSî  XuToupyni,  les 
jours  de  fon  Office,  de  Ton  Miniftere,  qui  confiftoit 
à offrir  le  Sacrifice  ;ce  qui  fait  croire  qu’il  a voulu 
fignifier  la  même  chofe  , en  parlant  de  la  Liturgie 
des  Apôtres,&  même  les  circonftances  avec  Icfquel- 
les  elle  fe  fit  le  marquent  encore  ; car  ils  Je  ûnerent 
ÿc  prièrent,  puis  impoferent  les  mains. 

eréintes , imponentepjne  eû  mantu  dimiftruni  eos. 
Cela  ne  fe  peut  donc  entendre  de  la  Prédication  , 
mais  de  la  Priere  publique-,  Içavoir,  du  Sacrifice  qui 
fe  celebroit  à jeun  , 6c  avant  que  3’ordonner  des 
Preftres  ou  de  donner  la  M ffion  aux  Dilciples. 
Cette  Liturgie  apartenoit  à la  Priere  publique  6c 
au  culte  qu'on  rend  à Dieu , & non  pas  à la  Prédi- 
cation , 8c  c’eft  le  lens  de  ces  paroles , Minier antihnt 
Domino;  ce  qui  détermine  un  fervice  public  qu’on 
rend  à Dieu , tel  qu*eft  le  Sacrifice  ; au  lieu  que  la 
prédication  eft  on  fervice  qu’on  rend  aux  Peuples 
aufquels  on  annonce  la  djvine  parole , 8c  a raport 
au  prochain  : la  Priere  meme  ne  regarde  que  l’utili- 
lé  de  l’Egliiê  ; mais  le  Sacrifice  eft  proprement  le 
culte  8c  le  fervice  de  Dieu.  Metaphrafte  dans  la  vie 
de  faint  Pierre  détermine  auffi  cet  endroit  des  Adbes 
i un  Minifterc  iàcrc.  Vbi  Domino  facrum  obtuntet 
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miniflerlum  a Spiritu  fanllo  fegregamur.  Et  (âint  Epî*« 
phane  parlant  de  la  même  aâion , dit  que  les  Apô. 
très  ont  les  premiers  célébré  les  faints  Myftcres , 
qu’ils  ont  drelTé  la  maniéré  de  faire  le  Sacrifice. 

Sans  fortir  des  Aétes  je  trouve  encore  une  occa.; 
fion  confiderable  en  laquelle  S.  Paul  célébra  le  Sa- 
crifice, comme  il  eft  raportc  au  chap.  jo.  Le  prt^ 
rater  jour  de  la  Semaine  comme  nous  e fiions  ajfemhlez, 
pour  rompre  le  pain , Paul  difputant  contre  ceux  avec 
^ui  U devoit  partir  le  lendemain,  il  fit  durer  fion  dif~ 
cours  jufqu'au  milieu  de  la  nuit.  Et  ayant  rendu  la  vie 
à un  jeune  homme  qui  s’eftoit  tué  en  tombant  du 
haut  de  la  maifon  en  bas , U remonta  & rompit  le 
pain , & en  mangea,  Vna  Sabhati  cum  veniffemus  ad 
frangtndum  panem. . , . afeendens  autem frangenfcjU» 
panera  & guf tans.  Dans  le  Grec  il  y a conveniemibui 
pobifeum  DifcipuUt.  Ce  qui  marque  plus  exprelïe- 
ment  ralfemblée  des  Fideles  le  Dimanche, que  (aint 
Jean  apelle  pnma  Sabbati , le  premier  jour  de  la 
Semaine  ; & (aint  Luc  dit  un*  Sabbati , un  jour  de 
la  Semaine  qui  eftoit  le  premier.  Il  n’y  a rien  dans 
ce  palTage  qui  ne  contribue  à l’entendre  du  Sacrifir 
ce , non  feulerfient  parce  que  laint  Luc  apelle  toû*! 

J 'ours  l’Ëuchariftie  la  fraélion  du  pain , & que  feloit 
uy,  rompre  le  pain  c’eft  celebrer  ou  recevoir  l’Eu- 
charifiie:  mais  de  plus  toutes  les  circonfiances  mon. 
trept  qu’on  n’eftoit  pas  alTemblez  pour  un  repas 
commun  ; car  c'clloit  le  Dimanche , & un  jour  que 
les  Fideles  fe  trouvoient  enfemble  pour  prier  , ils 
y eftoient  avec  S,  Paul , S,  Luc  & les  autres  Difci- 

fdes  qui  l’accompagnoient,  cum  vettijfemus.  Voilà 
es  Miniftres  du  Sacrifice  ,c’eftoit  pour  rompre  le 
pain  , c’eftoit  lefujet  pour  lequel  on  s’allèmbloit, 
ad  frangendum  panem.  La  Prédication  précédé  & 
fuit  ce  repas  , c’eftoit  de  très- grand  matin,  apres 
inipuil , ce  p’eft  guère  le  temps  de  dpnner  un  re- 
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Î'  >as  commun , c’eftoit  dans  un  lieu  élevé  à un  troi- 
iéme  étage,  afin  d’eftre  plus  caché  : faute  déplacé 
on  fè  mettoit  fur  le  bord  d’une  feneftre , comme 
«irfloic  placé  ce  jeune  homme  qui  tomba,  tout  cela  ne 
xnarcjue  point  un  repas  ordinaire.  Enfin  S.  Luc  qui 
parle  fi  fouvent  des  Prédications  de  S.  Paul , n’a  ja- 
mais remarqué  qu’il  les  fit  à l’occafion  d’un  repas 
ordinaire,  & même  dans  la  Verfion  Syriaque  il  y 
a.  que  c’eft-ût  pour  rompre  le  pain  de  l'Euchariftiej 
fran^tndam  Euchariftiam.  Et  la  glofe  ordinaire 
dit  que  c’elloit  pour  faire  la  fraélion  , comme  on  la 
fait  dans  le  Sacrement  du  Corps  de  Jefus-Chrift; 
FraEhionem  ^ualis  ejl  in  Sacramento  Corporü  Dominici, 
L’Auteur  de  l’Ouvrage  imparfait  fur  S.  Matthieu , 
entre  les  Oeuvres  de  S.  Chryfoftome,  ditfur  ce^af. 
fage,  c^ue  S,  Paul  bénit  le  pain,  le  confacra , & le 
donna  a S.  Luc  & aux  autres  Difciples  pour  com- 
munier. Bede  l’a  auffi  entendu  de  même , ^e  les  fi-  Jn  c.  lo. 
deles  efhient  aJfembleK.  un  jour  de  Dimanche  pour  ce- 
lebrer  apec  S,  Paul  les  faints  Mjfieres.  Mais  lâint 
Auguflin  avoit  fait  ces  remarques  avant  luy  : il  ob- 
ferve  fur  ce  palïàge  la  pratique  des  Apôtres  de  cé- 
lébrer le  Sacrifice  le  Dimanche,  d’alfembler  les  fi- 
dèles la  nuit , félon  l’ulage  de  ces  temps , de  s’oc- 
cuper pendant  les  veilles  de  la  Priere,  de  la  Prédi- 
cation & de  l’Euchariftie.  Puis  il  ajoûte:  Le  jour 
du  Sabbat  ou  Samedy  eftant  palTè,  ils  s’afièmbloient  « CujuUn. 
au  commencement  de  la  nuit,  & cette  nuit  appar-  « 
tenoit  au  jour  de  Dimanche  { parce  que  l’ulage  des  t*  ^ 
Juifs  eftoit  de  commencer  leur  Fefte  au  fbir  du  jour  « 
precedent  )&  dans  cette  nuit,  ils  eftoientenfèmble  « 
pour  rompre  le  pain , comme  on  le  rompt  dans  le  « 
Sacrement  du  Corps  de  Jefus-Chrift.  S.  Paul  conti-  ** 
nuafon  difeours  jufqu’au  milieu  de  la  nuit,  afin  *< 
qu’aptés  avoir  célébré  les  Sacremens,  il  recommen-  “ 

^àc  à prêcher  jufqu’au  point  du  jour , pour  eftre  en  « 
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w état  de  partir  le  Dimanche  dés  le  matin,  dan  tant 
M qu’il  eftoit  preiré  de  faire  fon  voyage.  Les  Prifdl- 
lianiftes  vouloient  fe  fervir  de  ce  partage  pour  prou- 
ver qu’on  pouvoit  jeûner  le  Dimanche  ; mais  lairut 
Auguftin  dit  que  le  jeûne  que  faint  Paul  pratiqua 
en  cette  occafion , aufïï-bien  que  ceux  de  fa  fuite^ 
eftoit  pour  eftre  en  état  de  recevoir  l’Euchariftie. 
L'uftge  du  Ennn  la  célébration  du  Sacrifice  eftoit  fi  fort  en 
s»trifice  au  ufage  du  temps  des  Apôtres,  que  S.  Paul  en  parle 
temf  ! des  d'unc  chofe  qui  s’obfervoit  communémenti 

il  en  tire  même  des  confequences  & des  infttu.r 
de  s.  Paul  étions  pour  les  Fideles,  & pour  la  conduite  de 
aux  Cors»-  leur  vi6  & de  leurs  moeurs  -,  c’eft  ce  qu’il  fait  en- 
thtens.fh.  tr’aiutes  dans  fa  i.Epiftre  aux  Corinthiens.  Quand 
*°*  » nc^s  recevons  avec  aétion  de  grâces  le  Calice  que 

„ Jefus-Chrift  a beny,  & que  nous  béni  (Tons  après  luy, 
„ n’eft-ce  pas  le  Sang  dejefus-Chrift  que  nous  recc- 
f,  vonsî  & quand  nous  rompons  le  pain  ne  mangeons- 
» nous  pas  le  Corps  du  Seigneur  J*  car  mangeant  d’un 
» meme  pain  & beuvant  d’un  meme  Calice , nous  té- 
*>  moignons  que  nous  ne  faifons  tous  qu’un  corps. 
M Jettez  les  yeux  fur  les  Sacrifices  charnels  des  ifrac- 
»>  lires , n’eft-il  pas  vray  que  parmy  eux  les  perfonnes 
>1  qui  mangent  desVitftimes  qui  ont  efté  immolées, 
M ont  part  à l’Autel , en  participant  au  Sacrifice;  mais 
« ce  que  les  Gentils  immolent , c’eft  aux  Démons 
•>  qu’ils  (àcrifient , Sc  je  ne  puis  fouflPi  ir  que  vous  ayez 
» aucun  commerce  avec  les  Démons  en  participant  à 
» leurs  Sacrifices  ; car  vous  ne  pouvez  boire  le  Calice 
« du  Seigneur,  & celuy  des  Démons,  ny  participer 
»>  à la  Table  du  Seigneur , Se  à celle  des  Démons.  Ce 
paftàge  nous  marque  plufieurs  chofes  qui  (e  trou- 
vent dans  la  Liturgie  : il  y eft  parlé  de  la  matière 
du  Sacrifice  ; fçavoir,  le  pain  & le  vin  ; que  le  pain 
eftoit  rompu  & diftribué.  Se  que  le  Calice  eftoit 
beny  pour  eftre  coniâcié.  Ca/ix  tenediSlioms  ctfi 
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hetudicimiu , qu’on  n'ofixoic  qu’un  pain  qui  eftoie 
diftribué  à tous  pour  exprimer  l’union  qui  doit 
eftre  entre  lesFideles,  qui  font  nourris  d’un  meme 
pain.  U y eft  fait  mention  d’Autel,  qu’on  appelle 
la  Tuhlt  du  Seigneur,  fur  laquelle  on  celebroitfon  ' 
Corps,  & où  il  fe  donnoit  aux  Fideles.  Malachie  MuLukt^ 
avoir  ainù  appellé  la  Table  du  Seigneur,  l’Autel 
fur  lequel  on  devoir  dans  la  fuite  offrir  à Dieu  en 
tout  lieu  une  Vi£kime  pure,  & qui  luy  fut  agréa- 
ble. Saint  Paul  appelle  le  Sacrifice  des  Juife  & ce- 
luy  des  Payens  une  immolation,  ^uod  immolant 
genres  : & celuy  des  Chreftiens  un  Calice  de  béné- 
diction , un  pain  qu’on  rompt,  peut-eftre pour  ci- 
cher  noftre  Sacrifice  aux  Payens , ou  bien  à caufe  • 

que  Jefus-Chrift  n’eft  plus  immolé  dans  le  Sacri- 
fice, c’eft  l’oblation  d’une  Viûime  immolée  fut 
la  Croix.  Ce  paflàge  a toûjours  paru  fi  convain- 
quant pour  prouver  le  Sacrifice  de  l’Eglife,  que  le 
Concile  de  Trente  s’en  fert  pour  l’établir , & on  ne  Sejp.ii,ej\  • 
peut  l’apliquer  au  Sacrifice  de  la  Croix  j dont  faine 
Paul  ne  dit  pas  un  mot  dans  ce  chapitre,  où  il 
parle  feulement  d’une  ViCfcime-,  dont  les  Corin- 
thiens étoient  tous  les  jours  participans.  Enfin  où 
il  y a un  Autel,  &' une  Viûime,  il  doit  y avoir  des 
Preftres  ou  Sacrificateurs  , & un  Sacrifice.  Saint 
Hilaire  prouve  tout  cela  par  ce  pafiàge  : Ne  parlons  jn  PÇ,Cff,  ’ 
pas,  dit-il , de  la  Table  des  Sacrifices  ejui  s'offroient  au 
temps  de  la  Loy , mais  écoutons  l'^poflre  <jui  noue 
dit  ejuon  participe  a la  Table  du  Seigneur , c'efi  nofire 
Sacrifice , & ceux  qui  ont  part  aux  viandes  offertes 
aux  l doles  ne  fpauroient  manger  * cette  Table.  Et 
faint  Chryfoftome  fe  recrie  fur  ce  partage , comme 
fur  un  des  endroits  des  plus  favorables  au  Sacri- 
fice des  Chreftiens.  Que  dites-vous,  ô grand  & 
bienheureux  Paul  ! lorfque  voulant  confondre  ceux  c»- 
qui  écoutent  & les  faire  fouvenir  des  terribles  My-  ' 
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*»  ftcres  y vous  appeliez  le  Calice  de  benediéHon , ce 
» Calice  terrible  qui  ne  doit  pas  imprimer  moins  do 
•»  terreur  que  de  foy  dans  les  efprits  ; car  elles  nous 
>»  cnfeignent  que  ce  qui  eft  dans  le  Calice  eft  le  mê- 
» me  Sang  qui  a coulé  du  coté  percé  fur  la  Croi*. 
*»  L'Apôtre  l'appelle  Calice  de  benediékion  , parce 
*>  que  le  tenant  entre  nos  mains , & ne  pouvant  alTez 
*»  l'admirer , tout  étonnez  & ravis  que  nous  fommes 
•»  d'un  bien  (î  grand  6c  fi  ineflfàble,  nous  l’hono- 
» rons  par  nos  Hymnes  & nos  Cantiques  de  loüan- 
»»  ges,  non  feulement  de  ce  qu’il  a répandu  ce  mê- 
me  Sang  dans  fa  Paflion  , afin  que  nous  ne  demen-» 
»»  raflions  plus  dans  l’erreur  ; mais  aufli  de  ce  qu’il  a 
• •>  daigné  nous  en  faire  part  à tous  dans  ce  Sacre- 

••  ment  ; comme  s’il  nous  difoit , fi  vous  defirez  m’op- 
» frirdu  Sang,  n'enfanglantez  pas  les  Autels  desldo- 
les  du  fang  des  belles;  mais  rougilicz  mon  Autel 
*»  de  mon  propre  Sang..  ..Et  l’Apôtre  a dit:  Le  paitt 
• *»  notu  rompons  eft  U communion  du  Corps  de  Jefus- 

»»  Chrifl  plusàt  <jne  U participation.  Voulant  exprimer 
■>  pat  le  mot  de  communion  quelque  chofe  de  plus 
" fott  que  les  liaifons  ordinaires , 6c  marquen  une 
*•  très- étroite  union  du  peuple  avec  Jefus-Chrift  , 
**  parce  que  nous  entrons  en  communion  avec  luy, 
” non  feulement  en  y participant  6c  le  recevant  en 
»*  nous , mais  aufli  en  nous  unilTant  parfaitement 
“ avec  luy.  L’Apôtre  ajoute:  Le  paintjue  natte  rom- 
" pons^  c’eft  parce  que  cela  fe  fait  dans  rEuchariftie,ce 
" qui  n’cft  pas  arrivé  fur  la  Croix.  Ce  Pere  avoir  dit 
**  auparavant , que  félon  l'Apôtre , on  prend  la  Chair 
” de  Jefus-Chrift  fur  la  fainte  Table,  c’eft-à-dire, 
” l’Autel  ; & que  parlant  des  Juifs,  il  ne  dit  pas  qu’ils 
” foient  participans  de  Dieu,  mais  feulement  qu’ils 
” font  participans  de  l’Autel , parce  que  ce  qui  s’of- 
*’  froit  autrefois  fur  l’ancien  Autel , devoir  eftre  con- 
**  fumé  pat  le  feu,  U n'en  eft  pas  de  même  du  Corps^ 
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de  Jefus-Chrifty  il  fe  fait  une  communication  de<tf 
ce  même  Corps  à tous  les  Fideles , & ainG  nous  ne  « 
Ibmmes  pas  parcicipans  de  l’Autel , mais  du  Corps  c« 
même  de  Jeuis-Chrift.  Saint  Chryfôftome  recon-  « 
noît  dans  ce  palFage  de  faint  Paul  que  cet  Apôtre 
y parle  duSacriGce,  que  l'on  difoit  des  Hymnes 
& des  Prières  particulières  pour  la  confccration 
du  Calice , 3c  pour  celle  du  Pain  ; qu’il  y avoir  un 
Autel  fur  lequel  on  conlâcroit , & qui  cftoit  teint 
& arrole  du  Sang  de  Jefus-Chrift.  Saint  Auguftin 
trouvoit  les  mêmes  chofès  dans.cet  endroit  de  l’A*> 
pôtre.  Voicy  comme  parle  ce  Pere  : Je  ne  vois  pas  « z/t. 
comment  on  nous  aceufe  d’honoret  également  le««»/^. 
Pain  Sc  le  Calice,  vû  que  les  Manichéens  croyent 
que  non  feulement  ce  n’eft  pas  une  Religion  que  «'^**** 
de  boire  du  Calice,  mais  que  c’eft  on  facrilege..„  <e 
Or  noftre  Calice  n’efl:  pas  toute  forte  de  breuvage,  « 
ny  noGre  Pain  toutes  fortes  de  pain , comme  G «• 
Jefus-Chrift  eftoit  attaché  aux  épies  de  bled,  ou  ** 
aux  feps  de  vigne,  comme  les  Manichéens  fe  l’i-  « 
maginent  ridiculement.  C’eftceluy  qui  eftantren- «• 
du  Myftique  par  la  confecration , & non  le  vin  « 
comme  il  fort  de  la  grape  ; il  ne  naift  pas  le  Corps  « 
de  Jefus-Chrift,  mais  il  le  devient.  Quelques-uns» 
nous  aceufent  d’honorer  Ceres  & Baccus , à caufe  « 
que  nous  prenons  du  pain  & du  vin. . .Or  le  vray  « 
SacriGce  qui  eft  dû  à cJ'feul  vray  Dieu,  & dont  *• 
Jefus-Chrift  remplit  fon  Autel , les  démons  tâchent  " 
de  fe  l’attribuer  en  faifant  égorger  des  Viékimes  « 
fur  fes  Autels , Sc  c’eft  pour  cela  que  l’Apôtre  dit  « 
que  les  Gentils  offrent  au  démon  leurs  Sacriftees  ; " 

& non  à Dieu , parce  qu’il  n’y  a point  d’autre  Sa-  » 
criftee  qu’on  puiftè  offrir  à Dieu , que  celuy  que  luy  " 
offre  toute  l’Eglife  par  tout  le  monde.  Les  Juifs  " 
ofFroieru  bien  des  Viébimes , mais  elles  n’eftoient  " 
que  l’ombre  6c  la  ftgurc  de  Jefus-Chrift,,  au 
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•)  que  les  Chreftiens  fàifant  mémoire  du  Sacrifice 
M que  Jefus-Chrift  a fait  deluy-mcme,celebrentla 
•>  ires-lainte  Oblation,  & y participent.  Saint  Au- 
guftin  fuivant  la  penice  de  faint  Paul , reconnoît 
que  TApôtre-y  parle  du  Sacrifice  ofFcrt  au  vray 
Dieu,  qu’il  oppofe  aux  facrifices  des  Idoles;  il  y 
déclaré  que  noftre  Sacrifice  eft  l’oblation  du  Corps 
& du  Sang  de  Jefus-Chrift,  que  la  communion  fe 
fait  en  y participant  ; que  ce  Sacrifice  s’oflTre  fur 
le  vray  Autel  de  Jefus-Chrift,  & c’eft  principale-? 

> ment  ce  que  je  veux  établir  par  ce  paflàge  de  faine 
Paul.  Et  comme  par  la  Table  des  Démons , il  en-  ‘ 
tend  l’Autel  fur  lequel  on  fterifioit  aux  Démons 
les  Viélimes , auflî  par  la  Table  du  Seigneur  on  ne 
peut  entendre  que  l’Autel  fur  lequel  on  offroit  à 
Dieu  le  Corps  & le  .Sang  de  fon  Fils.  Saint  Cyprien 
Ve  Uffif,  prouve  par  ce  pafTage  de  faint  Paul  qu’on  ne  peut 
' participer  au  Sacrifice  des  Chreftiens,  & à celuy 
des  Démons,  & rapporte  la  punition  que  Dieu 
’ exerça  envers  ut>  Enfant  qui  avoir  pris  du  Calice» 
que  le  Diacre  luy  avoir  fait  avaler  au  temps  de  la 
communion,  après  que  fa  Nourrice  luy  avoir  fait 
manger  du  pain  trempé  dans  du  vin  oflfèrt  aux  Ido- 
les, Saint  Ambroife,  Theodoret , & plufieurs  au- 
tres prouvent  la  même  chofe  par  ce  paftàge.  On 
peut  encore  remarquer  quelques  pratiques  qui  s’ob- 
(ervoient  dans  les  Sacrifices  des  Chreftiens  & dans 
ceux  des  Gentils  ; c’eft  que  dans  ceux-cy  on  parti- 
cipoit  au  Sacrifice  en  mangeant  à l’entrée  du  Tem- 
1.  n.ei,  9.  pie  de  la  viande  cuite  & offerte  en  Sacrifice  ; cela  fè 
voit  meme  dans  l’Ecriture;  auflî  les  Chreftiens 
participoient  au  Pain  & au  Calice  de  leur  Sacrifice 
qu’ils  nniffoient  par  la  communion,  z.  Les  Payons 
emportoient  chez  eux  quelque  portion  de  leurs  Sa- 
crifices , pour  en  faire  part  à leurs  parens  ou  amis, 
comme  il  paroît  par  Hérodote  ; auflî  les  Chreftiena 
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rtporcoient  chez  eux  l’Euchariftie  , & Ce  l’en- 
oyoient  en  marque  de  communion,  comme  il  fc 
oie  dans  pluHeurs  Auteurs  Ecclefiadiqucs.  Maislî 
>n  veut  parcourir  lesEpîtres  de  faint  Paul,  on  trou- 
vera plufieurs  parties  de  la  Liturgie  qui  y lônt  dé- 
crites. 

X>ans  le  chapitre  u.  delà  i.Ep.  aux  Corinthiens, 
il  entre  encore  dans  un  (dus  grand  détail,  décrivant 
la  maniéré  queJefus-Cnrift  avoir  fait  la  Cene  j il 
marque  entr’autres  qu'il  y avoir  des  lieux  deftinez 
aux  alTe  mblées  des  F idcles , cum  convtmtis.  Il  blâme 
ceux  qui  profanoient  l’Eglife,  qui  eft  la  mailbn  du 
Seigneur.  Nnme]uid  domos  non  hahetis , mu  EccU- 
fiant  "^Dei  conttmrùtU.  Il  appelle  le  lieu  de  l’allem- 
blée  une  Eglife , donnant  au  lieu  oi\  s’allemblenc 
les  Fideles  le  nom  de  l’alTemblée, comme  dit  S.  Au- 
* guftin , tjHon  appelle  T Eglife  le  lien  dans  f enceinte  du- 
efuel  fe  fait  C ajfernyièe  de  L Eglife.  Dans  l'Epttre  aux 
Hebreux,  S.  Paul  fait  mention  d’Autel:  Nom  avons, 
4it-il,  un  Autel,  ducjuel  ceux  qui  fervent  au  Taber- 
nacle n'ont  pat  pouvoir  de  manger.  Dans  le  Grec  il 
y a » un  Sacrif  cataire , un  lieu  deftiné  à 

faire  un  Sacrifice  ; ce  qui  ne  peut  eftre  que  l’Aurel 
des  Chteftiens,  auquel  les  Juifs  ne  peuvent  partici- 
per. Il  y a un  Autel,  & non  pas  une  Vidirae , il 
faut  donc  le  chercher  dans  l’Eglife  ; il  ne  peut  eftec 
que  celuy  de  la  Croix , ou  celuy  de  la  MclFe  ; mais 
quand  S.  Paul  dit , nous  avons  un  Autel , il  ne  peut 
entendre  la  Croix,  nous  nej’avons  pas , nous  n'eu 
. ' avons  que  la  memoire,&l' Autel  EuchariAique  n’en 

cfi  qu^  la  commémoration.  L'Apôtre  parle  d’un 
Autel  (labié  permanent , 6c  qui  durera  jufqu’à  la 
fin  desfiecles , & ce  ne  peut  eftre  que  la  Table  det 
l’Euchariftie  : & même  il  marque  un  Autel  oil  l’oa 
mange;  or  on  ne  mange  véritablement  que  fur 
l'Autel  de  la  Melfe.  $.  Paul  oppofe  cet  Autel  que 
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nous  avons  à celuy  des  Juifs  , la  nourricure  oU 
pain  que  nous  y mangeons , aux  viandes  & à l’Au- 
tel des  Juifs  ,il  faut  donc  qu’il  ait  voulu  parler  d’un 
Htmil. vray  Autel  fubfiftant:  & S.  Chry foftome  expliquant 
t»  Ef,  ^ ce  pallàge , dit  y w nojire  Autel  »efl  pas  comme  celuy 
Utbr,  des  Juif i pour  la  maniéré  d'y  participer.  Voilà  donc 

l’Eglile  & l’Autel,  & la  Vidkime  dans  S.  Paul  : les 
Preftres  y font  marquez  tjes-fouvent.  Quant  aux 
exercices  des  Fidèles  durant  le  Sacrifice,  faint 
Memil.  fit-  Chryfoftome  afTûre  que  les  Apôtres  y annonpoient 
fer  i/imd  la  parole  de  Dieu  i qu’on  y faifoit  des  prières  eU-> 
vont  & après  la  célébration  des  faints  Myjteres , qu’on 
donnoit  la  communion , & puis  qu’on  faifoit  les  Agapes 
eu  repas  de  charité.  Les  Offlandes  ou  Oblations 
des  peuples  s’y  trouvent  aufïï.  Les  Fideles  appor- 
toient  à l’Eglifè  ce  qu’ils  vouloient  offrir,  & cela 
fe  diftribuoit  enfuite  aux  pauvres,  pour  en  faire 
t.Cêr,  II,  ces  Agapes,  dont  faint  Paul  blâme  les  abus  qui 
eftoient  à Corinthe , & que  l’Auteur  des  Comment 
taires  entre  les  Ouvrages  de  faint  Ambroifè  expri- 
Jneof,  //.  meainfi:  l’ Apôtre  fe  Plaint  de  ceux  qui  appor- 

t.  Cor,  toient  leurs  prefens  aux  Prefires , & sattnbuoient  tout 
ee  qu'ils  avaient  apporté , au  lieu  qu’on  devait  affem- 
bler  toutes  ces  Offrandes , pour  les  Sjlribuer  égale- 
ment aux  pauvres  & aux  riches.  On  trouve  auflî 
dans  faint  Paul  comment  fè  faifoit  la  loüange 
ou  la  pfalmodie;  ce  n’efloit  pas  à deux  Choeurs, 
un  fêul  recitoit  un  Pfeaume  6c  les  autres  écoutoienc 
& fuivoient  de  l’efprit&  du  coeur  celuy  qui  lifoit, 
t.Cor.r^  &onrépondoit  Amen.  Vnsffquifaue  PftUmum  ha-- 
bet  ( les  Pfeaumes  ) doürinam  habet  ( les  leûures 
& inflrudhons  ) Apocalypfim  habet , c’eftoit  l’ex- 
plication des  leâures  : les  hommes  prioient  la  teffe 
découverte,  & les  femmes  efloient  voilées.  Le  corps 
de  prières  qui  fe  difoient  dans  la  célébration  du  Sa. 
crifice,  fe  trouve  aufQ  dans  S.  Paul , comme  l’a  te^ 
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arqué  S.  Auguftin  expliquant  ces  paroles 
ie  eie  fttir-e  det  prières  , des  demandes , des  infiau-  *- 
s <ir-des  aEHens  de  grâces  pour  tous  les  hommes, 
our  les  Rois  & autres , afin  que  chacun  vive  dans 
< passe.  C,e  faine  Doâeur  recherche  Ce  qu’il  faut 
.‘ncendae  par  ces  prières , par  ces  demandes  & par 
ces  inftances  & aâions  de  grâces  j Sc  il  dit  que  faine  « £f.  W 
Paul  par  ces  termes  entend  ce  qui  le  pâlie  dans  la  <«  Psidsm, 
célébration  des  Mylleres , que  la  fupplication  mar-  « 
que  les  prières  qui  fe  difent  pendant  la  bencdiâion  <■ 
de  ce  qui  Ce  met  fut  la  Table  du  Seigneur;  que  par  « 
les  prières , il  faut  entendre  ce  qui  fe  fait  dans  le  <• 
temps  qu’on  bénit  les  Oblations , qu’on  les  làndi.  «• 
fie , qu’Qn  les  partage  pour  lesdiUribuerau  Fideles;  « 
que  rincerpellation  fe  fait  quand  on  bénit  le  peu-  « 


vient  l’aâion  de  grâces  qui  fe  fait  quand  on  par.  «• 
ticipe  au  grand  Sacrement , 6c  qui  eft  comme  la  ** 
conclulîon  de  tout  le  refte.  Voilà  ce  grand  détail  « 
de  prières  & de  ceremonies  du  Sacrihee  que  faint 
Augudin  a trouvé  dans  ces  paroles  de. faint  Paul. 

Saint  ChrylbUome  a fait  prefque  les  mêmes  remar- 
ques fur  ce  partage  : il  dit  que  l’Apôtre  reprelêntc  « Homît,  A 
le  Preftre  à l'Autel , ortrant  le  Sacrifice  comme  un  «• 

Pere  commun  qui  s’interellè  pour  tous  les  befbins*»^^^ 
des  particuliers , à l’exemple  de  Dieu  dont  il  eft  le  « 
Miniftre;ainfi  il  le  fupplie  pour  les  Rois,  pour  « 
le  falut  de  tous  les  hommes , & cela  dans  le  Sacri.  « 
fice  qui  s’offre  tous  les  jours,  & félon  les  pratiques  ce 
' qui  ont  efté  de  tout  temps  obfervées  dans  la  fainte  « 

& divine  Religion.  C’eft  fur  ce  modèle  que  l’Eglife  « 
a formé  fes  prières,  & que  dans  le  Sacrifice,  le 
Preftre  plaide  la  caufe  de  cous  les  hommes  en  priant 
pour  toutes  fortes  de  perfonnes,  ainfi  que  le  dit  le 
Pape  Celeftin  : Confiderons  les  prières  que  les  « £pifi.  /. 
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n Prcftres  font  à l’Autel,  que  nous  avons reçûcs  de# 
*>  Apôtres  par  la  Tradition  , & qui  fc  difent  par  lou- 
u te  l'Eglife  Catholique,  répandue  par  toute  laterrô 
M de  la  même  maniéré , comme  li  les  prières  re- 
» gloient  noftire  croyance,  & que  la  Loy  qui  nous 
*>  ordonne  de  prier , nous  apprit  ce  qu’il  fàut^roire; 
i>  car  quand  les  Preftres  font  à l’Autel , & qu’ils 
» exercent  leur  miniftete,  ils  prefcntent  les  befoins 
. M de  tous  en  particulier  ; ils  prient  pour  le$  Infidèles, 
j>  afin  qu’ils  arrivent  à la  connoidance  de  la  vérité  ; 
iseroedt.»  pour  les  Rois. ...  Saint  Profpere  nous  aflûre  pâ- 
fent.  Itb.  „ reillement  que  faint  Paul  avoit  prcfcrit  la  maniete 
„ de  prier , & que  toute  l’Eglife  l'obfetvoit  par  toute 
U la  terre  ; que  dans  le  temps  du  Sacrifice  lorfqué 
*>  tous  les  Fideles  eftoient  alFemblez  le  Preftre  prioic 
« non  feulement  pour  les  Saints  & pour  les  bapti- 
» fez , mais  aufll  pour  les  Infidèles , Sc  qU’il  h’y  avbic 
*•  aucun  endroit  dans  le  monde  où  cela  ne  le  pra- 
>»  tiquât  conformément  à l’ordre  que  l’Apôtre  nous 
»*  en  avoit  donné.  Ce  n’eft  pas  feulement  dans  l’E- 
pître  à Timothée  que  faint  Paul  recommande  cette 
diverfité  d’0raifons  & de  Prières  qui  compofent 
la  Liturgie.  Il  le  répété  aufli  dans  fa  Lettre  aux 
Philippiens,  ordonnant  dans  leurs  prières  de  fai- 
re des  demandes  , des  fupplications,  des  aétions 
de  grâces  , 6c  de  les  prefenter  à Dieu , c’eftoit  fans 
doute  dans  le  Sacrifice  en  union  avec  le  Preftre  : 
Nihil  folitcui  fitis fed  in  omni  oratione,  & obfe- 
crAtione , cum  grattArum  aSione  pethiones  vtfirà  in- 
notefeant.  J’ajoûteray  encore  une  autre  pratique 
X.$m,  rf,  du  Sacrifice,  Sc  qui  fe  trouve  dans  faint  Paul , & 
qu’il  a appris  à l’Eglife  d’obferver  ; c’eft  le  baifer 
de  paix  que  les  Fideles  fe  donnent  avant  la  com- 
7»  dd  , in  ofcnlo  fanElo.  Origene  dit  que  c’e/?  de 

M.tm,  t Apôtre  ejne  Us  Eglifes  ont  appris  aux  Fideles  de 
(tmbrajfer  durant  Iç  Saçrifçe.  Sedulius  qui  vivoic 
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i la  fin  du  cinquième  fiecle , dit  de  même  que 
;’eft  de  faim  Paul  tja’tfl  venue  la  coutume  des  Fideles  /neuf.  ,e. 
de  s'embrajfer  dam  le  temps  du  itacrifice  , qu’il  ordon-  ^fAdRom. 
na  epue  ce  baifer  fut  faim , parce  que  Us  baifers  doi~ 
vent  efh-e  chajles  dans  l’Eglife. 

Enfin  pour  réduire  en  un  corps  de  Liturgie  lés  Ordre  de  U 
pratiques  qui  fe  trouvent  dans  les  Epures  de  faint  i‘turg$e  /»- 
Paul  , on  y voit  la  plûpart  des  choies  que  nous  ob- 
fer  vons  prefentement  dans  le  Sacrifice  ; on  chantoit 
des  Pleaumes,  on  faifoit  des  leélures,  des  inftru- 
^ions,  le  peuple  y fouferivoit  en  répondant /.  c»r.  />. 
On  recevoit  les  Oblations  des  Fidèles,  & fur  tout 
des  riches,  ôc  apres  qu’on  en  avoir  pris  ce  qui  elloit 
nccellaire  pour  le  Sacrifice  & pour  la  Communion} 
le  relie  fe  mangeoitdans  un  repas  cotnmun  , les  ri- 
ches avec  les  pauvres.  On  faifoit  des  quelles  lés 
^ouis  de  Dimanches:  De  coUeEUs  que  fiunt..  .per  r.C«r>tf. 
unam  S abbati 'y  c’efiok  pour  les  befoins  de  l’Eglilê. 

On  prioit  fur  les  Oblations,  on  les  conlàcroit^  on 
- benilïbit  le  peuple , on  faifoit  des  prières  pour  tous 
les  Fideles  & pour  les  Infidèles , on  lavoir  fes  mains 
pour  recevoir  l’Euchariftie.  Levantes  mamu  puroi , 
on  fe  donnoit  le  bailêr  de  paix  avant  que  de  com- 
munier, on  finilfoit  par  l’aélion  de  grâces,  on  fc 
preparoit  à la  Communion  & au  Sacrifice,  probet  i. or.ii. 
jfeiffum  homo  : le  peuple  s’unilToit  aux  prières  du 
Predrc',  difant  : S^ue  le  Seigneur  Jefus  /bit  avec  vojlre  i.  Tim.  4. 
Efprit.  i-.n- 

Et  pour  finir  cet  article  de  la  Liturgie  des  Apô-  lu  Liturgie 
très,  on  doit  fuppofer  avec  faint  Auguftin  , qu'il  des apitret, 
^ faut  croire  que  ce  qui  s’obferve  dans  tome  i' Eglifefjans  ^ ^ 

''f-  avoir  eftè  itably  par  aucun  Concile  , & ce  qui  a toù-  Eaft.  c. 

si  jours  e]H  pratiqué , né  peut  venir  que  de  l’autorité 

des  dpitret.  Sur  ce  principe  nous  pouvons  dire  que 
d»  les  principales  parties  de  la  Liturgie  ont  ellé  ordon- 
it  iKcspircespiemiersDifciplcs  deJefus-Cluill,  puil- 
,'O't  D 
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que  nous  les  voyons  prefque  tontes  univerfellement 
oblèrvées,  (ans  en  trouver  le  commencement , il  ne 
faut  que  les  parcourir  pour  s’en  alfûrer.  Dans  tou. 
tes  les  Liturgies  Grecques  & Latines , le  Preftre  (e 

fmrifie  avant  que  de  commencer  le  Sacrifice,  on  y 
it  les  Epîtres  & les  Evangiles  , on  y chante  des 
Pfeaumes , le  Preftre  prie  leul , & le  peuple  répond 
Amen.  On  y reçoit  les  OfEandes,  on  y dit  ce  que 
nous  appelions  la  Préfacé , on  y confacre  avec  les 
paroles  de  Jefus-Chrift,  on  recite  l’Oraifon  Domi- 
nicale, on  donne  le  baifer  de  paix,  enfin  on  y com- 
munie. Il  n’y  a aucune  Liturgie,  oi\  cela  ne  (e  trou- 
ve : on  ne  fçauroit  auffi  montrer  le  commencement 
d’aucune  de  ces  pratiques;  il  faut  donc  croire  qu’el- 
les viennent  des  Apôtres,  & que  ces  faints  hommes 
les  ont  inftituées  ; mais  j-  veux  en  marquer  quel- 
ques-unes que  les  faints  Peres  ont  reconnu  avoir 
jsf  MdjMt-  efté  établies  par  les  Apôtres.  Saint  Auguftin  dit  que 
ce  font  eux  qui  ont  ordonné  qu’on  recevroit  l’Eu- 
chariftie  à jeun:  Pour  le  refoeSl  <jui  ejl dit  * un  ft 
» grand  Sacrement , il  a fembli  bon  au  S.  Efprh  ejue  U 
Corps  de  Je fus-Chrï fi  entrât  dans  la  bouche  des  Chrè~ 
tiens  avant  toute  autre  viande , & <jue  cela  s'obfervoit 
Lit.  t.  ad-  par  toute  la  terre.  Saint  Jerôme  écrivant  contre  les 
-vtrf.  PeUg.  pelagiens , nous  apprend  que  les  Apôtres  ^ félon  <fut 
*•  Jefus-Chrifi  leur  avoit  enfeigni , avoient  ordonné  <juon 

diroit  tous  les  jours  l'Oraifon  Dominicale  au  temps 
Homil.  r,.in  du  Sacrifice.  Saint  Grégoire  raporte  que  les  Apôtres 
Tf.étdPhi-  la  difoient  après  la  confecration.  Etfaint  Chryfoftome 
écrit  que  ceft  une  Tradition  ejui  vient  des  Apôtrtt 
défaire  mémoire  des  morts  dans  le  Sacrifice, 

■ ^ 
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Oes  Liturgies  attribuées  aux  Apôtres , & s ils 
en  Jônt  Les  Auteun. 

IL  paroît  par  tout  ce  qiie  nous  avons  dit,  com- 
bien les  Apôtres  le  font  appliquez  à régler  ce 
qu’il  fallôit  obferverdans  la  célébration  du  Sacrifi- 
:e , & on  doit  croire  Hins  doute  qu’ils  avoient  fait 
an  corps  de  prières  pour  dire  pendant  la  Mellcj  c ell 
X mon  avis  le  fens  le  plus  naturel  de  S.  Paul , lors 
qu’aprés  avoir  parlé  de  l’Eucliariftie , il  dit  aux 
Corinthiens:  Citera  cum  vtnero  difponam,  qu’il  re- 1.  c»r.  ii. 
glera  toute  chofe  lorfqu’il  fera  parmi  eux,  & c'eft 
lut  ces  paroles  que  faint  Auguftin  dit,  qu’encore  « ad 
que  l’Apôtre  parût  tout  occupé  de  l’Euchariftie  « Juutjm. 
dans  fou  Epître,  il  leur  promet  pourtant  de  leur  » 
en  dire  davantage  & de  leur  enfeigner  plus  au  long  « 
que  ne  pouvoir  contenir  une  Epître,  l’ordre  qu’il  <c 
faut  oblerver  dans  l’Eglife  pour  celebrer  les  faints  tt 
Myftcres,  & qu’il  falloir  l’autorité  d’un  Apôtre  «« 
pour  établir  cette  forme  de  priere,  parce  qu’un  «c 
chacun  auroit  pû  en  introduire  de  nouvelles.  Après  « 
tout  ce  que  nous  trouvons  dans  S.  Paul  au  fujet  de 
l’Euchariftie,  il  eft  fuprenant  comment  on  ne  luy 
a pas  attribué  quelque  Liturgie  particulière,  com- 
me on  a fait  à plufieurs  autres  Apôtres  ;c’eft  peut- 
eftre  parce  que  comme  il  n’a  point  eu  de  Siégé  fixe, 
perfonne  ne  s’eft  intereffé  à le  faire  Auteur  de  la 
Liturgie  ; & qu’à  Rome  où  il  a demeuré  plus  long- 
temps, on  a mieux  aimé  attribuer  à faint  Pierre 
celle  qui  s’y  difoit,  comme  au  chef  des  Apôtres. 

Voyons  maintenant  fi  celle  qui  porte  Ibn  hora 
eft  véritablement  de  luy. 

On  ne  peut  difeonvenir  qu’entre  les  Apôtres  si  f*i»f 
S;  Pierre  n’ait  eu  la  meilleure  part  à tout  ce  qu’ils  PiernA-...t 
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avoient  ordonné  pour  la  cclcbracion  du  faintSa. 
crificc;  ainfi  je  ne  doute  point  que  ce  Saint  n'ait  re- 
commandé toutes  les  pratiques  que  l’on  a marqué 
eftre  de  l’inftitution  des  Apôtres.  Il  eft  aufll  con- 
ftant  par  plufieurs  Auteurs  que  (aint  Pierre  avoir 
composé  l’ordre  des  prières  & des  pratiques  de  la. 
Meric,  Le  Pape  Innocent  I.  prétend  que  (î  toutes 
les  Eglifes  avoient  gardé  les  pratiques  qu’elles  a- 
voient  reçues  des  Apôtres,  elles  fe  feroient  toutes 
accordées  dans  une  même  difeipline  , & que  toute 
la  différence  qui  caufe  un  fi  grand  fcandaleau  peu- 
ple , vient  de  ce  que  l’on  s’ell  éloigné  de  la  Tradi- 
tion des  Apôtres.  De  ce  principe  ce  Pape  conclut 
que  l’on  doit  obferver  par  tout  la  maniéré  de  célé- 
brer le  Sacrifice  que  l’Eglife  de  Rome  a rcçûc  de 
S. Pierre,  & qu’elle  a toujours  confervée.  On  ne 
peut  donc  difeonvenir  qu’il  y avoit  une  Liturgie 
formée  à Rome  au  temps  d’innocent  I.  & qu’on 
croyoit  que  S.  Pierre  l’avoit  drelfée.  Il  eft  facile 
après  cela  d’ajoûter  foy  au  Pape  Vigile,  qui  dit  que 
le  Canon  dont  l’Eglife  de  Rome  fe  fert  dans  la  célébration 
des  f aint  s Myfleres , vient  de  la  Tradition  des  Apôtres. 
Comme  on  eftoit  fort  religieux  à Rome  de  confer- 
ver  tout  ce  qu’on  croyoit  venir  de  S.  Pierre,  c’eft 
pour  cela  qu’on  fui  voit  exaftement  la  Liturgie  qu’il 
avoit  drelfée.  Ifidore  de  Seville  raportant  la  croyan- 
ce de  Ton  fiecle , & ce  qu’il  avoir  pû  apprendre  par 
fbn  étude , dit  que  P ordre  de  la  Meffe  cr  les  prières 
par  ItfjHelles  en  confacre  a Dieu  les  dons  qui  luy  font 
offerts  , a eflé  d'abord  infHtui  par  S.  Pierre , l'E- 
glife  a toujours  obfervé , & cju’elle  obferve  par  tout 
l'ordre  des  prières  ^ue  cet  Apôtre  avoit  drrffees.  Que 
fi  on  demande  quelle  eftoit  cette  Liturgie  de  faint 
Pierre,  nous  en  parlerons  quand  nous  ferons  arri- 
vez aux  ufages  de  l’Eglilc  de  Rome  ; je  diray  feu- 
lement que  S.  Ifidore  fait  mention  de  fept  Oiaifons 
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a parties  , que  ca  Apôtre  avoir  établies  dans  le 
acrifice.  Remy  d’Auxerre  ne  rapporte  que  trois 
►raifbns,  voulant  que  S.  Pierre  ne  commença  ce 
ue  nous  difons  du  Canon  qu’à  cette  priere , I^a/ic 
’ifur  oblatiomm , comme  fi  tout  ce  qui  la  précédé 
voit  eftc  ajoûté  depuis  cet  Apôtre.  Ce  n’eû  donc 
oint  la  Liturgie  que  S.  Pierre  a compofé,  que  je 
echcrche  prelentement  ; mais  fi  celle  qui  luy  eft 
ttribuée,  & que  l’on  trouve  dans  la  Bibliothèque 
es  Peres  fous  Ton  nom,  eft  véritablement  de  cet 
Vpôtre. 

Pour  cela  il  faut  fçavoir  que  cette  Liturgie  eft 
jrecque  & Latine , qu’elle  nous  a efté  donnée  à la 
in  du  feizicme  fiecle  par  Lindanus  Evêque  deGand, 
]ui  l’avoit  trouvée  manufcrite  dans  la  Bibliothèque 
lu  Cardinal  Sirlet  : il  la  fit  imprimer  à Anvers  l’an 
■589. & elle  le  fut  à Paris  l’an  1595.  on  l’a  infcrée  dans 
la  Bibliothèque  des  Peres  : cet  Evêque  la  fit  impri- 
mer avec  des  Notes , après  avoir  loûtenu  qu’elle 
efloit  de  S.  Pierre;  il  avoue  pourtant  qu’on  y a 
fait  des  Additions , mais  que  cela  ne  regarde  point 
le  fond  ny  la  fiibllance  de  cette  piece,  qui  eft,  dit- 
il,  demeurée  dans  fon  entier  comme  S.  Pierre  l’a- 
voit compofée. 

Pour  moy  je  croy  que  cette  Mefte  n’eft  autre  chofe 
qu’un  mélange  de  la  Liturgie  Grecque  & de  celle  de 
Rome  que  des  Grecs  avoient  drellee  en  leur  langue, 
& que  depuis  on  a traduit  en  Latin.  Le  commence- 
ment eft  pris  de  la  Mefte  de  S.  Bafile , la  Préfacé,  le 
Canon , & la  Priere  qui  fuit  l’Oraifon  Dominicale, 
font  tirez  de  la  Liturgie  de  Rome:  c’eft  vifiblement 
un  Ouvrage  qu’on  ne  peut  attribuer  à faint  Pierre; 
car  il  n’eft  pas  feur  que  cet  Apôtre  ait  compofé  le 
Canon  de  la  Mefte  des  Latins  ; au  contraire  S.  Gré- 
goire dit  que  ce  fiit  un  homme  de  Lettres , qu’il  ap-  ' 
pelle  un  Scholaftiqiie  qui  l’avoit  fait , a ScinlafHco. 


Lit.  I.  lie 
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Il  y eft  fait  mention  des  Papes  qui  ont  fuccedé  ^ 
S.  Pierre , & d’autres  Saints  qui  ont  vécu  bien  de- 
puis , comme  S.  Corneille  , S.  Cypricn.  Il  y a des 
prières  tirées  de  la  Liturgie  de  S.Chryfoftome;  on  y 
prie  pour  le  Patriarche,  qui  eftoit  un  nom  inconnu 
au  temps  de  S.  Pierre;  on  prie  aulli  pour  le  tres- 
Rcligieux  Empereur,  & on  fçait  qu’ils  cftoient 
Payens  dans  les  premiers  fiecles-,  la  faintc  Vierge 
y ed  appellée  Mcre  de  Dieu , Dei  genitnx.  Le  Pa- 
pe Ccldlin  l’auroit  peut  cftre  citée  contre  Nefto- 
rius , de  meme  qu’il  raporte  les  prières  de  l’Eglife 
contre  les  Pelagiens.  On  dit  aufli  contre  cette 
Liturgie,  que  li  S.  Pierre  en  eut  compofé  une,  or» 
l’auroit  citée,  on  auroit  eu  autant  de  refpeé^:  pour 
cet  Ouvrage  que  pour  Tes  Epures. 

Pour  moy  qui  fuis  perfuadé  que  S.  Pierre  a dref- 
féc  une  Liturgie , comme  je  l’ay  établi  paj  les  Au- 
teurs que  j'ay  rapportez,  je  ne  donne  pas  volon- 
tiers dans  la  raifon  de  ceux  qui  la  rejettent,  parce 
que  perfonne  ne  l’a  citée  ; car  outre  Innocent  I.  le 
Pape  Vigile  ôc  S.  IfiJore  qui  en  font  mention  ; c'eft 
qu’on  mettoit  cette  diffcience  entre  les  Epîtres  & 
la  Liturgie,  qu’on  lifoit  publiquement  les  Lettres 
qui  ne  contenoient  que  des  principes  de  morale,  or» 
les  donnoit  à lire  à tout  le  monde  ; mais  pour  les 
Myfleres  on  eftoit  fi  refervé  qu’on  n’en  parloit  que 
tres-peu  aux  Fidèles  mêmes,  de  peur  qu’ils  ne 
vinlfcnt  à la  connoillànce  des  Payens.  Et  le  Pape 
Innocent  I.  dit  à un  Evêque  au  li»jet  de  la  Con- 
rp.MrlTie-  fitmation , y«’i/  ne  peut  reciter  les  paroles  avec, 
(cnr,  c.  J.  Icfejuelles  on  donnoit  ce  Sacrement , de  peur  de  décou- 
vrir les  Aïyfieres  en  voulant  répondre  d fa  confulta- 
fton.  Si  donc  un  Pape  au  j.  liecle  eftoit  fi  refer- 
vé en  écrivant  à un  Evêque  au  fujet  de  la  Confir- 
mation, on  doit  croire  qu’on  l’eftoit  bien  davanta- 
ge d^ns  les  fieçles  precedens  ; il  n’y  avoit  guere  que 
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Prélats  qui  en  cuiTent  connoiiTance , ces  Li- 
,‘s  ne  Torcoient  point  du  lieu  le  plus  facré  de 
: c'eft  poutquoy  S.  Pierre  peut  avoir  com- 
fe  une  Liturgie  fans  qu’on  l’ait  dtée.  Pour  ce 
Il  eft  des  noms  des  Papes  & des  Saints,  & celuy 
,ême  de  l’Empereur  & du  Patriarche,  qui  fe  li- 
ne dans  cet  Ouvrage,  cela  n’empecheroit  paa 
e croire  qu’elle  ne  fut  de  cet  Apôtre  ; car  ces  Ad- 
itions  de  Saints,  de  Princes  & d’Evêques  fe  font 
"aires  dans  chaque  fiecle,  félon  la  dévotion. 

Je  conclus  cependant  que  cette  pièce,  telle  que 
Lindan  nous  l’a  donnée,  n’eft  point  de  S.  Pierre, 
que  c’-eft  un  mélange  des  deux  Liturgies  Grecque 
ic  Latirre,  qu’elle  a efté  ainfi  difoofée  par  quelque 
Pceftre  Grec  qui  l’a  traduit  en  fa  Langue,  & qui 
y a inféré  quelques  prières  de  la  Liturgie  de  S.  Ba- 
file  & de  celle  de  S.  Chryfoftome , afin  de  la  faire 
dire  dans  les  Eglifes  de  fa  Nation  , comme  eftan* 
rnoins  longue  que  celle  de  ces  deux  Pères  qu’on  y 
dit  ordinairement.  On  l’a  appcllée  la  Liturgie  de 
faint  Pierre,  afin  qu’elle  eût  plus  d’autorité,  & 
parce  qu’elle  contenoit  une  grande  partie  de  la 
Metfe  qu’on  (^ifoit  à Rome,  Voicy  l’ordre  de  cette 
Liturgie. 

Le  Preftre  commence  par  préparer  le  pain  & le  Les  fritte 
Calice  J on  encenfê  les  Oblations , on  les  couvre  csf*tes  cho- 
avec  un  voile,  on  dit  plufieurs  Oraifbns  en 
me  de  Verfets& de  Répons,  puis  on  prie  pour  l’E- 
vcque,  en  difant  d’abord  ; Orenrns  fro  Pontifice.  Ce  jg  jM,nt 
quis'obferve  à chaque  fujet  pour  lequel  on  prie,  pitm. 

comme  pour  les  affligez , pour  les  voyageurs 

pour  les  Catecumenes. , .Après  ces  Oraifons  on  dit 
plufieurs  fois  Kyrie , ce  qui  eft  accompagné  de  quel- 
que Oraifon  particulière,  puis  le  Trifagion  S/mStas 

I)m  ^ fsmtius  fortit Enfoite  on  dit  l’Epître, 

VEvangile,  on  fait  rOflfèrtojre,  le  Preftre  lavefes 

D iiij 
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mains,  il  dit  la  Préfacé,  qui  eft  comme  celle  qu’on 
dit  ordinairement  chez  les  Latins,  SanElus ,\q 
Canon  Te  igitur , avec  cette  diflFèrence  d’avec  le 
noflre  qu’il  y x ut  benedicas  hxç  doua , banc  obla- 
tionem,  hanc  fanüam  hpfliam  irreprehenfam. . .imprimis 
....  una  cum  fimulo.  Papa  N.  Patriarcha  N.  JV. 
TnecjiiC  mifcro  & indigna  : dans  le  premier  Aie- 
mento,  il  n’y  a pas  pro  qUibiu  tibi  ojferimm  : au  Çom- 
mfinicanies , on  ajoute,  mtmoriam  vénérantes , Ave 
Af.ina  gratia  plcna  , X)omintu  tecum , benediü:a  tu  , 
in  primis  fantla  & gloriofe  femper^ue  f^irginis  , au. 
Canon  il  y a , pridie  yiiam  pateretur...  .de.dit 
Difcipulis  fuis  dicens,  puis  élevant  fa  voix  : Accipite^ 
came  dite , Hoc  efi  Corpus  meum  ynod  pro  vobis  fran gi- 
tan puis  bailfant  fa  voix  : Similiter  poftyuam  cœna~ 
tum  efi. . . .Difcipulis  dicens , élevant  fa  voix  : Bibite 
ex  eo  omnes , hic  efl  Sanguis  meus.  Le  peuple  répond 
Amen  ; puis  le  Prellre  dit  : Hac  efuotiefcumyue  fe-> 
ceritis.  . ..Vnde  memores. . . .gloriofa  in  cœlos  Afcen- 
fionis  ; Sc  élevant  la  voix  : Tua  ex  fuis  ojferimus. 
veneranda  majefati  tua  de  donis  tuis  & charifmatii 

hof  iarn  puram. . . . Supra  yua. . . . Supplices Ade- 

mento  Domine in  primis  Archiepifeopi.  ...Nobit 

tjuoejue  peccatoribiu. . . . per  ipfum , en  faifànt  trois 
lignes  de  croix  avec  1’Ho.ftiefur  le  Calice  ; puis  éle- 
vant fa  voix  : /«  faculafaculorum.  Rt.  Amen.  Oremus, 
Le  peuple  dit  trois  fois  Kyrie  ehifon , puis  le 
Pater.  Le  Preftre  dit  .à  h.iutc  voix  : Praceptis  faluta- 
ribus  ; mais  le  peuple  dit  Pater  no  fer , à la  fin  duquel 
le  Preftre  dit  féal  à haute  voix  la  concluilon  : 
nia>n  tuum  cjl  Regnum  & poîejlas  & glorias  pax  omni- 
bus. puis  - Libéra  nos.  Les  Collectes  fe  terminent 
ai.nfi:  Per  Dominum  nofirum  Jefum  Chri/hm  , cum 
tjtso  vs'vis  & régnas  Deus  nofer  in  unitate  Spiritus 
SanEli , per  omnia  ftcttla  feculorum.  Avant  la  com- 
munion le  Preftre  éleve  l'Hoftie,  difant:  Sanbln 
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tnEHs  ^ le  Diacre  attesidamus  i puis  fe  fait  la  Com^ 
union  & l'aâion  de  grâces.  Il  paroît  que  ceil 
Melïe  & le  Canon  des  Latins  qu’on  a accom- 
iodé  au?c  Rits  & aux  Ufages  des  Grecs. 

Les  Chrcftiens  d’Ethiopie  attribuent  leur  Litur«  Se  U Li\ 
ie  à S.  Matthieu  j mais  celle  que  nous  avons  fous  *'“’?**  ^ 
s nom  de  ce  Saint,  eft  tirée  d'un  ancien  Manuf--^"" 

;ric  d*un  Monaftere  Grec  de  l’Ordre  deS.  Bafilc  ***' 

:n  Calabre,  que  le  Cardinal  Sirlet  envoya  à Paris 
iu  feiziéme  fiecle,  & qu’on  imprima  en  Grec  & en 
Latin.  C’cfl  un  Icntiment  reçu  par  tous  les  fçavans 
<que  cette  piece  n’efl  aucunement  de  laint  Matthieu; 
jamais  Auteur  n’en  a parlé,  & ne  l’a  jamais  citée , 
on  y prie  pour  le  Pape,  pour  les  Rois,  pour  les 
Princes  & Archevêques , les  douze  Apôtres  y font 
nommez  ; les  quatre  Evangeliftes,  les  trois  premiers 
Conciles  Generaux  ,celuy  de  Nicée,  ceux  de  Con- 
ftantinopIe&d’Ephefe;  on  y recite  le  Symbole  de 
Ivlicée , avec  la  particule  fiUoque , pour  la  procellion 
du  S.  Efprit , il  y eft  fait  mention  du  Trifrgion , de 
S.  Athanafe,  de  S,  Grégoire.  Il  n'y  a aucune  preu- 
ve ny  raifon  pour  l’attribuej:  à S.  Matthieu  ; c’eft 
donc  une  piece  fuppofée,  faite  par  quelque  Grec 
qui  l’a  mife  fous  le  nom  d’un  Apôtre,  pour  luy  don-* 
ner  plus  de  crédit  & plus  d’autorité.  Nous  avons 
aufli  dans  la  Bibliothèque  des  Pères , une  Liturgie 
fous  le  nom  de  S.  Marc;  elle  fut  tirée  de  la  Biblio- 
thèque du  Cardinal  Sirlet,  & imprimée  à Paris  l’an 
159;.  Il  y a dans  cet  Ouvrage  pluheurs  chofès  qui 
ne  peuvent  s’accorder  avec  le  temps  de  S.  Marc.  Il  se  U l$^ 
y eft  parlé  du  Trifagion , qui  fut  compofe  long-  f«rgie  de 
temps  après  ce  Saint;  on  y prie  pour  le  Roy,  Mmtc. 

pour  S.  Marc  Evêque  ; il  y eft  parlé  des  Moines  & 
desReligieufes;  on  y raporte  le  Concile  de  Con- 
ftantinoplc,  en  parlant  du  S.  Efprit:  Spiritum  fatu. 

Sun  DomiitHm  vivificantem  , qui  in  lege  & ProphetU 
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eif  iKUtHsefi,  ttbi  cmfHbftttntialii  tx  te  frWiS 

fteUns.  Il  eft  trop  vifiblc  que  ces  paroles  ont  efté 
tirées  du  Symbole } on  y prie  pour  le  Roy  Ortho- 
tloxe,  qui  commandoit  à Alexandrie,  & pn  fçaic 
que  du  temps  de  S.  Marc  il  n’y  en  avoir  point  j on 
y fait  mention  des  Evêques  & du  Pape , & ce  nom 
n’eftoit  pas  en  ufage  pour  lors  ; il  y eft  dit  que  l’E- 
vê<jue  quand  il  orne  le  Sacrifice  eft  affifté  des  Prê- 
tres , des  Diacres , des  Lefteurs , des  Chantres  & 
des  Sous-Diacres  : il  n’eft  pas  bien  confiant  que 
tous  ces  ordres,  fuirent  établis  & en  ufage  au  pre- 
mier fiecle.  11  y eft  ordonné  de  lire  S.  Paul,  & de 
chanter  AUetuia.  Enfin , comme  dit  Balfamon  , il 
n’y  a aucun  Auteur , ny  Concile  qui  ait  parlé  de 
la  Liturgie  de  S.  Marc.  Il  y a pourtanr  quelque  ap>- 
parence  que  cette  Liturgie  fe  difoit  dans  une  Eglife 
ou  fondée  par  S.  Marc,  ou  qui  l’honoroit  comme 
(bn  patron  *,  car  on  y lit  : £f  fanSii  Patri  no/hi  M *rci' 
jlpofioli  & Evangelifit  tjni  demonjhavit  tiobis  viar/i 
vit£.  Et  comme  il  y eft  dit  par  deux  fois  qu’on  de- 
mande à Dieu  de  Faire  enfler  les  eaux  du  Fleuve 
pour  fe  déborder  dans  les  Terres  : Pluviales  aejuat 
ad  eorum  menfuram  tua  gratta  furfum  elicito , ce  qui 
Convient  fort  bien  an  fleuve  du  Nil  ; on  croiroic 
que  cette  Liturgie  a efté  dite  quelquefois  à Ale- 
xandrie. 

L'trdrr  de  La  Liturgie  attribuée  à S.  Marc  fut  imprimée  à 

U uturg$e  Paris  l’an  ijSj.  & voicy  quelle  eft  la  difpofition 

de  ^ l’ordre  des  prières  qui  la  compofent.  Le  Preftre 

commence  par  faluer  le  peuple,  difant  : Pax  emni^ 
bus,  8c  on  répond , & mm  fjnritu  tno.  Le  Diacre  dit 
Orate,j>nh  on  chanté  Kyrie  eleifon , Domine  msfere, 
re.  Enluite  le  Preftre  fait  une  priere , par  laquelle 
il  demande  à Dieu  pardon  de  fes  fautes  : la  fécondé 
Oraifon  fe  fait  pour  le  Roy  ; la  troifiéme  pour  le 
pape,  pour  les  Evêques  8c  pour  le  Clergé.  Dans 
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prières  le  Preftre  dit  à chaque  Oraifon  : Fmç 
lions  , & on  répond , & cum  ffiritu  tuo  : le  Diacre 
•ûte  : orationtm  flûte.  On  dit  trois  fois  Kyrie , 

à la  fin  de  chaque  Collcde,  le  Preftre  élevant 
voix,  termine  fa  priere par  cette  conclufion  : Gra- 
{ GS'  commiferatione  & bcnignitate  ’Unigeniti  filU  ttù 
r eyuem  , dr  cum  ejuo  tihi  gloriu  & imperium  cum 
riEliJfirno  dr  bono  & vivifico  Spiritu  nunc  & fem~ 
;r  dr  in  fecfinlu  fuculorum , 6c  on  répond  Amen.  On 
liante  le  TriQigioii  SanSlus  Deus,. . . le  Preftre  dit, 
*ux  omnibus.  On  recite  l’Epître,  Alléluia  i 

>n  bénit  l’encens  pour  l’Evangile,  &c  le  Diacre  aver- 
it  le  Preftre , Domine  henedicita  ; le  Preftre , Donù^ 
nus  bencdicat  & fortificet  , & auStores  nos  facial 
f znSli  fui  Evangelii , ^ui  ejl  benediüus  Deus  nunc  & 
fimper  dr  in  facula  faculorum.  Amen.  Le  Diacre  s’é- 
crie: State  reüi,  & audiamus  fanSlum  Evangelium, 
Le  Preftre  dit , pax  omnibus , le  peuple  répond , & 
cttmfpiritu  tuo,  puis  le  Diacre  chante  l’Evangile  j 
enfuite  le  Preftre  prie  pour  la  paix,  pour  l’Eglife, 
pour  les  Fidèles , pour  les  biens  de  la  terre,  & pour 
toutes  fortes  de  befoins  : on  fait  Ibrtir  les  Catecu- 
menes,  on  encenfe  les  Oblations  avec  quelque  prie- 
re, on  chante  le  Symbole,  & à ces  paroles , & Incar- 
vatus  ejl  de  Spiritu  fanllo , on  fait  le  figne  de  la  croix, 
auftl-bien  que  quand  on  dit  y crucifixus  etiampro  no- 
, & à la  hn  du  Symbole.  Après  le  Credo , le  Prê- 
tre dit  la  Préfacé  : Pax  omnibus. . . . Surfum  corda, . , 
ÇratiM  agamus..  . .t^ere  ^uippe  Sgnum  juftum  ejl, 
Çette  Préfacé  eft  fort  longue , on  y fait  mémoire 
de  cous  les  Saints,  de  toute  forte  de  perfonne , à 
la  fin  on  chante  SanElus  ; puis  fuit  le  Canon , qui 
eft  aflez  court.  Avant  la  confecration  le  Preftre 
élevant  fa  voix  à ces  paroles:  Accipite  & comedi- 
U,  If  Diacre  dit.  Attendue -,  puis  le  Preftre  d’une 
yoii  haute,  prononce  les  paroles:  Hoc  ejl  eaim 


tes  Anciennes  Litur^es. 

Ctrfus  Mtum  quoi  pro  vobis  frangitur  & difiribntî^ 
tmr  itt  rtmijfionem  peccatorum.  Le  peuple  réponcî, 
Amen  : puis  le  Preftre  répond  : Simüiter  & Calicem 
pefiqtum  cœnnvit  accîptens , faEiàqut  vînt  & aqute 
tomrmxtîone  , fufpiciem  in  caelum  ad  te  Patrem [mm, 
‘DeumqHe  no^rnm  & Deum  univerforum  , grattas 
egit , benedixit  fanSiificavit  implevit  Spiritn  fanEh  dr 
tradidit  fanait  & beatU  Dijcipnlii  fuis  & Apoflolis 
Sans  y ic  élevant  (a  voix:  Btbite  ex  ets  omnes , le 
Diacre  s’écrie , Attendîte  ; puis  le  Preftre  à haute 
voix  : Hic  efl  enim  'languis  meus  Novi  Tejfamenti 
qui  pro  vobis  & multis  tffunditur  dr  dijhibuitttr 
ht  remijjîonem  peccatorum,  Amen.  Apres  la  con- 
fècration  le  Preftre  recite  une  priere  & il  deman- 
de que  le  S.  Efprit  defcende  fur  le  Sacrifice  : Emit  te- 
fraterea  fuper  nos , & f*ptf  panes  iflos  & Calices  ifios 
Spiritum  fanElum  tuum , ut  eos  fanait ficet , & confia 
eret  tanquam  Deus  omnipotent,  8c  élevant  la  voix  : 
Et  faciat  panem  quidem  Corpus:  le  Peuple  répond 
Amen,  calicem  autem  Sanguinem  novi  Tefiamenti 
ipfius  Domini  Ô"  Des  & Servatoris , (ÿ*  fummi  Re^ 
gis  nofirijefu  Chrifti.  Enfuite  de  quelques  prières 
on  recite  î’Oraifon  Dominicale,  Pater  nojler , le 

Eeuple  la  chante  avec  le  Preftre;  puis  on  donne  la 
enediékion  au  peuple,  avant  laquelle  le  Diacre 
dit  ; Indinate  capita  vefira  Jefu  Chriflo.  Le  Preftre 
fait  une  priere  fur  le  peuple,  & la  finit  en  don- 
nant la  benediétion  par  ces  paroles  : T.)orntnus 
cnm  omnibus  : 8c  ayant  rompu  le  pain , il  dit  : Domi- 
nas benedicat  & vobtfcum  miniftret , on  crie  Sangla 
fanais;  puis  fe  fait  la  Communion,  pendant  laquel- 
le on  cnante  des  Pfeaumes  : & en  donnant  l’Eu- 
chariftie , le  Preftre  dit , Corpus  fanSlum  : 8c  en 
prefentant  le  Calice  : Sanguis  pretiofi  Domini , df* 
Des,  & Setvatoris  noftri  ; puis  on  fait  l’aéhon  de 
grâces. 
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De  toutes  les  Liturgies  Grecques  la  plus  célébré 
eft  celle  qu’on  attribue  à S.  Jacques , premier  Evo- 
que de  Jeriifalem.  Léo  Allatius  la  juftifie  & cite 
plulleucs  Auteurs  conliderables  qui  font  de  Ton 
fentiment,  Proclus  Patriarche  de  Conftantinople 
en  fait  mention, au(fi-bicn  que  le  Concile  in  TrÀlt, 
qui  condamne  ceux  qui  ne  mettoient  que  de  l’eau 
dans  le  Calice , parce  que  S.Jacques  dans  la  Litur- 
gie qu’il  a compofé , a ordonné  de  mettre  de  l’eau 
& du  vin  dans  le  Calice,  Namjétcobtu  Frater  Donù~ 
ni  (ÿ*  B,  BafiUus  in  fenftis  traditis  fucrificinm  lut  con- 
fecrémdum  in  cüv  'ma  Aiifsâ  dr  Aquà  CT  vino  Saeramen- 
tum  didicerunt. 

Il  faut  pourtant  avoüer  qu’il  y a plulieurs  choies  d»  U iJ^ 
qui  lemblent  faire  voir  qu’elle  eft  plus  recenteque  ntrg$e  dt  j 
ce  Saint.  On  y voit  le  mot  de  ôfOTexsf  > attribué  l 

la  fainte  Vierge  avant  le  Concile  d'Ephefe,  celuy 
de  OjUou3-«f , qui  n’eftoit  guere  connu  avant  le  Con- 
cile de  Nicée  pour  exprimer  la  confubftantialité 
du  Verbe,  Sc  fi  ces  noms  y eullènt  efté,  on  les 
auroit  cité  dans  ces  Conciles  : ii  y a aulïï  le  Trifa- 
gion  Sah^m  Dcm , qui  fut  drelle  au  temps  de  l’Em- 
pereur Theodofe.  De  plus  cette  Liturgie  eft  pleine 
de  citations  des  Lettres  de  S.  Paul  ; le  Verbe  eft  ap- 

fiellé  confubftantiel , aufli-bien  que  le  S.  Efprit,  & 
a làinte  Trinité,  f^erbum  confub fiant  taie  Patrie  (ÿ* 

SpiritM  fanShtt  cenfubfiantialis  ^ & confubfiantialis 
Trtnitas.  I,a  fainte  Vierge  y eft  nommée  &:  invo- 
quée avec  de  grands  éloges.  JDignum  efi  ut  te  vert 
beatam  dicamm  Deiparam  ,femper  beatam  & vnnibut 
modis  immaCHlatam , & matrem  Domini  nofiri , hent~ 
rabiitorem  ejuam  Cberubim  révéra  Deiparam  magnifi. 
cam.  On  auroit  bien  réfuté  les  Neftoriens  par  ce 
paflage,  s’il  eut  efté  raporté  du  temps  du  Concile 
d’Ephefe.  Ballamon  dans  Ibn  Ouvrage  du  Droit 
Grec  Romain,  eftant  confulté  fi  les  Liturgies  qu’oa 
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Âit.f,  attribue  à S.  Jacques  & à S,  Marc  font  veriuble- 
ment  d’eux,  répond  que  ny  l’Ecriture,  ny  aucun 
Concile  n’avoient  attribué  à S.  Marc  la  Liturgie 
qui  porte  fon  nom , qu’il  n’y  avoit  que  le  ji.  Ca- 
non du  Concile  /»7>«//fl,qui  attribuoit  ai'.  Jac- 
ques la  Liturgie  qui  eftoit  fous  fon  nom , m.ais  que 
le  85.  Canon  des  Apôtres,  & le  f9.  de  Laodicée 
dans  le  dénombrement  des  Livres  Canoniques 
tompofei  pat  les  Apôtres,  ne  font  aucune  men- 
tion de  ces  Liturgies,  On  peut  ajouter  à toutes  ces 
preuves  qu’il  y çft  parlé  fix  fois  du  mot  de  confub^ 
Ji^ntiel,  & que  Macaire  Evêque  de  Jerufalem,  n’au- 
roit  pas  manqué  de  produire  quelqu’un  de  ces  té- 
moignages dans  le  Concile  de  Nicée , oîi  il  eftoit 
prefent  : il  y eft  répété  par  quatre  fois  que  la  Vier- 
ge eft  Mere  de  Dieu , di:To»ec<  , pourquoy  n’auroit- 
on  pas  apporté  l’autorité  de  S.  Jacques"^  dans  le 
Concile  d’Ephefe,  outre  qu’on  ne  fçait  pas  fi  la 
* Vierge  eftoit  morte  avant  S.  Jacques,  & qu’on  ne 
croit  pas  qu’avant  que  d’eftre  alfuré  de  la  mort  , 
on  l’ait  invoqué  dans  les  Liturgies.  On  y trouve 
la  Doxologie , GlorU  Patri^  & fient  trat , ce  qui  n’a 
guere  efté  en  ulage  avant  le  Concile  de  Nicée;  on 
y parle  des  Confelfeurs  & des  Moines , fro  iis  ejui 
tn  f'’irginitMte  dr  cafHtate  in  Monafierüs , & vene~ 
rnndo  conjugio  degum.  Enfin  cette  Liturgie  commen- 
ce par  un  grand  nombre  de  prières  , par  plufieurs 
ceremonies , comme Procelïïons,  Intro'its , Encen- 
femens.  Il  y eft  parlé  des  Leéteurs , des  Chantres  ; 
toutes* les  parties  de  l’Eglife  font  marquées,  le 
Chœur  , la  Sacriftie,  la  Nef,  le  Veftibule:  toutes 
ces  chofes  femblcnt  n’avoir  efté  en  ufage  qu’au 
temps  de  la  paix  de  l’Eglife.  Voilà  ce  qu’on  peut 
dire  de  plus  confiderable  pour  ofter  cette  Liturgie 
à faint  Jacques. 

Avant  que  de  m’expliquer  fur  cette  queftion  > je 
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remarque  d’abord  que  dans  cette  Liturgie  celuy  qui 
l’a  compofée  parle  en  Apôtre , comme  s’il  eut  efté 
prefenta  la  Cene;  car  àla  confecration  il  fait  dire 
à Jefus-Chrift  qu’il  lompoit  le  pain  à nous  qui 
fommes  fes  Difciples , frungens  dédit  nobis  Difii- 
pnlis  fuis.  Et  aufli  de  même  qu’il  reçût  le  Calice  des 
mains  de  Jefus-Chrift  comme  eftant  un  Apoltre, 

Simliter  ctr  calicenê dédit  nobis  Difcipnlis  fuis.  Ec 
dans  la  derniere  Oraiion  il  dit  audi  parlant  à Jefus. 

Chrift  : C'efi  vous  (jui  nous  avez,  commandé  de 
mettre  les  pecbez.  Tu  enim  es  cjui  praeepiJH  nobis , do., 
sens  cfuacumque  Ugaveris.  Or  il  n’y  a pas  d’appa> 
rence  qu’on  eut  jamais  reçû  dans  une  Egliiè  une 
Liturgie  dont  l’Auteur  auroit  voulu  pafferpourun 
Apôtre , lorfqu’on  auroit  fçû  qu’il  ne  i'eftoit  pas. 

Je  remarque  en  fécond  lieu  que  Proclus  qui  vivok 
au  cinquième  fiecle  dit  en  propres  termes  : ^neplu-  ot  Traü^ 
fleurs  Pafieurs  & DoEleurs  de  l’Egli/i  ^ui  ont  fsu-  Dnàm^ 
cédé  aux  Apôtres  ayant  écrit  l ordre  & la  forme  du 
Sacrifice  ont  laijfï  le  tout  à l'EgUfe  par  Tradition, 
antre  lefyuels  ejfle  divin  S.  Jucyues  yui  a efté  étdtbli  le 
premier  Evêque  de  Jerufalem.  Ce  que  le  Concile  m 
Can.  ji.  reconnoît  pareillement  que  S.  Jac- 
ques avoit  compofé  une  Liturgie.  J’ay  de  la  peine  à * 
ne  pas  déférer  à ces  autoritez,  8c  je  ne  puis  m’em- 
pêcher de  croire  que  ce  Saint  ne  le  Ibit  appliqué  4 
cet  Ouvrage.  En  effet  les  Juifs  eurent  une  vénéra- 
tion toute  fînguliere  pour  S.  Jacques  comme  Sacri- 
ficateur,ils  luy  permirent  d’entrer'dans  le  fanâuaite 
du  Temple,  & de  porter  fur  la  tefte  une  lamed’ot 
qui  cftoit  un  ornement  facerdotal,  ainfi  que  S.  Clé- 
ment d’Alexandrie,  S.  Epiphane  5f  Eufebe  le  rapor- 
tent;  & faint  Ignace , Ep.  ad  Tral.  avoit  dit  que  les 
Diacres  fervoient  à S.  Jacques  au  temps  du  Sacrifi- 
ce. S.Epiphane  Heref.79.  le  met  à la  tefte  des  Prêtres 
& des  Pontifes  de  la  nouvelle  Loy,  8c  dit  qu'il  av(^ 
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offert  le  Sacrifice.  Qiioydans  la  première  Eglife  dti 
monde  où  les  Apôtres  celebroient  tous  les  jours  les 
Myftetesdans  lafocieté  des  premiers  Fideles,  dans 
tm  endroit  où  l'on  alloit  de  toutes  parts  pour  vifi- 
ter  les  (aints  lieux  , on  n’auroit  pas  réglé  les  prières 
qu'il  ailroit  fallu  dire  dans  l’affèmblée  des  peuples , 
cela  n'eft  pas  croyable,  fur  tout  quand  nous  voyons 
au  fécond  fiecle  dans  S- Juftin  une  Liturgie  formée 
dans  cette  Egliie.  Je  ne  fais  donc  point  difficulté 
de  dire  & de  foûtenir  que  l'Eglife  de  Jerufalem  a 
eue  de  tout  temps  la  maniéré  & la  fdrme  de  cele^ 
brer  les  faints  Myfteres , & que  c'eft  S.  Jacques  qui 
l'avoit  drelFée  ; fçavoir  fi  c'eftoit  celle  que  nous 
avons  aujourd'huy,  c'eft  ce  qu'on  ne  peut  pas  déci- 
der fi  facilement,  je  trouve  feulement  qu'il  y eft  par- 
lé des  faints  lieux  qUeJefus-Chrift  a voulu  honorer 
après  fa  Refurreftion  de  fès  glorieufes  Apparitions, 
&de  la  defcenteduS.Efprit.  Offerimus  tibi  Domine 
f!r  fro  fanSlis  lecis  tjuos  glorificafli  divinn  apparitione 
ChrijH  tut  & adventH  fanEliJfimi  tui  Spiritiu  & praci- 
pHè  pro  gloriosâ  Sion  maire  omnium  Ecclefiarum.  Voi-»’ 
là  donc  Jerulalem  bien  marquée , c’eftoit  donc 
pour  l’Eglile  de  cette  Ville  qu'eftoit  cette  Liturgie: 
& corhme  dans  la  cônfècratibn  il  eft  fait  mention 
d'Apôrre  qui  afflfta  à la  Cene , je  crois  que  tout 
cela  joint  enfemble  marque  qu'elle  fe  difoit  par 
S.Jacquesjjene  puis  pas  làlüy  oter,  quoiqu’on  pro- 
pofe  tant  de  difficultez  contre  ce  fentiment.  Mais 
toutes  ces  objections  prouvent  feulement  qu'on  a 
fait  des  additions  à cet  Office,  & c'eft  ce  dont  je 
conviens  volontiers  ; je  croy  que  le  fond  eft  de 
S.  Jacques,  & que  depuis  on  y a ajoûté  plufieurs 
prières,  fur  tout  pour  autorifêr  la  Foy  de  nos  My- 
ftercs  après  qu'Arius  ou  Neftorius  les  eurent  atta- 
quez, on  y répété  tant  de  fois,  ofio'j<nzç  le  5^«5tozc«’> 
Ja  gloire  à U Trinité  pour  affermir  les  Fideles  dans 


Digitized  by  Google 


Lts  Anciennes  Liturgies  j 

U croyance  de  ces  veritez  ; le  Trifagion  y fut  auffi 
ajoûcé  comtne  aux  autres  Liturgies  Grecques,  par* 
ce  que  l’Empereur  Theodole  ordonna  qu’on  le 
chantât  par  tout  Ton  Empire  ; j’en  dis  de  même  de 
ce  qu’on  y fait  mention  des  Moines , des  Vierges  j 
car  comme  on  prioit  pour  tous  les  états  6c  condi> 
lions,  on  y a nomme  les  Moines  6c  les  Vierges 
quand  on  lesavûs  en  grand  nombre  dans  l’Eglife. 

Il  fera  bon  prefcntement  de  remarquer  les  princi- 
paleschofes  qui  font  contenues  dans  cette  Liturgie 
de  faint  Jacques. 

La  Liturgie  de  S.  Jacques  eft  plus  étendue  que  tU 
celles  dont  nous  venons  de  parler , je  remarqueray  U uturgit 
feulement  l’ordre  des  prières  6c  des  aûions  qui  la  ^ J'**" 

compofènt.  Le  Preftre  revêtu  des  habits  deÂinez 
au  Sacrifice,  fortant  de  la  Sacriftie  dit  une  priere, 
par  laquelle  il  fe  déclaré  indigne  d’aprocher  du.  faine 
Autel  i il  confefiè  fes  fautes  , puis  il  fait  une  autre 
priere  à la  fainte  Trinité  ^ qui  cottynence  par  Glo. 

^ n*  Patri.  11  bénit  l’encens  > dilant;  Seigneur  Jefiis  « 

Verbe  du  Pere,  qui  vous  cftes  ofRrt  volontairement  “ 
à Dieu  le  Pere  pour  eftre  la  V iâime  fans  tache  fur  « 
l'Autel  de  la  Croix , qui  elles  le  charbon  des  deux  « 
natures , qui  avez  touché  d’une  pincette  les  levres  •* 
de  voftre  Prophète,  & en  ce  failant  l’avez  purifié  *« 
de  tous  péchez , touchez  pareillement  nos  fens  nous  ” 
qui  fommes  pécheurs,  purgez  nos  âmes  de  toute  ta,-  '* 
che , afin  que  nous  puiflions  en  pureté  de  confeien*  <* 
ce'approcher  de  voftre  faint  Autel,  & vous  offrit  un  «* 
Sacrifice  de  louange.  Puis  le  Diacre  l’avertit  de  fai-  “ 
le  une  priere  quand  il  entre  dans  l’Eglife,  dilânt: 
Dominum  nofirum  Ortmus , & le  Preftre  répond  : 

Z^ofire  Sùgneitrjejui-Chrifi  qui  fur  un  txetz.  de  bonté 
étvez^ejH  crucifié , qui  noue  avez,  donné  ce  Myfiere  caché 
dr  redoutédfle,  afin  de  nom  fouvenir  éternellement  de  luy, 
béni fiejje  mien  mini ftere  & nofire  entrée.  LesCollcélc»  . 
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ou  Oraifbns  fe  terminent  aiiifi.  Qma  btnediHui 
es  & te  gloria  detet  Patrtm  & F ilium  & Spiritum 
fétnEiuTts  , hune  & femper  & in  ftcuU  ftculorum, 
Amen.  Le  Preftre  edantà  l'Autel , il  dit:  Paxomni^ 
but , le  Jjeule  répond  : Et  fpiritui  tua.  Et  il  ajoûte; 
Le  Seigneur  vous  benijfe  & fanüifie  tous , 4 l'entrèê 
ceUbrdtion  des  divins  & immaculex^  AFy/hret^ 
Le  Diacre  infinuc  la  Colleûe  marquant  les  fujecs 
pour  lelquels  il  faut  prier.  Enfuite  les  Leâeurs 
commencent  à chanter  le  TrifagUn.  Le  Diacre 
annonce  les  fujets  pour  Icrqucls  on  doit  prier» 
Dominum  oremus  ut  nobis  pacem  des. . . . Dominum 
ffremus  ut  remittat  peccata , à peu  prés  comme  lea 
Latins  difent  le  Vendredy  Saint  : Oremtts  diUniJfi^ 
mi  pro. . . Puis  fuit  la  Collefte,  avec  cette  différence 
que  dans  cette  Liturgie  le  Preftre  comprend  dans 
une  {êule  Oraifon  toutes  les  perfonnes  & les  ftijets 
cliffèrens  pour  lefquels  il  prie,  au  lieu  que  les  La- 
tins ont  des  Collèges  prtmres  qui  fuivent  chaque 
Préfacé.  Cette  Colleéle  le  termine  en  élevant  fa 
voix,  & difànt:  Quoniam  fanElus  es  Domine  Dens 
ftofter,  & in  fanctis  habitat  &■  retjuiefcis,  & tibi  glo- 
eiam , ac  ter  fdnetum  hymnum  ilium  mittimut  P,i~ 
tri  cr  Fdio  & Spiritui  jdneto , nunc  & /imper,  in 
facula  faculorum,  le  peuple  répond:  Amen,  Enfuite 
le  Preftre  faluc  ; Pax  omnibus.  Et  cum  Spiritui 
tuo.  On  fait  les  leâures  de  l’Epître  6c  de  l'E- 
vangile : le  Diacre  commence  encore  les  füjets 
poûr  lefquels  il  faut  prier,  & à la  fin  de  ces  exhor- 
tations le  peuple  répond  : Kyrie  eleifon.  Ces  prières 
eftant  finies , on  fait  fortir  les  Catecumenes , Sc 
ceux  qui  ne  font  pas  baptifez , on  bénit  l'encens  par 
unepriere  qui  eft  propre,  on  chante  l'Hymne  des 
Chérubins  & Alléluia,  6c  on  apporte  les  Oblations 
à I'AukI,  on  chante  le  Symbole  de  Conftantino- 
• pie i le  Diacre  dit , Stemus  honefie  * le  Preftre  fàluoc 
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Pax  cmml/Hi  ; le  Diacre  ordonne  aux  Fideles  de  fe  • 
donner  le  baifer  de  paix  : Ofcnlemur^  inter  nos  fancto 
nfcsUo,  Céipirn  nofha  Domino  incUnemus.  On  fais 
une  prière  que  les  Grecs  apellenc  Catholieam , parce 
qu’on  fait  mémoire  de  toutes  fortes  de  perfonnes  ^ 
des  Evêques,  des  Preftres , des  Clercs*  des  Princes , - 
des  Vierges,  des  Veuves,  des  Gens  mariez,  des  Ma- 
lades, des  Voyageurs,  de  ceux  qui  ont  fait  quelque 
offrande  à l’Egliiê.  On  prie  pour  les  pécheurs,  pour 
les  fruits  de  la  terre , pour  la  paix , pour  les  vivans  ■ 
de  pour  les  morts,  puis  on  fait  mémoire  delà  Vier-  ■ 
ge  Commemorationem  agentes  fanetijfim*  immacula- 
ta , gloriofiffima  Beneâieta  Domina  nojira  Aîatrit  Del 
dr  femper  ÿ’irginis.  Et  à la  fin  le  peuple  chante  trois 
fois,  Kyrie  eltifoht  Alors  le  Preftre  apportant  fur 
l’Autel  les  dons  fàcrez,  dit  : O Dieu  qui  avez  envoyé 
du  ciel  le  pain  celtfte  pour  eftre  la  nourriture  de  « 
tout  le  monde,  noftre  Seigneur  Jefiis-Chrift  Sau-'« 
veur  & Rédempteur, qui  nous  bénit  àc  fanéfifie,  be-  « 
hifTèz  vous-même  cette  Oblation  , & fious  conlêr-  « 
vez  irréprochables  en  la  factée  operation  de  vos  « 
divins  Myfteres  Aptes  il  s’incline  à l'Autel,  fiifant  « 
cette  priere:  Vousquiefles  lefeul  Seigneur  & Dieu  « 
de  mifericorde , envoyez  d’enhaut  voftre  grâce  fa-  « 
vorable  à ceux  qüi  s’inclinent  & baiifent  la  tefte  « 
devant  voftre  Autel , & qui  vous  demandent  des  fa-  *• 
veurs  fpirituelles.  Le  Preftre  fait  des  fignes  de  croix  <* 
fîir  les  Oblations, & fe  tourne  de  côté  & d’autre, 
inclinons  fe  hinc  & inàe , & dit  : Magnifeote  Domi- 
nttm  meenm  & exaltemus  nomen  ejus  sn  idipfum  ; ce  ’ 
qui  a raport  à YOratefratres  des  Latins  ; & le  peu-, 
pie  répond  : Spiritusfanctsts  veniet  fnper  te,  & virtMS 
jiltijftmi  obumbrohit  tibi.  Le  Preftre  fait  devant  une 
priere  âftèz  longue  fur  les  dons , puis  fuit  l’Oraifoii 
du  Voile:  Oratiovelaminis.  C'eft  quand  le  Preftre 
eft  à l’Autel,  & qu’on  a tiré  les  rideaux  fur  luy , il 
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ti  dit  : Nons  vous  remercions.  Seigneur  noftre  Dieu,' 

U de  ce  que  vous  nous  avez  donné  l’aiTeurance  de 
f>  venir  dans  vos  faints  lieux  ; puis  donc  que  vous 
M nous  avez  fait  la  grâce  d’encrer  au  lieu  du  Taber- 
»>  nacle  de  voftre gloire, & que  nous  fommesau  de- 
»)  dans  de  ce  voile,  Sc  qu’il  nous  eft  permis  de  regarder 
n ce  Saint  des  Saints,  nous  nous  prodernons  devanc 
» vodre  bonté  , ayez  pitié  de  nous  ^ car  nous  fremif- 
M (bns  & nous  tremblons  , quand  il  nous  faut  appro- 
cher  de  vodre  faint  Autel , & offrir  ce  redoutable  & 

» non  fanglant  Sacrifice.  Apres  cette  priere,  on  corn» 
mence  la  Préfacé  j le  Predredit , Fax  omnibus  ; puis 
le  Diacre  s’écrie , .S/ewiKr  honefit  s le  peuple  répond, 
Oleum  pitcis , Sacrificium  laudis.  On  fait  une  priere 
en  fecret,  à la  fin  de  laquelle  le  Predre  éleve  fa  voix, 
difant  : Chétrius  Domni  & Patris , gratta  Demini  & 
FUii  & communicatio  ac  donum  Spiritus  Sancti  fit 
cum  omnibus  vobis  ; on  répond , & fplritui  tuo  ; puis 
furfum  habtanms  mentern  & corda,  Dignum  & ju- 
fium  tfi.  Le  Predre , y tre  dignum  & jufium  efi  j ut  te 
laudemus...  On  fait  mémoire  des  Anges  & des  Es- 
prits Bienheureux  avec  lefquels  on  dit,  Sanctus.  Plé- 
num coclum  & terra. . . Benedictus. . . Puis  fuit  le  Ca- 
non : yere  Sanctus  es  Deus.  On  fait  des  figues 
de  croix  fur  le  pain  & fur  le  vin.  Qtù  nocte  «jua 
■ tradebatur , vel  potius  ftipfum  tradcbat  pro  vit  a & 
falute  mundi  j & prenant  le  pain  entre  fes  mains  il 
dit  : Accipiens  panem  in  fana  as  îmmaculatas , & in. 
culpabiles  manus  fuas , in  calum  fujpiciens  ac  tibi 
• l)eo  & Patri  eflendent , gratias  agent , fanctificam 
frangent,  dédit  fanais  DifcipuUs  fuis  & Apofiolis 
dictns.  Les  Diacres  répondent:  Jn  rtmifiionem pec» 
catorum,  eir  in  vitam  atemam:  puis  le  Predre  éle- 
vant fa  voix  : Accipite  & comtdite  , Hoc  efl  Corpus 
meum  ejuod  pro  vobis  frangitur  & datur  in  remjfto- 
nem  peccatorumy  & le  peuple  lépond.  Amen.  Pu» 
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le  Preftre  prenant  le  Calice , dit  : Similiter  fofltjHtm 
canavit  accipiens  calicem  & permifcem  ex  vino  & 
éttjhà  & afpiciens  in  calum  ac  ojiendtns  tïbi  Deo  (ÿ* 
fatri  gratÎM  agens , fAnctific^ns , henedicem,  implem 
SpiritH  fancto , dédit  Sanctis  ac  heatis  DifcipuHs  fait 
dicens:  Bibite  ex  hoc  omnes  ^ Hic  efl  fangnis  meus  , 
Novi  Te/hamenü  qui  pro  vebis  & multis  eÿunditur  & 
daturin  remijfionem  ptccatorum  ; on  répond , Amen. 
Le  Prellre  réprend , Hocfacite  in  meam  commemora- 
tionem, . . Le  Diacre  dit  : Credimus  & confitemur, , . 
Enfuite  le  Preftre  fait  mémoire  des  Myrteres  de  Je- 
fus- Chrift.de  fa  Pallion.de  fa  Sépulture,  de  (a 
Refurrcékion  ’ & de  fon  fécond  Avenement , s’in- 
cline profondément  8c  demande  que  le  fàint  Efprit 
defeende  fur  les  facrez  Myfteres*  Ipfum  Spiritum 
Janet um  dimitte  nunc  quoque  in  nos  & in  hac  dona  pro- 
pe/tta  : & s'élevant  il  dit  à haute  voix  : Vtfuperve- 
Ttiens  fanEld  & bonà  & gloriofâ  fuà  prafentiâ  fan£lifî~ 
cet , & eÿiciat  hune panem  Corpus  fan£tum  Chrtfli  tus. 
Le  peuple  répond,  Puis  le  Vieille , Et  culicem 

hune pretiofumfanguinemChrijlitui^on  répond  Arntn. 
Puis  le  Preilre , Vt  fit  omnibus  fumentibus  in  remijfie- 
fsem ptccatorum.  Après  fuivent  les  Aïemento.  On 
nomme  la  fiinte  Vierge',  les  Patriarches,  lts  Pro- 
phètes, les  Apôtres,  les  Martyrs,  les  Confelfeurs , 
les  Doébeurs,  & tous  ceux  qui  font  morts  dans  la 
foy  : on  dit  la  Salutation  Angélique , Ave  Maria... 
henediüus  fruüus  ventrii  tui , & on  fait  deux  Orai- 
Tons  à fa  louange, après  lelqucllcson  dit  l’Oiaifon 
Dominicale  que  le  peuple  chante  ; puis  le  Preftre 
fait  des  prières  fur  le  peuple  qui  cft  incliné  pendant 
ce  temps , enfuite  on  fait  l’elevation  de  l'Hoftie  ou 
du  pain  confàcré,  dont  on  met  dans  le  Calice  la  par- 
tie que  le  Preftre  tient  de  la  main  droite,  difant  : 
C* efi  l’union  du  tres-fitint  & précieux  Corps  & du  pre.. 
mcHX  Suttg  de  Nofire-Seigneur  & Dieu  & Sawveur. 
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Il  fait  le  ligne  de  la  Croix  fur  le  pain  qui  eft  dans 
la  main  gauche , & on  commence  à en  couper  plu- 
fieurs  morc.aux,  & à en  mettre  une  portion  dans 
chaque  Cal  ice,  difant:  Vnitum  ffi  & fanüificatum  & 
confummatum  in  nomine  Patri  & FHii , & Sfirirus 
JanHi  ,nunc  & fcmper.  En  faitant  le  ligne  de  la  croix 
fur  le  pain , il  dit  : 3Îcy  i Agneau  de  Dirit , le  FUs  du 

Fere , ejui  tfface  les  ptchez.  du  monde , & qui  efi  immolé 

{lourUvie  & pour  le  falut  du  monde.  Et  en  donnant 
a Communion  le  Prdtre  dit:  C' efi  une  portion fainte 
de  Jefus.  Chrifl  pleine  de  la  grâce  & de  la  vérité  du 
Fere  & du  S.  Efprit , a qui  fait  gloire  & régné  dans 
tous  les  fiecles  des  fiecles.  Pendant  qu’on  communie 
on  chante  les  Pfeaumes , Dominas  régit  me. . . .Bet 
ftedicam  Dominum  in  omni  tempore,  Exaltabo  te  Do- 
.mine  Deus  Rex.  Laudate  Dominum  omnes  gentes. 
Puis  le  Preftre  bénit  le  peuple , le  Diacre  dit  : Goû- 
tez. & voyez,  combien  Dieu  ejibon,  lequel  e fiant  Mjhi. 
bue  par  parcelles , demeure  indivise  en  luy-mime  , cff 
donne  la  remijfion  des  pechez.  à ceux  qui  le  reçoivent. 
Avant  la  communion  on  dit  ces  deux  Oraifons. 
» Nous  nous  humilions  devant  vous,  nous  qui  lom- 
» mes  vos  fetviteurs,  baifTant  la  telle  devant  voftre 
•I  faint  Autel , attendant  une  abondance  de  vos  mi- 
n fericordes.  Sandl’Xiez  nos  âmes,  nos  corps  & nos 
» efprits , afin  que  nous  foyons  dignes  de  participer  à 
« vos  laints  My  leres  pour  la  rcmillion  des  pechez , 
•>,&  pour  la  vie  éternelle.  Puis  celle-cy  : Seigneur 
n mon  Dieu  qui  elles  le  pain  celellc  & la  vie  de  l’IJ- 
» pivers , j’ay  péché  contre  le  ciel  & devant  vous  , 
w & ne  fuis  pas  digne  de  participer  à vos  imnaaculez 
» Mylleres;  mais  comme  un  Dieu  mifericordieux 
i(»  que  vous  elles,  faites  moy  la  grâce  que  je  pui0e 
M fans  reproche  participer  à vollre  lacre  Corps  & pre- 
»>  cieux  Sang , pour  la  remilTlon  de  mes  pechez  & I4 
V vie  éternelle,  Xoutes  eps  prières  marquent  |?icn 
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•foyance  de  la  prelèiice  de  JduS’Chcift  dans  l’Ecu 
chariftie,  &lc  refpeékavec  lequel  on  le  recevoir , 
le  fruit  & les  grâces  que  procure  le  faint  Sacrifice. 
Cependant  les  Proteftans  n*ont  pas  lailfé  que  de 
nous  faire  des  objedbions  tirées  de  cette  Liturgie  : 
ils  objeélent  qu’au  commencement  il  y a divïn  & 

€elefle  Aiyflere  ^ Ttihle  fpiritHeUe  en  laquelle  le  Filt 
de  Dieu  efi  myfHjuement  & ils  concluent  que  l'Au- 
tel n’eft  qu’une  Table  fpirituelle,  & que  Jefiis- 
Chrift  n'eft  dans  l’Euchariftie  que  myfHquement , j8c 
non  en  là  prefence  réelle  & véritable;  dans  le  Grec 
il  y a divin  8e  plut  <jue  celefle  My(hre , Table  fa~ 
crée  en  laejuelle  le  Fils  de  Dieu  efi  proposé  myfii^ue- 
ment  en  Sacrifice  ‘y  mais  ces  expreffions  ne  (ont  point 
contraires  à la  prefence  réelle,  ny  à la  vérité  du  Sa- 
crifice : on  l’appelle  une  Table  fpirituelle , parce 
que  le  pain  qui  y cft  offert , eft  produit  par  l’opega- 
tion  du  S Elprit;  & encore  qu’il  foit  pris  pat  l’or- 
gane corporelle , il  e(f  dediné  à la  nourriture  fpirU 
tuellede  l’ame;  de  meme  Jefus-Chrift  y e!f  my- 
ftiquement,  c’eft-à-dite,  d’une  maniéré  myftetieufe, 
cachée  & incomprchenfiblej  car  on  f^ait  que  le 
terme  de  fpirituel  le  prend  fouvent  pour  lignifier  les 
chofes  furnaturelles&  miraculeufes.  C’eft  ainfi  que 
S.  Hilaire  appelle  la  conception  de  Jelus-Chrift  Z/ï.  la.de 
fpirituelle,  non  pour  en  exclure  la  vérité  de  la  chair, 
mais  pour  exprimer  la  maniéré  qu’elle  s’eftoit  faite. 
Theodoret  nie  que  la  Vierge  ait  engendré  Jcfus-  iflfl,  ad 
Chrift  charnellement , 8c  réprend  S.  Cyrille  qui  l’a.  ^n- 
voit  dit,  & déclaré  que  fi  elle  l’avoit  ainfi  engen- 
dré,  elle  ne  l’auroit  pas  conçû  par  l’operation  du  ueref.c^, 
S.  Efprit.  S.  Epiphane  dit  qu’Enoch  fut  enlevé  fpL 
rituellement  ; & S.  Chryfoftome  que  Jefiis- Chrift  eft  Hemil  y.  i» 
né  d’une  Vierge  fpirituellement , & qu’il  eft  tef-  £f.t,c»r. 
fufcité  de  même,  ce  qu’il  dit  dejonas  mrtant  de  la 
Baleine , de  la  naifiànce  d’ifaac  Ôc  des  enfans  de 
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Rebecca.  Ainü  comme  dans  la  Liturgie  on  deman« 
de  que  le  S.  Efprit  delcende  (iir  les  Symboles,  on 
peut  appeller  l’Autel  une  Table  fpirituelle.  On  dit 
de  meme  que  Jefus-Chrift  y eft  myftiquement , 
c’eft-a-dire,  d’une  maniéré  cachée  & incomprehen- 
fible  J ainfi  que  S.  Auguftin  appelle  l’Incarnation 
de  Jefus-Chrift  l’Hnion  myjii^ue  de  l’ Humaniti  ; & 
que  S.  Grégoire  de  Naz’anze  dit  <jHe  Dieu  a Hé  le 
corps  df  l'ame  de  l’homme  myfHejuement, 

On  obje(fte  aufîi  que  dans  cette  Liturgie  après  les 

{paroles  de  la  confecration , on  dit  : Notu  annonçons 
a mort  de  Jefns-Cbrijl , & coiifejTons  fa  RejUrre^iion  , 
comme  fi  i’Euchariftie  n’eftoit  que  la  mémoire  de 
ces  deux  Myfteres.  Mais  je  répons  que  fi  elle  en 
eft  la  mémoire, c’eft  principalement  parce  qu’elle 
contient  là  Viétime  véritable  de  ces  deux  Myfte- 
res j car  c’eft  la  chair  de  Jefus-Chrift  mort  pour 
nos  pechez,&  relTufcitc  pour  noftre  juftification; 
& c’eft  en  ce  fens  que  S.  Cyrille  dit  c[\xilnoHs  donne 
fa  chair  a toucher^  afin  nous  croyons  fermement 
qtCil  a veritahlement  rejfufcité  fon  Temple,  il  y a 
encore  une  autre  difficulté  qu’on  tire  de  cette 
priere,  c’eft  qu'à  la  communion  on  dit:  GoHtez.&- 
voyez.  <jue  le  Seigneur  efi  doux,  y«i  efi  difiribué  en 
parties,  & non  divisé,  & difi/sbuè  aux  tideles , & 
non  confommé , comme  fi  la  fraébion  & la  diftribu- 
cion  ne  fe  faifoit  que  dans  le  pain  &c  dans  le  Sacre, 
ment;  mais  en  cela  il  n’y  a perfbnne  qui  ne  fçache 
qu’on  attribue  au  Corps  de  Jefus-Chrift  plufieurs 
chofes  qui  ne  luy  conviennent  qu’à  caufe  des  Sym- 
boles fous  lefquels  il  eft  caché  ; ce  n’eft  que  le  pain 
qu’on  rompt  propremcnt.Jelus-Chrift  demeurein- 
divifé  fous  chaque  partie  du  pain.  Enfin  pour  eftre 
perfuadé  combien  cette  Liturgie  eft  favorable  à 
la  croyance  de  la  réalité  , il  n’y  a qu’à  voir  ce 
que  dit  le  Preftee  en  montrant  le  pain  cpnfacré: 
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f^oîcy  ryigruMi  de  Dieu , U Fils  de  Dieu , ettuy  qui 
pte  us  fechez.  dn  monde , immolé  four  le  falut  du 
monde.  Lorfqii'on  met  une  partie  du  pain  dans  les 
Calices:  Portion  fainte  de  Jefus^Chrifl,  pleine  de  grâce 
tÎT  de  vérité  du  Pere , du  Fils  dr  du  S,  Efprit.  A la 
Communion  : Le  Seigneur  nous  bénira,  & nous  fera 
dignes  efue  nous  prenions  avec  de  pures  tenailles  te 
eharbon  ardent  ( c’eft  ainfi  qu’il  appelle  le  Corps 
de  Jetus-Chrift  ) & le  mettions  en  la  bouche  des  Fi. 
deles  pour  la  purgation  & renouvellement  eie  leurs 
émus  & de  leurs  corps , maintenant  & à jamais. 

Il  me  refte  encore  une  remarque  à faire  au  fujet 
de  cette  Liturgie,  c’eft  qu’il  y en  a qui  ont  crû 
• qu’elle  n’eftoit  que  du  viii.  lîecle:  cela  eftdit  (ans 
aucun  fondement,  puifque  Proclus  Evêque  de 
Conllantinople  en  en  fait  mention  ; que  le 
Concile  in  Trullo  dit  expreirément  que  Jacques  frere  cam.  |ü 
de  Jefus-Chrîfi  félon  la  chair , & -^ui  fut  premier  Eve- 
ejue  de  Jerufalem,  nous  a taiffë  par  écrit  l'or  tin  de 
celebnr  le  Sacrifice  myfiitjue.  Et  quand  on  y auroic 
fait  depuis  plufieurs  additions  pour  expliquer  & 
pour  éclaircir  les  Myfteres  de  la  Foy , comme  ce 
qui  regarde  la  confuoftantialité  du  Verbe,  la  Tri- 
nité des  Perfonnes  divines,  & autres  : il  a pû  arriver 
à cet  Ouvrage  comme  au  Symbole  que  les  Apôtres 
avoient  d’abord  compofé  en  abrégé,  & que  les 
Conciles  ont  depuis  fort  étendu  pour  expliquer 
nos  Myfteres. 

Après  avoir  ainfi  parlé  des  Liturgies  des  Apôtres^ 
nous  chercherons  de  quelle  maniéré  on  celebroit  le 
Sacrifice  dans  les  plus  célébrés  Eglifes  du  monde,  Sc 
nous  tâcherons  de  le  découvrir  dans  les  Auteurs  qui 
nous  ont  lailfc  quelque  chofe  dans  leurs  Ecrits  lue 
ce  fujet.  Commençons  par  l'Eglife  dejeiufàkm. 


Digitized  by  Google 


J,es  Anciennes  Liturgies* 


TinJcret 
u:  f.  k»ft. 

«•-  ». 


s. 

fmr  Lt  Lt- 
titrgie  M* 
Z. 


r4 


On  examine  la  Litur^e  de  t Eglife  de  JeruJâUm 
far  les  faints  Peres , & far  les  Auteurs 
qui  ont  vécu  dans  cette  Eglijè. 

L*Eglife  de  Jerufalcm  a eue  des  avantages  fi 
confiderablcs  d’avoir  efté  fondée  & établie  par 
Jefus-Chrift  même  , d’avoir  eue  un  Apôtre  & un 
parent  du  Sauveur  pour  fon  premier  Evêque  , d’a- 
Toir  reçû  le  S.  Efprit  que  les  Apôtres  ont  porté 
aux  autres  Eglifes,  que  c’eft  avec  raifon  queTheo- 
dorec  l’appelle  Ut  mert  de  toutes  les  autres  Eglifes. 
C'efi  donc  par  cetre  Eglile  qui  a efté  la  première  • 
fondée , que  nous  commencerons  pour  lavoir 
l’ordre  de  la  Liturgie,  & la  maniéré  qu'on  ycele^ 
btoit  les  faints  Myfteres:  ce  que  nous  recherche- 
rons dans  les  Autours  qui  ont  vécu  dans  certe 
Eglife , qui  eftoient  inftruits  de  ce  qu'ils  difoient, 
te  de  ce  qui  Ce  paftbic  chez  eux.  Je  commence  pat 
faint  Juftin  Martyr. 

Saint  Juftin  eftoit  de  la  ville  de  Sichem  en  Palefti- 
ne , appcllée  Naples  de  Paleftine.  H fut  long- 
temps Philofophe  & Payen  ; mais  il  Ce  convertit  à 
la  Foy  de  Jefus-Chrift , défendit  noftre  Religion 
par  fes  écrits,  & la  fcella  de  fon  fang  par  un  glo- 
rieux Martyre,  environ  l’an  i6}.  de  Noftre-Sef- 
gneur.  Nous  avons  de  ce  Saint  plufieurs  Ouvra- 
ges tres-confiderables , entr'autres  un  Dialogue 
contre  un  Juif  nommé  Tryphon  , dans  lequel  U 
)uftifie  noftre  Foy  & noftre  croyance  contre  les 
reproches  des  Juifs.  Ce  que  je  remarque  d’abord 
dans  S.  Juftin  , c’eft  de  quelle  maniéré  il  parle  da 
Sacrifice  de  la  nouvelle  Loy , qu’il  dit  avoir  efté 
fubftitué  à la  place  dcceux  des  Levites , & que  c’eft: 
cette  oblation  pure  donc  il  eft  parlé  dans  Malachie. 
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Dieu,  parlaut  par  la  bouche  de  Malachie  cf 

des  Sacrifices  qu’on  luy  ofiroic  en  ce  cemps-là,dit:  u 
Vous  ne  fuivez  pas  ma  volonté,  & je  nerecevray  uDiabgMê 
point  de  vos  mains  les  Sacrifices  que  vous  m’ofïrezj 
car  mon  nom  eft  j»rand  & célébré  parmi  les  Na-  «1^** 
(ions. . . C’eft  ainfî  que  Dieu  prédit  que  les  Gentils,  « 
par  le  moyen  du  Sacrifice  que  nous  offrons  par  tou>  «c 
(e  la  terre  ; fçavoir , le  pain  5c  le  breuvage  de  l’£u-  « 
chariftie,  rendroient  un  jour  célébré  en  tous  lieux  « 
fbn  faintNom.  Voilà  donc  l’Euchari  'ie  reconnue  « 
comme  Sacrifice  , ôc  prédite  par  Malachie.  Mais 
S.  Juftin  parle  encore  plus  clairement  dans  la  fui- 
te, lorfqu’jl  dit:  Eftant  dépouillez  des  fales  vefte- 
mens  de  nos  pechez , 5c  eftant  purifiez  par  le  feu  de  „ 
la  parole  de  noftre  vocation , nous  fbmmes  faits  les  ,c 
vrais  Pontifes  de  Dieu  pour  luy  offrir  des  Viââmes  «c 
agréables;  6c  comme  Dieu  ne  reçoit  des  Viétimes  <« 
de  perfonne  que  par  les  mains  de  fes  Preftres , Dieu  ce 
reçoit  pour  agréables  les  Sacrifices  de  ce  nom , qui  «, 
nous  ont  efté  laiftez  parJefus-Chrift;  fçavoir,  l'Eu-  ,c 
chariftie  du  pain  5c  du  calice,  en  quelque  endroit  ce  . 
de  la  terre  qu’ils  foient  faits  par  les  Chreftien»  ; 6c  c» 
au  contraire  il  rejette  6c  refufe  vos  Sacrifices,8c  ceux  a 
qui  font  offerts  de  la  main  de  vos  Prellres. . .Ce  font  ce 
l.à  les  feuU  Sacrifices  qui  font  ufitez  parmi  les  Chré-  c« 
tiens  , afin  que  par  le  moyen  de  ce  pain  6c  de  ce  c»  ' 
breuvage  ilsrapcUent  en  leur  mémoire  ce  que  Dieu«» 
le  Fils  de  Dieu  a fouffert  en  cette  même  nature  ce 
pour  leur  faim.  Ce  Saint  juftifie  encore  noftre  Sa-  ce 
crifice,en  montrant  qu’il  avoir  efté  figuré  dans  les 
autres  Sacrifices  des  Juifs.  Vous  fçavez , dit-il,  quc  «< 
l'oblation  fblemnelle  de  la  farine  qu’on  avoit  ao  <« 
coûtuinéde  préparer  dans  la  Loy  pour  ceux  quiet 
«(voient  efté  guéris  de  la  lepre,fignifioit  en  figure*» 
le  pain  de  l’Euchàriftie,  que  Jefûs-Chrift  Noftre-  « 
Seigneur  a ordonné  à cous  ceux  qui  le  dévoient  fui-  « 
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^ vrc  ,de  célébrer  en  mémoire  de  fa  Paillon , qui  ptH 
M rifie  les  âmes  de  tout  péché , aHn  que  nous  rendions 
„ grâces  à Die  u , tant  de  ce  qu'il  a créé  le  monde  que 
n de  ce  qu’il  a fait  en  faveur  de  l’homme.  Et  comme 
les  Juifs  fe  fentoient  prefTez  par  la  force  de  ces  paf* 
lâges , ils  répondoient  aux  Chreftiens , comme  le 
M dit  S.Juftin  au  meme  endroit:  Queles  ViéHmesqui 
„ eftoient  autrefois  offertes  à Jerufalem,eftoient  à la 
» Terité  abolies  & rejettées  deOieu  ; mais  qu'il  avoit 
„ confelfé  luy-même  qu’il  auroit  pour  agréables  les 
M prières  de  ceux  de  cette  Nation , qui  eftoient  pour 
» lors  difperfez  par  tout  le  monde,  & qu’il  appelle  ces 
I»  ptieres-là  des  Sacrifices.  Saint  Juftin  refiite  cette 
M explication  ,&  leur  repartit  : Vous  vous  trompez, 
w 6c  vos  Preftres  auflî,  lorfqu’ils  interprètent  les  Ecri- 
M tures  des  Prophètes  de  ceux  de  voûre  Nation  ,qui 
M leront  difperlez  par  tout  le  monde;  comme  fi  Dieu 
» promettoit  que  leurs  prières , comme  de  pures  ob1a- 
»>  tiens  faites  en  tout  lieu,  luy  dévoient  eftre  agréa* 

V blés.  ReconnoilTez , je  vous  prie, voflre  ignorance 
. M & voftre  menfonge , & que  vous  tâchez  en  tout  & 

M pat  tout  de  vous  tromper  vous- mêmes  6c  de  vous 
•*  lèduire.  Voilà  ce  que  j’ay  bien  voulu  raporter  de  * 
S.Juftin  en  foveur  du  Sacrifice.  Voyons  prefente- 
ment  comment  il  décrit  la  Liturgie  qui  fe  diloit  en 
ï/o.  fon  temps, nous  l’apprendrons  dans  fon  Apologie 
pour  les  Chreftiens  qu’il  écrivit  dans  la  perfecu- 
tion  qui  s’éleva  fous  l’Empereur  Antonin  le  Pieux , 
fiicceflciir  d’Adrien,  l’an  i^o.  après  la  naiftance  de 
Noftre-Scigneur,  comme  il  le  dit  luy-même  dans 
'cette  Apologie.  Dici  k mhi s Chrifium  tmtt  ijo. 
énnot  tiatum/kh  Cyrenio.  Il  l’adrefTa  à cet  Empe- 
reur & aux  Celars  Tes  enfans.  Nous  avons  dans 
cette  Apologie  un  grand  détail  de  tout  ce  qui 
fe  paftbit  au  temps  du  Sacrifice.  Les  peuples 
cftaotairemblezavec  le  Prélat , on  faifoit  plufieur^ 
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ptifires,  on  Te  donnoit  le  baifec  de  la  paix,  les 
peuples  prefentoient  leur  oflrande  au  Célébrant, 
qui  offroïc  du'pain  Sc  du  vin  mêlé  d'eau,  il  les  pre> 
(encoit  à Dieu  & à la  (âinte  Trinité  en  chantant 
des  Pfcaumes  de  loUange  Sc  d'aâion  de  grâces.  . 
On  eftoit  très  long- temps  à celcbrer  le  Sacrifice: 
à la  fin  des  ptieres  le  peuple  difbit  Amen-^  on  di. 
Aribuoit  l’Eucharifi-ie.  C’efioii  le  jour  de  Diman> 
che  qu’on  s’alTembloit , on  lifoit  des  Ecritures  des 
Apôtres  Sc  des  Prophètes,  le  Prélat  failbit  les  ex- 
hortations, on  eftoit  aflls  pendant  ce  temps,  puis 
on  fe  levoit  pour  aller  à l’olFcande.  Il  y a ainu  la 
plûpart  des  chofes  qui  s'obfervent  dans  le  facrifice 
décrites.  Il  eft  plus  à propos  de  raporter  les  paro- 
les meme  de  ce  Saint.  La  ptiere  que  nous  faifons 
dans  nos  aftemblécs  eftant  achevée , nous  nous  •• 
entre-faluons  avec  ui\baifer  de  paix  ; puis  celuy  qui  « 
prefide  parmy  les  freres  ayant  re^û  d’eux  le  pain  <« 
& le  calice  où  eft  le  vin  mrflé  d’eau , olïi'e  à noftre  «s 
Pere  commun  au  nom  du  Fils  Sc  du  làint  Erprit  la  « 
loUange  Sc  l’aélion  de  grâces  qui  luy  eft  dûc,  Sc  em*  « 
ployé  un  alfez  long  efpace  de  temps  à la  célébration  « 
de  l’Euchariftie.  A la  fin  de  ces  prières  & de  cette  <• 
célébration , toute  l’alFemblée  chante-/^«»e»,  d une  •» 
voix  commune.  Le  Prélat  ayant  achevé i’aâion  de  « 

traces,  Sc  les  Fideles  l’ayant  accompagnée  de' leurs  « 
enediâions&de  leurs  vsux,ceux  que  nous  appel-  <« 
Ions  parmy  nous  Diacres , diftribuent  à chacun  des  <« 
afiiftans  de  ce  pain  & de  ce  vin  meflé  d’eau,  qui  ont  « 
efté  conlacrez  avec  aâion  de  grâces , Sc  permettent  « 
que  l’on  en  porte  aux  abfens.  Or  cette  nourriture  «• 
s’appelle  parmy  nous  l’Euchariftie , Sc  l’on  n’admet  •* 
perktnne  à y participer  ,qife  ceux  qui  croyent  que  « 
noftre  doârine  eft  véritable,  qui  ont  efté  lavez  de  •• 
leurs  pechez  par  une  nouvelle  naiftance  dans  le  <* 
Baptême,  & qui  vivent  ainfi  que  Jefus-Chrift  l’a  <« 
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Le  Dimanche,  continué  ce  Sainte  fc  foftt 


les  a(Temblécs  des  Chrtftiens,  tant  des  villes  que 
de  la  campagne.  On  lit  d'abord  autant  qu’on  le 
peut  des  Ecritures  des  Apôrtts  Sc  des  Prophètes. 
Après  la  leèlure  le  Prélat  fait  fon  exhortation  pour 
porter  les  Fideles  à imiter  de  fi  bons  exemples^ 
Nous  nous  levons  tous  enlmte,  &c  nous  ofFons  à 


Dieu  nos  prières,  & puis  on  prefcnte  le  pain  & le 
vin  mefle  d'eau.  Alors  le  Ptelat  célébré  les  prières 
& les  adkions  de  grâces  avec  toute  la  ferveur  qui 
luy  eft  poflible,  & le  peuple  répond  Cela 

fait,  on  difiribuë  auxaflîfians  les  dons  confacrez, 


& on  les  envoyé  par  les  Diacres  aux  Fideles  qui 
font  abfens.  Les  riches  donnent  enfuite  de  leurs 


biens  chacun  félon  fon  pouvoir  Sc  la  bonne  vo-* 
lonté , & les  offrandes  font  depofees  entre  les  mains 
du  Prélat,  qui  les  employé  au  foulagement  des  or. 
phelins  & des  veuves,  éc  de  ceux  qui  font  réduits 
en  ncceflité  par  quelque  maladie  ou  quelque  infor- 
tune, comme  aiiffi  pour  afiilfer  les  prifonniets  & 
les  voyageurs.  En  un  mot  il  eft  chargé  du  foin  de 
pourvoir  aux  befbins  de  tous  les  pauvres.  Or  nous 
faifons  nos  alfcmblées  aux  jours  de  Dimanche,  par- 
ce que  ç’a  efté  premièrement  en  ce  jour- là  que 
Dieu  ayant  diffipé  les  tenebres  Sc  formé  la> lumiè- 
re, il  créa  le  monde,  & que  ç’a  aufïï  eflé  en  ce 
même  jour  que  Noftre- Seigneur  Jefus-Chrift  eft 
reflufeite  des  «morts.  Il  ne  faut  pas  omettre  que 
cette  Apologie  eftappellée  la  première  par  Eufèbe 
liv.  4.  c.  17.  Sc  par  Anaftafe  Bibliotecaire , quoi- 
que vulgairement  on  l’appelle  la  féconde.  Il  y 
parle  clairement  de  nos  Myfteres  à des  Payens, 
parce  qu’ils  eftoient  prévenus  contre  lesChreftiens 
par  d’horribles  calomnies  ; fçavoir , que  dans  leurs 
afîèmblées  noélurnes  Sc  clandeftines , ils  man* 
geqient  la  chair  d’un  enfant. 


Digitized  by  Google 


Lts  ArKÎennts  Lhur^es, 

Qiioîque  S.Juftin  nous  ait  appris  pIuHeun  parti- 
cularicez  de  la  Liturgie  de  l’Eglife  de  Jerufalem 
nous  trouvons  dans  S.  Cyrille  Evêque  de  cette  s.  Çfnitt 
Ville , encore  un  plus  grand  détail  de  ce  qui  fe  paf- 
fort  dans  la  célébration  des  faints  Myfteres:  mais  i* 

avant  que  de  rapporter  ces  palTages,  il  eft  necef- 
faire  de  faire  quelque  remarque  fur  les  Ouvrages^ 
d’oîi  ils  font  tirez.  S.  Cyrille  fut  d’abord  Preière 
de  Jerulalem , du  vivant  de  Maxime,  auquel  il 
(iicceda  , il  aflifta  au  pretnier  Concile  de  Conftan- 
tinople  l’an  380.  it  mourut  en  386.  Il  a écrit  deua 
lôrtes  de  Catechefes'ou  Inftruâions.  Les  premiè- 
res au  nombre  de  dix-huit  font  ■ adrelTces  aux  Ca- 
tecumenes.  Theodorct  en  cite  quelques-unes  dans 
le  Dialogue  x.  Il  rapporte  un  pallage  qui  eft  dans 
la  quatrième  Catechefe  3 Sc  S.  Jean  Damafcene 
f Or4t.  de  Imag,  J en  apporte  aulli  un  autre  qui 
eft  dans  la  douzième*.  Outre  ces  Catechelès  il  y 
en  a cinq  autres  appeliez  Myftagogiques,  qui  font 
des  inftruéfions  pour  des  nouveaux  baptifez.  Les 
Proteftans  les  croyent  fuppofées,  parce  qu’elles 
parlent  trop  clairement  de  nos  Myfteres,  ôe  nen 
ont  autre  preuve  que  de  dire  que  leur  ftyle  ne  pa- 
foît  pas  conforme  aux  autres,  & qu’elles  ne  Ion» 
pas  citées  comme  elles  par  les  anciens  Auteurs, 

Mais  aflurément  le  ftÿle  y eft  tres-conforme , & 
fait  voir  qu’elles  font  du  même  Auteur.  On  y 
voit  la  même  maniéré  d’écrire,  les  mêmes  exprell 
fions,  la  même  méthode , le  même  efprit,  un  ftyle 
familier,  naturel,  inftruéfif,  lans  art,  làns  afiè- 
^tion , fo  fervaut  de  l’Ecriture  fainte  pour  foft- 
tenir  tout  ce  qu’il  dit.  Il  y a même  une  preuve 
convaincante  que  ces  dernières  Catechefes  font  du 
tnêide  Auteur  que  les  premières  ; c’eft  que  dans  1» 
dix-huiticme  faite  aux  Catecumenes,  il  leur  dit: 
jAfrit  Pa/^<fU€t  avet  U feeeurt  de  Dieu  vam  emtm* 
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drex.  d'autres  C4techefes  : Premièrement  fur  ce  e/uî  fi 
fuit  aidant  le  Baptême  ; fecondement  pour  expliquer 
comment  votu  avee.  ejH  purifiez,  de  vos  pechez.  par  U 
Btspthu,  & enfin  des  faints  My fiera  de  C Autels 
Or  ces  fujets  font  traitez  dans  les  cinq  Cateche- 
fês  myftâgogiques  j laj>reiniere  eft  du  Baptême, 
la  fécondé  de  la  retnimon  des  pechez , Sc  la  troi- 
lîême  de  l’Euchariftie.  Et  meme  outre  l’ordre  qui 
parott  eftre  entre  ces  deux  fortes  d’Ouvrages,  c’eft 
que  S.  Cyrille  après  avoir  promis  les  dernieres, 
lorfqu’il  prêchoit  les  premières,  marque  auBî  dans 
ces  cinq  Myftâgogiques  qu’elles  ne  font  que  la 
fuite  de  ce  qu’il  avoit  enfeigné  avant  le  Baptême, 
il  leur  dit  qu’il  a attendu  qu’ils  eullènt  efte  bapti- 
fez  pour  les  inftruire  parfaitement  des  Myfteres 
divins  ,il  les  fait  fouvenir  qu’il  leur  a expliqué  le 
Symbole  dans  les  Catechefes  precedentes.  Il  paroîc 
donc  que  ces  deux  fortes  de  Câtechelès  fant  du  mê- 
me Auteur  & de  la  même  perfonne.  Je  ne  croy  pas 
qu’on  doive  beaucoup  s’arrefter  à ce  que  dit  Rivet, 
proteftant  qup  dans  un  Catalogue  Grec  ces  Ca- 
techeiès  font  attribuées  à Jean  de  Jerufalem; 
mais  ce  Catalogue  n’eft  d’aucune  autorité.  Theo- 
doret,  S. Jean  Damaicenc,  ont  reconnu  que  les 
Catechefes  eftoient  de  S.  Cyrille  ; & dans  la  fixié- 
me  l’Auteur  dit  qu’il  écri^^oit  70.  ans  après  le 
commencement  de  l'hereile  des  Manichéens.  C’eft 
encore  une  foible  objection  de  dite  que  les  An- 
ciens n’ont  point  reconnu  deux  fortes  de  Cateche- 
fes; car  ils  n’ont  pas  dit  qu’il  ny  en  eut  que  d’une 
forte.  Cela  eftant  ainft  fuppofe,  voyons  comme 
ce  Saint  raconte  ce  qui  paftbit  au  temps  de  la  Li- 
turgie. Il  nous  apprend  qu’aprés  les  leétures  & 
l’oBrande  l’Evêque  lavoit  fes  mains , & les  Prê- 
tres qui  l’accompagnoient , qu’on  Ce  donnoit  le 
bailèc  de  paix,  qu’on  difoic  la  Préfacé , le  peuple 
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y rcpondoit  ; puis  le  SanElus , le  Canon,  ou  les 
prières  par  Iclquelles  fè  fait  la  confeccacion  : on 
prioic  pour  les  Rois,  pour  les  Fideles , pour  les 
malades  & autres  j on  faifoit  mémoire  des  Mar-, 
tyrs , des  Saints  j on  y pnoit  pour  les  morts  ; le 
baifer  de  paix  fe  donnoit  avant  la  P.eface;  on  y in- 
voque le  faint  Efprit , afin  de  faire  que  le  pain  de- 
vienne le  Corps  de  Jefus-Chrift.  Il  appelle  la  Melle 
ie  Sacrifice  mm  fanglant  ; on  ofFroit  pour  les  vivans 
& pour  les  morts  ; on  dilbitl’Oraifon  Dominicale) 
le  Preftre  difoit  SanEla  SanHis , pour  marquer  la 
fâintcté  que  demande  la  Communion  au  Saint  des 
Saints,  ôn  répondoit,  Umu  SanSltu  , mm  Domi- 
nu* , comme  on  le  pratique  encore  chez  les  Grecsj 
on  chantoit  à la  Communion  l’endroit  du  Pf.au- 
me  Ghflate  Ô videte  cfnoniam  fuavis  efi  Lominm,  . 
Le  Preftre  donnant  l’Euchariftie , diloit  cVft  le  s 
Corps  de  Jefus-Chrift,  & on  répondoit  Arntm. 
On  la  recevoit  dans  la  main  , on  apprehendoit  ex„ 
tremement  qu’il  n’en  tombât  par  terre;  on  ado- 
roit  le  Sang  deJefus-Chnft  avant  que  de  le  rece- 
voir, puis  on  failoit  l’aélion  de  grâces.  Mais  on 
aura  plus  de  fatisfiélion  à lire  le  palTàge  de  ce  Pc- 
re.  Voicy  fes  paroles:  Vous  avez  vû  qu’un  Diacre’« 
donnoit  à laver  les  mains  au  Prélat  qui  officioit,&  „ 
aux  Preftres  qui  eftoient  autour  de  l’Autel  de  Dieu.  « 
JPenfez-voüs  que  ce  fut  afin  de  nettoyer  le  corps  ? <c 
rmllemenr.  Car  nous  n’avons  pas  accoutumé  d’c-  «c 
tre  en  tel  état  quand  nous  entrons  dans  l’Eglife  , u 
que  nous  ayons  befo  n de  nous  laver  de  la  Ibrte  tt 
pour  nous  rendre  nets  ; mais  ce  lavement  des  mains  n 
nous  marque  que  nous  devons  eftre  purs  de  tous  <c 

Î>echez,  parce  que  les  mains  fignifient  les  aébions,  « 
avec  nos.  mains  n’eft  autre  chofe  que  purifier  nos  k 
<œurs.  Le  Diacre  ayant  dit  enfuite  à hauievoix:  « 
EmbralFez-Yous  ^ ôc  vous  encie-donnez  le  baifer  <• 
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„ de  paix.  Nous  nous  encre-faluons  tous  avec  un 
•)  baifer  qui  e(l  faine , puifqu’ii^  eft  la  figure  d’une 
M parfaite  réconciliation  des  cœurs,  Sc  de  l’oubli 
M de  toute  injure  reçûe.  Après  cela  le  Preftre  qui 
M ofHcie,dit  tout  haut:  Elevez  vos  cœurs,  parce  que 
M c’eft  principalement  en  ce  moment  redoutable 
M qu’il  faut  élever  nos  cœurs  à Dieu , & ne  les  pas 
«>  abaillèr  vers  les  chofes  de  la  terre.  Le  Preftre  or- 
s>  donne  donc  à ceux  qui  allîftent  au  Sacrifice  de 
*)  bannir  de  leurs  efprits  en  cette  heure- là  toutes  les 
penfees  du  monde , & tous  les  foins  des  affaires 
>]  domeftiques , afin  que  leurs  cœurs  foient  dans  le 
M Ciel  en  la  prefence  de  Dieu , qui  a témoigné  aux 
„ hommes  un  fi  grand  amour.  A ces  paroles  du  Pre- 
M tre  vous  répondez:  Nous  avons  nos  cœurs  élevez 
vers  le  Seigneur , & ainfi  vous  proteftez  de  faire 
U ce  qu'il  a dit.  Le  Preftre  ajoûte  : Rendez  grâces 
M au  Seigneur , & nous  devons  bien  en  effet  luy  ren» 

„ dre  grâces  de  ce  qu’eftant  aufll  indignes  que  nous 
M le  fommes  d’un  don  fi  rare  & fi  excellent , il  dai- 
» gne  nous  en  faire  part , en  ce  qu’eftant  fes  ennemis  ' 
w il  a la  bonté  de  nous  reconcilier  avec  luy , de  ce 
«>  qu’eftant  fi  grands  pécheurs  il  veut  bien  nous  faire 
M devenir  fesenfans  par  l'efprit  d’adoption  qu’il  nous 
i>  communique.  Vous  répondez  à ces  paroles  du  Prê- 
M tre  : Il  eft  jufte  &raifonnabledeluy  rendre  grâces  j 
H car  lorfque  nous  rendons  grâces  à Dieu,  nous  tki- 
u (bns  unechofe  jufte,  & que  nous  fommes  obligez 
»>  de  faire}  mais  lorfque  Dieu  nous  donne  de  fi  grands 
V biens  , il  ne  fait  pas  une  chofe  qui  foit  de  juftice; 

P mais  qui  eft  de  faveur  Ôc  de  pure  grâce.  Nous 
w recitons  enfuite  cet  Hymne  facréc  que  les  Sera'* 

» phins  chantent  dans  le  Ciel  en  l’honneur  des  trois  . 
»»  Perfonnes  divines , afin  que  par  cette  pfàlmodie  " 
»>  toute  celefte  nous  communiquions  avec  la  fubli- 
Mme  milice  des  Anges,  Sc  qu’efUnt  fanéhfiez  de* 
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!)lus  en  plus  par  ces  Cantiques  fpiricuels , nous  « 
oyons  plus  puts  pour  prier  un  Dieu  (1  bon  Sc  fi  c* 
formidable  d'envoyer  le  S.  Efprit  fur  les  choies  n 
qu’on  luy  offre,  & de  fâire  que  le  pain  devienne  le  «» 
Corps  de  Jefüs-Chrift  , & que  le  vin  devienne  fort  •* 
Sang... Or  quand  ce  Sacrifice  fpirituel  eft  finy,&  «t 
que  le  culte  non  fanglant,  qu’on  rend  à Dieu  par  « 
le  moyen  de  l’Hoftie  d’expiation  eft  achevé.  Alors  c» 
nous  le  prions  pour  la  paix  univerfilledes  Eglifes,  « 
pour  la  tranquillité  de  tout  le  monde,  pour  les  ù 
Rois,  pour  leurs  Armées,  pour  leurs  Alliez,  pour  «c 
les  malades , pour  les  affligez  ; en  un  mot , pour  « 
tous  ceux  quiontbefoin  de  foh  affilia n ce.  Etnoüs  « 
difons  à Dieu,  nous  Volts  prions  tous,  & nous  vous  ** 
offrons  ce  Sacrifice , afin  qü’cn  faifant  auffi  memoi-  »• 
re  de  ceux  qui  font  morts  avant  nous  ; fçavoir,  des 
Patriarches,  des  Prophètes,  des  Apôtres  & des  “ 
Martyrs,  vous  receviez  favorablement  nos  Orai- 
Ions  par  le  mérité  de  leurs  prières.  Enfuite  nous  “ 
prions  pour  les  faints  Peres  & les  Evêques  qui  font  «• 
morts , & ei.fin  pour  tous  ceux  qui  font  fortis  de  « 
ce  monde  dans  nollre  Commüniôn  , croyant  que  '* 
leurs  âmes  reçoivent  un  très- grand  foulagemeht 
des  prières  qu’on  offre  pour  eux  dans  ce  iaint  & “ 
redoutable  Sacrifice  qui  eft  fur  l’Autel, ...  C’eft  « 
ainfi  que  nous  adreffbns  nos  prières  à Dieu  pour  « 
ceux  qui  font  morts,  quoy  qü’ils  foient  pécheurs,  «« 
non  pas  ehlùy  pr^fentant  quelque  couronne,  mais  *• 
en  luy  offrant  Jefus*Chrift  même  qui  a cfté  immolé  ** 
pour  nos  pechez  , afin  que  celuy  qui  eft  fi  miferi-  «» 
cordieux  & fi  bon , leur  devienne  favorable  auffi  « 
bien  qu’à  nous.  Vous  dites  enfuite,  noftre  Pere  qui  « 
elles  dans  les  Cieux , & le  relie.  Après  que  l’Orai.  « 
fonduSeigneut  eft  achevée,  le  Prellre  dit:  Lcscho-  « 
(es  lâintes  font  pour  les  Saints;  c’eft.à.dire,  que  *• 
les  chofeS  qui  font  prefentées  fur  l’Autel  & fanui-  « 
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„ fiées  par  la  dcfcente  du  S.  Efprit , font  pour  vou» 

» qui  elles  faints  par  l’infiifion  du  mcmeElprit-Saiut 
a qui  vous  a elle  donné , Sc  c’dl  ainfi  que  les  chofes 
U faintfs  font  pour  les  Saints.  Puis  vous  répondez  , 

„ Jefus-Chrill  feul  eft  Saint,  luy  fcul  e(l  le  Maiftrc 
« & leScisrneur.  Et  ce  n’eft  pas  fans  raifbn  que  vous 
M parlez  de  la  forte  j car  en  effet  il  n’y  a de  verita- 
jj  ble  Saint  que  celuy-là  feul  qui  eft  tel  par  foy-mc- 
»j  me  & par  fa  nSiture  j & quant  à vous,  quelques 
»»  Saints  que  vous  foyez,  vous  ne  l’eftes  pas  par  vô- 
s)  tre  propre  nature , mais  feulement  pat  la  partici- 
M pation  de  fa  fainteté,  par  les  exercices  fpiritucis 
« que  vous  pratiquez,  & par  les  prières  que  vous 
>>  adrellez  .1  Sa  Majefté  fuprême.  Vous  entendez  en- 
w fuite  une  mufique  celefte  Sc  toute  divine , qui  pour 
U nous  inviter  à la  Communion  des  facrez  Myfteres  , 

» chante  ces  paroles  : Goûtez  & voyez  combien  le 
« Seigneur  eft  doux.  Penfez-vous  que  l’on  vous  or- 
ü donne  de  faire  ce  difeernement  par  le  fentimenc 
»>  du  goût?  nullement;  mais  bien  par  le  témoignage 
» de  la  Foy  qui  eft  certain  , Sc  qui  ne  lailfè  aucun 
doute.  Car  lorfquc  vous  en  prenez  , on  ne  vous 
M commande  pas  de  prendre  du  pain  & du  vin  , mais 
« de  prendre  le  Corps  & le  Sangde  Jefus-Chrift.  Or 
» quand  vous  vous  en  appfbchez  pour  communier, 

»>  il  ne  faut  pas  y venir  les  mains  étendues  ny  les 
»•  doigts  ouverts;  mais  foûtenant  ds  la  main  gauche 
•>  voftre  main  droite  qui  doit  contenir  un  fi  grand 
» Roy,  vous  recevez  le  Corps  de  Jefus-Chrift  dans 
*>  le  creux  de  voftre  main  , en  diCant , Amen.  Alors 
»>  après  avoir  eu  foin  de  fànélificr  vos  yeux  par  Pat—' 

*»  touchement  d’un  Corps  fi  faint  Sc  fi  vénérable  , 

»’  vous  y communiez  en  le  mangeant.  Mais  prenez 
V bien  garde  qu’il  n’en  tombe  rien , confiderant  la 
*»  perte  que  vous  feriez  de  la  moindre  miette,  com-.  . 
**  me  fi  vous  perdiez  quelqu’un  de  vos  membres.  Sj 
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l’on  vous  donnoit  des  lingots  d’or,  quel  fojn  n’ap- 
porteriez-vous  pas  pour  les  bien  garder,  & n’en 
tien  perdre  î quelle  précaution  ne  devons-nous 
point  avoir  pour  faire  qu’il  ne  tombe  pas  la  moin- 
dre partie  d’une  chofe  infiniment  plus  chere  & plus’ 
precieufe  que  l’or  ny  les  diamans?  Après  avoir 
ainfi  communié  au  Corps  de  Jefus-Chrift,  appro- 
chez- vous  du  Calice  du  Sang , non  pas  en  étendant 
les  mains , mais  en  vous  inclinant  comme  pour  l’a- 
dorer & luy  rendre  hommage,  & dites  Amen..  . 
En  attendant  la  derniere  priere  du  Preftre , remer- 
ciez Dieu  de  ce  qu'il  vous  a rendus  dignes  de  par- 
ticiper à des  Myfteres  fi  grands  &:  fi  élevez.  Voilà 
une  belle  explication  des  prières  & des  ceremonies 
de  la  MelFe:  on  voit  que  ce  Pere  découvroit  de 
grands  Myfteres  dans  toutes  les  pratiques  qui  s’y 
obfervoient,  & il  en  inftruit  les  Fidèles , afin  que 
s’occupant  de  ces  chofes  ils  tirent  du  Sacrifice  le 
firiiit  qui  en  cft  infcparabic. 

Tout  fc  fuit  dans  l’ordre  qu’elles  (è  difbient , 5c 
depuis  rOffê’rtoire  jufqu’à  la  Communion,  il  ns 
femble  pas  que  S.  Cyrille  ait  rien  omis-;  ainfi  on 
peut  remarquer  que  le  Preftre  lavoir  fes  mains  de 
nouveau  apres  l’Offèrtoire,  que  les  Preftres  qui 
l’allîftoient  les  lavoient  pareillement  pour  cftre 
plus  nettes  au  temps  de  la  confecration  5<:  de  la 
Communion:  c’eftoit  le  Diacre  qui  verfoit  l’eau 
pour  laver  les  mains  des  Preftres  -,  que  le  baifer  de 
paix  le  donnoit  avant  la  Préfacé  j que  le  Preftre 
difoit  Snrfum  corda  ; que  le  peuple  répondoit  Ha. 
bemus  ad  Dominmn;  que  le  Preftre  ajoute,  Cni- 
tias  agamus  Domino , & on  répondoit  Dignum  <ÿ* 
jujlnm  e(i.  Après  la  Préfacé  SanEbu  , SanEhu  ; que 
dans  le  Canon  on  invoquoit  le  faint  Elprit , afin 
qu’il  defeendit  fur  les  dons.  Apres  la  confecration 
on  prioit  pour  l’Eglifc  & pour  tous  les  befoins  ^ 
...  F iij  • “ 
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on  faifoic  niemoire  des  Prophètes,  des  Patriar^ 
ches  , des  Apôtres  & des  Martyrs  feulement-,  ou 
prioic  pour  les  Evêques  , & pour  tous  Içs  Fidele^ 
qui  font  morts  j on  eftoit  perluadé  combien  il  leur 
eftoit  utile  qu'on  priât  pour  eux  dans  le  Sacrifi- 
ce. Le  peuple  recitoit  l'Orailon  Dominicale,  & 
enfuite  le  Prfftre  diloit  SanEla^  SauSHs  ; le  peuple 
repondoit:  Vnw  e/i  San^tu , untu  Magifier  &■ 
Domintu  Jefut  Chriflm  ; puis  tout  le  Clergé  chan- 
loit  Gufiate  & vidtte  auoniam  fuavis  e/i  Dominns. 
C’eftoit  pour  inviter  à la  Communion^  On  s’ap- 
prochoit  de  l'Autel  pour  communier,  on  répon- 
doit  Amen , apres  avoir  reçu  le  Corps  & le  Sang, 
de  Jefus-Clirill  ; op  recevoir  le  Pain  (acre  dans  lé 
creux  de  la  main  j on  s'inclinoit  en  forme  d’ado- 
ration en  beiivant  le  Sang,  & puis  on  rendoit  grâ- 
ces à^Dieu  après  la  Communion. 

C*tech,  4.  Quant  à la  forme  de  la  confccration,  çe  faint 
MjJi,  Evêque  dans  la  Catechefe  qui  précédé  celle  que 
nous  venons  de  rapporter , s’en  tient  à ce  qui  eftoic 
marqué  dans  faint  Paul , comme  s’il  n’y  eut  point 
d’autres  paroles  que  celtes  qui  font  dans  cet  Apô- 
* tre.  Vous  avez  olii , dit-il , dans  la  leélure  qu’on 
M vient  de  fiire  de  l’Apôtre,  que  Noftre-Seigneur 
n ayant  pris  du  pain  le  rompit  & le  donna  à fes  DiC-. 
n ciples,  en  leur  difant;  Prenez.  & mangez,  cccy 
•>  mon  Corps  ; enfuite  prenant  le  Calice  & tendant 
»>  grâces , il  leur  dit  : Prenez^  & beuvez.  etey  e/i  mon 
» Sang,  Puis  donc  qu’en  parlant  du  pain  il  a déclaré 
n que  c’ell  fon  Corps , qui  ofera  jamais  révoquer  en 
n doute  çette  vérité.^  & puis  qu’en  parlant  du  vin  il 
n a afiuré  fi  pofitivement  que  c’efloit  fon  Sang , qui 
w jamais  en  pourra  douter  , & ofêra  dire  qu’il  n’éft 
»,  pas  vrayque  ce  foit  fon  Sang?  Cela  marque  que 
dans  la  confecration  du  Pain  on  difoit , Hoc  e/b. 
Corpus  mcHmi  ^ celle  du  Calice  il  n’y  avoit 
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^ue  ces  paroles.  Hic  efiSanguis  meus.  Je  croyque 
cela  peut  fuffire  pour  nous  apprendre  l'ordre  de  la 
JLiturgie  de  l’Eglifede  Jerufalem  au  quatrième  fie- 
cle.  Voyons-là  encore  dans  un  plus  grand  détail 
environ  le  même-temps,  dans  l’Auteur  desCon- 
ftitutions  Apoftoliques, 

Avant  que  de  rapporter  la  Liturgie  qui  eft  mar  Litmi^ieJes 
quée  dans  les  Conftitutions  Apoftoliques,  il  faut  cenfhm- 
établir  deux  chofes  : La  ptemiere , fi  c’eft  celle  de 
l’Eglife  de  Jerufalem  qui  y eft  décrite,  ou  de  quel- 
qu’autre  Eglife  : la  fécondé,  en  quel  temps  vi- 
voit  l’Auteur  de  ces  Livres. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  raifon  pour  laquelle  j attri- 
bue à l’Eglife  de  Jerufalem  la  defeription  de  la  Li- 
turgie que  fait  cet  Auteur,  c’eft  qu’affèékant  par 
tout  de  palier  pour  un  Difcipledes  Apôtres,  & de 
rapporter  ce  qui  avoir  efté  ordonné  par  eux , il  mar- 
que mieux  l’Eglife  de  Jerufalem  où  ils  ont  tous  efté 
aftèmblez  pendant  quelques  années  qu’aucune  au- 
tre Eglife.  Il  luy  eftoit  plus  facile  de  faire  courir  fon 
Ouvrage  fous  le  nom  des  Apôtres,  en  rapportant 
que  c’eftoient  les  ufages  & les  pratiques  de  jerufà- 
lem , que  s’il  eut  efté  en  qiiclqu’autre  Ville,  où  à 
peine  on  auroit  trouvé  deux  Apôtres. 

Mais  plus  je  lis  cet  Ouvrage,  & plus  je  fuis 

f)erfuade  que  l’Auteur  vivoit  à Jerufalem.  Il  y eft 
ouvent  parlé  d’une  maniéré  fort  honorable  de 
S. Jacques,  & au  rang  des  Feftes  qu’on  celebrbit , | 

il  joint  celle  de  S.  Eftiennc  aux  Feftes  <jes  Apô- 
tres. Ce  faint  Diacre  eftoit  comme  le  Patron  de 
cette  Eglife,  & c’eftoit  fur  ce  modèle  que  Rome 
avoir  pris  faint  Laurent  Diacre:  De  Martyribus  ut  Lth.f.t.j. 
apud  nos  in  honore  pnt , ficus  apui  nos  fuerunt.Jeu  • 

eobus  Epifeopus , & Condiaconus  Stephanus.  Enfin  | 

il  y a tant  de  rapport  entre  la  Liturgie  de  cet  Au- 
teur & celle  de  S.  Cyrille,  qu’il  femble  qu’il  n’ait 

F iii)  i 


Digitized  by  Google 


SS  Les  Anciennes  Liturgies. 
fait  que  l’écendre,  s’il  a vécu  depuis  S.  Cyrille^ 
ou  tjuc  ce  Saint  l’aie  abrégé  s’il  a précédé  le  temps 
de  laint  Cyrille. 

Q^iaiit  au  nom  de  l’Auteur  il  cft  incertain  , & ft 
elles  font  attribuées  à S.  Clement , ce  ne  peut  eftre 
le  Pape  qui  eltoit  Latin , & qui  l’auroit  écrit  en 
fa  Langue;  il  auroit  aufli  rapporté  la  Liturgie 
des  Romains , au  lieu  que  cet  Auteur  écrit  en 
Grec , & ne  parle  point  de  ce  qui  fe  pratiqiioit  à 
Rome;  il  pouvoit  avoir  nom  Clement,  & que 
pour  la  reflemblance  des  noms,  quelques-uns  ayenc 
crû  que  ce  fut  le  Pape  faint  Clément. 

Il  ell  a’ufn  incertain  de  marquer  le  temps  auquel 
vivoit  cet  Auteur  ; ce  qui  eft  vray , c’eft  que  S.  Epi- 
phane  Herer.45.  cite  un  pallàge  qui  eft  au  commen- 
cement des  conftitutions.  Dans  l’HerefieSo,  il  cite 
un  autre  qui  eft  au  Livre  i.  ch.  3.  touchant  la  barbe 
des  Preftres.  Dans  l’Herefie  zj.  il  en  rapporte  un 
autre  qui  fe  voit  dans  le  Livre  j.  c.  14.  & 17.  Dans 
i’Herefie  70.  il  marque  que  les  Audiens  les  citoient 
& en  rapporte  un  palfage  qui  eft  au  Livre  j.  c.  17. 
Eulebe  lib.  3.  c.  zj.  S.  Athanafe  dans  fes  Epiftres. 
& dans  fou  abrégé  Synop fi  ^citent  un  Livre  qu’on 
appelloit  la  Doékrine  ou  les  préceptes  des  Apôtres. 
Zonare  în  Ep.  Athan.  Nicephore  iu  Sticomatria , 
M.atthieu  Blafires  dans  une  colleékion  de  Canons, 
croyent  que  ce  font  les  conftitutions. 

ce  principe  il  auroit  fallu  que  l’Auteur  eut 
vécu  à la  fin  du  troifiéme  iiecle,  ou  bien  au  com- 
mencement du  quatrième  , & ainfi  il  auroit  pré- 
cédé iaint  Cyrille. 

z-fi.  /.  t.  /.  Il  y en  a qui  prétendent  qu’on  y a fait  des  addi- 

Cf  IBS.  tions . fur  tout  au  dernier  Livre  ; mais  comme 
çcschofes  font  fort  incertaines,  je  me  contenteray 
de  rapporter  la  Liturgie  telle  qu’elle  eft  dans  cet 
Auteur , laifiant  à chacun  la  liberté  de  la  plaçeç 
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à l'année  & au  temps  qu’il  jugera  le  plus  propre. 

Il  y a dans  ces  Livres  deux  fortes  de  Liturgies,  & 
qui  font  alfcz  femblables.  On  trouve  la  première 
qui  eft  abrégée  dans  le  i.  Livre , & l’autre  dans  le 
S.  Si  bien  que  quand  il  feroit  vray  qu’on  auroic 
fait  quelques  additions  à cet  Ouvrage  fur  tout  au 
huitième  Livre, ainh  que  de  certains  Auteurs  l’ont 
avancé  (ans  preuve,  on  doit  croire  que  l’un  & 
l’autre  Liturgie  eftoient  en  ufage  au  temps  que  vi- 
voit  celiiy  qui  a compole  ces  Livres  : il  eft  (ur  que 
le  Concile  in  Trullo  les  cite  fous  le  nom  de  S.  Clé- 
ment Can.  1.  SunElorum  Apofiolorum  per  Clementem 
Conflit utione s.  Sans  parler  de  S.  Epipnane  qui  vi- 
voit  au  (iecle  qui  les  cite , quoy  qu’il  reconnoilïe 
qu’elles  ne  font  pas  des  Apôtres , ainfi  que  j’en  fuis 
tres-perfuadé.  Voicy  ce  qui  eft  dans  le  Livrez. ch, 
57.  Vous  Evêques  ayez  grand  (bin  quand  les  peu-  «f 
pies  s’alfemblent , qu’ils  foient  placez  avec  ordre  « 
dans  l’Eglife  qui  doit  eftre  bâtie  en  long , & tour-  « 
née  du  cofté  du  Levant , femblable  à un  Vaifleau,  « 
avec  deux  Sacriftiés  aux  deux  codez.  Le  Sit^e  de  » 
l’Evcque  fera  placé 'au  milieu,  & lesPreftres  feront  «« 
aftis  autour  de  luy  de  chaque  cofté,  & les  Diacres  «c 
plus  bas , qui  auront  foin  que  les  Lajcs  ne  falTent  « 
point  de  bruit  dans  l’Eglile,  & qu’ils  y (oient  ran-  « 
gez  dans  l’ordre , qu’ils  foient  fcparez  des  femmes  « 
& dans  le  filence;  au  milieu  le  Leébcur  lira  d’un  « 
lieu  élevé  les  Livres  de  Moyfe  & les  autres  de  l’An-  «« 
cien  Teftament , lifint  deux  Leçons  de  deux  Li- «* 
vres  J un  autre  chantera  les  Pfeaumes  de  David , « 
& le  peuple  chantera  au(fi  le  commencement  des  « 
verfets , puis  on  lira  des  Epiftres  de  S.  Paul  j en-  « 
fuite  un  Preftre  ou  un  Diacre  lira  l’Evangile,  & « 
pendant  qu’on  le  lira  les  Preftres,  les  Diacres  & « 
tous  les  peuples  feront  debout  dans  une  grande  at-  « 
tention  ; puis  les  Pteftçes  chacun  à leuc  tour  feront  « 
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• rExortatioti  ou  Sermon,  Il  y aura  des  Portiers  aux 
I*  portes  du  codé  des  hommes  , & des  DiaconilTês  du 
M codé  des  femmes  : & quand  quelqu’un  fera  trouvé 
» n’edre  pas  dans  la  place  qu’il  doit  occuper , les 
n Diacres  luy  feront  des  reproches  , & le  placeront 
M au  lieu  où  il  doit  edre  ; car  autant  que  le  lieu  le 
» permettra,  les  jeunes  gens  feront  alîis  à part , ou 
n debout , s'il  n’y  avoit  point  de  fieges  ; les  plus  avan- 
*>  cez  en  âge  feront  rangez  lêlon  leur  rang , & les 
»>  enfans  auprès  leurs  peres  & meres  : les  jeunesfil-» 
» les  feront  apres  les  femmes  j les  Vierges,  les  Veu- 
V ves  lèropt  les  premières , & il  y aura  un  Diacre 
*»  qui  aura  loin  de  faire  mettre  chacun  à fon  rang , 
»»  & de  prendre  garde  qu’il  n’y  ait  du  bruit,  ou  qu’on 
»•  ne  caufe  pendant  l’office.  Chacun  edantainfipla- 
»»  cé  & tourné  du  codé  de  l’Orient , après  qu’on  au- 
» rît  fait  fortir  les  Catecumenes  & les  Penitens , on 
**  priera  Dieu , & après  cette  priere  les  Diacres  prc- 
" pareront  l’Oblation  de  l’Eucharidie  ; puis  on  aver- 
»»  tira  les  peuples  de  s’embralTer,  & pour  lors  un 
**  Diacre  dira  à haute  voix  que  perfonnc  ne  foit  fî- 
” ché  contre  fon  frere , qu’il  l’embralfe  de  bon  cœur 
**  & non  avec  feinte  & déguilèment  comme  Judas  , 
**  que  les  hommes  embraflènt  les  hommes , & les 
" femmes  embralTcnt  les  femmes  j puis  le  Diacre 
” avertira  de  prier  pour  toute  l’Eglife , pour  tout- 
” l’Univers,  pour  la  fertilité  de  la  Terre,  pour  les 
” Magidrats , pour  l’Evêque , pour  le  Roy  , & pour 
” la  paix  ; 8c  le  Célébrant  ayant  fait  cette  priere , il 
*’  bénira  le  peuple  ainfi  que  fit  Moyle  ( fiam.  6.  ) 
•*  difant  : J^enedicat  tibi  Dominus  & cu/hdiat  te , 

” ojhndat  faciem  /nam  fuper  te , & det  tibi  pacem, 
**  Puis  l’Evêque  fera  cette  priere  : Confervez  , Sei- 
**gneur,  ce  peuple  fans  danger,  benilTez  vodre 
**  héritage  que  vous  portèdez  par  le  Sang  de  Jefus- 
^ Chiiil  vodre  Fils,  ÔC  que  vous  vous  elles  acqui»| 


Digitized  by 


Les  Anciennes  Liturgies,  $i 

çnfuite  il  fera  le  Sacrifice,  tout  le  peuple  eflant  m 
debout  & priant  en  fîlence,  & après  que  l’Obla-  « 
tion  aura  efté  faite  , chacun  communira  en  fon  « 
rang , en  approchant  avec  foy  & crainte  comme  « 
du  corps  du  Roy  j les  femmes  auront  un  voile  fur  <t 
la  telle.  On  gardera  les  portes  de  l’Eglilede  peur  « 
qu’il  n’y  entre  quelqu’un  qui  n’ait  pas  elle  bapii- 
fé.  Voilà  ce  qui  ell  dans  le  i.  Livre,  mais  elle  eft 
bien  plus  étendue  dans  le  huitième. 

Après  que  le  peuple  eft  aflemblé  on  lit  quelque 
choie  de  la  Loy  & des  Prophètes,  des  Epiftres  des  «/,  ^ 
Apoftres  & des  Evangiles.  Fit  le£lio  Ugû  & Pro~  « 

Î>herarum  & EpijioUrHm , & Evangeliorum  i puis« 
’Evcqire  faluc  le  peuple,  difant:  Gratta  Domini  u 
nofhi  pfu  ChrijH , Charitas  Dei  Patris  & coTnntHnU  a 
catio  SpiritHs  fan£h  cum  omnibus  vobis.  Que  la  grâce  «• 
deJefus-Chrift  noftre-Seigneur , que  la  charité  de  »• 
Dieu  le  Pere,  & la  communication  du  S.  Efprit  ** 
lôit  avec  vous  tous , & on  répond , & cum  Spiritu  *« 
tuo.  Après  cela  l’Evcque  fait  Ton  Inftruâion  au  <* 
peuple  J puis  le  Diacre  crie  d’un  lieu  élevé,  que  les  « 
Catecumenes  fe  mettent  en  prières,  & que  les  Fi-  ** 
deles  prient,  difant:  Kyrie  eleifon,  6c  aulll-toft  les  « 
Fideles  prient  pour  les  Catecumenes , & difent  la  «* 
priere  qu’on  leur  a marque , & le  Diacre  reprend,  <* 
prions  pour  les  Catecumenes , prions  Dieu  qui  eft  » 

Don  6c  plein  de  charité , qu’il  écoute  leurs  prie-  «• 
res , qu’il  leur  foit  fiivorable  , & que  leur  donnant  ** 
la  connoiftance  de  l’Evangile  deJcTus-Chrift , il  les  " 
folle  entrer  dans  le  nombre  des  Elâs,  afin  qu’ayant  " 
reçâ  le  pardon  de  leurs  pechez  par  le  Baptême,  ils  ** 
puiflent  eftre  admis  aux  làints  Myfteres  de  l’Eu-  ** 
charifte.  A chaque  fois  le  peuple  répond  , Kyrie  « 
eleifon  : les  enfans  commencent  les  premiers,  puis  *î 
les  Catecumenes  ayant  la  telle  bailTée,eftant  in- 
cluiez profondément,  l’Evêque  leur  donne  fâ  be^  ^ 
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«nedidbion,  en  faifant  une  priere  lur  eux,  difant; 

« Dieu  tout-puirtant  & éternel  qui  elles  le  Pere  dc; 
w Jelus-Chrift , daignez  regarder  tous  les  Catecu- 
»»  mènes  vos  fcrvitcurs,  donnez  leur  un  cœur  nou- 
•»  veau  & un  efprit  droit,  pour  connoître  & pour 
*»  faire  voftre  volonté  ; faites- les  participais  des 
»*  (ai  nts  Myrte  res , nous  vous  en  prions  parjelîis- 
••  Chrirt  qui  eft  nortre  efperance,  qui  ert  mort  pour 
»»  eux,  & par  qui  la  gloire  Sc  le  refpeél  vous  appar. 

»»  tiennent  avec  le  laint  Efprit  dans  les  fiecles  des 
»»  lîecles.  Amen.  Puis  le  Diacre  fut  (brtir  les  Cate- 
*•  cumenes , difant  : Que  les  Catccumenes  s’en  ail- 
**  lent  en  paix.  Exite  catecHmeni  in  pact.  Après  on 
» fait  la  même  choie  fur  les  Energumenes.  Le  Dia— 

•»  cre  dit  prions  pour  les  Energumenes  que  Dieu  les  ^ 
» délivre  de  la  polTclTion  des  Démons , qu’il  les  en 
» retire  par  fa  puillance;  puis  on  leur  difoit  de  s’in- 
»»  cliner  profondément  pour  recevoir  la  benediéHon 
**  de  l’Evêque  qui  prioit  fur  eux , difant  à Jefus- 
“ Chrirt  que  puifque  c’ert  luy  qui  a lié  le  fore  armé, 

**  qui  a brile  toutes  fes  forces , & comme  il  a don- 
*•  né  à fon  Eglife  le  pouvoir  de  fouler  aux  pieds  les 
» Serpens , & de  les  écrafer,  qu’il  veille  aufli  chalfer 
" les  malins  efprirs , ôc  arracher  l’ouvrage  de  fes 
" mains  de  la  puilfance  d’un  efprit  étranger , parce 
*»  que  la  gloire  & l’honneur  luy  appartient , & par 
*»  luy  au  Pere  dans  le  faint  Efprit.  Qwmam  tibi  glo- 
» ria  & honor , & veneratio  & per  te  Patri  tuo  in  fanSh 
*•  Spiritu.  Amen.  Puis  le  Diacre  fait  fortir  les  Ener- 
*•  gumenes , difant  : Exite  Energumeni.  Enfoite  on 
“ prie  pour  les  Competens.  Le  Diacre  dit  : Priez 
**  vous  qui  demandez  à recevoir  le  Baptême:  Orate 
“ ^i  baptifmum  petitis.  Que  les  Fidèles  fe  mettent  en 
“ prières , afin  que  le  Seigneur  les  rendent  dignes 
>*  qu’eftant  baptifez  eh  la  mort  de  Jefus-Chrirt , ils 
? reffufeitent  avec  luy.  On  les  faifoit  auffi  incliner 
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pour  recevoir  la  benedidkion  de  l’Evcque,  qui  •• 
prioic  ainfi  : O Dieu  qui  avez  marqué  par  vos  •• 
Prophètes  que  ceux  qui  feroicnt  initiez  par  le  fàint  « 
Baptême , ieroient  lavez  & purifiez  de  toutes  leurs  « 
ïniquitez,  regardez  ceux  qui  demandent  à eftre  * 
baptifez,  beniflez-les  & les  préparer  , nous  vous** 
en  prions  par  Jefus-Chrift  noftre  Sauveur. ...  Puis  «* ' 
le  Diacre  dit  que  ceux  qui  doivent  eftre  baptifez  « 
fortent.  Exite  ejui  ilUminabimini.  On  faiftla  même  • 
chofe  à l’égard  des  Penitens  ; on  invite  à prier  " 
pour  eux.  Precamini  pro  panitentibus  s Sc'puis  l’E,  « 
vêque  leur  impofe  les  mains  & les  bénit  par  une  •< 
priere  femblable  aux  precedentes , & on  les  fait  " 
lortir , le  Diacre  criant  à haute  voix.  Exife  fui  în  « 
panitentia  efiis.  . •* 

Les  Penitens  eftant  lortis  de  l’Eglife,  le  Diacre^ 
s’adreiTè  aux  Fideles,  leur  dit  de  fe  mettre  à genoux 
& de  prier  Dieu  par  Jefus-Chrift.  Omnes  fideles  •« 
fieü-amus  genua.  : Oremus  Deum  per  Chrifinm  : Omnes  •• 
intente  céfecremus.  Il  demande  l’attention  aux  prie-  • 
res,  & dit  prions  pour  la  paix  & pour  la  tranquil-* 
lité  de  rUnivers  & des  faintes  Eglifes,  afin  que  • 
Dieu  nous  accorde  la  paix  que  nul  autre  qufe  iuy  • 
ne  peut  donner,  qu’il  nous  accorde  la  pcrfeveran- 
ce.  Prions  pour  l’Eglife  Catholique  & Apoftolique  * 
répandue  par  toute  la  terre,  afin  que  Dieu  la  pro-  * 
tege , la  conferve  prions  pour  ce  faint  Diocefe. . . * 
Enfuite  il  dit  au  peuple  de  fe  lever  & d’eftre  atten-  ** 
tifs  aux  ptieres  qu’on  va  faire.  SurgAtntts  intente  « 
erantes.  Puis  l’Evêque  prie  pour  les  Fideles , difant:  ** 
Seigneur  tout-puilTânt  regardez  ce  troupeau  qui  •• 
eft  icy  aftemble  en  voftre  nom , delivrez-le  de  tou-  ^ 
te  ignorance  & de  toute  mauvaife  aéHon , Ibyez-  ** 
luy  mifericordieux  & favorable , fanélifiez-le , ren-  * 
dez-le  digne  de  la  vie  éternelle , no^s  vous  en  •* 
prions  par  Jefus-Chrift  voftre  Fils  unique  Ôc  noftro  ** 
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èi  Sauveur,  pat  qui  la  gloire  &c  la  vénération  vdlié 
>f  appartient  dans  le  S.  Efprit  perpétuellement  dans 
f>  les  fi.  clts  des  llecles.  Per  quem  iibi  gloria  & vene- 
M ratio  in  SpiritH  fantlo  nnne  & in  jacala  faculorurn, 
•t  Amen.  Enluite  le  Diacre  dit,  Atteniamm.  Pre- 
éi  tre  laluc  le  peuple , dilant:  Pux  Dei  cum  omnibut 
M vo^n  , que  la  paix  de  Dieu  foie  avec  vous  tous  ; Sc 
» on  répond:  Et  cum  SpiritH  tno.  Puis  on  donne  le 
»>  baifer  de  paix , en  difant  : Ofcnlamini  vos  mutuo 
it  ofcHlo  fatmo.  Embrafler.  vous  les  uns  les  autres  pour 
M vous  baifer  j les  Clercs  vont  recevoir  le  baifer  de 
,,  TEvèque , les  hommes  laïques  baifent  les  laïques, 
^ & les  femmes  baifent  les  femmes.  Les  enfans 
^ (èront  placez  auprès  de  li  Chaire,  & il  y aura 
*un  Diacre  parmy  eux  pour  les  empêcher  de 
„ faire  du  bruit,  & de  troubler  l’ordre  du  Sacri-* 
„ fice  : d’autres  Diacres  monteront  au  haut  de  l’E- 
„ glife  pour  confiderer  fi  les  hommes  & les  fem- 
„ mes  ^nt  à leur  place,  & pour  empêcher  qu’on 
„ne  fafle  aucun  murmure,  pour  éveiller  ceux  qui 
t,  dorment,  & faire  taire  ceux  qui  toulEent  ou  qui 
» caufent  , ou  Ce  feroient  figne  de  parler.  Les 
M Diaaes  s’empareront  des  portes  par  Icfqiielles  les 
„ hommes  entrent  à l’Egliie,  d’autres  par  où  les 
M femmes  vont  à leur  place , & les  Diacres  em- 
n pêcheront  qu’aucun  des  Fidèles  ne  forte  au  temps 
N du  Sacrifice,  ny  qu’on  ouvre  les  portes  à aucun 
H pour  y entrer  j puis  un  Soudiacre  verfera  de  l’eau 
i>  au  Preftre  pour  laver  Tes  mains.  Le  Diacre  difant 
» à haute  voix  qu’on  fe  lève  & qu’on  foit  debout  j 
•>  Stemus  ere£li.  Puis  le  Diacre  apporte  à l’Autel  les 
» dons,  les  prefente  à l’Evêque  j les  Preftres  lèront 
*>  autour  de  l’Autel  à la  droite  & à la  gauche  de  TE- 
M véque,  comme  des  Difciples  quialliftent  leur  Maî- 
*»  tre.  Deux  Diacres  (èront  aux  deux  codez  de 
V l’Autel  avec  des  vents  pour  cha(Ter  les  mouches 
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qui  viendroienc  Air  le  pain  ou  iur  le  vin  volti.  wi 
ger  autour  du  Calice.  Ces  chofes  eftant  ainfî  fai-  «■ 
tes , l'Evêque  fait  une  priere  en  fecret  avec  les  «• 
Preftres  qui  l’accompagnent , puis  il  prend  une  « 
robe  éclatante  & vient  ainfî  à l’Autel , fâifant  fur  « 
le  front  le  fîgne  de  la  Croix , en  difant  : C^e  la  « 
grâce  du  Dieu  tout.puiflant , & que  la  charité  de  « 
Noflre- Seigneur  Jefus-Chiifî,  Sc  la  communica.  « 
tion  du  S.  Efprit  foie  avec  vous  tous,  & on  répon-  « 
dra,  & avec  vofîre  Efprit;  puis  il  dira,  Surfumn 
memem,  ii.  Haberms  ad  Dommum.  Grattas  agamus  « 
Domino t Dignum  & jaftHm  efl.  Puis  l’Evêque  « 

reprend  , il  eft  digne , il  eft  jufte.  Fort  dignum  & « 
jufium  efl.  C’eft  une  longue  Préfacé,  dans  laquelle  • 
il  eft  parlé  de  toutes  les  merveilles  de  Dieu,  & 
des  marques  qu’il  nous  a données  de  fa  bonté  Sc 
de  la  proteâion , de  tout  ce  qu’il  a fait  dans  la 
création  du  monde  & dans  le  Myftere  de  noftre 
Rédemption  ; enfuite  il  y eft  parlé  des  Anges  qui 
l‘environnent  dans  la  gloire.  Vous  Seigneur  qu’un  « 
nombre  infiny  d’Anges  & d’Archanges,  de  Thrô-  « 
nés  &de  Dominations , de  Principauté!,  deChe-  «■ 
rubins  Sc  de  Séraphins,  adorent  & loüent  fans  in-  m 
terruption;  Sc  le  peuple  répond.  Saint,  Saint,  « 
Saint,  Seigneur  des  Armées,  le  Qel  Sc  la  Terre*» 
font  pleins  de  voftre  gloire , Ibyez  beny  dans  tous  <« 
les  fiecles.  Amen.  Te  adorant  innumerabiles  Angeli, . . • 
nullo  funSlo  temporis  intermiflb  & fine  intercapedim 
vocis  clamanttum.  Et  omnis  populus  Seat  SanÜus. . . 
Dominas  Sabaoth , Plénum  efl  coelum  & terra  gloria 
tjus.  BeneSblus  in  fecula.  Amen. 

L’Evêque  reprend  cet  Hymne,  dilânt  ; Vonseftes  • 
vraiment  Saint,  Sc  en  toute  choie  vous  elles  Saint  *» 
& grand,  Sc  élevé  au.delTus  de  tous  dans  les  fîecles.  u 
Voftre  Fils  eft  Saint:  Sandus  enim  vert  es  ^ ex  omm  « 
parte  Saniiut  exctlfut,  & fupra  quamexctlfus  in/d^ 
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» chU;  SanÜHsVnigenitHs  Filius  r««j. ..Puis  il  ajoûtCi 
*>  8c  en  mémoire  encore  de  ce  que  voftre  Fils  a fouf- 
«>  fert  pour  nous>  nous  vous  rendons  grâces,  & nous 
M accompliflons  ce  qu’il  a commandé  j car  la  nuit 
i»  qu’il  rut  livré  il  prit  du  pain  dans  fes  faintes 
M mains , ôc  ayant  élevé  les  yeux  à vous  qui  cftes 
M Dieu  fon  Pere,  & l’ayant  rompu,  il  le  donna  à 
•*  fes  Difciples,  difant  : Voicy  le  Myftere  de  la  nou- 
i»  velle  Alliance,  prenez  & mangez,  cecy  tft  mon 
« Corps  qui  eft  rompu  pour  plurteurs , pour  la  re- 
» million  des  pechez  -,  Sc  de  meme  ayant  méfié  l'eau 
»*  avec  le  vin  dans  le  Calice , & après  qu’il  l’eut  fan- 
« ûifié  , il  leur  donnai  difant  : Beuvez  en  tous,  cecy 
» eft  mon  Sang  qui  eft  répandu  pour  plufieurs  en 
» remifïïon  des  pechez:  Faites  cecy  en  mémoire  de 
*•  moy  : /«  rioEh  traiehatHr  cum  accef:jfet  fa- 

nem  fanSHs  & ah  omni  lahe  paris  manihus  fuis  ! fafin- 
UjfetejMe  oculos  ad  te  Deum  fuut/t,  ac  Patrem,  &fre- 
giffet , dédit  DifcipuUs  Jais , dieens:  Hoceji Myjicrium 
rtovi  Teftamnti , accipite  ex  eo  & cornedite  , Hoc  eji 
Corpus  rneum  (juod  pro  multis  frartgttur  ,in  rtvnjfionem 
peccatomm  : Similiter  & Calicem  pofitjuam  mifcuit  ex 
vino  & aejuà,  & fan£HJicavit , dédit  eifdem , dieens: 
Bibite  ex  eo  omnes.  Hic  eji  Sanguis  meus  efui  pro  mul- 
tis  (ffunditur  in  remiffionem  peccatorum.  Hocfacite  in 
mearn  commémorât ionem.  L'Evêque  continue  ainfi, 
w C’eft  pourquny  nous  fouvenant  de  fa  Paillon , de 
»»  fa  Mort , de  fa  Refurreûion , de  fon  retour  au  Ciel, 
M & de  fon  fécond  Avenement.. .Nous  vous  offrons 
n à VOUS  qui  eftes  Roy  & Dieu,  comme  il  l’a  or- 
M donné,  ce  pain  & ce  Calice,  vous  rendant  grâces 
» par  liiy. . .Et  nous  vous  prions  de  recevoir  agréa. 
« olement  l’Offrande  que  nous  vous  en  faifons  en 
»*  l’honneur,  de  Jefus-Chrift  ; & faites  defeendre  fur 
" ce  Sacrifice  voftre  Efprit , afin  que  ce  pain  foit  le 
*»  Corps  de  Jefus-Chrift  voftre -fils , & le  Calice  fort 
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sang , & que  ceux  qui  y participeront  foient  af-  « 
fermis  dans  là  prjere , & qu'ils  reçoivent  la  remif- 
fion  de  leurs  péchez*  Puis , Grattai  agentes  tibi  per  à 
ettm. . . Ac  te  precamar  Ht  in  hoc  mtmera  propofita  be^ 
nevolè  afptetas  tu  Deus, . . & mittat  fuper  hoc  facrifi- 
cium , tuum  Spiritum , ut  officiât  panent  hune  Corpus 
Chrifii  tut,  & Calicem  hune  Sanguinem  Chrifii  tui ; 
ut  yui  eum  participaverint  ad  pietatem  firmentur,  re- 
mijfionem  peccatorum  confeyuantur.  La  confccration  c* 
eftant  ainfi  achevée , l’Evêque  prie  pour  toutes  for*  n 
tes  de  peribnnes.  Nous  vous  prions  encore  Sei-  h 

gneur  pour  voftre  Tainte  Eglile  Catholique 

pour  moy  qui  ne  fuis  rien , quoique  je  vous  oâre  <t 
Ce  Sacrifice,  pour  toute  l’aircmbléc  des  Preftres,  & h 

gour  tout  le  Clergé. Nous  vous  prions  pour  le  » 
.oy,  & pour  tous  ceux  qui  font  en  dignité,  pour  <t 
ceux  qui  font  à l'armée . afin  que;  vous  leur  donniez  m 
la  paix  Sc  à nous.  Nous  vous  offrons  encore  ce  Sa-  c« 
crifice  en  l’honneur  de  tous  les  Saints  qui  vous  ont  et 
cfté  agréables , comme  ont  eflé  les  Patriarches,  les,« 
Prophètes,  8c  tous  les  Àpôtres,  les  Martyrs , les  n 
ÇonfefTeurs , les  Evêques,  les  Prêtres,  les  Diacres,  <« 
les  Sous- Diacres , les  Lcâeurs,  & pour  tous  ceux  « 
dont  vous  cpnnoifièz  les  noms.  Nous  vous  le  pre-  tt 
lèntons  audî  pour  tout  voftre  peuple  ^ pour  les  et 
Vierges,  pour  les  Veuves,  pour  les  Habitans  de 
cette  Ville,  pour  les  Malades,  pour  ceux  qui  font  <t 
en  exil , pour  les  Captifs,  pour  ceux  qui  font  fur  « 
mer,  ou  qui  voyagent  fut  terre , pour  ceux  qui  nous  t« 
haïflènt , pour  la  ferenité  de  l’air  , pour  les  feuks  « 
de  la  terre,  pour  ceux  qui  ne  peuvent  ailîftct  au  «• 
Sacrifice,  parce  qu’à  vous,  ô Dieu!  appartient  « 
l'honneur , l'adoration,  la  gloire,  l'aéiion  de  grâces  « 
dans  tous  les  (îecles:  Amen.  L’Eveque  faluc  le  « 

peuple  en  luy  donnant  la  paix.  Fax  Domini  eum  m 
omnibus  volns  ; on  répond , & avec  voftre  Efprit.  <« 
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U Le  Diacre  exhorte  à prier  Dieu  par  Jefus-Chrift 
»<  pour  les  Oblations , afin  que  Dieu  les  reçoive 
» par  Jeflis-Chrift  noftre  Médiateur  devant  (bn  Au- 
» tel  en  odeur  de  fiiavité,  qu’on  fade  mémoire  des 
» Martyrs  & des  Saints , afin  d'edre  un  jour  parti- 
u cipans  de  leur  félicité,  & au(ïï  qu’on  prie  pour 
»»  ceux  qui  font  morts  dans  la  Foy.  Precemur  <ju«que 
»>  pro  iis  ^ui  in  fide  re^uieverunt.  Et  après  cette  invi- 
•*  tation  du  Diacre , l’Evêque  fait  prier  pour  toutes 
»•  ces  choies , & à la  fin  le  peuple  répond  Amen.  Le 
*»  Diacre  avertit d’eftre attentifs, TE- 
" vêque  dit  au  peuple  SanSla  SanSlis.  Les  chofes 
>»  faintes  font  pour  les  Saints,  & le  peuple  dit  à hau- 
»*  te  voix  ; XJnus  Domînus  , unus  Chriftus  in  gloriâ  Dsi 
Patris , benediElus  in  ftcula , glorus  in  alti^mis  & in 
terra  pose  honnnilms  bon*  yoluntatis  ^ Hofanna  ftli* 
David  y ^ui  venit  in  normne  Domini  Deut  apparnit 
nnobis  Ofanna  in  altiffimis.  Il  n’yaque  Jefus-Chrift 
m le  feul  Seigneur  dans  la  gloire  du  Pere,  qui  foie 
M beny  dans  les  fiecles  : gloire  au  plus  haut  des  Cieux, 
» Se  la  paix  aux  hommes  de  bonne  volonté}  gloire 
M au  Fils  de  David  qui  e(l  venu  au  nom  du  Seigneur, 
« Se  qui  s’eft  fait  voir  au  monde.  Enfuite  de  ces  prie- 
Mrcsl’Evcque  communie,  puis  les  Preftres,  & les 
»>  autres  Miniftres  inferieurs , les  Chantres,  les  Le- 
» fleurs , Se  les  Solitaires.  Entre  les  femmes , les 
» Diaconifles , les  Vierges  & les  Veuves,  puis  les 
M Enfans } enfuite  tout  le  peuple , Se  cela  avec  ref- 
t»  pefl  reverence.  Quand  l’Evêque  donne  la  com- 
wmunion,  il  dit;  C'eft  le  Corps  de  Jefus-Chrift  s 
»>  CorpHs  Chrifli.  Et  celuy  qui  reçoit  répond  Amen. 
» Le  Diacre  prefente  le  Calice  ,di(ânt  : C’eft  le  Sang 
I»  de  Jefijs-Chrift,  le  Calice  de  vie;  Sanguis  Chrifii  , 
n Càlix  vit*.  Et  celuy  qui  en  boit  répond  Amen. 
«Pendant  la  Communion  on  recite  le  Pfeaume  jj. 
V Bcnedicam  Dominurn  in  omni  tempore.  Puis  fuivene 
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tes  avions  de  grâces , & on  donne  la  benedidtion  ; 
le  Diacre  dit  de  s'incliner  pour  la  recevoir. 
per  Chrifium  ipfius  inclinAte,  & aceîpite  beneeU^io. 
nem.  L'Evêque  fait  une  prière,  demandant  à Dieu 
oui  réglé  l'entrée  & la  fortie  des  hommes,  de  con* 
lerver  fès  Serviteurs  , parce  qu’à  luy  appartient  la 
gloire  dans  les  fiecles  des  lîeclcs.  Domine  Deus. . . 
introitus  & exitus  w/<e  tuorum  ferva  tjHoniam  tibi 
on  répond Le  Diacre  dit,  allez 
en  paix  : Ite  in  puce. 

Voilà  une  des  plus  belles  & des  plus  grandes 
Liturgies  qui  Ce  trouve  dans  l'Antiquité,  & j’ay 
voulu  la  rapporter  cxaékement,  afin  que  chacun 
connoifie  le  détail  de  ces  faintes  prières  qui  fe  di- 
fbient  pendant  le  Sacrifice.  On  y voit  les  leékures 
de  l'ancien  & du  nouveau  Tcftament, qu’on  lifoit 
des  Livres  de  Moyfe  & des  Prophètes  entre  les 
Livres  de  l’ancieh  ; & pour  le  nouveau  c’eftoit  les 
Evangiles  & les  Epures  de  fàint  Paul.  Le  falut  de 
l'Eveque  fe  faifoit  en  donriant  "la  paix , on  pre- 
choir  après  l’Evangile , enfuite  de  la  Prédication  on 

Î»rioit  pour  les  Catecumenes , puis  on  leur  impofoic 
es  mains,  & on  les  renvoyoit,  & puis  on  prioit 

ftour  les  Competens,  & on  les  faifoit  fortir  de 
’Eglilè  aulïï-bien  que  lesPenitens.  Tous  ces  gens 
cfioient  inclinez  profondément  dans  le  temps  que 
l’Evêque  leur  impofoit  les  mains , & qu’il  prioit  fiir 
eux  ; ainfi  tous  ces  gens  afllfioient  aux  Leâures 
& à la  Prédication,  mais  on  les  faifoit  fortir  de  l’£- 

f;li(ê  avant  l’Ofîèttoite.  Quand  ils  efl  oient  dehors 
es  Diacres  s’emparoient  des  pôttes  de  l’Eglilè 
pour  empêcher  qu’il  n'entrât  perfonne , & qu’il 
n’en  forilt  point  aulfi.  On  fe  mettoit  en  priere  pour 
les  Fideles  ÔC  pour  toutes  les  neceflîtez  de  l’Egli- 
(ê , & de  ceux  qui  Ta  compofent  ; on  le  donnoit  le 
bailêr  de  paix  au  temps  de  l’OfErttoire  ; l’Evêque 
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prenoit  une  tobe  confiderable  pour  le  Sacrifice,  & 
ce  n’cftoii  qu'à  l’OfFcrloirc  qu  il  s’en  revctoit;  il 
paroifibit  éclatant  à l’Aucel  avec  cet  habillemenc^il 
faifoit  le  figne  de  la  croix  fur  le  front  avec  le  poulcej 
on  difoit  la  Préfacé,  & dans  cette  Préfacé  on  com- 

{>renoit  toutes  les  merveilles  de  Dieu,  on  parloir  de 
a loUangedc  de  l’honneur  que  luy  rendent  les  Ef- 

J>rit  Bienheureux } on  s’unilToic  a eux  pour  louer 
a fainreté  de  Dieu  ; & après  que  le  peuple  avoir 
ainfi  chanté  Sanüni , le  Preftre  le  repetoit  encore. 
Dans  le  Canon  ou  l’ordre  de  la  Confecration  on  y 
fait  mention  que  Jefus-Chrift  leva  les  yeux  au  Ciel 
avant  que  de  conîaeter  le  pain  j qu’il  dit:  Cecy 
mon  Corps  tjui  efi  rompu  pour  plufiturs  en  rtmijfion 
des  pechez.  ; qu’il  mêla  l’eau  & le  vin  dans  le  Ca^ 
lice,  qu’il  le  conlacra,  en  dilanc:  Cecy  efi  mots 
Sitng  <jui  efi  rtpufidu  pour  plufieurs  en  remifiion  des 
pechez.-  On  fait  enfuite  mémoire  de  la  Mort , de 
la  Pallîon , de  la  Refurreâion  & du  retour  dejefus- 
Chrift.  On  demande  la  prefence  du  S.  Efprit  lur  les 
dons.  L’Evêque  prie  pour  l’Eglife,  pour  luy-mcme, 
pour  le  Clergé,  pour  les  Rois,  & autres;  on  fait 
mémoire  des  Saints , on  prie  pour  les  morts , c’eft 
l’Evêque  à la  Communion  qui  dit  SunSa  SunEHs  ; 
on  donne  les  deux  efpeces  au  peuple,  avec  des  For> 
mules  de  Communion  pour  chaque  efpece  ; le  peu> 
pie  répond  Amen  en  recevant  le  Corps  de  Jefus>. 
Chti(l;on  fait  l’aûion  de  grâces, on  bénit  le  peuple 
& on  le  renvoyé.  On  y peut  remarquer  le  rang 
d’un  chacun  ; les  Prellres  autour  de  l’Autel,  les  Dia* 
cres  aux  côtés,  & les  Chantres,  les  Leâeurs  Sc  au. 
très  Clercs  à leurs  places.  Dans  la  Nef  les  hom. 
mes  feparez  des  femmes,  & les  enfans  auflï.  A la 
Communion  le  Clergé  commence,  enfuite  les  Vier- 
ges, IçsVeuves  , les  Enfans&  les  gens  mariez.  Le 
füeu^e  & le  tefpeâ  pendant  tout  ce  temps.  Le) 
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tes  Anciennes  Litur^es»  lor 
Diacres  obfervoient  que  chacun  fût  en  fa  place 
& avec  modeûie.  On  ne  permettoic  pas  de  ibrtir 
de  l’Eglifc  quand  le  Sacrihce  eftoit  commencé.  Il 
y a mille  belles  chofes  dans  cette  Liturgie  fans 

J>arler  des  prières  qui  font  fi  juftes  , fi  chrétiennes, 
î pleines  de  pieté  & d’onélion  ; les  conclufions 
font  fi  refpeâueufes  & fi  pleines  de  foâmilTîon  en. 
vers  le  grand  Dieu  qu’on  invoque  ; la  fainte  Tri- 
nité y eft  bien  glorifiée.  Enfin  rien  ne  me  paroîc 
prouver  & établir  davantage  la  croyance  de  la  pre- 
fence  réellede  Jefus-Chrift...quece  culte  pompeux 
& magnifique  du  Sacrifice.  Il  n’y  a rien  dans  toute 
cette  Liturgie  qui  ne  fente  la  première  Antiquité; 

& tout  ce  qu’on  reproche  aux  Liturgies  qui  portent 
les  noms  des  Apôtres,  comme  ayant  des  marques 
des  ficelés  pofterieuis,  ne  fe  trouve  point  dans 
cclle-cy,3t  j’y  trouve  tant  de  raport  avec  celle  de 
faint  Cyrille,  que  je  ne  fçaurois  m'empêcher  de 
croire  qu’elle  ne  foit  de  l’Eglife  de  Jerufalem  au 
temps  meme  de  faint  Cyrille , & peut  dire  devant. 

Voyons  encore  celle  qui  dl  rapportée  par  l’Au- 
teur du  Livre  de  la  Hiérarchie. 

Je  déclaré  par  avarice  que  je  n'ay  aucune  preu*  Mdmen  de 
ve  qui  me  fafle  croire  que  l’Auteur  de  ces  Livres 
attribuez  à S.Denvs,&  fiirtoutde  la  Hiérarchie, 
ait  demeuré  à Jerufalem , & qu'il  ail  vécu  dans  l’é  u. 

tendue  deceiteEglife  ;maiscommeildl  inconnu  , de  U 
& qu’il  contient  plufieurs  chofês  femblables  aux  Nterarehie, 
Conftituiions  Apoftoliques  , j’ay  bien  voulu  le  pla* 
ccr  à fà  fuite.  J’ay  dit  que  l’Auteur  eftoit  inconnu, 

Î>arce  que  je  ne  croy  pas  qu’il  y ait  perfonne  qui  ne 
bjt  convaincu  que  S-Denys  l'Areopagire  n’a  jamais 
compofé  ces  Ouvrages.  Cela  a efté  démontré  par 
tant  d’habiles  gens  que  je  ne  veux  pas  entreprendre 
icy  de  le  faire.  On  ne  voit  point  que  les  Ouvrages 
de  cet  Auteur  ayenc  eflé  citez  avant  le  v i.  fiecle. 

G iij 


Digitized  by  Google 


ioi  Les  Anciennes  Liturgies^ 

|,es  Hérétiques  Severiens  les  citèrent  pour  la  pre*' 
miere  fois  dans  un  Concile  de  Conflantinople  Tan 
5}i.Eufebe,  S. Jerome, S.  Ambroife,S,  Au^uftin, 
S.  Grégoire  de  Nazianze  n’en  ont  point  parle  : c’eft 
l’argumetK  des  Catholiques  contre  les  Severiens; 
car  c’efl.  ain(t  qu’on  leur  difbit:  D’oît  poMvez.-^ous 
montrer  ^tu  ces  témoignages  que  vous  dites  e^  de  faint 
Denys  CAreopagite  /oient  véritables , s’ils  en  e fiaient^ 
ils  neujfent  pas  ejli  inconnus  au  Bienheureux  Cyrille,  ny 
à S.  Athanafe,  au  Concile  de  Nicie  contre  Arius  ; que 
fi  pas  un  des  Anciens  ne  les  a citez.,  dois  pourriez- 
vous  montrer  qu’ils  font  de  luyf  C’eft  donc  fur  ce  fon- 
dement que  l’on  ne  doit  pas  attribuer  à S.Denys  ces 
Ouvrages.  Mais  puifqu’ils  paroifToienc  au  fixiéme 
lîecle  , c’eftoit  donc  l’ufagc  de  fon  temps  d’obfèr- 
ver  dans  la  Liturgie  tout  ce  qu’il  en  rapporte  ; je 
dis  par  avance  qu'il  a tant  de  rellemblance  avec 
les  Conftitutions  Apoftoliques  qu’il  femble  n’avoir 
fait  que  l’abreger,  ce  qui  me  porte  à dire  que 
c’eftoit  la  Liturgie  de  la  mcmeEglilë,  c’eft  pour» 
» quoy  je  l’attribue  à celle  de  Jerulalem.  Nous  rap- 
" porterons , dit  cet  Auteur , le  mieux  qu’il  nous 
« fera  pofllble  tout  ce  qui  eftehanté  par  les  divins 
»>  Pontifes,  en  confacrant  & immolant  la  Viftime 
« non  lànglante.  Le  Pontife  ( ou  l'Evêque  ) ayanc 
” achevé  (a  priere  au  divin  Autel,  & ayant  com- 
»»  mcncé  à encenfer,il  fait  tout  le  tour  du  lieu  làcré; 

& eftant  retourné  derechef  au  divin  Autel , il  com- 
V mence  la  facrée  mélodie  des  Plcaumes  • tout  le 
” Clergé  luy  répond  & chante  avec  luy  des  Pfeau. 
” mes-,  les  Miniftres  font  là  leébure  des  Livres  fa- 
“ crez.  Aprçs  cette  Icûure  on  fait  fortir  de  l’Eghfe 
»’  les  Catecumenes , & avec  eux  les  Pofledez  ou  Enet- 
*'  gumenes  & les  Peniiens,  & il  ne  demeure  que  ceux 
’’  qui  font  dignes  de  voir  les  divins  Myfteres , & d’y 
^ participer.  Qr  entre  les  Miniftrçs  il  y en  a qui  fe 
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Les  Anciennes  Liturgies.  103 
tiennent  debout  prés  les  portesdu  Temple  qui  font  « 
fermées,  les  autres  font  quelque  fonékion  propre  n 
4 leur  Miiiiftere,  les  autres  qui  font  des  principaux  » 
d’entre  les  Miniftres  avec  les  Preftres,  mettent  fur  « 
le  divin  Autel  le  pain  làcré  Sc  le  Calice  de  bene.  « 
diâion.  La  Pfalmodie  Ecclefîaftique  ayant  edé  •• 
premièrement  chantée  par  toute  la  troupe  des  Fi-  « 
deles.  Cependant  le  divin  Pontife  achevé  la  fa-  .« 
crée  Orailon  , Sc  annonce  la  paix  à tout  le  mon-  « 
de  ; Sc  apres  qu’ils  fe  font  tous  donné  le  baifer  <« 
l’un  à l’autre,  on  achevé  la  leâure  myd.'que  des  ** 
làintes  Ecritures , on  recite  SmSIhs  ; puis  fe  fait  « 
l'ablution  des  mains  du  Pontife  & des  Preftres,  <• 
jufqu’au  bout  des  doigts , devant  les  fignes  facrez,  « 
comme  devant  Jeius-Chrift  meme,  qui  voit  à dé-  " 
couvert  nos  plus  fecrettes  penfées , & après  que  le  « 
Pontife  a lavé  fes  mains  , auflî-bien  que  les  Pré*  “ 
.très qui  l’alllftent,  il  fe  met  au  milieu  de  l’Autel,  « 
ayant  à l’entour  de  luy  les  principaux  Miniftres  « 
feulement  avec  les  Preftres;  après  quoy  il  loucTes  « 
Ouvrages  de  Dieu  ( cefi  U Prefdce  ) & les  facrées  " 
operations  de  Jefus-Chrift,  lefquelles  il  a accom-  " 
plies  fous  le  bon  plaifit  du  tres-faint  Pere,  par  ” 
i’entremife  & vertu  du  S.  Efprit , comme  parlent  “ 
les  Ecritures  pour  le  falut  du  genre  humain  ( cefi  « 
la  confecratio»  ) & après  que  le  Pontife  avec  une  “ 
gravité  a chanté  les  Hymnes  lactées  de  la  divine  •* 
operation  ( c’eft-à-dire  apres  qu’il  a recité  ce  que  " 
le  Seigneur  Bt  à la  Cene  en  inftituant  ce  grand  ** 
Myftere  ) il  s’exeufe  envers  Dieu  de  ce  qu’il  olè 
entreprendre  de  faire  un  Sacrifice  qui  eft  fi  fort  cle-  " 
vé  au-delTus  de  luy,  s’écriant  faintement,  vous  « 
avez  dit  : Faites  cecy  en  mémoire  de  moy:  puis  priant  « 
de  le  rendre  digne  de  ce  Sacrifice  à l’imitation  de  » 
Dieu , Sc  de  luy  faire  la  grâce  de  celebrer  les  faints  « 
Myfteres  delà  maniéré  queJefas.Chrift  a fait,  Sc  <« 
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t*  de  le  diftribacr  dans  une  très-grande  pureté 
P peuple  fidele,  il  confacre  & accomplit  les  très— 
»>  divins  Myfteres,  & expoic  à la  vdë  de  tout  le 
» monde  les  chofes  qui  ont  efté  célébrées  ou  confa-, 
*>  crées  par  le  moyen  des  Symboles  faintement  pro- 
» pofez,  Sc  après  avoir  montré  les  dons  gratuits  des 
M operations  divines,  il  approche  luy-me(me  de  la 
P fâcrée  Communion , & invite  les  autres  a y partr- 
» ciper , Sc  ayant  reçû  luy.même  Sc  diftrioue  aux 
»>  autres  la  divine  Communion,  ilfînit  par  une  facrée 
» aâion  de  grâces  j le  iîmple  peuple  à la  vérité  s*ac- 
M tache  feulement  auxfîgnes  divins  j mais  le  Pontife 
V éclairé  des  lumières  cki  S.  Efprit,  élevant  fa  penfée 
M aux  principes  des  Myfteres  qui  y font  cachez,  s’é- 
*»  crie  : O tres-divin  Sacrement  découvrez  les  voiles 
•>  dont  vous  eftes  envelopé  , faites  vous  voir  à dé- 
*?  couvert,  & remplülèz  les  yeux  de  noflre  entende- 
».  ment  de  cet  unique  & incomprehenftble  lumière. 
Tout  ce  que  cet  Auteur  raporte  du  Sacrifice,  mar- 
que combien  il  eftoit  pénétré  de  refpeét  &dc  vé- 
nération pour  on  (i  grand  Mydere.  Ses  paroles  in- 
rpirent  une  très  grande  dévotion , & expriment  la 
Foy  dont  il  eftoit  remply  j mais  elles  ne  nous  in- 
ftruifent  pas  moins  des  parties  de  la  Liturgie , ôc 
de  principales  ceremonies  qu’on  obfervoic  dans  la 
célébration  du  faint  Sacrement.  On  encenfoic 
l’Autel  au  commencement , on  chantoit  des  Pfeau- 
mes,  on  lifoit  les  Livres  facrez  , apres  ces  leébures 
on  faifoit  forrir  les  Gatecumenes,  les  Poflêdez  8c 
lesPenitens,  il  n’y  avoir  que  les  Fidelçs  qui  re- 
ftoient  ; il  y avoir  des  Clercs  aux  portes  de  l’Eglifo 
pour  les  fermer  & empêcher  que  perfonnen’entrâc 
durant  le  temps  qu’on  celebroit.  Les  Preftres  ao- 
çompagnoient l’ETcque  pour  l’affifter,les  Diacres 
fervoient,  on  mettoit  le  pain  & le  vin  for  l’Autel, 
on  chantoit  des  Pfeaunies  pendant  ce  temps , fe 
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Pontife  faifoic  une  priere,  puis  on  donnoit  le  bai- 
■fer  de  paix.  Apres  cela  l'Evêque  & les  Preflres  la- 
voient  leurs  mains;  Sc  s’eftant  mis  autour  de  l’Au- 
tel, l’Evêque  au  milieu  , pn  célébré  les  (àints  My- 
fteres,  on  confacre  le  pain  & le  vin,  enfuitç  on 
les  montre  au  peuple , puis  le  Preftre  communie 
& donne  la  Communipn  aux  autres  ; la  Commu- 
nion e(l  fuivie  d’a^Hon  de  grâces.  Il  ne  faut  pas 
manquer  de  faire  artentionà  l'invocation  que  cet 
Auteur  fait  de  l’Euchatiftie  ; c’eft  furquoy  Pachy-’ 
mere  dans  fâ  Paraphraiè  fait  cette  remarque,  jQ«’i7 
tdppeUe  à grand  Sacrement  ! & eju'il  Iny  p^e  corn- 
me  animé  & avec  raifon , ainfi  tjne  fait  Grégoire  le 
Théologien , lorfjH'il  dit , S fapjne  grande  & facrit  ! ' 
car  nofire  Pafejue  aujji-hien  tjke  ce  Sacrement , efi  ' 
Jefus-Chrifi  meme,  à tjtà  le  Saint  adrejfe  fa  parole^ 
afin  (jue  ^couvrant  les  voiles  il  rempitjft  fon  entende, 
ment  d'une  lumière  finguliere.  ' 

Je  veux  bien  encore  ajoûter  à ces  Auteurs  quel- 
ques autres  qui  ont  vécu  dans  l’Eglife  de  |erufa- 
icm,  qui  confirmeront  la  plûpart  des  pratiqués 
que  nous  venons  de  raporter:  entr’autres  ]ein  jenmdejw^ 
Evêque  dejerufalem,  füccclleur  de  faint  Q'<fx\\\c.*ufi»km. 

S.  Auguftin  dans  la  Lettre  contre  Pctilien  Donatifte 
en  fait  mention.  ^Mnd,  dit-il , les  Catholiques  fit- 
voient  aujfi  méchans , comme  vous  les  en  accufez.  fans 
raifon , que  vous  a fait  la  Chsdre  Romaine  en  laquelle 
Pierre  a efiè  affis , & en  h^quello  Anajlafe  l’efi  main- 
tenant  ? ou  celle  de  l'Eglife  de  Jerufalem , en  laquelle 
Jacques  a efli  affis , & en  laquelle  Jean  Pefi  aujour. 
aPhuy?  Ce  Eu  luy  qui  prefida  au  Concile  de  Diof- 
pole  contre  Pelage  en  41;.  S.  Auguftin  luy  écrivit 
pour  avoir  les  AÀcs  de  ce  Concile,  il  mourut  en- 
viron l’an  4i<>.  Nous  avons  de  luy  quelques  Ho-  . 
melies  qui  eftoient  autrefois  attribuées  à S.  Chry- 
Toftctme  que  Vaftelius  Carme  reformé  a juftiEé 
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to6  Xes  Anciennes  Litur^et, 
eftre  de  Jean  de  Jcrufalem.  Voicy  comme  il  parltf 
n dans  un  Sermon  de  l’EuchAriftie,  O hommes,  que 
H faites- vous  lorfque  le  Preftre  a dit:  Elèves  vos 
•f  efprits  de  vos  cœurs  en  haut  ) ne  l’avez. vous  pas 
n promis  en  répondant  : Nous  les  avons  élevez  vers 
I»  le  Seigneur  > Cependant  vous  n’avez  point  de 
M honte  de  manquer  à vodre  parole,  & vous  n’en 
» rougiffez  point. . . Cette  Table  eft  couverte  de  My- 
M fteres , l’Agneau  de  Dieu  y eft  immolé  pour  vous. 
« Le  Preftre  y agit  avec  un  zele  ardent  pour  voftre 
t)  fa  lut.  Une  flâme  toute  fpiricuelle  fort  de  cette 
m Table  lâcrée.  Les  Chérubins  y allîdent , les  Sera- 
» phins  s’y  viennent  rendre,  & intercèdent  pour 
«•'VOUS  avec  le  Preftre.  Voilà  le  feu  fpirituel  qui  deA 
«*  cend  du  Ciel.  Voilà  dans  le  Calice  le  Sang  même 
»»  qui  a cfté  tiré  du  pur  & divin  côté  deJefus-Chrift, 
w afin  de  vous  purifier...  Lors  donc  que  vous  appro- 
>*  chez  pour  communier , ne  penlèz  pas  que  vous  re- 
•>  ceviez  ce  Corps  divin  de  la  main  d’un  homme, 
•*  mais  que  c’eft  le  feu  que  vit  ifaïe  que  vous  rece. 
» vez  des  Séraphins  memes,  qui  par  reverence  ne 
»>  l’ofoient  toucher  qu’avec  des  pincettes.  Reprefen* 
” tez-vous  ce  Sang  fi  falutaire,  comme  coulant  en- 
*»  cote  du  côté  tout  pur  & tout  divin  dejefus  Chrift; 
” & ainfi  vous  en  approchant  dans  cette  penlce , re- 
•*  cevez-le  avec  une  Douche  toute  pure.  C’eft  pour- 
“ quoy  je  vous  prie  de  ne  vous  point  abfenter  de 
*’  l’Eglilê,  de  ne  vous  y point  occuper  en  des  diC- 
'**  cours  inutiles.  Soyons-y  dans  le  tremblement  de 
” la  reverence,  les  yeux  bailfez  & l’ame  élevée , ge- 
**  mifiant,  mais  en  filence,  & chantant , mais  feu- 
**  lement  dans  le  fond  du  cœur.  On  trouve  dans  ce 
paftage  un  petit  extrait  de  la  Liturgie,  la  Préfacé 
Eltvez.  vos  tfpnts,  la  céponfe  du  peuple , la  grande 
idée  qu’on  doit  avoir  de  l’Autel  oi\  s’immole  le 
Sacrifice,  la  mémoire  des  Anges  qui  y aûlftent,la 
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confecration  du  pain  & du  calice^la  maniéré  qu'on 
y communioic , jefus-Chrift  appelle  un  charbon 
ardent , comme  il  eftdic  dans  la  Liturgie  de  S.Jac- 
ques , le  refpeâ,  la  modeftie  & le  filence  dans  le- 
quel eftoient  les  peuples  pendant  le  SacriBce. 

Je  produirai  auffi  le  témoignage  d’HeHchius  Hefthimt 
Preftre  dejerulâlem,  qui  flcurilîbit  au  cinquième  . 

fiecle  environ  l’an  460.  ainiî  qu’il  eft  marqué  dans 
la  vie  de  faim  Euthyme,  Ablx  des  Monafteres  de 
Jerufalem , écrite  par  Cyrille  Religieux  Grec  do 
ce  temps. là,  qui  dit  que  ce  S.  Abbé  connoiUbie. 
fort  Hefichius , qu’il  appelle  on  homme  divin,  Sc 
cet  Abbé  mourut  en  473.  Theophane  dans  Ton 
Hiftoire  Chronologique,  fait  Hehchius  Contem- 
porain de  S.  Cyrille  d’Alexandrie.  Ainfi  ce  n’eft 
pas  le  meme  qu'Heüque  Evêque  de  Salone,  à qui 
S.  Aiiguftin  a écrit  deux  Lettres,  quoique  le  Car- 
dinal  du  Perron  l’ait  crû  ; car  il  n'eft  appcllé  que 
Preftre  de  Jerufalem  par  Cyrifc  & parTheopha> 
ne.  Il  y a eu  un  Evêque  de  Jerufalem  de  ce  nom 
au  (ixiéme  Hecle,  & Bellarmin  a cru  que  c’eftoic 
l’Auteur  des  Commentaires  fut  le  Levitique  ; mais 
c’eft  une  autre  faute  que  de  les  confondre  ; le  Prê- 
tre vivoic  du  temps  de  S.  Cyrille , & il  eft  cité  dans 
le  cinquième  Concile  General  tenu  en  553.  avant 
l’Evêque  de  Jerufalem  ; qui  eftoit  Contemporain 
de  S.  Grégoire  Pape.  Cet  Hefichius  dans  fes  Com- 
mentaires fur  le  Levitique , dit  : L’Autel  eft  le  lieu  «/» 
faint, parce  que  c’eft  oi^repofe  le  Saint  des  Saints... 

Et  Dieu  n’a  laifte  aucun  fujet  de  douter  que  cela  <• 
ne  fe  doive  entendre  de  la  forte,  puifqu’il  a or-  « 
donné  dans  l’ancienne  Loy  de  tnanget  la  chair  des  » 
beftes  immolées  avec  les  pains  qu’on  avoir  oftèrts,  « 
afin  de  nous  faire  connoiire  qu’il  vouloir  marquer  <« 
par  ces  paroles  le  Myftere  qui  eft  tout  enfèmble  •< 

& pain  6c  chair  ^ comme  eftant  le  Corps  dejefûs-  m 
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•»  Chrift,  lequel  eft  le  pain  vivant  qui  eft  deicenthj 
•» ‘du  Ciel.  Dieu  a voulu  figurer  par  avance  ceMyfte- 
••re,  qui  ne  doit  eftrc  préparé  ni  mangé  que  dans 
»»  TEglife  & dans  le  lieu  Saint  ; c'eft-à-dire,  fur  l’Au- 
•»tel,  jamais  ailleurs.  Si  Jefus-Chrift  eftant  attiré 
•»  par  le*  prières  des  Preftres  ne  vient  luy-mcme , ne 
»*  iànélifie  la  Cene , & n’y  répand  (à  benediékion  , 
•*  elle  ne  devient  nullement  le  Sacrificedu  Seigneur. 
**  Dieu  a au(C  ordonné  dans  l'ancienne  Loy  qu’on 
•»  brûlât  ce  qui  refteroit  des  chairs  & des  pains  des 
» Sacrifices  ; c’eft  ce  que  nous  voyons  de  nos  yeux 
••  s’accomplir  encore  dans  rEglife,oû  l’on  brûle  dans 
**  le  feu  tout  ce  qui  eft  refte  apres  la  célébration  des 
*•  Myftcres  & la  Communion  des  Fideles  ; ainfi  cette 
*•  aélion  iènfible  reprefente  qu’il  faut  manger  & con- 
•»Tumer  par  le  feu  de  l’efprit , en  confiderant  que  les 
•*  choies  qui  nous  paroiftênt  impoflibles , ne  laiffent 
" pas  d’eftre  poiTIbf^  à la  vertu  de  l’Efprit  fainr.  Les 
• Myfteres  deJefus-Chriftlont  proprement  le  Saint 
"'des  Saints,parce  qucc'cft  le  Corps  de  celuy  duquel 
" l’Ange  dit  a la  Vierge  : Le  Saint  qui  nattra  vous 
” fer/t  nommé  le  fils  de  Dieu. . . Il  faut  attribuer  la  iân- 
**  ftification  du  Sacrifice  myftique  , & le  changement 
” & transformation  des  chofes  fenfibles  aux  fpirituel- 
” les,  à celuy  qui  eft  le  véritable  Preftre;  fçavoir,' 
" Jefus-Chrift , c’eft-à-dire  , le  reconnoître  pour  le 
” icul  Auteur  de  ce  miracle  , parce  que  fa  puiiFance 
**  & la  parole  qu’il  a prononcée,  iànûifie  autant  les 
**  chofes  vifibles,  comme  elle  les  éleve  au-defliis  de 
**  toute  la  pureté  des  fens.  Cet  Auteur  parle  excel- 
lemment de  l’Autel,  qui  eft  le  feul  lieu  oû  fe  faife  le 
Sacrifice,  que  Jefus-Chrift  y eft  attiré  par  lesprie- 
res  des  Preftres,  qu’il  ianébifie  & fait  les  iaints 
Myfteres  par  la  benediftion  qu’il  donne  aux  Sym- 
boles, & qu’on  brûle  ce  qui  eft  refté  du  Sacrifice. 
Les  Proteftans  ne  manquent  pas  de  nous  objeftec 
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tecte  pratique  comme  contraire  à la  prerence  réelle 
de  Je  lus-Chrift  dans  l’Eucharillie -,  mais  il  n'y  a 
qu’à  lire  le  palfage  que  nous  en  avons  raporté  , 
pour  eftre  petfuaoé  que  cct  Auteur- là  croyoit  au-  . < 

tant  qu’aucun  Catholique  ; 8c  ce  n’tftoit  pas  pat 
irreverence  qu’on  brûloit  les  relies  du  pain  con- 
facré , ce  que  nous  appelions  des  particules , lors 
fur  tout  qu'elles  ne  font  plus  en  état  d’ellre  prifes , 
foit  à caulè  qu’elles  font  chanlies  ou  moilies^aulfi 
Alger  écrivant  contre  fieranger , jullifie  cette  pra.- 
tique.  Ce  qu’on  nous  objeéle , dit- il , que  les  elL  « lH.j, 
peces  facramcntelles  font  naifes  au  feu  par  des  per- 
tonnes  même  religieufes  & dcvotes , & y font  con-  '• 
fumées , cela  ne  retourne  point  à l’indignité  de  Je-  •* 
fus-Cbrill,  comme  (î  luy-même  elloii  expofé  au  m 
feu  pour  ellre  brûlé,  ce  qui  ell  impoflîble , ellant  «• 
le  Dieu  de  tous  les  élemcns.  Mais  lorfqu’il  arrive  « 
par  négligence  une  telle  indignité  au  Sacrement , « 
que  les  elpeces  fenlîbles  du  pain  & du  vin , lefquel*  „ 
les  Dieu  par  un  profond  confeil  de  là  fagcllè,  veut  m 
qu’elles  demeurent  après  que  leur  fubdance  elt  « 
changée  en  la  fubllance  du  Corps  de  Ion  Fils,  faf-  „ 
fent  mal  au  coeur , elles  font  mifes  au  feu  pour  y « 
eftre  conliimées,  & c’eft  fans  aucune  impureté, « 
poifque  le  feu  ell  le  plus  pur  des  élemens.  Il  y avoir  •« 
des  Eglifes  où  on  donnoit  aux  enlàns  à nunger 
ces  fortes  de  particules,  comme  le  raporte Evagre, 
ik  le  deuxième  Concile  de  Mâcon.  Mais  Hclichius 
elloii  bien  perlùadé  que  ce  n’elloit  point  commet-' 
xre  une  irreverence  envers  ]efus-Chrill  qoe  de 
brûler  ces  celles,  n’y  ayant  perfonne  qui  ait  parlé 
avec  plus  de  refpeâ  de  ce  Sacrement,  appellanc 
l’Aurel  le  lieu  Saint , parce  que  le  Saint  des  Saints 
y repofe,  & difànt  que  les  Anges  n’ofent  pas  m6*. 
me  l’y  contempler.  . 

On  peut  voir  par  ces  Auteurs  l’ordre  & la  diT-*  > 
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poficion  Jes  prières  & des  ceremonies  qui  compo- 
7. /*- lôient  Ja  Liturgie  de  l’Egliiè  de  Jeruialem.  J’a- 
ttia.%.  £f.  joûteray  feulement  ce  que  dit  S.  Grégoire  Pape, 
<4.  qu’on  y chantoit  AlteluU  apres  la  Pentecôte  , & 
que  c’eftoit  de  cette  Eglife  que  S.  Jerome  l’a  voit 
pris  & introduit  à Rome  au  temps  du  Pape  Oa- 
mafe  ; comme  auflî  qu'avant  la  Communion  on 
recitoit  le  Symbole  & l’Oraifon  Dominicale, 
comme  le  raporte  Sophrone  Evêque  de  Jerufâ- 
lem  en  6^0.  dans  la  Vie  qu’il  a écrite  de  làince 
Marie  Egyptienne  morte  environ  l’an  525.  qu’a- 
vant que  VAbbi  Zoxjme  luy  donn*  U Communion , 
tlU  U pria  de  reciter  le  Symbole  & POraifon  du  S ci- 
reur; ce  qu’ayant  fait  elle  reçût  les  vivifions  Myfie- 
reii  puis  élevant  fies  mains  au  Ciel,  & mêlant  fies 
foupirs  avec  fies  larmes,  elle  profera  ces  mots  à haute 
voix:  Seigneur,  vous  laiflez  maintenant  aller  en 
paix  voftre  fervante , félon  voftre  parole  , parce 
que  mes  yeux  ont  vû  mon  Sauveur. 


De  là  Liturgie  de  l'BgUfi  d^ Alexandrie. 

POur  fuivre  mon  premier  delTein  qui  eft  d’ex- 
pofer  la  Liturgie  d’une  Eglilè  par  les  Auteurs 
qui  y ont  vécu,  je  chercheray  depuis  l’origine  de 
l’Eglife  d’Alexandrie  jufqu’aux  fiecles  plus  avan. 
cez,  ce  qui  a rapott  au  Sacrifice  dans  les  faints 
Evêques , ou  autres  Auteurs  dont  il  nous  refie  queU 
ques  écrits , & qui  ont  vécu  dans  l’étendue  de 
cette  Egliie  Patriarchale.  Tout  le  monde  fçaic 

Su’Alexandrie  efioit  un  des  Sieges  des  plus  confi- 
erables  de  l’Eglife,  que  cette  Ville  qui  efioit  la 
capitale  de  l’Egypte,  l’abord  d’une  infinité  de  Na- 
tions, mérita  d’avoir  (àint  Marc  Evangelifie  pour 
fbn  premier  Evêque.  Commençons  par  examine^ 
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fi  ce  Saine  a travaillé  à l’Office  des  divins  Myfte- 
res.  S.  Jerome  raporce  qu’aprés  qu'i/  tnt  tndrMjft  Proh^.  ié 
U Pey  de  Jtfus-Chrijh  ^ il  s’efioit  coupé  le  ponce  , 0 fin 
^h’U  ne  put  e/ére  admis  an  Sacerdoce  ; mais  ^u'U 
avait  mérité  par  fes  Prédications  & par  fen  Evan~ 
gile , d'occuper  un  des  premiers  Sitges  dn  monde  , 
ayant  ejH  Eviyue  d' Alexandrie.  Saint  Ifidore  de  Se-  lii.  t.  Fa. 
ville  écrit  la  même  chofe  qu’on  difbic  de  S.  Marc 
qu’il  s’eftoit  coupé  le  pouce,  afin  de  n’eflre  point 
obligé  defacrifier. 

Quoiqu’il  en  Toit  de  ce  fait  qui  n’eft  raporté  que 
comme  un  bruit  qui  couroit  au  temps  de  S:  Jerfi- 
ine,  ampntaJTe  fihi  poUicem  tnanus  dicitnr , ou  com- 
me dit  S.  Ifidore il  eft  difficile  de  croire 
que  l’excellence  de  fbn  rare  mérité  qui  l’avoit  fait 
placer  Evêque  d’Alexandrie,  malgré  fa  prétendue 
irrégularité , ne  le  portât  â celebrer  les  Myfteres 
avec  cette  incommodité.  Dans  la  defeription  que  De  vies 
Philon  fait  des  Afeetes  ou  EfTeniens  , il  eft  dit  ^ste  CoatemyL 
ces  gens  ( qu’on  peut  confiderer  comme  de  véritables 
Chrétiens , quoiqu’en  difent  quelques-uns  ) s'e^tm- 
hloient  les  jostrs  de  Disnanche , & chantaient  des 
Hymnes  pendant  qu'on  celehroit  le  Sacrifice  à PAn~ 
tel:  voicy  comme  en  parle  Philon.  Et  Eufebedit; 

Que  chacun  d’eux  avoit  un  Oratoire  dans  (à  mai fon,  m 
qu’ils  s’occupoient  à lire  la  Loy  & les  Prophètes,  « 

& à chanter  des  Hymnes  pour  s’exciter  à la  prière  « 

& dans  la  connoillance  des  veritez , qu’ils  ne  for-  «■ 
toient  point  de  leurs  maifons  ou  cellules  pendant  «< 
les  fix  jours  de  la  femaine,  que  le  feptiéme  jour  ils  «• 
s’aficmbloient  avec  un  habit  décent , chacun  fê  pla-  «« 

^oit  en  lôn  rang,  que  le  plus  ancien  eftoit  an  milieu  •• 
comme  celuy  qui  avoit  plus  d'experience  & de  gra.'« 
vité,  qu’il  prcchoit , que  tous  les  antres  l’écoutoient  « 
dans  un  grand  filence , applaudiffânt  à tout  ce  qu’il  « 
difoit^  & après  la  Prédication  un  d’entr’eux  fe  le-‘<« 
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lit  tes  Anciennes  Liturgiet, 
voie  qui  chancoic  des  Pfêaumes  & des  Hymnes  à là 
loUange  de  Dieu;  qu’entre  ces  Hymnes  il  y en  avoir 
qu’on  chamoic  devant  l’Autel  au  tems  du  Sacrifice; 
Tw»  exurgens  unns , Hymmm  canit  in  Dei  Undem 
ProvtdtAS  & Hymnes  varias  qni  ad  Ubantina  ad 
aram  in  flationibus  & choris  concinuntdr.  Dans  le 
6rcc  de  Philon  il  y a ris  itpis  rfxt-n^rss.  Le  Tra- 
duâeur  d’Eurebe&:  de  Nicephote,  ont  ainfi  tra- 
duit, Liturgia.  Ruffin  l’appelle  le  di. 

vin  Minijlere  : Divinum  Minifierium.  Je  ne  veux 
pas  m’arrêter  davantage  à ce  palTage,  qui  marqué^ 
lèulement  que  parmy  les  ElTeniens  on  celebroit  le 
Sacrifice  à Alexandrie:  voyons  quelque  chofe  de 
plus  pofitif  fur  ce  fujet.  Je  commence  par  Sé  Cle- 
ment  d’Àlexandrie. 

Saint  Clément  Preftre  d’Alexandrie  eftoit  DiC. 
ciple  du  célébré  Pantœnus,  Maiftre  de  l’Ecole  qui 
eftoit  dans  cette  grande  Ville.  Il  mourut  l’an  iio> 
Il  a compofé  pluneuts  Ouvrages , &:  entr’autees  un 
qui  a pour  titre  des  Stromates  ou  Tapilferics , par- 
ce qu’ils  contiennent  plufieurs  penfées  recueillies 
de  diffèrens  endroits,  ce  qui  fait  une  variété  fem- 
blable  aux  Tapilteries.  Dans  le  Livre  premier  de 
cet  Ouvrage,  il  parle  beaucoup  à la  louange  du 
Sacrifice,  & nous  apprend  que  l’ufage  de  Ton 
temps  eftoit  qu’on  ne  confacroit  qu’un  pain  au 
temps  de  la  Meftè , & qu’on  rompoit  enfuite  ce 

{>ain  conlàcré  pour  le  diftribuer  aux  Fideles  fclori 
a coûtume.  Quelques  Aüniflres  de  l’Eglife  félon  la 
coutume , ayant  divisé  C Eucharijhe , ils  permettent  à 
chacun  d'en  prendre  fa  part , laijfant  k juger  a leur 
confeienee  s'ils  doivent  s’approcher  de  la  Communion 
ou  s’en  éloigner. 

Dans  le  Livre  quatrième  il  dit  que  le  Sacerdoce 
de  J elùs.Chrift  eftoit  figuré  par  celuy  de  Melchi- 
ièdecii,  qui  donna  du  pain  ^ du  vin  à Abraham, 


Digitized  by  Google 


Les  Anciennes  Liturgies.,  iij 

qui  figuroit  l'Euchariftie.  Au  Livre  (îxiéme  il 
reprefcnte  Us  Preftres  & les  Diacres  ajfiftans  l'E- 
vè<jue  pendant  le  Sacrifice  , comme  les  Anges  (jni 
etccompagnent  Dieu  dans  fa  gloire.  Au  Livre  deuxié.  c^. 
me  du  Pédagogue,  il  condamne  les  heritiques  qui 
{e  fervoient  d’autre  chofe  pour  le  Sacrifice  qUe  du 
pain  & du  vin  mêlé  d’eau,  qui  font , dit-il,  la  fest~ 
te  matière  de  V Eucharifiie, 

Origene  fiit  un  des  plus/çavans  & des  plus  ce-  Origew  'p$t> 
lebres  Preftres  de  l’Eglilè  d’Alexandrie.  Il  mourut  U Satrfice^ 
environ  l’an  130.^  Nous  avons  dans  fes  Ecrits  plu- 
fieurs  chofes  qui  ont  raport  à noftre  fujet.  Je  com- 
mence par  la  fonélion  propre  qu‘il  reconnoît  dans 
les  Brellres,  qui  efi  de  facrifier  au  Seigneur  \ ce  qui  ^ 
montre  l’ufage  du  Sacrifice.  Voulex-vousfçavoir,  fieinitjf. 
dit-il , quelle  différence  il  y a entre  les  Preftres  de  w m Cto*f, 
t)ieü  ôc  les  Preftres  de  Pharaon.  Pharaon  donne  « 
des  terres  aux  Preftres  ,&  Noftre-Seigneur  ne laille  «« 
aucune  part  en  la  terre  à fes  Preftres  ; mais  il  leur  «• 
dit  : Je  fuis  voftre  portion , prenez  donc  garde  vous  «* 
tous  qui  eftes  les  Preftres  du  Seigneur , quelle  eft  la  «« 
marque  & diftinéiion  des  Preftres,  de  peur  que  « 
ceux  qui  ont  part  en  la  terre,  femblenteftre  plûtôt  <* 
les  Preftres  de  Pharaon  que  du  Seigneur;  car  ceft  «• 

Pharaon  qui  veut  que  les  Preftres  pofTedent  les  “ 
biens  de  la  terre , & qu'ils  cultivent  les  champs  & « 
non  les  ames;  & Jefus-Chrift  dit  aux  fiens:  Celuy  « 
qui  n’aura  renoncé  généralement  à tout  ce  qu’il  '* 
poftède , ne  peut  pas  eftre  du  nombre  de  mes  Dif-  “ 
ciples. . . Selon  Origene  la  fonéhon  des  Preftres  de  “ 
d’Eglifè  eft  feulement  d’immoler  Jefus-Chrift,  de 
prier  pour  les  peuples.  Et  ailleurs  ; cefi,  dit-il, 
une  chofe  bien  utile  a’ offrir  aux  Prefiret  Evangéliques 
Us  prémices , le  Seigneur  l'a  ainfi  ordonné,  que  ceux  qui 
fervent  d P Autel , participent  aux  oblations  de  P Autel. 

Pans  ce  meme  endroit  il  eft  fouvent  parlé  (fAutel, 
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„ de  Preftres,  d’offrandes.  Il  ajoûte,  que  c’eft  une 
,,  chofe  !njuae&  impie,  que  celuy  qui  adore  Dieu  , 
„ qui  fçait  que  les  Prefttcs  & les  Miniftres  font  à 
» l’Autel , Sc  qu’ils  font  occupez  ou  à la  Prédication 
» de  la  parole  de  Dieu , ou  au  Miniftere  de  l’Eglife  , 
I»  n’offre  pas  au  Preftre  les  prémices  des  fruits  de  la 
terre.  Il  fe  plaint  aufli  au  meme  endroit  de  ceux 
qui  ayant  reçû  l’Euchariftie,  ne  la  confument  pas 
» dans  PEglife.  Ceux , dit-il , qui  déchirent  l’Eglife 
M par  leurs  mauvaifes  doûrines  , penfent  pouvoir 
« manger  les  chairs  facrées  hors  le  Temple  de  Dieu  , 
•>  Sc  hors  la  maifon  du  Seigneur.  Les  Sacrifices  de 
»»  ces  gens-là  font  des  Sacrifices  prophanes,  parce 
" qu’ils  font  faits  contre  la  Loy  du  Seigneur.  Ü eft 
* »»  ordonné  de  les  manger  dans  un  lieu  (aint,  il  faut 

»•  quelles  foient  dans  le  Tabernacle  du  témoignage. 
On  voit  l’ufage  des  Eglifes , & qu’elles  eftoient  de- 
ftinées  à la  célébration  des  faints  Myfteres,  qu’il 
n’eftoit  pas  permis  de  facrifier  dans  une  maifon 
prophane.  Ces  Eglifes  eftoient  en  des  lieux  fecrcti* 
Lit.  I.  c’eft  pourquoy  il  dit  contre  Celfe,  (fefi  à tort 
tr*  ctljum.  tjue  Celfe  blâme  & deJkproHVe  Us  Sacrificee  des  Chré- 
tiens qui  fe  font  enfeeret.  Et  ailleurs  il  explique  da- 
vantage les  aûions  du  Sacrifice,  qu’on  l'offroit  en 
reconnoiffance  des  bienfaits  reçûs  de  Dieu , qu’on 
le  celebroit  avec  des  prières  & des  aûions  de  grâ- 
ces, & que  c’eftoit  par  une  priere  myftique  que  le 
■ pain  devenoit  le  Corps  de  Jefus-Chrift.  Nom  tâ- 
chons , dit-il , de  flaire  au  Créateur , luy  offrant  avec 
prières  & avions  de  grâces  four  les  biens  quU  nota  ^ 
faits  , nous  mangeons  tes  fams  ojferts  en  Sacrifice , qui 
font  faits  le  Corfs  du  Seigneur  far  la  friere.  Et  dans 
l'Homelie  cinquième  fur  les  Nombres , il  noos  ap- 
prend qu’on  difoit  à la  Communion  la  prière  du 
Centenier,  qu’on  s’humilioit  devant  Jeuis-Chrift 
avant  que  de  le  recevoir.  Quand,  dit-il,  vous 
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recevrez  cette  viande  iainte  & incorruptible,  quand  ** 
vous  recevez  ce  pain  de  vie  , vous  mangez  Si  beu-  ** 
vez  le  Corps  & le  Sang  deJefus-Chrift,lors  Dieu  “ 
loge  dans  voftre  poitrine.  Humiliez-vous  donc,&  «* 
dites  avec  le  Centenier  : Seigneur , je  ne  fuis  pas  “ 
digne  que  vous  veniez  chez  moy.  Et  dans  l’Homc-  « 
lie  treiziéme , il  marque  combien  on  prenoit  garde  “ 
au  temps  des  faints  Myfteres  qu’il  ne  tomba  à terre  • 

la  moindre  miette  de  pain  confacr^ , & qu’on  fc  “ 
rendoit  coupable  d’une  grande  faute , s’il  en  tom-  “ 
boit  quelque  chofe  par  négligence.  Au  Livre  troj-  *< 
fiéme  fur  Job,  il  parle  de  la  priere  que  les  Preftres  “ 
faifoient  pour  les  morts.  Dans  fon  T raité  de  la  Prie- 
re,  il  dit  que  Jefus-Chrift  , Pontife  de  nos  Obla-  »« 
dons,  prie  avec  nous,  que  les  Anges  prient  avec 
luy,  & que  les  Saints  prient  pour  nous.  On  faifoic 
donc  mémoire  des  Anges  & des  Saints  dans  le  Sa< 
criHce.  Il  ajoûte  qu’il  faut  purifier  fon  coeur  avant  u 
la  priere , élever  les  mains  en  haut , eftre  à genoux  «• 
ou  debout , ne  permettant  qu’aux  malades  de  prier  ‘c 
affis  ou  couchez  , & on  adreffe  fes  prières  à Dieu  ‘c 
1«  Pere.  En  parlant  du  Sacrifice,  il  dit  que  c’eft  u 
une  aéfion  à laquelle  les  Anges  font  prefens  , ojl  «< 
l’on  relfent  la  vertu  de  Jefus-Chrift , celle  du  fair^t 
Efprit,  Si  oi\  fe  font  les  fufîvages  pour  les  morts.  «« 

Saint  Denis  Evêque  d’Alexandrie  mourut  l’an  SétintOeni» 
il  avait  écrit  des  Lettres  à Bafilide,  dont  il  £-vefue 
nous  en  eft  refté  uqe  qui  eft  imprimée  dans  le  pre-  d‘ 
mjer  tome  des  Conciles  ; Si  au  Canon  deuxième 
)1  parle  des  Eglifès  & des  difpofitions  pour  rece. 
voir  l’Euchariftie.  Il  ne  veut  pas  que  les  femmes 
entrent  dans  le  Temple,  ny  qu’elles  reçoivent  l’Eu- 
chariftie au  temps  de  leurs  inhrmitez  ordinaire;, 
parce  qu'il  faut  eftre  pur  de  corps  & d’efprit  pour  , 

entrer  dans  la  Maifon  du  Seigneur,  & pour  rece- 
voir fon  Cutps.  Dans  le  Canon  quatrième , jl 
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laifle  la  liberté  à ceux  qui  ont  eue  quelque  illufiofi 
pendant  le  fommeil,  de  s’approcher  ou  de  fe  reti- 
rer de  l’Euchariftie,  fuivant  les  mouvemens  de 
leur  confcience.  Nous  avons  aufli  une  autre  Epî- 
tre  de  ce  Saint  écrite  au  Pape  Sixte , dans  laquelle 
il  parle  d’un  vieillard  qui  avoit  efté  baptifé  par  les 
Heritiques,  & qui  demandoit  à recevoir  de  nou- 
veau ce  Sacrement  dans  l’EgliTe  Catholique , parce 
qu’il  ne  croyoit  pas  avoir  efté  bien  baptifé.  Cet 
Evêque  en  confultant  le  Pape  fur  cela , marque 
qu’i/  n'a  osé  iraptifer  cet  homme,  parce  ^u’il  y avoit 
long-temps  qu’il  ajftfloit  au  Sacrifice,  qu’il  commu~ 
n'ioit , qu’il  avoit  répondu  Amen , & qu’il  avoit  ten- 
du la  main  pour  recevoir  le  pain  Celejle.  Ces  paftàges 
nous  apprennent  qu’il  y avoit  des  Eglifes , & qu’il 
falloit  oeaucoup  de  pureté  & do  difpofition  même 
du  corps  pour  recevoir  l’Euchariftie,  qu’on  oflfroit 
le  Sacrifice , que  le  peuple  répondoit  Amen  aux 
prières  qui  s’y  faifoient , & principalement  en  re- 
cevant le  Corps  de Jefus-Chrift  qu’on  mettoit  dans 
la  main. 

Nous  avons  les  Canons  Penitentiaux  de  Pierre 
d’Alexandrie  J qui  eut  la  tefte  tranchée  la  neuviè- 
me année  de  la  perfecution  de  Dioclétien  l’an  jyi. 
de  Jefus-Chrift.  Dans  ces  Canons  il  eft  dit  qu’/7 
efl  jufie  de  faire  participant  de  la  Communion  du 
Corps  & du  Sang  de  Jeftu-Chrijl , des  prières  de 
l'EgUfe  & de  la  parole  de  Dieu  j ceux  qui  après  avoir 
ejli  vaincus,  font  retournez,  au  combat , ^ ont  efii 
mis  en  prifon.  Ce  Saint  réduit  la  Liturgie  ou  l’Of- 
fice de  la  Mefle  à trois  chofes , aux  prières  , aux 
inftruétions , & à la  Communion.  Dans  le  der- 
nier Canon  il  approuve  les  jeûnes  des  Mercredis 
& des  Vendredis,  à caufe  que  ce  fut  le  Mercredy 
(pue  les  Juifs  prirent  la  refolutUm  de  livrer Jeftts-C  hrijfi 
a la  mort,  & U Ftndrcdy  k caufe  qu'H  a foi^ert  ce 
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jêHr-lk  ; & puis  il  ajoûte , tjue  le  four  de  Diman- 
che tjl  un  jour  de  joye,  parce  ^ue  Jefus-Chrifl  eji 
rejfujciti  en  ce  jour-là,  c’eft  pour^uoy  nous  ne  fai  font 
point  nos  prières  à genoux  en  ce  jour  j ce  qui  mar- 
que le  refpedk  qu'on  avoir  pour  le  Dimanche  à 
caufe  que  c’eftoit  faire  mémoire  de  la  Refurrc£Hon 
du  Seigneur } les  alTemblez  en  ce  jour , la  fituation 
des  Fideles  au  temps  du  Sacrifice,  ils  eftoient  de- 
bout à l’Eglife  , au  lieu  que  les  autres  jours  ils  y 
alïïftoient  à genoux. 

Saint  Athanafe  fut  une  des  grandes  lumières  de  s,  Athanét- 
l'Eglife  d’Alexandrie , il  fut  êlû  Evêque  de  et  fi' 

Siege  l’an  jiô.  & nous  trouvons  dans  fes  écrits 
plufieurs  chofes  qui  ont  raport  à la  célébration 
des  faints  Myfteres.  Lorfquc  le  Comte  Heraclius 
eut  publié  un  Edit  de  l’Empereur  Confiance,  qui  . 
permettoit  qu’on  pourfuivit  S,  Athanale , il  dit 
que  quelques  libertins  efiant  entrez  dans  l’Eglife 
pour  fe  faifir  de  luy,  ils  rompirent  les  voiles , les 
bancs , & les  omemens  de  FEglije , briferent  la  Chaire 
Epifcopale.  Ces  chofes  efioient  donc  dans  l’Eglife, 

Dans  l’Apologie  qu’il  écrivit  apres  qu’il  eut  eflé 
challc  de  fou  Siege , & qu’il  adrefià  à l’Empereur 
Confiance , on  l’avoit  aceufé  d’avoir  célébré  les 
làints  Myfteres  dans  la  grande  Eglife,  avant  qu’elle 
fut  confacrée  } & il  s’exeufe  fur  l'affluence  du  peu- 
ple ifui  e fiait  venu  à Alexandrie  le  jour  de  la  Pefie 
de  Paftjues,  que  les  anciennes  Eglifes  efioient  trop 
petites  & en  très -petit  nombre , le  peuple  demandant 
de  t'ajfembler  dans  la  grande  Eglife , il  n’ avait  pli_ 
obliger  les  peuples  à n’y  pas  confentir.  Cela  prouve 
la  Dédicacé  des  Eglifes  avant  que  d’y  celebrer  les 
faints  Myfteres.  Dans  la  fécondé  Apologie  il  dit; 

Que  lesThrônes  des  Evêques  eftoient  ornez  d'une  “ 
maniéré  particulière,  que  le  peuple  communioit 
fous  les  deux  efpeces,&  que  dans  les  Eglifes  d’E- 
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'**  Diacres  n’y  adminiftroient  pas  le  Calice 

» aux  peuples  comme  dans  beaucoup  d’autres  en- 
» droits } mais  que  cette  fondlioh  eftoit  refervéeaux 
» Preftres,  & que  l’on  regardoit  comme  tres-faint  le 
«lieu  où  l’on  confervoic  l’Euchatiftie  ; que  tout  le 
« peuple  répondoit  Amen  à haute  voix , lorfqu’on 
« celcbroit  le  Sacrifice.  Dans  fa  Lettre  du  Synode 
« d’Alexandrie , on  y voit  que  l’on  cachoit  foigneu- 
« fement  l’Euchariftie  à ceux  qui  n’eltoient  pas  ini- 
u tiez  J on  regardoit  comme  une  grande  impiété  de 
« brifer  un  Calice,  & de  répandre  le  Sang  de  Jefus- 
« Chrift , qu’on  ne  confacroit  l'Euchariftie  que  le  Di- 
« manche , & qu’il  n’y  avoir  que  les  Preftres  ordon- 
•*  nez  pour  cela  qui  la  pouvoient  confacrer  &diftri- 
» buer.  Dans  l’Epkre  aux  Orthodoxes,  il  dit  que  l’on 
M ofiroit  l’Euchariftie  fur  un  Autel  de  bois  ; c’eft  en 
raportant  la  fureur  des  Ariens  qui  briferent  cet 
»>  Autel  -,  qu’il  y avoir  des  fieges  pour  le  peuple  dans 
» les  Eglifes , qu’il  y avoir  des  voiles  ou  rideaux  pour 
« cacher  les  divins  Myfteres  aux  profanes  pendant  le 
»»  SacTifice.  Il  y fait  aulTî  mention  de  l’encens  qu’on  y 
»>  brûloit,  des  cierges  qn’on  allumoit  Sc  deschande- 
» liers.  Dans  un  autre  endroit  il  raporte  que  c’é- 
»>  toit  une  coutume  ancienne  de  reciter  pendant  le 
•*  Sacrifice  les  noms  des  Evêques  qui  eftoient  morts 
dans  la  Communion  Catholique;  que  les  Pfeau- 
« mes  que  l’on  chantoit  dans  l’Eglifc,  ne  fe  chan- 
>»  toient  que  par  un  feul. 

J’ajoûtcray  à ces  remarques  de  S.  Athanafe , ce 
qui  eft  dans  une  Lettre  de  Pierre  d’Alexandrie,'qui 
fucceda  à S.  Athanafe  en  371.  dans  laquelle  il  dé- 
crit les  violences  des  Ariens,  & leur ficrilege  dans 
l’Fglife:  Qu'ils  uvoient  fait  entrer  dam  la  grande 
Eglife  de  S.  Thomas  des  foldats  ejui  avaient  violé  les 
Eierges , fait  danfer  fur  l'Autel  un  jeune  homme , de 
l'avoir  fait  monter  dans  la  Chaire  du  Prédicateur  , 
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il  étvoit  prononcé  mille  impiété^ , d'avoir  Voulu  pla.. 
cer  Lucius  Arien  dans  le  Siégé  Epifcopal.  Cette 
Lettre  eft  raportée  pat  Theodoret , lib.  4.  hjft. 
ch.  11.  « 

Timothée  d’Alexandrie  fucceda  à Nicene  dans  Timtthêe 
le  Siégé  de  cette  Eglife.  Il  mourut  l’an  J97.  Nous 
avons  (es  réponfes  à quelques  Confultations , dans 
lefquelles  il  y en  a quelques-unes  qui  parlent  des 
pratiques  de  l’Eglifea»  fujet  de  l’Euchariftie.  Dans 
la  troificme  rcponfe,  il  veut  bien  qu’o»  laijfe  appro- 
cher des  faims  Myfhrts  les  Energumenes , pourvu  • 

^ue  le  Démon  ne  les  porte  pas  d découvrir  ces  Myfte- 
res  ,ny  a les  hlafphemer.  Dans  la  cinquième,  il  con- 
feille  aux  perfonnes  mariées  de  fe  contenir  le  jour  de 
la  Communion.  Dans  la  feptiéme,  il  ne  veut  pas 
^ue  les  femmes  communient  au  temps  de  leurs  infir- 
mitCT^ordinaires.  Dans  la  neuvième , il  raporteque 
le  Diacre  faluoit  le  peuple  , dr  eju'il  faifoit  retirer 
'ceux  ^ui  ne  communioient  pas , en  difant  : line  ceux 
^ui  ne  communient  pas  fe  retirent.  Il  permet  dans  la 
quatorzième  rèponfe  d’offrir  le  Sacrifice  pour  ceux 
^ui  fe  tuent  parfrenefie.  Et  dans  la  (èizième  on  luy 
avoit  demandé  p une  perfonne  <jui  jeûne  pour  com. 
munier , ayant  avalé  par  hasard  sjuelsjue  goûte  d’eau 
en  fe  baignant  ou  en  lavant  fa  bouche,  doit  commu- 
nier ou  non;  & il  répond  qu’elle  le  doit,  d'autant 
plus  yue  c’efi  U Démon  ejui  fe  fert  de  cet  artifice  pour 
l’empêcher  de  communier. . 

Je  mets  S.  Ifidore  de  Damiette  dans  le  rang  des  /pjo/e 
Auteurs  de  l*Eglife  d’Alexandrie,  parce  qu’il  eftoit  tie  Dam$et- 
Preftre  de  Damiette  en  Egypte , & par  confcquent  'r. 
dans  l’étendue  du  Patriarchat  d’Alexandrie.  Il  flcu- 
rilToit  en  435.  Nous  avons  un  grand  nombre  d’E- 
pîtres  de  ce  Saint.  Je  rapporteray  fuccinftement 
ce  qui  a le  plus  de  raport  à la  célébration  des  j jy 
fainïs  Myfteres,  Dans  le  premier  Livre  de  fesLet-ux. 
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très , il  parle  des  habits  que  portoient  les  Preftre* 
& le  Diacre  au  temps  du  Sacrifice,  Les  Diacre* 
avaient  l’étale , & les  Evêques  avaient  une  efpece  de 
, manieau  de  laine  ejui  leur  cachait  le  cal  & les  ipau.. 

les  , ijaits  quittaient  quand  an  commenpait  à lire  l’E- 
'Mf.iij.  vangile.  Il  dit  auflî  que  le  faint  Efprit  fait  le  vite 
le  Sang  de  Jeftu- chrift.  Ailleurs  il  décrit  la  ma- 
48.  gnificence  des  Temples  , les  richejfes  des  Eglifes , 

quelles  e fiaient  très  richement  parées  , tres-fuperbes  (ÿ* 
Lib.i.  Ef,  tres-arnées.  Il  raporte  que  l' Evêque  dam  les  faint  s 
71*  Myfleres  ^fauhaittait  la  paix  au  peuple  , & quel'af- 

ff,  1^6.  /emblée  luy  répandait  : Qu’elle  fait  avec  vous.  Au  Li- 
vre deuxième  de  fes  Epîcres , il  dit  que  la  coutume 
permettait  aux  femmes  de  chanter  dans  l’Eglife  ; mais 
il  les  avertit  que  fi  elles  abuf  oient  de  cette  pratique 
pour  faire  admirer  la  douceur  df  la  beauté  de  leuy 
voix,  elles  nefloient  pas  moins  coupables  que  fi  elles 
chantaient  des  chanfons  profanes  , & qu  il  leur  fallait 
défendre  de  chanter  à l’avenir  dans  l’EgUfe.  Dans 
un  autre  endroit  il  raporte  qu’on  confacroit  fur 
une  nappe  d’ Autel  le  Corps  de  Jefiis-Chrift  } & 
marque  qu’il  eft  aufli  indubitablement  fur  la  nappe 
de  l’Autel  apres  la  confecration , qu’il  eftoit  dans 
Lib.i.Ef.n  le  linceul  dejolèph  d’Arimathie.  Le  Miniftre  des 
Vt.S\  (I  Preftres,  dit-il,  qui  confacrent  les  dons  divins  fur 
„ un  linge  net  qu’ils  étendent  fur  l’Autel , eft  le  me- 
„ me  que  celuy  de  Jofeph  d’Arimathie  envers  Jefus- 
M Chrift  J car  comme  ce  Sénateur  enveloppa  dans  u;i 
» linge,  & enlèvelifc dans  le  tombeau  le  Corps  du 
» Seigneur,  par  lequel  toute  la  nature  humaine  a 
M recueilly  le  fruit  de  la  Refutreâion  ; ainfi  lorfque 
t>  nous  fandlifions  fur  le  linge  le  pain  qui  eft  offert, 
i>  nous  le  trouvons  indubitablement  le  Corps  de 
»>  Jefus-Chrift,  & il  répand  fur  nous,  comme  d’uixe 
»>  fource,  l’immortalité  que  le  même  Sauveur  enfe- 
M vely  par  Jofeph  d’Arimatbie  ,daignanpus  dpnne^ 
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iprés  qu’il  fut  paiFé  de  la  mort  à la  vie  par  fa  Re- 
furreétio».  Il  marque  aulli  la  mémoire  qu’on  fai-  £f. 
foie  yes  Martyrs  dans  le  Sacrifice,  qu’on  l’ofFroit  fur 
leurs  Reliques , qu’on  érigeoit  des  Autels  à leur 
honneur,  qu’on  y faifbit  des  offrandes. 

Une  autre  grande  lumière  de  l’Eglife  d’Alexan-  s.  CjrîlU 
drie  a eftôS-  Cyrille,  furnommé  d’Alexandrie,  par- 
ce  qu’il  eftoit  Evêque  de  ce  Siégé  j il  prefida  au 
Conçile  d’Ephefe  en  qualité  de  Légat  du  Pape  Ce- 
leftin,  & comme  Patriarche  de  la  première  Eglife 
après  celle  de  Rome.  Ce  Saint  dans  la  plupart  de 
ces  Ouvrages  combat  Neftorius,qui  difoit  qu’il  y 
avoir  deux  perfonnes  en  Jefus-Chrift  , que  Marie 
eftoit  merede  l’Humanité,  & non  pas  de  l’Homme- 
Dieu  ; &C  pour  cela  il  dit  que  fi  dans  nos  Myfteres 
la  Divinité  & l’Humanité  de  Jefus-Chrift  ne  fai. 
foien*!  pas  une  même  perfonne,  nous  ne  mange- 
rions en  l’Euchariftie  que  la  chair  d’un  fimple  hom- 
me, qu’on  y adoreroit  qu’un  pur  homme,  que 
cette  Humanité  ainfi  feparée  de  la  Divinité  ne 
pourroit  nous  vivifier  ; ce  qui  nous  apprend  com- 
bien on  eftoit  perfuadé  de  la  réalité,  & la  dévotion 
qu’on  rendoit  à Jefus-Chrift  dans  ce  Sacrement. 
Jefiis-Chrift , dit- il,  a livré  fon  Corps  pour  la  vie 
de  tous,  & puis  il  nous  communique  de  nouveau  ‘>y*'*** 
la  vie  au-dedans  de  nous  par  ce  même  Corps.  Car  “ 
après  que  ce  Verbe  divin  & vivifiant  s’eft  revêtu  “ 
de  la  chair,  il  l’a  rendue  participante  du  bien  qui  “ 
luy  eft  propre  ; fçavoir,  de  la  vie,  & eftant  étroi-  “ 
tement  joint  à elle  par  une  maniéré  d’union  qui  “ 
eft  ineffable , il  l’a  rendue  vivifiante , ainfi  que  lu  y-  “ 
même  eft  vivifiant  par  fa  nature  ; c’eft  pourquoy  le  “ , 
Corps  de  Jefus-Chrift  eft  vivifiant  par  fa  nature.  “ 
Ailleurs  ildit  qu’on  faifoit  fortir  les  Catecumenes 
au  temps  du  Sacrifice,  qu’à  la  Communion  on  crioit  • 

Sfutlis.  Nouschalfons  de  l’Autel  les  Catecu-  ' 
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n mènes , & après  qu'ils  ont  elle  baptifez , & remplis 
» duS.Efprit,  il  n’y  a plus  rien  qui  les  empêche  de 
» toucher  noftre  Sauveurjefus  Chriftj  c’eft  pourquoy 
•J  les  Minières  des  divins  Myfteres  difent  à haurc 
w voix  à ceux  qui  veulent  participer  à l’Eulogie  My- 
M ftique,  les  choies  laintes  font  pour  les  Saints.  On 
i-im  » necommuniot  que  dans  l’Eglilc.  Ceux  qui  ontefte 
„ baptilêz  s'ils  Ibnt  parellèux  d'aller  à l'Eglife  pour 
»>  recevoir  l’Euchariftie  ,ils  fe  privent  eux-memesde 
» la  vie  éternelle.  Il  explique  comment  Jefus  Chrift 
J/am/t.  m „ ç{^  immolé  dans  le  Sacrifice.  Ce  Myftere  dont  nous 
**  eft  terrrible,  ce  qui  s'y  palfe  eft  étonnant. 

Ttm.  /.  L’Agneau  de  Dieu  qui  efïàce  les  pechez  du  monde 
Péfft.  t,  »»  y eft  facrifié  ; le  Pere  s’en  réjouit , le  Fils  y eft  vo- 
« lontairement  immolé  non  plus  par  fes  ennemis  , 
»»  mais  par  luy-même,  afin  de  faire  connokre  aux 
« hommes  que  les  tourmens  qu’il  a endurez  pour  leur 
Zf.  éti  U falut  ^ ont  efté  tous  volontaires.  On  gardoit  l’Eu- 
»>  chariftie  : J’apprens  qu’il  y a des  perfonnes  qui 
»»  bfent  dire  que  l’Euchariftie  ne  peut  communiquer 
« aucune  fainteté  à ceux  qui  la  reçoivent , fi  on  la 
»>  garde  d’un  jour  à l’autre.  Il  faut  certes  que  ceux  qui 
»>  avancent  ces  dflcoursayent  perdu  lelèns;  car  Jefiis- 
» Chrift  n’eft  point  fujet  à aucune  alteration  , & fon 
M faint  Corps  n’eft  point  fufceptible  de  changement  ; 
»>  mais  la  vertu  & la  force  de  la  benediéUon , & la 
» grâce  vivifiante  que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  ren- 
»>  ferme  toujours  en  foy-même,  y eft  immuable  & 
perpétuelle.  On  difoit  en  donnant  la  communion 
que  le  Corps  & le  Sang  de  Jefus-Chrift  donne  la 
Hormil.i»  >»  vie  étemelle.  Si  le  Corps  de  Jefus-Chrift  eftanc 
"•jfiff.  w une  nourriture,  & fon  Sang  un  breuvage , Jefus- 
(«odm.  ^ Chrift  n’eft  fimplement  qu’un  homme , ainfi  que  le 
»>  veulent  les  Neftoriens,  pourquoy  dit-on  à ceux 
*>  qui  s’approchent  de  la  facrée  Table , que  ce  Corps 
» & ce  Sang  leur  donnera  la  vie  éternelle  j Mais  ce 


Digiiized  by  Google 


Les  Anciennes  Liturgies,  iij 

qu’il  ajoûte  eft  bien  remarquable  pour  le  Sacrifice, 
écpour  la  maniéré  dontJefiis-Chrift  y exifte.  Com-  <f 
ment  le  Corps  de  Jefus-Chri(l,pourroit-t-il  eftre  <• 
diviie  & diilribué  à tant  de  perionnes  ,.dans  tous  <« 
les  endroits  de  la  terre,  fans  recevoir  aucune  di.  « 
minution  en  luy-même,  s’il  n’eftoit  un  Dieu Re-  ** 
cevons  donc  le  Corps  de  la  vie  même  qui  a bien  « 
voulu  habiter  dans  noftre  corps  pour  l’amour  de  “ 
nous , & beuvons  fon  iàcré  Sang  pour  obtenir  la  **  ibiâ, 
remiiïïon  de  nos  pechez,  & la  participation  de  l’im-  ** 
mortalité  qu’il  poiTede,  croyant  en  même  temps" 
qu’il  eft  tout  enfemble  luy.même  le  Preftre  qui  " 
lacrifie&  l’Hi'ftit*  iacrifiée  , celuy  qui  offre  & ce-  ** 
luy  qui  eft  ofF.  rt,  celuy  qui  reçoit  & celuy  qui  " 
donne.  On  trouve  plu  fieurs  fêmblables  exprefîions 
dans  ce  Pore.  J’ajoûteray  à ces  Auteurs  un  autre 
Evêque  d’Alexandrie  nommé  Euloge , à qui  faint  Uxtn^e. 
Grégoire  Pape  écrivit  une  belle  Lettre  pour  \c 
loüer  du  zele  avec  lequel  il  avoir  défendu  la  Foy 
de  l’Eglife  contre  les  Agnoïtes:  Qj*H  tnttndoit  tn 
Ja  ferjome  la  voix  de  S.  A4  arc , y«t  retentijfoit  dant 
toute  PEglife  , & entrait  jufques  dant  le  SanÙuaire,  & 
iju'il  le  conftderoit  comme  une  organe  de  Dieu  qui  fai- 
jfoit  entendre  la  vérité  dans  toute  la  terre.  Euloge  fut 
élu  Patriarche  d’Alexandrie  l’an  6Si.  il  a écrit 
contre  les  Novatiens , Photius  en  raporte  des  ex- 
traits , entr’autres:  Q^e  le  Sacrifice  vénérable  du 
Corps  de  D ieu  que  nous  célébrons  , ne  confifte  pas  en 
plufieurs  Sacrifices  different  i mais  il  renouvelle  feule-  ^ 
ment  la  mémoire  de  PHofiie  qui  a efié  immolée  une  feu-  njanam, 
le  fois.  Faites  cecy , ditJeftu-Chrift,  en  mémoire  de 
moy.  Et  r Apôtre  dit  aujfi  : Toutes  les  fois  que  nom  le 
fiûfons , nous  annonçons  la  mort  du  Seigneur.  Ce  qui 
marque  que  le  Sacrifice  de  la  MefTe  eft  la  même 
chofe  que  celuy  de  la  Croix , qu’il  en  renouvelle 
memoite,éc  qu’il  contient  le  même  Corps  d« 
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Jefiis-Chrift  immolé.  Voilà  ce  qu’il  a de  pluscon*^ 
iîderable  dans  les  anciens  Auteurs  qui  ont  vécu 
• dans  l’Eglife  d'Alexandrie  au  lujec  du  Sacrifice. 
PalFons  prefentement  aux  Liturgies  de  cette  Eglife 
qu’on  nous  a données  au  (iecle  dernier. 

Det  Lityr-  1605.  Viélorius  Scialath  Maronite , Moi- 

g$et  ^r.tbet  ne  du  Mont-Liban,  traduifit  de  l’Arabe  enLatiu 
de  l' . l le  trois  Liturgies  de  l'Eglife  d’Alexandrie  & les  fie 
^ Rome.  Ces  trois  pièces  font  attribuées 
à trois  Auteurs  difFerens  : La  première  eft  fous  le 
nom  de  S.  Bafile  ; la  fécondé  fous  celuy  de  S.  Gré- 
goire ; & la  troificme  porte  le  nom  de  S.  Cyrille 
d’Alexandrie.  Ce  Tradudeur  prétend  dans  fa  Pré- 
facé fur  ces  Liturgies , qu’encore  que  ces  Ouvrages 
portent  les  noms  de  ces  trois  Saints , on  ne  doit  pas 
croire  qu’ils  en  foient  les  Auteurs,  parce  que  c’eft 
une  Tradition  reçue  dans  toute  l’Egypte,  que  faint 
Marc  a compofé  l’ordre  de  la  célébration  desfaints 
Myfteres  ; mais  que  depuis  on  y a ajouté  , ou  re- 
tranché quelque  chofe , & c’eft  ce  qu’ont  fait  les 
Saints  aufquels  on  attribue  ces  Liturgies.  Ce  Tra- 
dudeur , veilt  même  que  ce  fut  faint  Pierre  qui 
drdfi  la  Liturgie  d’Alexandrie  & qui  la  donna  à 
S,  Marc;  mais  quoy  qu’il  en  foit  de  cette  Tradition, 
je  diray  feulement  qu’au  temps  de  S.  Leon  l’Eglife 
d'Alexandrie  fe  conformoit  aftèz  à celle  de  Rome, 
puifquc  ce  Pape  dans  fa  Lettre  à Diofeore , luy 
Si,  marque  de  faire  réitérer  le  Sacrifice  aux  te  fies  fo^ 
lemnelles , afin , dit-il , ejne  l’Office  de  vofire  Eglife  CT 
de  la  nofire  foit  uniforme.  Et  même  ces  Liturgies 
Arabes  traduites  par  Scialath , ne  peuvent  eftre  des 
Saints  aufquels  on  les  attribue,  en  la  maniéré  que 
nous  les  aVons,  p^iifqu’on  y fait  mémoire  de  ces 
Saints,  & d’autres  qui  ont  vécu  depuis  eux.  Je 
veux  feulement  les  raporter  toutes  les  trois  le  plus 
brièvement  qu’il  fc  pourra. 
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L'ordre  delà  première  Liturgie  d’Alexandrie  eft 
ïiinfi  : Le  Preftre  prend  des  veftemens  deftincz  pour 
le  Sacrifice,  & il  fait  des  prières  en  s’habillant, 
il  reçoit  les  oblations , & les  prefente  à Dieu  par 
Une  priere  qui  eft  pour  cela , on  bénit  l’encens  , 
puis  le  fait  leâure  de  l’Epître  qui  eft  tirée  de 
S.  Paul , on  prie  pour  toute  l’Eglile  , enfuite  on  lit 
l’Evangile  qu’on  encenfe,  apres  lequel  fe  difent 
plufieurs  prières,  & on  apporte  les  oblari-«ns  fur 
l’Autel,  le  peuple  fe  donne  le  baiferdepau,  puis 
fuit  la  Préfacé.  Pour  lors  le  Diacre  commence  par 
dire,  yittenJite  fifiite  vos , & orientent  verfus  afpicite; 
Faites  attention  foyez  debout , &vous  tournez  du 
côté  de  l’Orient.  Afferte  mifericordiam , & oblatio. 
nem  perfeElam:  Ayez  la  paix  & la  réconciliation  & 
voftre  oblation  fera  parfaite.  Le  Preftre  fai  liant  le 
peuple,  dit  ! Domlnus  vobifcum  omnibus  : Que  le  Sei- 
gneur fbit  avec  vous  tous.  On  répond  , & cum  fpi. 
ritu  tuo.  Puis  le  Preftre  dit , oft  font  vos  penfées  ? 
XJbi  mentes  vefir<e  ? & on  répond,  elles  font  au  Sei- 
gneur: Sunt  apuà  Dominum.  Le  Preftre  continue. 
CraÜM  agnnuts  ; & on  répond  , Dignum  & jHflnm 
efl.  Le  Preftre  reprend  cette  réponfe  ; Dignus  & 
jHflus  efl.  Domintu. . . per  cjnem  creata  funt  omnia  , 
adoratur  ab  univerfis  fanblis.  Puis  le  Diacre  à 
haute  voix,  que  ceux  qui  font  aflîs  fe  lèvent  : Qjri 
fedent  furgant  ; & le  Preftre  continue  là  Préfacé  en 
faifant  mémoire  des  Anges:  Cm  ajftflunt  Angeh,  Ar- 
changeli  virtutes:  à ces  paroles  le  Diacre  avertit  en- 
core de  regarder  du  côté  de  l’Orient , Ad  Orien~ 
tim  refpicite  ; & le  Preftre  ajoûte  : Tu  es  cm  ajftflunt 
Cberubim  & Seraphim  qui  perpetuo  laudant  dr  di~. 
cunt  : à ces  paroles  le  peuple  chante  trois  fois  San~ 
Rue. . . . Plénum  efl  cnelum  & terra. . . puis  le  Preftre 
le  reprend  trois  fois , Sanüue  es  vere  Domintu. . . 
& pourfuit  le  Canon , & à la  confccration  il  dit  : 


Première 
Liturgie 
d‘  Alexan- 
drie fous  le 
nom  de  Jatmt 
Baflle. 
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Enhibuit  hoc  Sacramentum  pietatis , & voluit  fe  tr4~ 
titre  morti  pro  vita  mundi , fujpexit  in  calum  ad  te 
JJeHtn  Patrem  fmm  & Dominum  omninm  & gra- 
ttât egit^  Le  peuple  dit  .Amen.  Le  Preftre  continue, 
<ÿ*  benedixit  eum  i le  peuple  dit  Ameni  le  Preftre 
reprend,  & /'an6iifcavit  eum^  on  répond  Amen» 
puis  le  Preftre  continue,  cr  fregit  dedit^ne  diUEHs 
fuis  Difeiputis  fanEHs  & Apoflolis  puris  dicens , acci^ 
pite  & manducate  ex  eo  omnes , Hoc  efi  Corptu  meum  , 
fuod  pro  vobis  tradetur , & pro  tnultii  dabitur  in  re— 
mijftonetn  ptccatorum , hoc  facite  in  meam  commemo^  ' 
rationtm  Le  peuple  répond  Amen.  Le  Preftre  en- 
fuite  conlacre  le  Calice  : At(jue  etiam  hune  cnlicem 
pojl  cœnam  commifeuit  cum  vino  & aqua , & gratiat 
egit.  Le  peuple  répond  Amen.  Le  Preftre, 
tum.  Le  peuple  répond  Amen.  Le  Preftre  continue 
ainfi  : Et  gujlavit  eum , & dédit  dileEiis  fuis  Difeipu-. 
lis  dr  Apoflolis  puris  dicens , accîpite  dr  bibite  ex  eo 
omnes , Hic  ejl  Sanguis  me  tu  novi  Tejlamentf  qui  ef- 
fundetur  pro  vobis , & dabitur  in  remijfionem  pecctuo- 
rum , hoc  facite  in  meam  commemorationem.  Le  peuple 
répond  Amen.  Le  Preftre  leve  les  yeux  au  ciel  avant 
la  confecration , il  étend'fes  mains  fur  le  Calice  em 
le  beniftànt,  & après  qu’il  a conlacré  il  dit  une 
priere,  dans  laquelle  il  fait  mémoire  des  Myftere$ 
deJefus-Chrift.  Le  Diacre  enfuite  dit  à haute  voix; 
Adorate  Deum  in  timoré  & tremore  ; puis  le  Preftre 
prie  en  fecret  demandant  que  le  S.  Elprit  defeende 
fur  les  dons.  Te  adoramtu  & rogamtu  ^ ut  defeendaf 
fuper  ms  Spirittu  tutu  fanElus  & fuper  tuât  oblationes 
prvpofitat , ut  purificet  iUat  & exhibeat  fanSlat  fantiia 
suis.  Et  élevant  là  voix.  Hutte  panemfaciat  Corpus 
fitum  fanü:ificatum  fibi  Dominus  Deus , dabitur  in  re^ 
tnijfionem  peccatontm. ...  Le  peuple  dit  Amen,  Ou 
prie  pour  l’Eglife  & pour  tous  les  Etats  diffèrens  , 
on  fait  mémoire  des  ^ints , on  prie  pour  les  morts^ 
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puis  le  Preftre  rompt  le  pain , & en  le  rompant  il 
fait  une  priere , & puis  fuit  la  Communion.  Le 
Preftrela  donne,  & dit:  Corpus  Sucro.fémüum  dr 
jfrHioftu  Jefu  Cbrifti  Filii  Deï.  Le  peuple  répond 
yimtn.  Sacro-fatiElum  & dtermm  Corpus  & Sanguit 
verus  Jefu  ChrijH  Filii  Des , Amen.  Hoc  ejl  ver* 

Corpus  Emmanuèlis  Dei  rsojhi , Amen.  Credo , Cre- 
do , & Confiteor  uftju»  ud  extremum  Spiritum  : Hoc 
«ffe  Corpus  vivificum  tjuod  Filius  Dei  ujfumpfit  à Do^ 
mina  & fanila  & pura  Marià.  C’ejtle  corps  faint  & 
facri  de  Jefus-  Chrift  Fils  de  Dieu , & fon  précieux 
Sung,  Sc  on  répond  Amen.  Puis  tout  le  monde  fait 
cet  aéte  de  Foy  de  la  prefence  Sc  de  la  grandeur  de 
Jefus-Chrift  : c’efi  le  vray  & facré  Corps  dtEmma. 
rsuèl  noflre  Dieu , je  le  croy , je  le  croy , je  le  confejje 
jujejuau  dernier  foupir  de  la  vie , eju’il  ejl  le  Corpt 
vsvijiant  ejue  le  Fils  de  Dieu  a pris  de  la  fainte  dr 
pure  Marie.  Enfuite  on  fait  les  aftions  de  grâces 
pour  la  Communion,  les  prières,  la  benediétion 
<]ue  le  Preftre  donne  au  peuple,  &c.  le  pain  beny. 

La  lêconde  Liturgie  que  Scialath  a traduit  eftfbus  r,.t  fhemde 
le  nom  de  S.  Grégoire.  Ce  Religieux  écrit  qu’elle  LttHr^,e  4* 
a efte  çompofee  par  S.  Grégoire  le  Théologien  qui 
fiit  Evêque  de  Nazianze;  peut-eftre  eft-elle  de 
quelque  Grégoire  Evêque  d’Alexandrie.  Voicy 
l'ordre  de  cene  Liturgie.  Le  Preftre  préparé  les 
oblations,  les  preïente  à Dieu,  dit  l'Otailon  du  voi- 
le , Oratio  veli , on  le  donne  le  baifer  de  paix , Oratio 
pacU  y Sc  on  dit  la  Préfacé  qui  commence  ainfi  par 
le  Preftre  : Amar  Dei  Patris  & gratis  Filii  unigeniti, 
dr  centmuntestio  Spiritus  fan£li  cum  omnibus  vobit, 
tjL.  Et  cum  jjsiritu  tuo.  Le  Preftre  demande  à quoy 
on  s’applique,  Vbi  mentes  veflrs,  Sc  le  peuple  ré- 
pond qu’on  penfe  au  Seigneur , -Flabemus  ad  Ee- 
minum.  Le  Preftre  recommande  l’aéHon  de  grâces. 

Agite  Dto  gratiat,  Sc  on  dit,  Dignum  & jisfinm 
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efi.  Puis  le  Preftre  dit  trois  fois , yere  dignum  & 
ftum  tfl,  & continue  la  Préfacé  dans  laquelle  il 
fait  mention  des  perfections  & de  la  grandeur  de 
Dieu , des  Anges  , & le  Diacre  avertit  pour 
lors  d’eftre  debout , Qui  fedetü  , furgite  , & de  fe 
tourner  vers  l’Orient  , refpice  ad  Orienttm.  Après 
la  Préfacé  le  peuple  dit  Sanilus , Plcni  funt  cali..i 
£enedi£lus  j cela  elt  à la  marge  , & peut-eftte  qu'on 
l’y  a ajoûté  : le  Preftre  dit  aufli  trois  fois54«C?«r, 
puis  le  Canon , & pour  confacrer  il  dit  : Nam  in 
eâ  noSle  in  ejua  traditus  es  pro  voluntate  & potefiate 
tua  Joins  accepi/H  pancm  in  manus  tuai  fanSlae , iUsba- 
tas  immaculatas , beatoi  vivijicantes  , fujpexijli  in 
calnm  ad  Patrem  tsmrn  Denm  & Dominum  omnium  ^ 
& grattas  ‘gifii.  Le  peuple  répond  Amen.  Et  fanc- 
tijicajh  ilium  , le  peuple  Amen.  Et  divifijli  ilium  ^ 
iji.  Amen.  Et  dedijli  dilcEHs  tuû  venerabilibus  Dip’ 
cipulis  fatiEHs  & Apoflolit  dictns , aCfipite  tomedite 
ex  eo  omnes,  • Hoc  ejb  Corpus  meum , tjuod  offeretur 
pro  vobis  , & pro  multis  tradetur  in  remijfionem  pec- 
eatorum.  Hoc  facile  in  mearn  commemorationem.  Le 
peuple  répond  Amen.  Puis  le  Preftre , Ita  etiam 
pojlcjuam  comederunt  acccpiJH  Calicem , CT  mifcuijii 
eum  ex  fruilu  vinete  & acjuà  QT  graiias  egifii.  On 
répond  Amen.  Et  gujtajii  ex  itlo^^.  Amen.  Et  de- 
difti  ilium  dïletlis  tuis  venerabilibus  Difcipulis  fanSliSt 
& Apojiotis  tuis  dicens , accipite  bibite  ex  eo  omnes. 
Hic  ef  Sangiiis  meus  novi  Tejiamenti , qui  ejfunde- 
tur  pro  vobis  & pro  multis  tradetur  in  remijfionem 
peccatorum.  Hoc  facile  in  mearn  commemorationem  ^ 
le  peuple  répond  Amen.  Hoc  efi  in  veritate  : Cela 
eft  vray.  Enluite  le  Preftre  offre  a Dieu  le  Corps 
de  Ton  Fils  : Offerimus  tibi  ex  Us  qua  tua  funt  per 
omnia  ; Sc  le  Diacre  avertit  d’adorer  Dieu , Ado^ 
rate  Deum-,  & le  Preftre  demande  que  le  faint 
Efptit  defeende  : Mittt  fuper  nos  gratiam  Spirïms 

faitUi 
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fanüi  tili  ^ui  purificet , & commutet  h ai  propojttoâ 
ebUtiones  in  Corpus  & Sanguinem  liherationis  nofint 
eir  hic  fiat  punis  Corpus  Sacro  fanSlum  tHum. . , , dt^ 
tur  in  remijfionem  peccatorum  & in  vitam  atemam 
fumentihus  eum.  Le  peuple  dit  Amen.  Enfuite  on 
prie  pour  lès  vivans  & pour  les  morts  j le  Preflre 
prie  pour  foy , il  rompt  le  pain , dit  l’Oraifon  Do- 
minicale , & dilhibuc  la  Communion  ; en  la  don- 
nant il  dit  : Corpus  Sacro-fatiSium , Sanguis  pratiofus 
Fiiti  Des.  C’cft  le  facré  & le  faint  Corps , & le  pré- 
cieux Sang  du  Fils  de  Dieu  ; le  peuple  répond 
Amen.  On  y fait  l’adoration  & la  profellion  de  Foy, 
comme  dans  l’autre , puis  fuit  l’aétion  de  grâces. 

La  troifiéme  MclFe  que  Scialath  a traduite  de  l'A- 
rabe eft  celle  de  S.  Cyrille  d’Alexandrie.  Elle  com- 
mence à la  Préfacé,  parce  que  tout  ce  qui  la  pré- 
cédé fe  prend  de  la  Melfe  de  S.  Bafile.  Le  Preftre 
dit  : Dominus  vobifatm.  R.  Et  cumfpiritu.  Vbi  men.. 
tes  veflral  vi.  Habernus  agite  ‘E)eo  grattas.  Puis  là 
Préfacé,  enfuite  on  fait  des  prières  pour  toute  for- 
te de  perfonnes , on  recite  le  Canon , &r  à la  confe- 
cration  il  dit  : J^a  noEle  traditus  efi. . . Accepté  pa- 
nes in  manus  fuas  fanQas  , & illibatas  immaculutas 
& beat  as , vivificantes  , & fitfpexit  coelum  ad  te  pa. 
trem  fuum  & Deum  omnium  é"  grattas  egit.  Le  peu- 
ple répond  Amen.  Et  benedixtt  ilium.  i(i.  Amen.  Et 
dédit  fanüis  DifcipuUs  & Apofiolis  pitris , dictas  ac- 
cipite  & corne  iite  ex  eo  omnes  , hoc  efi  Corpus  meum 
qiiod  pro  vobis  & pro  multis  tradetur  in  remifftonem 
peccatorum  : Hoc  facite  in  meam  commemorattonem.  „ 
fimiliter  pofi  cœnam  commifeuit  vino  & aquâ , & gra~. 
fias  egit.  Le  peuple  répond  Amen.  Bibite  ex  eo  omnes^ 
Hic  efi  Sanguis  meus  novi  Tefiamenti  ejui  tfiunsietur  pr$ 
vobis , & pro  multis  tradetur  in  remifftonem  peccato^ 
rum.  Le  Diacre  dit , qu’on  adore  Dieu  avec  crain- 
te & ferveur  : Adorate  Deum  çum  timoré.  Le  Prellrc 
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fait  une  priere,  en  fuite  il  invoque  le  faim  Efprit.w 
Emitte  fupcr  ms  & /Mper  ha*  oblationts  Spiritum 
fantlum  ut  fanStificentHr  & commutentHr,  Et  élevant 
fa  voix  : Fac  Panera  hum  Corpus  fanSIum  ChriJH^ 
Amen.  On  rompt  le  pain  confacié  , on  récite 
l’Orailbn  Dominicale  , & puis  fuit  l'adoration  du 
Corps  de  Jefus-Chrift,  & la  Communion, 

Ce  qu’on  peut  remarquer  fut  ces  Liturgies , c’eft 
qu'elles  font  alfez  conformes  à tout  ce  que  nous 
avons  ra porté  des  Auteurs  qui  ont  vécu  dans  l’Egli- 
fc  d’Alexandrie.  Tout  relfent  aflèz  l'antiquité,  & il 
n'y  a aucune  priere  ny  ceremonie  qu’on  ne  trouve 
dans  les  Peres  que  nous  avons  raportez.  L’ordre 
& la  difpodtion  de  l’Eglife  & de  l'Autel  font  dans 
S.  Athanafe,aufli-bien  que  l’encens  & les  cierges. 
Le  Canon,  la  Communion  Sc  les  autres  actions  du 
$acri6ce  font  alTez  femblables  aux  autres  Liturgies. 


Liturgie  de  l'Eglife  d'Antioche. 

L’Eglifc  d’Antioche  a la  gloire  d’avoir  efté  fon- 
dée par  S.  Pierre , d’avoir  efté  inftruite  & éclai- 
rée par  les  prédications  de  S.  Paul  & de  S.  Barnabe, 
tf.  a.  & elle  4 merki,  comme  dit  le  Pape  Innocent  I.  dt 
recevoir  du  Concile  de  Nicie  la  jurtfdiSHo»  fur  tout 
m Diocefe , & cette  dignité  ne  luy  a point  tant  efté  ac~ 
tordie  à caufe  de  la  çrandeur  ele  la  yUle  d Antioche, 
que  parce  tju'eüe  a efté  le  première  Siégé  de  S.  Pierrr, 
& yueüe  a^  mérité  qu'on  y fit  la  plus  ceUbre  afen^^ 
Hée  der  Apôtres  ; de  forte , dit  ce  Pape , qu’elle  ne  cel 
derott  pas  à C Eglife  de  Rome , fi  ce  n’eft  que  ceUe-cy 
U eu  la  fin  & la  confommation  de  ce  que  Foutre  n'a  eie 
qu  en  pajfant.  C’eft  donc  la  maniéré  qu’on  celebroic 
les  làints Myfteres  dans  cette  fameufe  Eglife,  qu'il 
nous  faut  prelcmeroent  rechercher  dans  les  Au- 
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tnlrs  qui  x>nt  cHé  les  témoins  & les  Miniiites  de 
ces  chofes.  Je  cdmmenceray  par  un  de  fes  plus  An-  , 
tiens  Evêques , c’elt  faint  Ignace. 

Saint  Ignace  lùcceda  à Evode  en  la  Chaite  de  l’E-  Si  iputê 
glife  d’Antioche  l’an  70.  de  Noftre  Seigneur  il 
cftoit  contemporain  des  Apôtres , Difciple  parti- 
Culiet  de  Si  jeah  l’Êvangelifte , & il  avoir  vû  ^ 
connu  Jefus-Chrift  comme  U le  dit.  Nous  avons  de 
Ce  Saint  pluiteuts  Epîtres  | les  unes  font  rejettées  de 
tbiu  ce  qu’il.y  a de  S^avans,càmme  eflant  fauHes  & 
Tuppofées;  mais  il  y en  a quelques  autres,  que  prel^ 
que  tout  ce  qu’il  y*a  d’habilles  gens  avoue  & recon- 
hoit  eftre  de  luy , parce  qu’on  y trouve  des  paifages 
qui  ont  efté  citez  par  les  anciens  Peres , & qui  font 
âttribuel  à S.  Ignace.  Nous  ne  raporterons  que  des 
endroits  cirez  des  Epltres  qtii  font  reconnues  tftre 
'Véritablement  de  ce  Saint  : je  commence  par  l’Epi- 
ire  adreltce  aux  Tralliens,  dans  laquelle  ce  Saint 
-parle  d’Autel , d’Eveques , de  Preftre  : Ce/wy , dit-il, 

<y?  4M  4td*ns  de  l'Autel  efi  fur  & font  fechè  , & 
furtam  U obéit  4 l'Evètjue  Ô"  aux  Prejhrj  ; mais  ce~ 
luy  ijui  efl  hors  de  l'Autel , c'efl  celuj  ^us  fait  efutltjue 
thofe  fans  l’Evètjue , & Us  Prejfres  & Us  Diacres 
aeluy.lk  eji  pire  ^uun  infidèle.  Mais  parce  qu’il  s’eft 
trouvé  des  gens  qui  ont  voulu  dire  que  S.  Ignace 
parloit  d’un  Autel  Myftique,  fçavoir  l’Ègliicj  jç 
Veut  produite  un  pàtlage  dans  lequel  on  reconnoî^ 
tra  inconteftablement  que  par  l’Autel  il  a entendit 
]a  lainte  Table  fur  laquelle  on  célébré  l’EucharilHe. 

Quoy  qu’on  poitrroic  dire  que  fi  S4  Ignace  appelle 
PEglifc  du  notn'^l’ Autel , c’t  ftoit  parce  que  la  vraye 
Êglifè  n'a  jamais  efié  (ans  un  Autel  Sc  (ans  un  Sa« 
crifice.  C’eft  dans  l’Epître  aux  Èphefiens  où  il  dit  i 
Slue  eelây  tjui  n'aff  roche  point  de  l’ Autel  ^ efi  fr'wi  dë 
pain  de  Dieu.  Nifi  ^uis  'mtr A altare  fit,  frivatuë 
fan*  D*^é  V«içy  le  pain  dç  Pieu  jpiot  à rAuitl 
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■ fur  lequel  il  eft  (acrifié  par  le  Preftre,  & enfüite 
diftribué , & ce  Saint  veut  établit  Tutilitc  qu’il 
y a de  fe  trouver  dans  les  Airemblées  des  Fideles, 

' parce  qu’on  y participe  aux  faims  Myfteres , ce 

qu’on  n'accorde  point  à ceux  qui  ne  s’y  trou- 
vent point;  c’cft  ce  qui  paroît  encore  mieux  dans 
l’Epître  à ceux  de  Philadelphe,  oi\  il  dit:  AJfem- 
hUzj-votu  tons  en  commun  pour  purticiper  à une  mè. 
• me  Eucharljlie  ; cur  il  ny  a cyu’une  feule  & mime 
chair  de  No/lre. Seigneur  Je/us -Chrifi , & un  feul 
^ mime  Calice  dans  l’unité  de  fon  Sang , il  n'y  a 
^u'un  .Autel  comme  il  n’y  a eyu'itn  Evityue  avec  fon 
Clergé , compofé  des  Préférés  & des  Diacres  qui  font 
ferviteurs  de  Dieu  avec  moj.  On  ne  peut  pas  mar- 
quer plus  clairement  l’unité  d’une  Viûime,  d’un 
pain , un  Calice,  un  Autel,  un  Evêque  accompagne 
iftf.  ai  du  Clergé.  Dans  l’Epître  à ceux  de  Smyrne,  il  rc« 
Sm$m.  fute  l’erreur  de  ceux  qui  nioient  que  Jefus-Chrift 
eût  une  véritable  chair  & qu’iKcût  fouflFèrt  réelle- 
ment : Il  dit , ces  Heretiques  fe  feparoient  des 
prières  de  l’EgUfe  & de  f Eucharijéie , ne  croyant  pat 
qu’elle  fut  la  chair  de  Jefus-Chrifé  qui  avoir  efée  atta— 
Dialoi.  J.  chie  pour  nous  à la  Croix  , & depuis  rejfufcitie,  Theo- 
doret  raporte  ce  padage. 

Dans  la  Syrie  qui  eftoit  du  relTort  du  Patriarchat 
s.  Efhrem.  d’Antioche.  Saint  Ephrem  Diacre  de  l’Eglife  d’E- 
mourut  fa»  Jelfc  nous  apprendra  aufli  quelque  particularité  de 
, la  Liturgie  ; fçavoir , que  dans  la  Communion  on 
y reçoit  Jefus-Chrift  tout  entier,  qu’il  faut  une 
grande  foy,  & une  grande  pureté  pour  en  appro- 
cher, qu’il  ne  faut  pas  juger  de  ce  Sacrement  parles 
Dematuran  fens,  ny  par  le  railonnement.  Celuy,  di-if  qui  voie 
De$cuno.,y  par l’ocil  de  la  Foy,  contemple  manifeftement  Sc 
fi  non  „ clairement  le  Seigneur , & avec  une  ferme  & pleine 
jerutanda.^  croyance , il  mange  le  tres-faint  Corps , & boit  le 
tres-facré  Sang  de  l'Agneau  ûns  tache , qui  eft  l'u- 
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nique  Fils  du  Pere  celefte,  fans  vouloir  approfondir  « . . 
pat  une  vainc  cuciollcé , les  Myfteres  d’une  Foy  qui  a 
ert  toute  fainte  & toute  divine. . . Ne  fçavcz-vous  *• 
pas  que  (î  vous  entrez  en  curiolîté  dans  cecte  recher-  « 
che  y vous  ne  porterez  plus  le  nom  de  Fidele , mais  <> 
de  curieux.  Contentez-vous  de  participer  avec  une  « 

Fdy  pleine  & entière  au  Corps  & au  Sang  immâcu-  «« 
lé  de  voftre  Maiftre , (ans  douter  que  vous  ne  man-  m 
giez  entièrement  ce  divin  Agneau  qui  a racheté  les  « 
pechez  du  monde.  Theodoret  Evêque  de  Cyr,  ville  « TheoJtrtt 
de  Syrie,  éloigné  d’Antioche  d’environ  lo.  lieues,  mon  l’*n 
dirpiulieurschofes  qui  ont  adèz  de  raport  à nollie 
fûjet,  je  me  contenteray  de  ce  qu’il  nous  apprend  , 
que  dans  le  Village  nommé  Homere,oîlle  Divin  « 

Maris  avoit  bâti  une  petite  maifbn  , il  s'y  enferma,  « 

& y demeura  feptans}  il  confervatoû  jours  fon  corps  « 

&c  Ibname  chartes:  or  comme  il  y avoit  long-tems  « 
qu’il  fouhaitoit  de  voir  offrir  le  fpirituel  & myftique 
Sacrihee , il  me  pria  un  jour  de  vouloir  prefenter  à « 

Dieu  dans  fa  Cellule  cette  oblation  fainte  du  don  •* 
divin  qu’il  a fait  aux  hommes , ce  que  je  luy  accor-  « 
day  volontiers;  J’envoyay  quérir  des  Vafes  facrez  " 
dans  l’Eglifc  du  Bourg  qui  n’ert  pas  loing,  & me  « 
fërvant  des  mains  des  Diacres  au  lieu  d’Autel , j’of- 
fris  le  myrtique,  le  divin  & le  falutaire  Sacrifice,  <* 
durant  lequel  ce  fàint  homme  ertoit  lî  tranfporté  " ' 

d'une  joye  toute  fpirituelle  , qu’il  s’imaginoit  ertre  »* 
dans  le  Ciel,  & difoit  depuis  n’avoir  jamais  reçû  “ 
en  toute  fa  vie  une  fi  fênfible  confolation.  •• 

Nous  avons  aurti  Anartafe  Sinaïte  qui  fut  Pa-  Orat.  de  U- 
ttiarche  d’Antioche  en  598.  qui  dit  plufieurs  chofes 
touchant  la  Liturgie , entr’autres  ; Aflîrtez  moderte- 
ruent  devant  Dieu , & avec  une  véritable  corapon-  «. 

«Skion  de  coeur  confefles-luy  vos  pcchez  par  l’entre-  «« 
luife  des  Preftres , ne  rougilTez  point  de  condamner  « 
vûs  mauvajfcs  aâions,  paflèz  faintçment  le  tems 
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M dans  l'Eglife;  le  Prtftre  dit  élevez  vos  eoeuti  ea 
i>  haut , & nous  luy  répondons , nous  les  avons  éle- 
«I  vez  vers  le  Seigneur.  Que  dites-vous  î que  faites- 
» vomî  voftte  cfprit  eft  attaché  aux  chofes  mortelles... 

»»  corrigez- vous , joignez  voftre  voix  à celle  du  Pre- 
t»  tre  qui  prie  pour  vous , joignez  vos  travaux  à ceux 
» du  Preftre  qui  combat  pour  vous  ; voftre  prière  nfe 
«>  fera  puidàute  que  quand  vous  vous  joindrez  au 
« Preftre...  Après  l’Oraifou  Dominicale,  & après  la 
«•  confecration , le  Preftre  leve  en  haut  le  pain  de  vie, 

« le  montre  à tous  les  alïîftans , & le  Diacre  crie  à 
n haute  voix:  Faites  attention,  & aulli-toft  lePrç* 

V tre  diç , les  chofes  faintes  aux  Saints.  Mais  comme 
S.  Chryfoftqme  a efté  long-temps  Preftre  d^Antio^ 
che  avant  qu'il  fut  Evêque  de  Conftantinople,  de 
qu’il  y a une  fameufe  Liturgie  Grecque  fous  fou 
nom } il  nous  faut  chercher  dans  fes  Ecrits  les  Prie-i 
res  & les  Pratiques  de  la  Liturgie , & on  verra  en 
même-tems  celle  de  ces  deux  grandes  Eghfts  que 
nous  tirerons  des  Ecrits  de  ce  grand  Saint  ; je  ditay 
feulement  que  S.  Jerome,  S.  Auguftin,  ny  Theo- 
doret  ne  l’appellent  point  Chryfoftome,  mais  feule- 
ment Jean  de  Conftantinople.  On  ne  fçait  en  quel 
tems  on  luy  a donné  ce  nom  ; on  le  trouve  pour-  . 
' tant  dans  Proclus  dans  fon  Oraifon  de  la  Melfe. 

£<*  Liturgie  II  y a tant  de  chofes  dans  S.  Chryfoftome  au  fujet 
de  s.'chrj-  Je  l’Euchariftie , que  la  difficulté  eft  plus  grande  à 

foflome 

faire  le  choix  des  pafTàgcs,  que  non  pas  à en  trou  ver  j 
commence  par  l’idée  qu’il  donne  du  Sacrifice  ^ 
établifTant  que  c’eft Jefus-Chrift  luy^ênae  qui  l’of- 
HtmiUj.ii  fre  par  le  Miniftere  des  Preftres.  Ce n’eft  pas,  dû-ij, 
tft  „ la  puifTance  des  hommes  qui  agit  fur  ces  chofes  que 
O l’on  offre  fur  le  faint  Autel.  Jefus-Chrift  qui  opéra 
Il  autrefois  des  merveilles  dans  la  Cene  qu’il  fit  avec 
Il  fe^  Apôtres,  eft  le  môme  qui  les  opéré  maintenant 
nous  tenons  ky  la  place  de  fes  0%:iers , & de  fes 
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Miniflrcs;  mais c’eftiuy  quifanâiHe  ces  oflfrandes  « 

&qui  les  change  en  Ton  Corps  Sc  en  Ton  Sang.  Et  « 
ailleurs  : Vous  autres  Laïques , iorfque  vous  voyez  vHcmil.ft. 
le  Preftre  à l’Autel  oflRant  à Dieu  l’oblation  fainte,  «c 
ne  penfez  pas  que  ce  foit  le  Preftre  qui  la  luy  ofircj  « 
mais  que  c’eft  Jefus-Chrift  meme  qui  étend  vifi.  « 
blement  fa  main  pour  offrir  ce  Sacrifice  à Dieu  Ton  «« 

Pere.  Et  encore  que  vous  n’entendiez  pas  fa  voix,  il  « 
parle  par  la  bouche  des  Evangeliftes  : croyez  donc  « 
que  c’eft  icy  cette  meme  Cene  ou  Jefus-  Chtift  eftoit  « 
aflîs  avec  fes  Apôtres, puifqu’il  n'y  a aucune  difïè-  «« 


rence  entre  ces  deux  Cenes  jcar  on  ne  peut  pas  dire  w 
que  c’eft  un  homme  qui  fait  celle-cy,  au  lieu  que  « 
c’eft  Jefus-Chrift  qui  fait  celle-là  j mais  c’eft  Jefus-  « 

Chrift  qui  fait  l’une  & l’autre.  Il  prouve  que  la  Mef-  ^i. 

Ce  eft  le  Sacrifice  non-  fanglant  du  Corps  & du  Sang  fy*'- 
deJefuS'Chrift  par  l’exemple  du  Sacrifice  d'Abra- 
ham.  La  main  d’Abraham  n’a  pas  immolé  Ifâac,  n 
mais  fa  volonté  l'a  immolé.  Il  eft  vray  qu’il  n’a  pas  r< 
plongé  fon  épée  dans  le  fein  de  ce  cher  fils  ; mais  il  n 
y a un  Sacrifice  qui  s'accomplit  même  fans  effùfion  « 
defang,  Ceux  qui  ont  efte  inftruitsdes  Myfteres  fa-  a 
crez  entendent  bien  ce  que  je  dis.  Or  ce  Sacrifice  » 


d’Ifaac  a efté  accomply  fans  aucune  efHifîon  de  » 

Sang , parce  qu’il  devoir  eftre  la  figure  du  Sacrifice  «« 
de  l’Autel.  Vous  voyez  l'image  de  ce  Myftere  tracée  « 
par  avance  dans  l’ancienne  Loy  depuis  tant  de  fie-  « 
des,  ne  rcfufezdonc  pas  maintenant  d’ajoûter  foy  » 
à 1a  vérité  même  qui  nous  eft  prefentée.  Voilà  ce  « 
qu’on  peut  dire  aux  Proteftans.  Ce  Pere  prouve  auflî  1 7 ^ 

l’unité  du  Sacrifice.  Il  eft  bien  vray  que  nous  l’of-  ** 
frons  tous  les  jours,  mais  nous  ne  le  faifons  qu’en  “ 
mémoire  de  la  mort  de  Jefus-Chrift,  comme  il  n’y  a “ 
qu’une  feule  Hoftie , & non  pas  plufleurs  j & com-  " 
ment  n’y  en  a-t-il  qu’une  & non  pas  plufleurs?  Par-  ** 
cc  qu’elle  n’a  efté  offerte  qu’une  feule  fois  : de  même  “ 
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w que  dans  l’ancienne  Loy  l'on  ne  prefentoit  qu’une 
»>  feule  offrande  tous  les  ans  dans  le  lieu  qu’on  appel. 
M loit  le  Saint  des  Saints , le  Sacrifice  que  l’on  offre 
n maintenant  dans  l’Eglife  eft  la  figure  de  celuy  de  la 
» Croix  ,c’ell-à-dire , de  la  mort  de  Jefus-Chrift,  & 
M l’oblation  qui  fefaifoit  autrefois  dans  la  Loy,  effoic 
»>  aufli  la  figure  de  même  Sacrifice  de  la  Croix,  c'eft- 
» à-dire,  de  la  mort  de  Jefus-Cliiift;  car  nous  n’of- 
M frons  toujours  qu’un  même  Sacrifice , autrement  (î 
»>  c’eftoient  plufieurs  Sacrifices , comme  on  l’offre  en 
»>  plufieurs  lieux,  ce  feroient  plufieurs Chrifls  j mais 
»>  cela  n’eft  nullement  vray,  puifqu’en  tous  les  lieux 
« oil  on  off  re,  ce  n’eft  qu’un  feul  Chrift  qui  efttout  en- 
n tier  en  un  lieu,  aulTi- bien  qu’en  l’autre,  n’ayant  par 
riom'il.  f.  » tout  qu’un  feul  Corps.  Et  ailleurs  : le  Myftere  que 
in  I.  *i  ,,  nous  célébrons  à Pâque  n’a  rien  de  plus  que  celuy 
■ I»  qu’on  célébré  les  autres  jours,  comme  il  eft  unique 
>>  c’eft  toujours  le  même, la graceduS. Efprit  qui  l’o- 
pere,  eft  toujours  la  même,  & à quelque  jour  qu’on 
w la  célébré  c’eft  toûjours  la  Pâque.  Vous  entendex 
w bien  ce  que  nous  di(ons,vous  qui  eftes  initiez  aux 
» facrez  Myftercs  , & vous  n’ignorez  pas,  que  foit 
” qu’on  offre  le  Vendredi  ou  le  Samedi , ou  le  Diman- 
” che , ou  dans  les  folemnitcz  des  Martyrs , c’eft  toû- 
jours  la  même  Hollie  qu’on  immole  , c’eft  toûjours 
” le  même  Sacrifice  qu’on  accomplit.  Il  marque  l’ex» 
cellence  du  Sacerdoce, & les difpofitions  avec  Icf- 
j.ii.  c.  de  M quelles  le  Preftre  doit  offrir  le  Sacrifice.  Quelles 
juteriUt.  „ qualitez  do  t avoir  celuy  dont  la  fon£hon  eft  d’ê- 
’ ” tre  interceffeur  envers  Dieu  pour  toute  une  Ville. 

” Mais  que  dis- je  pour  toute  une  Ville  , pour  toute 
" la  Terre  habitable,  & pour  obtenir  le  pardon  des 
’’  pechez  de  tous  les  hommes,  non-feulement  des 
*’  vivans,  mais  même  des  morts?  Lors  donc  qu’il 
invoque  le  faint  Efprit  qu’il  achevé  ce  Sacrifi-, 
" ce  redoutable , qu’il  tiept  long-temps  eqtrc  fe» 
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mains  le  Seigneur  de  tout  l’Univers,  je  vous  de-  «f 
mande  en  quel  rang  nous  le  devons  mettre , Quel  <« 
zele  & quelle  pureté  nous  devons  exiger  de  luy  > u 
confiderez  quelles  doivent  eftre  les  mains  qui  fer-  « 
vent  à ce  Minidere  ? quelle  eft  la  langue  quipro-  « 
nonce  ces  facrées  paroles?  & s’il  y a chofe  au  mon-  « 
de  qui  doive  eftre  fi  pure  Sc  fi  fainte  que  l'amequi  «» 
reçoit  ce  divin  Efprii  ! Durant  que  le  Preftre  facri-  «* 
fie  J les  Anges  y alïïftent  avec  luy  ; Tout  le  San-  <« 
âuairc  retentit  de  leurs  acclamations  , & l’en-  « 
ceinte  de  l’Autel  eft  toute  remplie  du  chœur  de  « 
ces  puiftances  celeftes  qui  s’y  alfemblent  pour  ren-  <* 
dre  honneur  à celuy  qui  y repofe.  Ce  que  lacon-  « 
iioilfance  que  nous  avons  de  la  grandeur  & de  la 
dignité  de  ce  Sacrifice,  fiiffit  elle  feule  pour  nous  « 
faire  Croire.  On  y apprend  le  refpeél avec  lequel  les 
Fidcles  aflîftoient  au  Sacrifice.  L’Eglife,  dit.il,  eft  la  " 
retraite  des  Anges  & des  Archanges,  le  Palais  de 
Dieu , & le  Ciel  mefme  : & comme  fi  l’on  nous  ” 
ouvroit  le  Ciel,  & qu’on  nous  y fit  entrer,  enco-  ** 
re  que  vous  y viflîez  un  Pere  ou  un  Frété  , vous 
porteriez  trop  de  refpeét  à un  lieu  fi  faint,  pour  ** 
leur  y dire  la  moindre  parole  : de  mefme  dans  l’E-  " 
glife  vous  ne  devriez  jamais  y ouvrir  la  bouche,  ** 
que  pour  proférer  les  paroles  fpirituelles  qu’on  y " 
recite,  puifqu’il  eft  vray  que  le  Ciel  fe  rencontre  “ 
aufii  dans  nos  Eglifes  , fi  vous  en  doutez,  regar-  " 
dez  cette  Table,  & confiderez  , à quel  ufage  elle  " 
eft  deftinée.  Reprefentez-vous  quel  elt  celuy  qui  “ 
doit  y defeendre,  reverez  & admirez  par  avance  " 
un  fi  aiigufte  appareil.  Car  n’eft-il  pas  vray  que  " 
fl  on  regarde  feulement  le  Thrône  d’un  Roy , ** 
avant  mefme  qu’il  y foit  aflis,  l'efprit  eft  touché  “ 
de  quelque  relpeft  en  attendant  (a  venue»  Com-  “ 
ment  donc  ne  feriez  - vous  pas  dans  l’attention  , " , 
l’admication  4 èc  U teverence  ^ avant  mefine  que  ** 
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w cette  heure  étonnante  d’offrir  le  Sacrifice  foit  arri* 
M vce,  montez  en  efprit  jufques  dans  le  Ciel  avant 
t*  qu'on  tire  les  rideaux  . & ces  voiles  qui  couvrent 
M ce  Sanûuaire,  & avant  que  les  Chœurs  des  Anges 
» fiaient  defccndus  pour  environner  avec  une  faince 
» magnificence  les  lacrez  Autels. 

O-  Ce  {àint  Doébeur  réduit  la  Liturgie  à trois  aérions 
ftrtet  h*rt~  prjjjcipales,  3UX  InfiruéHons  & Leâures,  aux  pric- 
f.Jd"clr  ^ ^ Communion,  Ç'eü.  lors  qu’il  exhor- 

te les  riches  à nourrir  les  pauvres  au  fortir  du  Sa- 
" crifice.  C croit, dïr-i/,  une  ancienne  pratique  par- 
**  mi  les  Fideles,  qu’aprés  qu’ils  avoient  alïifté  aux 
” affemblées  , qu’ils  avoient  oUy  les  Inftruébions , 
” après  les  prictes  •,  & quand  ils  avoient  communié, 
**  de  faire  un  repas  en  commun.  Voyons  mainte- 
nant le  détail  de  chaque  aâion  de  la  Liturgie, 
on  Ce  préparoit  au  Sacrifice  par  la  pureté  de  con- 
•»  feience  & en  lavant  fes  mains.  Nous  voyons 
$nAUtth,  n Jjns  plufieurs  Eglifes  qu’on  a grand  foi*  de  laver 
»*  fes  mains,  & d’avoir  des  habits  propres  quand  on 
" vient  à l’Eglife  : Ce  n’eft  pas  que  je  reprenne  cet 
**  ufage  ; mais  je  demande  que  l'on  ait  plus  de  foin 
” de  purifier  fon  ame , que  de  laver  fes  mains  ou  pa- 
**  corps.  L’Evefque  entrant  en  l’Eglife  fahiif 

Idctitoj/."  le  peuple.  Après  que  celuy  qui  prefideà  l’Eglife 
*’  cft  entré,  auffi-toft  il  dit  : La  paix  foit* avec  vous, 
” On  difoit  auffi:  Le  Seigneur  foit  avec  vous.  Aulfi- 
” tort  que  nous  avons  commencé  à dire  ; Le  Sei- 
Hôntil.jc.»  gneur  foit  avec  vous,  le  peuple  répond  : Et  avec 
*"  *»  voftre  Efprir.  Il  explique  le  feus  de  ce  falut&  de 

Womii.  r/,»  cette  réponle  du  peuple.  Dans  les  redoutables 
tmr.ctr.  »\|yftçres,  comme  le  Preftte  prie  pour  le  peuple, 
. ” auin  le  peuple  fait  des  prières  pour  le  P relire;  car 
” ces  paroles  : Et  avec  voftre  Elprit , ne  fignifienc 
**  chofe.  Nous  avons  les  Colleûcs  , & le  nom-* 
” bre  des  Oiaifons  marqué.  Nous  faifons  d’abord 
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une  prière  fur  les  Energiimenes....  la  fécondé  cft  *♦ 
pour  les  Penitens. ...  & 1a  troifiéme  ell  pour  vous.  « 

C’elloit  pour  les  Fidelles,  Avant  que  de  faire  ces  « 

Prières  : Le  Diacre  dit  prions  pour  les  Catecume-  « 
nés....  & il  eft  neccirnre  de  s’addrçlTer  à Dieu 
& de  le  prier  pour  les  Fidèles  , pour  les  Evêques,  « 
pour  les  Preftres,  pour  les  Rois,  pour  les  Magiftrats,  « 
pour  tout  l’Univers,  «s 

Les  Preftres  de  l’Eglife,  dit-U  en  un  uutrt  endroit^  « ^ 

lorfqu’ils  aifemblent  les  Fideles  gemillènt  devant  « 

Dieu  & le  iupplient  de  donner  la  Foy  aux  InHdel 
les  : d’pfter  de  dtlfiis  le  cœur  des  Juifs  le  voile  qui  « J* 
les  empêche  de  connoiftre  la  vcrjté  : Que  les  He- 
retiques  reviennent  dans  le  fein  de  l’Eglilè  : Que 
les  Schifmatiques  rentrent  dans  l’unité.  Que  les 
pécheurs  fafTent  penitence  : & que  la  porte  du 
Ciel  foie  ouverte  aux  Catecumenes  par  le  iâint 
B.tptême.  Nous  trouvons  les  Leftures.  Vous  ne  **  KeniH.i» 
craignez  point , eUt.il ^ Vous  qui  de  la  mefme  oreil- 
le  dont  vous  entendez  les  Prophètes  & l’Apôtre,  " 
écoutez  des  faletez:  ailleurs.  Vous  qui  ignorez  nos 
Myftcres,  quand  vous  entendez  lire  le  Prophète  “ in  /.CVr. 
en  ces  termes  , le  Seigneur  dit  ces  chofes  : Penfez  " 
quel  eft  celuy  qui  vous  parle  par  luy.  Le  Diacre  " 
avoir  foin  de  faire  faire  nlence  avant  qu'on  fît  les  " 
Leftures.  Quand  celuy  qui  doit  lire  Te  leve,  & 
qu’il  dit , le  Seigneur  parle  ainfi  : Le  Diacre  aver-  ■*' 
t't  un  chacun  d’écouter,  & de  garder  le  filenoe.  ** 

Il  dit  ailleurs  qu’on  lifoit  deux  ou  trois  fois  par  " 4 

femaine  l’Evangile,  & faint  Paul  deux  fois.  Ce 
fâint  Doûeur  n’a  pas  oublié  la  Préfacé.  Le  Preftre  " HtmiljS^ 
& le  peuple  s’uniffent  mutuellement,  dit-il tà.  re. 
connoiflre  les  bienfaits  qu’ils  ont  receu  de  Dieu  '* 
pour  l’en  remercier,  & fë  préparent  ainfîàluyof-  “ 
frir  les  redoutables  Myfteres.  Vous  ne  penfez-pas,  *• 

4it-H  * à ce  que  vous  avez  lépondn  au  Preftre  ; •* 
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»»  Nous  ayons  le  cœur  élevé  au  Seigneur , & cepen- 
»»‘dant  vous  vous  occupez  à autre  chofe.  H nous 
M donne  une  Préfacé  toute  compofée,  lorfqu’il  dit  : 
»>  Comme  fi  Dieu  avoit  befoin  de  nos  avions  de 
hêmil.iè.  **  g*^*ces,  il  nous  commande  de  le  remercier;  mais 
in  Cenef.  ••  c’eft  afin  que  tout  l’avantage  nous  en  revienne,  & 
»>  que  nous  nous  rendions  dignes  de  recevoir  de  luy 
» de  plus  grands  fecoucs  j & comme  nous  ne  pou- 
» vons  pas  le  remercier  autant  qu'il  le  mérité,  parce 
« que  noftre  nature  eft  vile  & fragile  : Nous  nous 
unifions  aux  fubftances  fpirituelles , aux  Vertus, 
aux  Principautez,  aux  PuilFances&  aux  Chérubins, 

, non  que  ces  Efprits  le  glorifient  autant  qu’il  me- 
^n"\iMh  ” comme  ils  peuvent.  C’eftoit  la  coûtu- 

.*  me  de  faire  mémoire  des  vivans  & des  morts  dans 
I”  le  Sacrifice.  Lors  que  le  Preftre  eft  à l’Autel,  il 
' ■ •?  prie  pour  tout  le  monde,  pour  ceux  qui  font  ab-’ 

”'fens  & pour  ceux  qui  font  prélèns  : pour  ceux  qui 
Momil.tg."  on  vefeu  avant  nous.  On  recitoit  à l’Autel  les 
tn  ^il,  »»  noms  de  ceux  qui  avoient  offert.  Eft-ce  peu  de 
»j  cliofe , dit-il  parUnt  aux  Fideles , que  dans  le  temps 
” du  Sacrifice  on  vous  nomme  à l’Autel. 

Il  nous  apprend  auffî  qu’on  difoit  l’Hymne  des 
Homd  rr^tt  Anges  : Les  Fideles,  dit-il^  fçavent  bien  quel  eft 
l'Hymne  que  chantent  les  Efjjrits  bien-heureux  qui 
” difent  : Gloire  au  Très-haut  dans  le  Ciel,  & la  paix 
Homi.  ” aux  hommes  , le  SanSus.  Penfez-vous , dit-il,  que 
nd£pb.  •>  vous  allîftez  au  Sacrifice  avec  les  Anges , & com- 
” ment  pouvez -vous  dire  avec  eux  Saint,  Saint, 

” Saint,  vous  qui  faites  fervir  voftre  langue  aux  in- 
fb'clr’lft  autre  endroit:  Les  Anges  & les 

pMuUm,  ” Chérubins  voilent  leurs  vilages  devant  l’Autel,  & 
” les  Séraphins  chantent  avec  une  profonde  reve-’ 
” rcnce , Saint , Saint , Saint  eft  le  Seigneur , & vous 
Homil.m**  3vez  encore  la  hardielfe  d’y  eftre  avec  confufion, 
Sernfhfm'*  mUcurs  ; Jefus-Chrift  le  trouvant  luy-rmcmo' 
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prefent  devant  cette  fainte  Table  pour  rendre  à « 

Dieu  un  culte  fpirituel , & luy  offrir  un  Sacrifice  » 
non  fanglant,  il  ne  veut  pas  que  nous  foyons  feuls.  « 
à luy  adredèr  cette  triple  acclamation  de  louange;  •• 
mais  après  avoir  nommé  les  Chérubins  & les  Se*  •« 
raphins,  il  nous  invite  tous  enfèmble  à chanter  •< 
cette  Hymne  fainte  & vénérable  , afin  que  fça-  a 
chant  ceux  avec  qui  nous  mêlons  nos  voix,  nos  « 
efprits  foient  plus  facilement  élevez  de  la  terre  juf.  « 
ques  dans  le  Ciel.  C’eft  comme  fi  le  Seigneur  di-  « 

.foit  : Vous  chantez  icy  de  concert  avec  les  Sera-  •« 
phins  , afliflez  donc  devant  mon  Autel  avec  la  me-  « 
me  reverence.  Il  nous  reptefente  fi  bien  l'aélion  « ^ 

du  Preflre  qui  communique  avec  Dieu  pendant  le 
Canon  : Lorfque  vous  voyez  Noftre-Seigneur  im-  « ük.t.  de 
molé  & repofiînt  fur  l’Autel , le  Pontife  célébrant  « SMerd»t., 
ce  faint  Sacrifice,  & offrant  à Dieu  fes  prières,  & ♦*  ' 

.tout  le  peuple  fidelle  qui  l’environne,  teint  & “ 
rougi  de  ce  Sang  précieux , penfez-vous  eftre  en-  « 
core  parmi  les  hommes  & fur  la  terre  î Ne  croyez-  « 

• vous  pas  avoir  efié  ravi  en  un  inftmt  jufques  dans  » 
le  Ciel  ? & banniflant  toutes  les  penfez  de  la.  chair,  « 

.ne  contemplez- vous  pas  les  chofes  celeftes  avec  " 
un  efprit  tout  pur  & une  ame  toute  dégagée  des  « 
fèns  ? O merveille  ! ô bonté  de  Dieu  ! celuy  qui  « 
cft  affis  au  plus  haut  des  Cieux  avec  fon  Pere , fe  « 

.-laifTe  toucher  en  cette  heure- là  par  les  mains  de" 

. cous,  & fe  donne  luy-même  à tenir  & à embraf-  " 
fer  à ceux  qui  le  veulent.  Que  fi  vous  voulez  en-  ** 
core  voir  par  un  autre  miracle  l’excellence  de  ce  « 

.faint  Myftere,  reprefèntez-vous  Elie  , la  multi-  •• 

:tude  infinie  de  ce  peuple  qui  l’environne,  la  vi-  " 

. âime  préparée  fiir  l’Autel  de  pierre,  tous  les  af-  " 
fiftans  dans  un  grand  filence,  le  Prophète  feul  fai-  «* 
fant  fa  priere,  6c  la  flamme  tombant  tout  à coup  " 

. du  Ciel  fut  le  Sacrifice.  Tout  cela  eft  prodigieux,  « 
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«>  & il  n’y  a rien  au  monde  de  plus  étonnant.  Maif 
%>  fi  de  ces  Myftercs  anciens  vous  palFcz  aux  noftres, 
M VOUS  trouverez  qu’ils  font  plus  merveilleux  : car 
••  l’Evêque  eftant  à l’Autel  , n’y  fait  pas  defeendre 
,,  le  feu  J mais  le  Saint-Efptit.  11  demeure  long- 
„ temps  en  priere  , non  pour  faire  tomber  du  Ciel 
„ une  flamme  qui  confumme  les  chofes  offertes^ 
,,  mais  pour  attirer  la  grâce  de  Dieu  fiir  le  Sacri- 
fice,  qui  delà  fe  répandant  dans  les  âmes  des 
J,  affiftans , les  embraie  te  les  rend  plus  pures  te  plus 
„ luifantes  que  l’argent  qui  a efié  purifié  par  le  fou. 
Avant  la  Préfacé  on  faifoit  des  prières  fur  lesCa- 
tecumenes  , fur  les  Penitens , & fur  les  Energu-* 
Il  nienes  , puis  on  les  faifoit  fortir.  Je  vois  un  dé. 

reglement  étrange  en  voftre  conduite En 

„ vain  nous  célébrons  le  Sacrifice  tous  les  jours,  te 
„ perfonne  ne  communie.  Ce  que  je  vous  dis,  nom 
M afin  que  vous  alliez  fimplement  à la  Communion^ 
t,  mais  afin  que  vous  vous  en  rendiez  dignes.  N'en- 
jj  tendez-vous  pas  celuy  qui  dit  à haute  voix  : Que 
I,  tous  ceux  qui  font  en  penitence  fortent  de 
Il  glife  : & tous  ceux  qui  ne  conamunient  font  en 
penitence.  £t  aiUews  : Dans  la  première  Orai- 
imMatih,  fon  qui  fe  dit  en  la  célébration  de  rEuchariftie^ 
I,  te  qui  eft  pour  les  polTedez,  nous  reprefentons  à 
Il  Dieu  la  grandeur  de  fes  mifericordcsi  Dans  la 
I)  fécondé  qui  eft  pour  les  pécheurs,  nous  cherchons 
«humblement  pour  eux  les  iflfl-ts  de  fâ  clemence^ 
« Dans  la  troifiéme  qui  eft  pour  nous-mêmes,  on 
« fiiit  approcher  les  en  fans  qui  émeuvent  plus  ten- 
»>  drement  la  mifericorde  de  Dieu  par  leur  inno« 
N cence.  Car  après  avoir  reconnu  nos  pechez,  nous 
« implorons  la  bonté  de  Dieu  pour  ceux  qui  ont 
« déjà  commis  beaucoup  de  pechez , ou  qui  en  peu> 
M vent  encore  commettre  ; mais  nous  faifons  prier 
M pour  Aoui  les  enflas , fçaehanf  que  ceux  qui  imt; 
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tcnt  leur  nmplicité,  obtiendront  le  Royaume  ce.  <• 

Idle.  Dans  un  autre  endroit  il  décrit  la  maniéré  » 
qu’on  prioit  lùr  les  poifedez.  Comme  les  hom- 
mes  ont  accoûtumé  d’élever  en  la  prefence  des 
Rois  des  rameaux  d’oliviers  qu’ils  tiennent  entre  •• 
leurs  mains,  afin  de  leur  remettre  en  mémoire  la** 
mifericorde  & la  clemence  ; de  même  à ce  mo-  « 
ment  redoutable  les  Anges  prefentant  au  Seigneur,  ** 
au  lieu  de  rameaux  d’oliviers  le  Corps  melme  de 
Jefus-Chrift,  le  prient  en  faveur  des  hommes^  com-  “ 
me  s’ils  difoient  : Seigneur,  nous  vous  prions  pour  ** 
ceux  que  vous  ave*  prévenus  par  voftre  amour , “ 
jufqu’a  fouffrir  la  mort  pour  leur  falut , & à don- 
ner  fur  la  Croix  voftre  propre  vie*  Nous  répan- 
dons  nos  prières  pour  ceux  pour  qui  vous  avez  ** 
Vous-même  répandu  votre  propre  Sang , & nous 
implorons  voftre  bonté  en  faveur  de  ceux  pour  qui 
' vous  avez  immolé  ce  même  Corps.  £t  en  ce  mê- 
' me  temps  le  Diacre  fait  aulfi  approcher  les  Energu-  ** 
tnenes  ou  polTedez  , & leur  commande  de  bailfer  “ 
la  tefte,  & de  prier  en  cette  pofture  j car  ne  leur  “ 
eftantpas  permis  de  prier  avec  les  autres  Fideles,  “ 

' on  les  amene  dans  ce  moment  en  noftre  prefen-  “ 
ce , afin  qa*ayant  pitié  de  ce  qu’ils  font  fi  mifera* 
blement  tourmentez,  & de  ce  qu’ils  ne  peuvent  ** 

' vous  parler,  vous  agilliez  de  tout  voftre  pouvoir  “ 
pour  les  fecourir*  Et  dans  l’Homelie  fuivante,  il** 

' explique  encore  cette  ceremonie.  Pourquoy  peu-  H«ma. 
fez- vous  que  le  Diacre  amene  à ce  moment  dans 

* l’Eglife  des  hommes  poftedez  du  Démon  & agitez  “ 
de  fureur , & qu’il  leur  fait  bailTer  la  .tefte  devant  ** 
l’Autel  ?]e  veux  vous  en  dire  la  raifon.  La  violence  ** 

* & la  tyrannie  avec  laquelle  les  Démons  poftedent  “ 

< l'homme,  eft  comme  une  chaîne  dure  & pefante,&  “ 

f bien  plus  forte  que  celle  de  fer  dont  Qn  chargç  les  ** 
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i,  criminels.  Or  comme  lorfqu’un  Juge  eft  preft  da 
t,  forcir  en  public  pour  monter  fur  le  Tribunal  de  la 
)•  Juftice , les  Geôliers  tirent  des  Priions  ceux  qu’ils  y 
»>  gardent,  & emmenent  devant  les  barreaux  qui  en- 
» vironnent  ce  Tribunal  ces  miferables  tout  couverts 
»»  d’ordure  & de  faleté , ayant  les  cheveux  longs  3c 
y,  pleins  de  cralfe^  & ellanc  revedus  de  méchans  ha. 
yy  Dits  J de  meme  les  Peres  ont  ordonne  que  quand 
» le  temps  approche  où  Jefus-Chrift  eft  comme  preft 
j>  de  s’afteoir  fur  le  fublime  Tribunal  de  fajuftice, 
y,  8c  de  paroiftre  dans  les  divins  Sacremens,  ceux 
yy  qui  eftant  poftedez  du  Diable  font  comme  liez 
» par  des  chaînes  invifibles,  (uftent  amenez  en  fa 
>>  prefence  , non  pour  fubir  l’examen,  & fouffrir  le 
» châtiment  des  crimes  qu’ils  ont  commis,  ainlî  qu’on 
ï)  fait  dans  la  Juftice  feculiere  à l’égard  des  crimi- 
>y  nels-,  mais  ahn  que  tout  le  peuple  de  la  Ville  é. 
y tant  prefent , on  fit  des  prières  publiques  pour  eux, 
» & qu’ainfi  tous  les  Fideles  joignilTént  enlemble 
» leurs  prières  dans  l’union  d’un  mefme  efprit,  pouc 
» implorer  de  leur  commun  Maiftre  par  leurs  voix 
» & par  leurs  inftances  les  effets  de  fa  mifericorde 
yy  fur  ces  malheureux.  La  mémoire  des  Martyrs 
yy  8c  la  priere  pour  les  morts  , y eft  très  - exprellc. 
ment  recommandée.  Ce  n’eft  pas  en  vain  , 
qu’on  offre  pour  les  morts:  ce  n’eft  pas 
>,  fans  fiijet  que  le  Miniftre  crie  : Prions  pour  ceux 
«qui  dorment  en  Jefus-Chrift,  & pour  ceux  qui 

yy  celebrent  leur  mémoire Les  Anges  y font  pre- 

« fens,  le  Fils  de  Dieu  s’y  trouve , & avec  luy  toute 

»y  l'aflîftance  qui  intercède  pour  eux Dans  ce 

temps-là  on  nomme  les  Martyrs  ; & c’eft  pour  eux 
*>  un  grand  honneur,  tout  Saints  qu’ils  font,  d’eftre 
>>  nommez  en  la  prefence  de  lour  Seigneur , dans  le 
temps  qu'on  teprefêntc  fà  mort,  qu’on  l’oftre  ea 
h Sacrifice^ 
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Sacrifice,  & qu’on  célébré  les  ineffables  Sacferhèlis,  ** 
de  meme  que  quand  on  érige  des  trophées  à la  *< 
gloire  des  Rois , on  célébré  en  même-temps  la  ** 
mémoire  de  ceux  qui  ont  eu  part  à fcs  victoires,  “ 

& que  pendant  ce  temps  on  ouvre  les  prilo  is  pour 
donner  la  liberté  aux  captifs;  & que^ quand  le  “ 

Prince  a fait  fon  entrée,  celuy  qui  n’a  rien  obtenu  ** 
dans  le  temps  du  triomphe  , n’obtient  tien  ; aufïï  “ _ . 

le  Sacrifice  eft  le  temps  des  trophées  & des  viétoi-  ** 
res.  Dans  un  autre  endroit  il  s’explique  prefqiie 
de  la  même  maniéré.  C’eft,  dit.il,  avec  bien  de  ** 
la  raifbn , que  nous  faifbns  mémoire  des  morts  “ 
dans  le  temps  du  Sacrifice,  & que  k Preftre  qui  • 

eft  à l’Autel  crie:  Prions  pour  ceux  qui  dorment 
en  Jefus-Chrift,  & pour  ceux  qui  font  mémoire  ** 
d’eux. . .Ne  nous  lafîons  donc  point  de  leur  don. 
ner  du  fecours , & d’off  ir  pour  eux  des  prières  : la  “ 
viélime  commune  de  tout  l’Univers,  eft  la  priere  “ 
la  plus  efficace;  c’eft  pourquoy  pleins  de  confian-  ** 
ce,  nous  nommons  les  morts  au  milieu  des  Mar-  “ 
iyrs&  des  Confelfeurs , 5c  en  l’alTemblée  des  Prê- 
très,  parce  que  nous  ne  faifbns  tous  enfemble  qu’un 
même  corps , quoy  qu’il  y ait  des  membres  plus 
nobles  les  uns  que  les  autres;  & peut-eftre  que  ** 
preffans  de  toutes  parts  la  bonté  de  Dieu , ôc  par  ** 
nos  prières,  & par  nos  offrandes,  & par  l'inter- 
•>  ^ ceflîon  des  Saints,  dont  on  recite  avec  eux  les** 
noms  à l’Autel , il  leur  accorde  le  pardon  leurs  ‘* 
pechez.  La  confccration  fe  fait  par  les  paroles  mê-  ^ 

mes  dont  Jefus-Chrift  s’eft  fèrvy.  Celuy  qui  autre- 
fois  couvrit  & orna  la  Table  facréeoA  il  fit  la  Ce-  “ 
jie,  couvre  encore  à prefent  celle  de  fon  faint/*,,  • 
i\utel  ; car  ce  n’eft  pas  fimplement  un  homme  qui  “ 
fait  que  les  chofes  offertes  deviennent  le  Corps  & 
le  Sang  de  Jefus-Chrift  j mais  c’eft  Jefu^Chtift 

K ' 
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Momilje  „ luy-même.  C’eft  bien  en  effirt  le  Preftre  que  yous 
fndtt.  „ voyez  debout  à l’Autel  qui  remplit  fa  place , qui 
U accomplit  fa  fonûion  & ton  miniftere , & qui  pro- 
» nonce  fes  faintes  paroles  •,  mais  la  puilTance  & la 
M grâce  viennent  de  Dieu,  c’eft  luy-même  qui  dit; 
»>  Cecy  eft  mon  Corps.  C’eft  par  ces  paroles  que  les 
U choies  offertes  font  coniàcrées.  On  élevoit  le  pain 
yiomil.j.  confacré  pour  le  faire  voir  aux  Fidèles.  Lorfque 
mdZfhe/.  n l’Hoftie  eftant  élevée , & que  Jefus  eft  immolé 
»•  comme  la  viékime  de  Dieu , vous  entendez  qu’on 
M crie:  Prions  tous  enlcmble;  on  ouvre  les  portes, 
*»  on  tire  les  rideaux , on  vous  découvre  l’Autel , re- 
fjtmil  prefentez-voos  le  Ciel.  Le  peuple  adoroitjefus- 

a4-  im  i.  Chritl  entre  les  mains  du  Preftre  qui  montroit 

Cor.  **  l’Hoftie;  Les  Mages  ont  adoré  ce  Corps  dans  l’é- 
m table  entre  les  bras  d’une  femme , & tu  ne  l’ado- 
*•  reras  pas  lorfqu’il  eft  fur  l’Autel , 6c  entre  les  mains 
" du  Preftre» 

Efi/l.  *1  »»  On  difoit  l’Oraifon  Dominicale  dans  le  Sacri. 
{.mtrof.  »>  fice  ; Si  l’Empereur  ne  demande  pas  raifon  des  in- 
**  jures  qu’on  luy  a &ites,  que  ne  doivent  pas  faire 
**  les  Saints  & les  Enftms  de  l’Eglife , qui  doivent  ap- 
w procher  des  ç/iofes  faintes  un  peu  après  qu’on  a 
» dit  rOraifon  Dominicale , 8c  qu’ils  ont  dû  dire  ; 
” Pardonnez- nous  nos  offenfes,  comme  nous  les 
zÀh.r.io  pardonnons  » Le  baifer  de  paix  y eft  auffi  marqué; 
Corn-  n C'eft  l’ufagc  de  donner  la  paix  dans  le  temps  du 

futia.  ■ SicciRce.  Un  aéte  d’humilité  avant  la  Commua 

HomilM  n nion  ; Domine  nonfum  dignsts.  Difons  ànoftre  Re- 
M dempteur  quand  il  vient  à nous  : Seigneur , je  ne 
«>  fuis  pas  digne  que  vous  veniez  à moy.  Enfin  l’aâion 
ftomiljtf.  de  grâces  après  la  Communion  : Que  ceux  qui  n at- 
om  MMth.  ,j  tendent  pas  la  derniere  Oraifon , en  apprennent 
« le  Myftere.  Jefus-Chrift  rendit  grâces  à fon  Pero 
M avant  que  de  donner  l’Euchatiftie  à fes  Difciples, 
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«fin  de  nous  indruire  qu'il  faut  ainlî  commencer 
le  Sacrifice  ; & ajjrés  que  le  même  Sauveur  eut  «* 
communié  Tes  Apôtres,  il  chanta  un  Hymne  de  te>  « 
merciement , afin  que  nous  fifllons  la  meme  chofe.  « 

Le  Prellre  faluc  à la  fin  de  la  Mcflè.  Q^and  l’E-  « Mmil.  ^ 
vêquc  a offert  le  Sacrifice,  & que  tout  eft  achevé , 
il  dit  : La  paix  foit  avec  vous.  Voilà  (ans  douce  « 
dans  un  grand  détail  les  pratiques  & les  ceremo- 
nies du  faint  Sacrifice.  Je  veux  encore  y en  ajouter 
qaelqu'autres  qui  regardent  la  Communion..  Le  « Homtlrr' 
Preftrc  appelle  les  Saints  à cette  Table  divine,  « ^ 

criant  à haute  voix  : Les’chofes  (àiutes  font  pour  » Utir. 
les  Saints,  afin  que  perfonne  ne  s’en  approche  fans  ce 
eftrc  bien  préparé...  .C'eft  pour  ôter  le  faux  pre  u 
texte  qu’on  pourroit  apporter , endifant  qu'on  ne  <c 
fçavoit  pas  qu’il  fallut  tant  de  préparation.  C’eft,  et 
dis-je,  pour  vous  ôter  ce  faux  pretexeeque  lePrê-  et 
tre  eftant  debout  en  un  lieu  éminent , & levant  la  ai 
main  comme  le  Héraut  de  Dieu , crie  à haute  voix,  n ”, 

& d’un  ton  terrible  dans  ce  profond  filence,  & fait  n 
retentir  ces  paroles  étonnantes  qui  appellent  les  «e 
uns , & rejettent  les  autres  de  la  participation  des  c« 

(acrez  Myfteres.  Ce  n’eft  pas  (à  main  qui  fait  cette  « 
feparation;  mais  c’eft  (a  langue  qui  la  fait  bien  plus  n 
clairement  & bien  plus  puiftàmment  que  (à  main,  ce 
Car  cette  voix  eflFioyable,  eft  comme  une  main  <• 
forte  & puilTante  qui  repouftè  & chalTe  les  uns  de‘*« 
la  Table  fainte,  & y attire  & fait  approcher  les  •• 
autres,  puifque  quand  le  Preftredit  publiquement:  ** 

Les  chofes  faintes  font  pour  les  Saints , il  veut  « 
dire,  fi  quelqu’un  n’eft  pas  (âint,  qu’il  n’appro-  ** 
che  point  de  cette  Table.  On  recevoit  l’Euchariftie  . 
dans  fa  main.  Confiderez  ce  quevoftre  main  doit  " ffâmiltf; 
recevoir  ; & après  cela  ne  foyez  pas  fi  hardy  que  “ Md ftful. 
de  l’étendre  pour  fraper  quel  qu’un....  Pensez  de*‘'^r, 
plus  que  non- feulement  vous  y recevez  4é  Sacre- 
» K ij 
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ment  du  Seigneur , mais  que  vous  le  portez  enfuiie 
à voftre  bouche  pour  communier.  Refpcâez  donc 
•voftre  main  & voftre  langue.  C’cftoit  pour  cela 
qu’on  lavoit  fes  mains  avant  que’  de  venir  à la 
Mèlfe.  Dites-inoy,  auriez-vous  la  hardieile  de  vous 
approcher  du  Sacrifice  pour  y recevoir  la  (ainte 
Hoftie  dans  vos  mains,  fans  avoir  eu  auparavant 
le  foin  de  les  laver  î Je  ne  le  puis  croire; & je  m’af- 
fure  que  vous  ne  vous  en  approcheriez  plûtoft 
• point,  que  de  vous  en  approcher  avec  des  mains 
laies.  Pourqudy  ne  lavez  & ne  puriliez-vous  pas 
voftre  ame  î On  adoroit  Jéfus-Chrift  dans  l’Eucha- 
riftie  avant  que  de  le  recevoir.  Approchons-nous 
du  Corps  de  Jefus-Chrift  avec  beaucoup  de  fer- 
veur & avec  une  ardente  charité  ,&  n’attirons  pas 
fur  nous  la  feverité  de  fes  châtimens. . . .Autrefois 
les  Mages  ont  témoigné  de  la  revere'nce  pour  ce 
divin  Corps,  lors  même  qu’il  eftoit  couché  lîirune 
Creche  &c  dans  une  Etable.  Ces  hommes  infidèles 
eftàns  arrivez  oi\  il  eftoit,  l’adorercnt  avec  une 
crainte  tefpeûueufe  & une  profonde  reverence. . . . 
Imitons  au  moins  ces  barbares,  nous  qui  Ibmmes 
Citoyens  du  Ciel.  Ils  trouvèrent  Jefus-Chrift  dans 
une  Cabane  Sc'dans  une  Etable.  Quant  à vous , ce 
n'eft  plus  fut  une  Creche  que  vous  le  voyez,  c’eft  fur 
un  Autel  ; ce  n’eft  plus  entre  les  bras  d’une  femme, 
c’eft  entre  les  mains  du  Preftte , & fous  les  ailes  da 
S.  Efprit  qui  defccnd  fur 'les  oblations  avec  une 
abondance  de  grâces.  On  bàiloit  la  fainte  Hoftie 
avant  que  de  l’àvaler  pour  marque  de  refpeét'.  Ap- 
prochons dé  luy  avec  une  frayeur  refpeétueulè , ré- 
pandons des  larmes , purifions-nous  en  .allant  à luy 
dans  le  filence  & dans  le  refpeél  que  nous  luy  de- 
vons comme  au  Roy  des  Ciéux  j & recevant  cette 
pure  \6c  cette  fainte  Ho'Jie,;bajfons-la,  failôns-la 
coucher  à nos  yeux  foyons  tdus'émbrafez  dans 


Digilized  by  Cooglc 


Les  Anciennes  Litur^es",  14 ^ 

l*cfprit  &-dans  le  cœur  par  la  conllderation  d'un  ft  “ 

^rand  Myftere.  Voicyencore  comme  il  explique  le  “ 
taifer  de  paix  que  les  Fideles  fe  donnoient  avant- 
que  de  communier.  Nous  fommes  le  Temple  de  “ Homil. 

Iefus-Chrifl,  & ainfî  lorfque  nous  nous  donnons  “ 50.  $u 
es  uns  les  autres  le  (âint  baifer , c’eft  comme  fi  “ 
nous  baifions  le  feiiil  de  la  porte  du  Temple  de  “ 

Dieu;  car  n’en  voyez-vous  pas  plufieurs  qui  le-'* 
baifent , les  uns  en  fe  baifiant , les  autres  en  le  “ 
touchant  avec  la  main  qu’ils  portent  enfuiie  à “ 
leur  bouche.  Or  les  bouches  des  Fideles  font  com-  “ 
me  de  (àintes  portes  par  oi\  eft  entré  Jefiis  Chrift,  “ » 

& par  oi\  il  entre  encore  dans  nous  toutes  les  fois  « 
que  nous  communions.  ' -,  • 

Après  tous  ces  témoignages  tirez  des  Ouvrages 
de  S.  Chryfoftome,  il  eft  aifé  de  croireque  s’il  n’a 
compofô  une  Liturgie , il  y en  avoir  une  toute  for- 
mée de  fon  temps,  & alTez  (èmblàble  à celle  qui 
porte  fon  nom.  Proclus  alTure  que  ce  Saint  en  avoit  or.it.  de 
drelfé  une,  & que  même  il  avoit  abrégé  celle  de  Trad. 

{âint  Bafile.  Il  y en  a pourtant  qui  croyent  que 
celle  que  nous  avons  aujourd’huy  fous  le  nom  de 
S.  Chryfoftome,  n’a  eue  fa  detniere  perfection 
qu’au  temps  de  Jean  II,  aulîî  Patriarche  de  Con- 
ftantinople,  qui  vivoit  au  fixiéme  fiecle.  Voicy  quel 
eft  l’ordre  de  cette  Liturgie, 

Le  Preftre  (è  préparé  au  Sacrifice,  il  (c  confefle  > Ordre  de  /<* 
& doit  s’eftre  reconcilié  s'il  eftoiten  quelque  divi-  iiturçic  4* 
(îon.  L’heure  du  Sacrifice  eftant  venue  , il  entre  chr\p^ 
dans  l’Eglifi:  accompagné  du  Diacre , ils  feprofter- 
lient  par  trois  fois  du  côté  de  l’Orient  devant  une 
Image  de  Noftre-Seigneur,  en  difant  une  priere  ; 
puis  ils  fe  tournent  vers  le  Chœur  pour  le  làluer; 
de  là  ils  vont  à la  Sacriftie  s’habiller.  Le  Diacre 
prefente  fa  tunique  avec  l’étolle'au  Preftre , afin 
qu’il  les  beniffe  j ce  qu’il  fait  par  une  priere  qui  eft 
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marquée  pour  cela:  & en  mettant  ces  vc^emens,  il 
y a des  Oraifons  propres,  comme  auflî  pour  ceux 
du  Preftre.  Le  Célébrant  eftant  habillé  avec  le  Dia- 
cre, ils  vont  à la  Prothefe  ou  Table,  ils  lavent 
leurs  mains,  en  difant:  Lavabo  inter  innocentes 
manuSy  avec  le  relie  du  Pfe'aume.  Le  Diacre  pre« 

{tare  un  badin  qu*il  met  au  côté  gauche , & le  Ca- 
ice  ed  au  côté  droit;  le  Predre  prend  de  fa  main 
gauche  le  pain , & de  la  droite  une  petite  lance  avec 
laquelle  il  fait  des  croix  (îir  ce  pain  ; & enfonçant 
la  lance  dans  le  pain , il  le  perce , en  difânt  : Tan- 
^Hom  evit  ad  occifionem  duSas,  6c  coupe  le  pain 
en  plnfieurs  morceaux , que  le  Diacre  met  dans  le 
baUln.  Le  pain  edanc  aind  préparé,  le  Diacre  verfê 
de  l’eau  & du  vin  dans  le  Calice,  qu’il  preiènte  an 
Predre  pour  le  bénir , diianc  : Seuedic  Domine.  Le 
Predre  le  bénit , le  prefente  à Dieu  avec  les  obla. 
tions;  il  bénit  auflî  l’encens,  & encenfe  le  pain& 
le  vin  : le  Diacre  enfuite  encenlè  l’Autel,  puis  le 
Célébrant  & toute  l’Eglife,  difant  le  Pfeaume  jo. 
Miftrere.  Le  Predre  baife  le  Livre  des  Evangiles, 
6c  ayant  donné  fa  benediéHon  au  Diacre,  on  com. 
mence  ainfi  la  Mede.  Le  Predre  dit  à haute  voix  : 
Btntdiüum  regnnm  Patris , & Filii,  & Spiritus  fan^ 
FH  , nunc  & femper , & in  facula  faculorum:  Le 
Chœur  répond Le  Diacre  avertit  d’edre  en 
lïlence  & de  prier:  In  pace  Dominutn  prtcemur:  Le 
Chœur  dit  Kyrie  eleifon  ; le  Diacre  annonce  chaque 
chofe  pour  laquelle  il  faut  prier,  pour  l’Eglilè,  pour 
la  paix,  pour  le  Roy  , pour  les  oiens  de  la  terre, 
pour  les  habitans , fie  pour  toutes  les  neceffîtez  ; 6c 
ces  prières  fe  font  par  le  Predre  qui  faluc  d’abord 
le  peuple,  difant:  Pax  omnibus.  Endiite  de  ces 
prières  le  Diacre  s'écrie  : Soyons  attentifs  , Attttu 
damut.  Un  Ledfeur  lit  l’Epltredu  jour,  après  la. 
quelle  U Predre  faluc  le  peuple  ^ le  Diacre  appono 
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l’cnccns  que  le  Preftre  bénit,  puis  le  Diacre  encenlè 
auteur  de  l’Autel  & le  SanÂuaire , & demande  la 
bcnediâion  au  Célébrant  pour  dire  l’Evangile,  Sc 
il  luy  donne  avec  ces  paroles:  Deui  per  interceffio- 
nem  ftmüï  ApoftoU  & Evangelifta  det  verbum  tibi 
rvangeliz.^ndi  virtute  mtlta.  Le  Diacre  ayant  reç4 
la  benediâion,  fait  une  inclination  à l’Autel,  mon- 
te à une  ttibune  ou  un  lieu  élevé  avec  des  cierges, 

& fe  tournant  du  côté  de  l’Occident,  il  crie  à hau- 
te voix:  Voicy  la  SagclTe,  fojons  debout,  écou-:-  ' 
tons  le  lâint  Evangile:  Sapientia  Recti,  Audiamus 
fanctHm  EvangeUum.  Il  marque  l’endroit  d’où  e(l 
tiré  ce  qu’il  va  lire.  Ex  Evangelio  fapeti  Evangeli. 
fi*  N.  lectio.  Le  Chœur  dit,  Gloria  tibi  Domine,  Le 
Preùre  recommande  l'attention  , Attendamus^ 
Apres  l’Evangile  le  Diacre  revient  à l’Autel,  & 
faitbaifer  le  Livre  des  Evangiles  au  Célébrant,  & 
à tous  les  Preftres  qui  l’accompagnent.  Le  Preftre 
embrafte  le  Diacre,  luy  difant:  Fax  tibi.  Enfuite 
on  fait  les  prières  fur  les  Catecumenes  , fur  les  Pe- 
nitens  ; & quand  elles  font  dites,  on  les  fait  lortic 
de  l’Eglilè,  & puis  on  prie  pour  les  Fideles:  c’eft 
le  Diacre  qui  annonce  les  fujets , & les  perfonnes 
pour  lefquelles  on  va  prier;  & à chaque  fois  le 
Chœur  dit , Kyrie  eleifen  ; puis  on  chante  le  Tri/k'- 
gion.  Ces  prières  eftant  faites , on  étend  le  corpo- 
ral  ou  la  nappe  fur  l’Autel , le  Preftre  accompagné 
du  Diacre  va  à la  Prothelè  fur  laquelle  on  a pré- 
paré le  pain  & le  vin;  il  les  enceniè,  & met  une 
maniéré  dévoilé  ou  d’écharpe  (ur  l’épaule  gauche 
du  Diacre  qui  prend  le  balfin  dans  lequel  eft  le 

Îiain  6c  le  porte  liir  là  tefte,  tenant  l’encenfoir  de 
a main  droite  ; le  Preftre  porte  feulement  le  Cali. 
ce,  6c  ilspaftènt  ainli  au  milieu  de  l’Eglile.  En  at- 
, rivant  à l’Autel , on  dit  : Benedicm  ^ui  venit  m no- 
mine  Domm.  met  les  oblations  fur  l’Autel,  6C 
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on  découvre  le  Calice  & le  buflîn  ; on  ôte  1 échar- 
pé de  deiTus  l’épaule  du  Diacre , & on  encenlê  les 
oblations , enfuice  les  Prellres  ; puis  après  avoir  fait 
les  prières  que  le  Diacre  avoir  marquées,  on  don* 
nelebaiferde  paix,  on  dit  le  Symbole  Credo,  & 
enfuite  la  Préfacé  qui  commence  en  cet  ordre.  Le 
Diacre  avertit  d’cftre  debout  & attentifs  au  Sacri- 
fice qu’on  doit  offrir  en  paix  & en  filence  : Siflemut 
honefle , nttèndamus  fanÙam  oblationem  in  face  of- 
ferre.  Le  Choeur  réppnd,  ALifericordiam  facis,  Sa- 
crificiam  laudis.  Le  Preftre  commence  à haute  voix; 
Gratia  Domini  noflrijcfu. . . . diUflio  Dei  & Patris , 
^ communicatio  Sf\4tus  fanEli , fit  cnm  vobis  om- 
nibus. Vf.,  Et  cum  SpiritH  tuo.  Puis  Sttrfum  corda  ha- 
bemus,  Eiabetnus  ad  Dominum.  Grattas  agamut 
*Domino.  On  répond  Dignum  & juftum  efi  adarare 
Patrem  & Filium  & Sptritum  fanbium.  Le  Preftre 
reprend,  Vignum  & juflum  efi  te  celebrare...  .et/L 
tibi  adfint  milita  Archan^elorum , Angelorum , Che^ 
• rubim  & Seraphim,  tjHi  viQorialem  hymnum  cla- 
mant & dicunt.  Le  Chœur  dit  trois  fois,  SanSlus 
Dent. , , . Pleni  funt  . . . BenediEhts  ; puis  le  Preftre 
fait  une  priere  en  fecrct  ; Orat  Sacerdos  fecrete  ; c’eft 
le  Canon  qui  eft  fort  court , & qui  finit  comme 
celuy  des  Latins.  Q^i  noble  tyua  tradebatur,  accepta 
pane  in  fanblis  fuis  & lUibatis  efi  innoxiü  mantbus 
CUM  gratias  sgijfit , & benedixijfet , efi  fanbtificajfet , 
fregijfet , & dédit  fanblis  fuis  Apoflelis  & Difàpulis 
dicens  : Sc  faifant  une  inclination  il  bénit  le  pain  , 
étendant  la  main  droite  dcftus  ^ & puis  élevant  fa 
voix  il  dit:  Accipite  comedite , fJoc  efi  Corpus 
meum  ^uod  pro  vobis  frangitur  in  tcmijfionem  pecca- 
torumi  & on  répond  Amen:  puis  le  Diacre  pre- 
fente  le  Calice,  & le  Preftre  d»t  d’une  voix  balfe; 
Similiter  & Calicem  pofiquam  çosnavit  dicens.  U 
henjc  le  Calice  avec  1^  main,  & ppurfuU  à hauc^ 
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voix  : ex  hoc  ornnes.  Hic  efl  Sanguis  meus  novi 

7‘ejiamenti,  tjui  pro  vohis  & multis  effunditur  in  rf- 
mijfienem  peccatorum •yXç  chœur  répond,  Le 

Preftre  s’inclinant  dit  en  fecret  : Memores  igitur 
falutaris  huj$u  mandats  & omnium  ejua  pro  nobUfaüa 
funt , cruciSy  fepulchri , RefurreSHonü , in  calos  Af- 
cenfionU^  à dextrü  fejftonis , fecundi  & gloriofs  rurfut 
Adventtis.  Il  éleve  la  voix , difant  : Tua  ex  tuU 
tibi  ojfcrimm  per  omnia  & in  omnibsu.  Le  chœur  ré- 
pond : Te  laudamsu  , & benedicimtu  y tibi  gratiat 
agimué.  Le  Preftre  continue  en  fecret  : Etiamoffè- 
rimuê  tibi  rationalem  hune  & incruentum  cultum,  & 
rogamw  , & oramtu , tmitte  fpiritum  tuum  in  nos , 
& in  hoc  dona  propojtta.  Le  Preftre  & le  Diacre 
s’inclinant  profondénient  trois  fois  devant  l’Au- 
tel , difent  ; Desu  propititet  eflo  mihi  peccatori.  Le 
Diacre , Benediç  Déminé  fanSfum  panem.  Le  Preftre 
fait  trois  lignes  de  croix  fur  le  pain , 8c  dit  en  (e- 
cret  : Fac  qusdem  panem  hune  pretiofum  Corpsu  Chri- 
fii  tui.  Le  Diacre  répond  , Amen  j & on  dit  la 
même  ihofe  fur  le  Calice  : Vt  fiat  communicanti^ 
hsss  in  emundationem  anima  , in  remijfionem  peccato- 
rttm.  Le  Preftre  fait  mémoire  des  Patriarches,  des 
Prophètes,  des  Apôtres,  des  Martyrs,  des  Con- 
felTcurs , enfuite  de  la  fainte  Vierge  Mere  de  Dieu  j 
& pour  lors  il  éleve  fa  voix  , difant  : Prafertim  pro 
fanEliJfimâ,  illibatâ  gloriosi  Reginâ  nofirà  Dtiparây 
& femper  f^irgine  Maria.  Et  le  chœur  répond, 
qu'il  eft  digne  de  loUer  la  fainte  Mere  de  Dieu.  Le 
Preftre  continue  en  fecret,  6c  fait  mémoire  de  faint 
Jean-Baptifte,  de  tous  les  Saints,  particulièrement 
de  celuy  dont  on  fait  la  Fefte.  SanEli  cujus  mémo, 
riam  celebramw , ^ omnium  fanFlorum  quorum  preci- 
hsu  protégé  nos  ; puis  fuit  le  Memento  des  morts  : 
Atememo  omnium  qui  pofi  dormierunt  in fipe  Refurrt- 
filmis  aterna  vita.  Le  Diacre  prefence  les  Dypti- 
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quesau  Prcftre,  où  font  écrits  les  noms  des  vivant 
& des  morts  ; le  Preftre  y ajoûte  ceux  pour  leH. 
quels  il  a intention  de  prier  : Memoriam agît  quo- 
rum vult  vn/onim  & mortMorum  ; puis  on  prie  pour 
l’Eglife  univerfcMe,  pour  le  Métropolitain  ôc  l’E- 
vêque , pour  le  Preftre  qui  offre  le  Sacrifice  , pour 
l'Empereur , pour  tous  les  Eftats  : £t  canüorim,  & 
CMtidarum.  Toutes  ces  prières  eftanc  finies , on  dit 
l'Oraifon  Dominicale  en  cette  maniéré.  Le  Prê- 
tre éleve  là  voix,  dilànt  : Et  eligtus  facioi  nos 
mine  cum  fiducià  , & fine  erimine  invocare  te  fitper 
calejhm  Deum  Patrem,  & dicere.  Le  chtrur  chante, 

Pater  nofier  ejui  es  in  calis & à la  fin  le  Prcftre 

reprend  la  conclufion  : Qjtia  tihi  convenit  regmtm 
& virtus  & gloria  Pairs , & FUso  & Spiritui  fanüa 
nunc  & femper  in  fitcula  fecalorum.  Le  choeur  ré- 
pond, Amen.  Le  Diacre  avertit  le  peuple  de  s’in- 
cliner : Capita  veflra  indinate  Domino  -,  & après 
quelques  piieres  le  Diacre  & le  Preftre  adorent 
l’Euchariftie  aulli-bien  que  le  peuple;  & quand  le 
Diacre  voit  que  le  Preftre  prend  le  pain  ppur  le 
montrer  au  peuple , il  crie  : Soyons  attentifs , At- 
teniamtu.  Le  Preftre  dit,  SanSla  fanÜit,  8c  le  chœur 
répond  , Z^nns  SanShu,unsu  Domtnsu  Jefm  Chrifitu 
in  glariâ  Dei  Patrie , Amen.  Après  l’élévation  le 
Preftre  rompt  l’Hoftie  en  quatre  parties  qu’il  joint 
en  forme  de  croix , 8c  prend  une  de  ces  parties 
qu’il  met  dans  le  Calice  , difanc  : PlenitHoo  fidei 
SpiritmfanEU  -,  8c  faifânt  un  figne  de  Croix  avec 
cette  partie , il  la  met  dans  le  Calice , & le  Diacre 
répond , Amen,  8c  prelènte  de  l’eau  chaude  au  Prê- 
tre, difant  : BenedU  Domine  hotte  fervidam.  Le 
Prcftre  la  bénit,  & le  Diacre  verfe  de  cette  eau  en 
failant  un  figne  de  Croix , difant  : Fervor  fidei pU~ 
nw  Spirim  fimEto.  Amen.  La  Communion  fe  fait 
^nfuite  en  ccc  ordre  j le  Diacre  fe  prefente  devant 


Digitized  by  Google 


a 

£ 

fi 

î* 

* 

? 

I 


Les  Anciennes  Liturgies.  . 

îe  Preftre , luy  difànt  : Impertire  mhi  Domine  pre..* 
tiofum  & fanàum  Corput  Domini  & Dei  falvuterit 
mfhijtfu  Chrifii  in  remijjfionem  pecçateruvt  in  vitam 
étttrnani.  Le  Preftre  avant  que  de  fe  communier, 
fait  un  a£te  de  foy , difânt  : Credo  Domine  ^uod  tu 
0t  Chriflm  Filins  Deivhentie.  Un  aûe  d’humilité; 
Domine  non  fum  dignus , ut  fnb  fordidnm  teSlum  anL 
. rme  meu  ingrediarû.  Il  demande  à Dieu  pardon  de 
fcs  pechez  : Deus  meus  condona  & rtUxa  & remittt 
mihi  pecemta  mea  , ^UMum^ue  feiens  , vel  per  ignoran- 

tiam  , vel  verbo  aut  opéré  perpetravi Indulge  mihi 

cunPluintercefftone  S.  Virginie.  Il  prend  le  Calice  à 
trois  reprifes , difànt  à la  première.  In  nomine  Pétris, 
à la  fécondé,^  Filii:  fie  à la  troificme,  & SpirL 
tus  fenüiy  puis  il  elluye  avec  une  étoffe  le  bord  du 
Calice  fit  les  lèvres , difant  : Hoc  tetigit  labia  mea, 
& auferet  ini^uitates  me  as , & peccata  mea  expurge- 
hit , nunc  & femper  & in  fecula.  Le  Diacre  appro- 
chant pour  communier,  dit  : Ecce  venio  adRegem 

immort alem Credo  Domine,  & Confiteor,  ainfi 

que  le  Preftre  avoir  dit  j lequel  en  donnant  la  Com- 
munion prononce  fès  paroles  : Communicae  fervf 
Dei  Diacone  pretiofo  & fanElo  Corpori  & Sanguins 
Domini  nojiri  Jtfu  Chrifii  in  rtmijfionem  peccatorum 
tuorum , & in  vitam  aternam.  Le  Preftre  & le  Dia- 


cre ayant  communié , on  ouvre  les  portes  du  San* 
ébuaire,  fie  le  Diacre  montre  au  peuple  le  Calice, 
luy  difant  d’approcher  : yiccedite  cum  timoré  Dei 
& yîde,  le  chœur  répond  par  trois  fois:  Bene. 
diElus  ^ui  venit  in  nomine  Domini.  Le  PreOre  bénit 


le  peuple,  difant  ; Salva  Domine populum  tuum,  & 
henedic  hareditati  tua  , le  chœur  répond , In  multos 
anfios  Domine,  fie  on  communie  le  peuple.  Après  la 
Communion  on  fait  des  prières  en  aébion  de  gra. 
ces,  le  Diacre  renvoyé  le  peuple,  difant  : Inpace 
f^roeedui^  , le  chœgr  répond  : In  mmine  Dmini, 
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Le  Preftre  dit  à haute  voix  une  priere,  en  donnatilf 
labenediâion,à  la  Hn  de  laouelle  le  peuple  dit  par 
trois  fois  : Sit  nomtn  Domni  hmediSium,  & le  Pfeau- 
me  11.  Bcnedîcam  Dominum  in  omni  tempore  femper 
Uhs  ejm  in  ort  mto  ; enfuite  on  diftribuc  le  Pain 
beny.  Toutes  ces  chofes  eftant  faites,  le  Diacre  ou 
le  Preftre,  quand  il  n’y  a point  de  Diacre , retour- 
ne à la  Prothefe  ; & s’il  efloit  redé  du  fangdans  le  * 
Calice,  il  le  prend  , & purifie  le  Calice  par  trois 

ablutions,  difant  : Nuncdimittis Le  Prefte  va 

(e  deshabiller  en  recitant  quelque  priere,  puis  re. 
venant  aux  Portes  du  chœur,  il  donne  la  dernière 
benedidlion  j difant  à haute  voix  :Cn/fodiat  Domi- 
nus  omnes  vos  fuâ  gratta  & humamtate  perpétua , 
nunc  dr  femper  & in  facula  faculorum.  Amen.  Et  le 
peuple  edant  incliné  reçoit  la  benediftion , & dit  : 
Benedicentem  & fan^ficantem  ms  Domine  canferva 
in  multos  annas , puis  on  fe  retire.  Il  y a plufieurs 
remarques  à faire  fur  cette  Liturgie  ; Sc  je  com- 
mence par  les  prières  qui  confirment  la  Foy  & la 
croyance  de  l’Eglife,  D’abord  le  Preftre  déclaré 
que  la  Mefte  ed  un  Sacrifice  non  fanglant  ; c’eft 
ainfi  qu’il  s’adrefte  à Dieu  en  entrant  dans  l’Eglife. 

” Seigneur  , qui  eftes  noftre  Dieu  , étendez  voftre 
” main  favorable  fur  nous  du  lieu  faim  oi\  vous  ha- 
”'bitcz,  & fortifiez-moy  de  telle  forte  pour  m’ac- 
**  quitter  du  Miniftere  dont  je  vais  faire  les  fonébions, 

” que  je  n’attire  pas  fur  moy  voftre  colere,  en  me  pre- 
” (entant  à voftre  Autel  redoutable,  & en  offrant  au- 
” jourd’hui  le  Sacrifice  non  fanglant, qui  s’offrira  tou- 
” jours  dans  l’Eglife  jufqu’à  la  confommation  des  fie- 
cles.  Amen,  Ainfi  cette  priere  prouve  le  Sacrifice  de 
la  MefTe,  & fa  durée  jufqu’à  la  fin  du  monde.  Le 
Preftre  invoque  auflî  la  Toutc-puiftance  de  Dieu, 
afin  que  le  pain  & le  vin  foient  changez  au  Corps  de 
Jcfus-Chrift3  c’eft  ce  qu’il  fait  dans  une  Oraifon  fcv 
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crette  : Seigneur  qui  eftes  noftre  Dieu  , Sc  qui  vous  *« 
elles  offert  vous-mcme  comme  un  Agneau  (ans  ta-  ** 
che  pour  donner  la  vie  au  monde,  jettez  les  yeux  “ 
fur  nous  & fur  ce  pain  & ce  vin , & faites  qu’ils  *« 
deviennent  voftre  faint  Corps  & voftre  précieux  “ 
Sang , afin  que  nos  âmes  & nos  corps  y participent. 

Les  Fidcles  demandent  à Dieu  la  grâce  d’afliffer 
laintement  au  Sacrifice.  Seigneur  qui  elles  le  Dieu  “ 
des  vertus^  nous  vous  rendons  grâces  de  ce  que 
vous  daignez  nous  permettre  d’aflifter  maintenant 
à voftre  laint  Autel,  & de  nous  ptofterner  devant 
vous, afin  d’implorer  voftre  mifericorde  pour  nos  “ 
pechez , & pour  les  ignorances  du  peuple  fidele.  O “ 
Dieu,  recevez  noftre  priere,  rendez >nous  dignes  ** 
de  vous  offrir  nos  demandes , nos  fupplications  3c  ** 
les  facrifices  non  fanglans  en  faveur  de  voftre  peu-  ** 
pie  j donnez  aufli  à ceux  qui  prient  avec  nous  la 
grâce  de  s’avancer  de  plus  en  plus  dans  la  vraye 
ïby , & de  participer  à vos  faints  Myfteres. 

Le  Preftre  déclaré  avec  qu’elle  pureté  il  faut  ap- 
procher de  l’Autel.  Seigneur  qui  eftant  devenu  no- 
lire  grand  Preftre,  avez  inftiiué  la  forme  des  Sa-  “ 
crifices  que  vous  defiriez  de  nous,  en  nous  ordon-  « 
nant  de  celebrer,  de  vous  offrir  ce  Sacrifice  folem-  « 
nel  Sc  non  fanglant  comme  à ccluy  qui  eft  le  fou-  “■ 
verain  Seigneur  de  toutes  chofes.  Je  vous  fupplie 
de  regarder  favorablement  ce  pauvre  pécheur , ce  “ 
fcrviieur  inutile , de  purifier  mon  ame  fie  mon  cœur  “ 
de  tout  mal  fie  de  tout  péché , fie  de  me  fortifier  de  " 
telle  forte  par  la  vertu  de  voftre  Efprit  faint,  qu’é-  ««  ' 

tant  revêtu  de  la  grâce  de  voftre  Sacerdoce , je  fois  *« 
digne  d’allifter  à voftre  facrée  Table  pour  y con-  «c 
facrer  voftre iàint  Corps,  fie  voftre  précieux  Sang.  « 

La  Tranfubiiantiation  y eft  tres-exprelTément  mar- 
quée lorfque  le  Preftre  demande  que  le  S.  Efprit 
defeende  fur  le  pain  & fur  le  vin.  Mon  Dieu  laites 
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^ de  ce  pain  le  précieux  Corps  de  voftre  Chrift  , 8C 
.J  de  ce  qui  eft  dans  le  Calice  le  précieux  Sang  de  vô- 
„ tre  Chrift , en  changeant  la  fubftance  de  ces  cho- 
j fes  par  voftre  Efprit  faint.  On  y adore  le  Corps  de 
Jefîis- Chrift  dans  le  Sacrifice  avant  la  Communion, 
^ on  s’adtefte  à )efus- Chrift,  luy  difànt:  Seigneur 
„ ayez  pttic  de  moy  qui  fuis  un  pauvre  pecheur, 
,,  Quand  on  cleve  l’Hoftie,  le  Chœur  chante;  Un 
„ feul  eft  Saint , un  feul  eft  le  Seigneur.  C’eft  Jelùs- 
„ Chrift  qui  eft  dans  la  gloire  de  Dieu  (bn  Pere.  En 
rompant  l'Hoftie,  le  Preftre  dit:  L’Agneau  de 
„ Dieu , le  Fils  du  Pere  eft  rompu  & divifé  ; il  eft 
„ rompu  & demeure  tout  entier  *,  il  eft  toûjours  man- 
„ gé  & ne  fe  confiime  point;  mais  fanâineceux  qui 
„ en  font  participans.  Quand  le  Preftre  metunepar-< 
„ ticule  du  pain  dans  le  Calice,  il  dit:  Qt^  la  ple- 
„ nitude  duS.Etprit  noos  foit  donnée  maintenant  6c 
„ toûjours  & dans  tous  les  fiecles.  Le  Preftre  s’adrefte 
encore  àJefus-Chrift  fiir  l’Autel  avant  lacommu- 
t,  nion,  diTânt:  Faites-moy,  ô Fils  de  Dieu,  parti- 
ct  ciper  aujourd’huy  à voftre  Cene  myftique  , que  je 
,1  ne  vous  donne  pas  un  baifer  de  traître  comme  ne 
„ Judas;  mais  que  je  vous  confefle,en  difant  comme 
„ le  Bienheureux  Larron  fur  la  Croi>  : Seigneur  fou- 
« venez-vous  de  moy  quand  vous  ferez  en  voftre 
f.  Royaume.  Les  Proteftans  ne  laiftent  pas  de  nous 
faire  quelque  difficulté  qu’ils  tirent  des  Prières  SC 
des  Ceremonies  de  cette  Liturgie  ; ils  ne  veulent 

f)as  que  S.  Chryfbftome  en  foit  l’Auteur  , parce  que 
a fainte  Vierge  y eft  appellée  Mere  de  Dieu,  & 
auffi  parce  qu’il  y eft  parlé  des  encenfèmensqui  fe 
font  pendant  le  Sacrifice;  chofés-,  dilcnt-ils  , qui 
eftoient  inconnues  au  temps  de  ce  faim  Patriarche. 
Mais  c’eft  une  marque  de  leur  ignorance,  auffi  bien 
quedeleuropini&treté,  de  prétendre  que  la  Vierge 
ne  fut  point  appellée  Mere  de  Dieu  avant  S.  Chry- 
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(bftotne;  je  produiray  (eulement  un  pa(ïàge  de  (àinr 
Grégoire  de  Nazianze  qui  a vécu  avant  luy , qui 
dit  que  fi  efutlqtiun  ne  croit  pJlf  la  fainte  Vierge  Ef.  ad  cto* 

Marie  fait  la  Mere  de  Dieu,  il  e fi  exclut  de  la  Divinité,  d»m. 

On  eftoit  donc  perfuadéde  cette  vérité  bien  aupa- 
ravant le  Concile  d'Ephefe  & avant  S.  Chryfofto- 
me  pour  ce  qui  eft  de  l’uiage  de  l’encens  dans  le  Sa- 
crifice , S.  Chiy  foftome  en  parle  dans  (es  Commen' 
caires  fiir  faine  Matthieu,  ainfi  que  plufie^rs  autres 
Peres. 

On  objeâc  auflî  que  dans  cette  Liturgie  on  prie 
iDieu  après  la  conferation  pour  les  dons  propo- 
fèz,  en  demandant  leur  iândbification  : Envoyez^ 
voffre  S.  Ejfnit  fur  nous , & fur  ces  dont  ptepofet., 

C’eftainfi  que  lifent  les  Proteftans , au  lieu  qu’E* 
rafme  a traduit  uTrip,  fur  les  dons  fanQifians  : fuper 
eblatis  & fanÜificationisdonis.  On  demande  le  (aine 
Efprit  pour  les  aflldans,  afin  qu’ils  reçoivent  la  ver- 
tu du  Sacrifice  ; c’eft  ainfi  que  Texplique  Cabafilas. 
frions-nous  pour  les  dons  fanBifiez.,  afin  tfu’ils  foient  Exff 
/knSlifiez. , nullement , car  ils  font  déjà  fanütfiejj  mais  Litari.  rafi 
étfin  (ju'ils  nous  fanSlifient.  afin  cfue  Dieu  ^ui  les  a fan-  5®* 

Ôifiee.  nous  fanctifie  aufii  par  eux. 

On  peut  confiderer  dans  cette  Liturgie  l’ordre  & 
la  préparation  au  Sacrifice,  qui  confiée  dans  la 
Coofellîon  du  Preftre,  dans  les  prières  qu’il  fait 
pour  iê  difpofer  à cette  fainte  aâion  ) fes  vê- 
cemens,  les  Oraifons  qu’il  recite  en  s’habillant; 
il  lave  fes  mains,  & préparé  fur  üne  credancc  ou 
petit  Autel  le  pain  & le  vin  ; il  fait  des  prières  def- 
lîis  les  oblations,  les  enceniè,  & il  bénit  l’eau 
avant  que  de  la  verfer  dans  le  Calice.  Voilà  ce  qui 

fuecede  le  Sacrifice.  Dans  la  fécondé  partie  on  vois 
e commencement  de  la  Meiïè,  le  Preftre  vient  à 
l’Autel  avec  le  Diacre,  il  s’incline  profondément, 
baife  le  Livre  des  Evangiles,  on  chante  trois  An-* 
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tiennes  ou  Répons  qui  font  les  Introïtes,  le  Diaere 
annonce  les  uijets  pout  lefquels  il  faut  prier,  on 
dit  Kyrie.  Le  Preftte  recite  feul  la  Colîcfte , dit 
la  conclufion  à haute  voix  : on  lit  l’Epître  & l’E- 
vangile J on  fait  fortir  les  Catecumenes  & IcsPeni- 
tens.  La  troifiéme  partie  comprend  le  grand  Offer- 
toire, lorfqu’on  apporte  fur  l’Autel  les  oblations, 
le  baifer  de  paix , le  Symbole,  la  Préfacé,  le  San£ins^ 
le  Canon , la  confecration , l’Oraifon  Dominicale , 
'l’élévation  du  pain  , la  fraâion,  le  mélange  du  pain 
avec  le  vin  dans  le  Calice , puis  l’eau  chaude  qu’on 
y vetfe,la  Communion,  l’aûion  de  grâces  & les  be- 
nediâions.  Il  faut  bien  remarquer  que  les  Grecs 
ne  fe  fervent  que  de  trois  Liturgies^  fçavoir,  de  cel- 
le de  S.  Chryfoftomc,  de  celle  de  S.  Baffle,  & de 
celle  de  S.  Grégoire,  qu’ils  appellent  le  Dialogue  j 
c’eft  ainff  qu’ils  nomment  le  Pape  S.  Grégoire,  par- 
ce qu’il  a écrit  des  Dialogues,  le  faüànt  Auteur  de 
la-Mcffè  des  Prefanétifiez , quils  difent  tous  les 
jours  de  Carême.  Ils  ne  fe  fervent  point  de  celle 
de  S.  Jacques,  Sc  meme  celle  de  S.  Baffle  ne  le 
dit  que  douze  fois  l’année;  fçavoir,  les  fept  Diman- 
ches de  Carême,  à commencer  à la  Septuageffme  ; 
car  celuy  des  Rameaux  n’en  efl  pas,  le  jeudy  8c 
le  Samedy  Saint,  la  veille  de  Noël , & celle  de 
l’Epiphanie,  & auflî  le  premier  jour  de  Janvier 
qui  e(l  la  Fefte  de  S.  Baffle  : tous  les  autres  jours 
& Feftes  ils  difent  la  Liturgie  de  S,  Chryfoftomc, 
& les  jours  de  Carême  la  Mefledes  Prefanébifipz  , 
qu’ils  attribuent  à faint  Grégoire.  Quoique  cette 
Liturgie  de  S.  Chry  foftome  fe  trouve  prefque  toute 
entière  dans  les  Ouvrages  de  ce  Pere,  ainff  que 
je  l’ay  fait  voir,  il  y en  a qui  croyent  qu’elle  n’a 
eue  fa  perfeâion,&  telle  que  nous  l’avons  au  jour- 
d’huy , qu'au  temps  de  Jean  II.  Patriarche  de  Con- 
llantinople,  qui  mourut  l’an  5?^.  environ  deux  cens 

ans 
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ans  après  S.  Chryfoftome,  parce  qu’il  y a un  en- 
droit où  l’on  prie  pour  le  Pere  fpirituel  qui  eft  Evê- 
que & Religieux.  jQ«»  SMcrdos  & Monachtu 
ce  qui  convient  à Jean  II.  qui  eftoit  Religieux 
lorfqu’il  fut  fait  Patriarche,  au  lieu  que  faint  Chry- 
foftome eftoit  Preftre  d’AntiochCi 


De  U Liturgie  de  l’EgUfe  de  Confiantinople, 

J’Ay  placé  faint  Chryfoftome  à la  fin  des  Auteurs 

de  l’Eglife  d’Antioche , & à la  tefte  de  ceux  qui  i 

ont  vécu  dans  celle  de  Conftantinople  j parce  que 
ce  Saint  ayant  efté  dans  ces  deux  Eglifes  nous  a ap- 
pris quelle  en  eftoit  h Liturgie»  On  peut  donc  fça- 
voir  au  jufte  la  maniéré  qu’on  celcbroit  les  (aints 
Myfteres  à Conftantinople , par  les  pallàges  que  < 
nous  avons  raportez  du  plus  fameux  Evêque  qui 
ait  gouverné  cette  grande  Eglife  , j’ajoûteray  feu- 
lement quelques  autres  Auteurs  qui  l’ont  précédé^ 
ou  qui  ont  vécu  depuis  luy  ^ je  commence  pat 
faint  Grégoire  de  Nazianze. 

Ce  Saint  ayant  gouverné  quelque  temps  l’Eglife  y.  Cregein 
de  Nazianze  avec  fon  pere  nommé  auffi  Grégoire 
qui  en  eftoit  Evêque,  fut  depuis  élû  Evêque 

n.  • 1 ^ ^ Ci.  * • 

Conltantinoplc  en  579.  mais  ayant  eltc  craver- 
fé  dans  ce  Siégé , il  s’en  démit  volontairement  l’an 
3S7.  Ce  Saint  dans  l’Oraifon  qu’il  écrivit  au  fujet 
de  fa  retraite  dans  le  Pont,  aufli-tôt  qu’il  fut  or- 
donné Preftre  décrivant  les  qualitez  que  doit  avoir 
celuy  qui  veut  offrit  à Dieu  des  Sacrifices , dit  qu’i’/  Ormt.  t, 
e fi  bien  difficile  de  trouver  un  homme  capable  d'entrer 
, en  focieti  avec  let  Anges ^ de  glorifier  Dieu  avec  les 
Archanges  , défaire  pajfer  les  Sacrifices  jufeiu'a  l'Au- 
tel fuprème  du  Roy  du  Ciel , <£ exercer  avec  Jeftu.  Chriff 
ia  fonilion  facrie  du  Sacerdoce  ; faut  s'immoler  i 
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Dieu  avant  <jue  de  luy  pouvoir  ojfrir  ce  Sacrifice  exté- 
rieur , cet  Antitype  des  grands  Myfieres , & prendre 
Oral.  IJ»,  le  nom  & la  dignité  de  Prefire.  Et  dans  un  difcours 
funcbre  qu’il  ht  à la  loüange  de  fon  Pere  , il  rap- 
porte qu’il  celcbroit  la  Melfe  quoique  malade,  & 
qu’un  jour  n’eftant  pas  en  état  d’aller  à l’Eglife , il 
célébra  chez  luy  en  prcfencc  du  peuple  , en  y ré- 
citant le  moins  de  prières  qu’il  put , & qu’aprés 
avoir  prononcé  les  paroles  de  la  cônfecration  de 
l’Euchariftie , & avoir  beny  le  peuple,  il  fe  remit 
dans  fon  lit  ; il  ajoûte  qu’il  imita  Moïfê  priant  fur 
la  montagne , & que  dans  le  temps  que  fes  infirmi. 
tez , ne  luy  permettoient  pas  de  venir  à l’Eglife , il 
élevoit  fes  mains  jointes  au  Ciel  pour  offrir  le  Sa- 
crifice, qu’il  confacroit  avec  les  paroles  & les  priè- 
res qui  eftoient  en  ufage.  Cttm  Euchariflia  verba,  ita 
ut  confuetudo  fert  ,affdtus  ejfet.  Ce  qui  fe  peut  enten- 
dre de  toute  la  Liturgie , qu’il  benilFoit  le  peuple,  & 
trouvoit  de  nouvelles  forces  dans  ce  Sacrement , 
il  fe  fentoit  tout  rétably  quand  il  avoit  célébré  les 
divins  Myfteres.  Et  cjuidem  perfape  fingulis  die- 
bus  ex  folâ  Liiurgià  robur  concipiebat  : & mor- 
bus  tamjuam  ex  edi£lo  & imperia  fatigat us , fe  fub- 
ducebat. 

Pdlltie  E-  Nous  avons  aufli  quelques  particularitez  du  Sa- 
■véyuedHe-  crifice  rapportées  par  Pallade  Evêque  d’Helenople, 
kmefle.  jg  Bithynie,  que  Conffantin  fit  bâtir  en  l’hon- 

neur de  fainte  Helenefa  mere.  Cet  Auteur  eftoit 
amy  de  faint  Chryfoftome  dont  il  a décrit  la  Vie, 
& il  rapporte,  que  ce  Saint  eftant  allé  à l’Eglife, 
,,  parce  que  c’eftoit  l’heure  du  Sacrifice  j après  avoir 
„ donné  la  paix  & la  benediétion  au  pieupie  félon  la 
,,  coutume,  il  s’aflîtavec  les  Prélats  qui  l’accompa- 
,,  gnoient  pour  lors , & qui  eftoient  venus  à Conftan- 
„ tinoplepourquelquedifferent,&que  dans  ce  tenis 
,,‘un  de  ces  Evêques  le  prefla  avec  tant  de  chaleur 
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de  liiy  vouloir  rendre  jullice,  que  le  peuple  éton- 
né de  fon  imprudence,  crut  qu’il  avoit  commis 
quelque  grand  crime.  Saint  Jean  le  voyant  parier 
avec  tant  de  vehemence,5c  en  ayant  efté  un  peu 
troublé , il  ne  voulut  pas  que  le  trouble  où  il  elîoic 
en  causât  au  peuple.  Il  prit  le  papier , & après  que 
la  leéture  des  Livres  faints  fut  achevée,  il  pria 
Panfophe  Evêque  de  Pifidie,  d’offrir  à Dieu  en 
fa  place  les  divins  Myfteres;  puis  fè  retira  avec 
les  autres  Evêques  j car  il  craignoit  d’offrir  le 
Sacrifice  avec  émotion  d’efprit.  Cela  marque  la 
difpofition  en  laquelle  on  doit  eftre  pour  célé- 
brer, & auffi  que  l’Evêque  en  entrant  à l’Eglife 
donnoit  la  paix  au  peuple,  le  faluoit,  qu’on  fai« 
foit  des  lediures  avant  que  d’offrir  le  Sacrifice. 

Pallade  rapporte  auffi  qu’un  faint  Solitaire  nom- 
mé  Macaire  ne  voulut  point  guérir  un  Preftre  e.  19-  fo. 
malade,  qui  eftoit  tombé  dans  un  péché  honteux , 
qu’i/  ne  lny  eût  promis  de  ne  célébrer  de  fa  vie  les 
faints  Mjjteres  d l’Autef  & de  demeurer  toujours 
tsu  rang  des  Laïques. 

Au  même  temps  vivoit  un  célébré  Magiffrat  de  S. 
Conftantinople  nommé  Nil,  Difciple  de  S.  Chry- 
foftome,  qui  fe  retira  dans  la  folitude  dans  le  de 
fert  de  Sinaï,  où  il  mourut  environ  l’an  410.  Dans 
fon  Epître  à Anaflafe  Evêque , il  rapporte  encore 
quelques  circon fiances  arrivées  au  temps  que  faint 
Chryfoftome  offroit  le  Sacrifice.  Jean  , dit-il,  cet 
admirable  Evêque  de  Conftantinople,  voyoit  pref- 
que  à toute  heure  la  Maifon  du  Seigneur  remplie  " * 
d’une  grande  multitude  d’Anges  , & principale-  « 
ment  durant  que  l’on  offroit  le  divin  & non  fan-  “ 
glant  Sacrifice.  Il  en  eftoit  tout  tranfporté  d’éton- 
nement  & de  joye,  & voicy  comme  il  l’a  raconté  •• 
en  fecret  à fes  amis,  qui  eftoient  des  perfonnes  " 
faintes  & fpirituelle*.  Auffi-  toft  leur  difoit-il , que  " 
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,,  le  Pfcftre  commençoii  d’offrir  le  faint  Sacrifice,  iln 
,,  grand  nombre  d’Efprits  Bienheureux  defeendans 
,,  du  Ciel , revêtus  de  robes  tres-cclatantes  , ayant 
„ les  pieds  nuds,  baiffant  les  yeux,  & fe  courbant, 
„ environnoient  l’Autel  avec  un  grand  filence  & avec 
„ un  profond  refpe£t,  jufqu’à  ce  qu’on  achevât  le 
„ vénérable  Myftcrc  ; puis  fe  répandant  çà  & là  par 
„ toute  l’Eglifc,  ils  accompagnoient  les  Evêques,  les 
„ Preftres  & les  Diacres  lotiqu’ils  dirtr.buoicnt  aux 
„ Fideles  le  faint  Corps  5c  le  précieux  Sang  du  Sei- 
gneur , 5c  les  aflîftoient  avec  beaucoup  de  foin  5c 
d’attention  dans  ce  Miniftere.  Or  je  vous  écris  cecy, 
afin  que  voyant  quelle  eft  l’éminence  5c  la  dignité 
de  ce  divin  Sacrifice , vous  preniez  garde  de  ne  pas 
perdre  la  crainte  de  Dieu  en  difpenfant  fes  Myfte- 
res  avec  négligence,  5c  de  n'y  pas  admettre  ceux 
qui  en  s’en  approchant  fe  preflent  5c  fe  querellent 
l’un  l’autre,  qui  excitent  de  la  confufion  5c  du  bruit, 
qui  répondent  d’une  façon  immodefte  aux  paroles 
(aintes  du  Preftre , qui  fottentde  leurs  places  , qui 
■ „ s’amufent  à regarder  de  tous  cotez  avec  curiofité, 
,,  5c  enfin  qui  fe  conduifent  mal  en  cette  rencontre  ; 
„ car  le  Seigneur  dit  autrefois  à Moïfe,  5c  il  le  dit 
„ par  luy  à tous  les  Prcftresdela  nouvelle  Loy  : Fai- 
,,  tes  que  les  Enfans  d’Ifracl  foient  modeftes  5c  pirux, 
„ 5c  ne  traitez  pas  les  chofes  faintes  avec  indiffè- 
,,  rence  5c  avec  mépris, 

procle  Pa-  Nous  avons  encorc  un  célébré  Difciple  de  laine 
H.trche  de  Chryfollome,  5c  qui  fut  Patriarche  de  Conftaniino- 
ple,  c’eft  Procle,  qui  nous  a appris  aflèz  de  chofes  au 
fiijet  du  Sacrifice.  Il  fut  élû  l’an  434.  ce  fut  luy 
qui  acheva  la  converfion  du  fameux  Volufien  Ro- 
main, à qui  S.  Auguftin  avoir  écrit  : ce  fut  de  Ibn 
temps  en  444*  lorfqu’il  officioit  dans  la  grande 
Eglife  de  Conftantinople,  qu'on  entendit  chanter 
par  un  Ange  5c  par  un  enfant  en  prefcnce  de  l’Em- 
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pereur  Theodofe  & tout  le  peuple,  le  fameux 
Trifagiom  c’e(l-à-dire , SHnEbis  Dens,  SanSlns  fonis^ 

S/in£ÎHs  immortalis , nùferere  mbis.  Et  ce  fut  par  l'or- 
dre de  cet  Empereur  qu’on  l'infèra  dans  la  Liturgie. 

Nous  avons  auffi  de  Procle  un  écrit  intitulé , De  U 
Tradition  de  la  divine  Liturgie.  Cet  Ouvrage  fut 
imprimé  en  Grec  à Paris  l’an  depuis  traduit 

par  M.  deSaintes  qui  fut  Evêque  d’Evreux.  Baro- 
nius  ( ad  an.  ^46.  ) dit  qu’il  l’avoit  trouvé  par  tout 
entre  les  Ouvrages  de  Procle  5 Lindan  Evêque  de 
Gand.X.ifte  de  Sienne,  Bellarmin,  Antoine  De- 
monchares , luy  attribuent  ; & félon  Riccardus  ou 
Richard  Theatin , qui  nous  a donné  les  Ouvrages 
de  cet  Evêque,  après  les  avoir  revûcs  & corrigez  fur 
plufieurs  Exemplaires  Grecs  : Proclus  fit  ce  difcours 
pour  confondre  les  erreurs  des  Ncftoriens,  qui 
lalafphemoient  contre  le  Sacrifice,  comme  le  mar- 
que Leontius  dans  le  Livre  contre  Neftorius, 
quecetHeretique  rejettoit  la  Liturgie  des  Apôtres 
& celle  de  S.  Bafile,  & qu’il  en  introduifoit  une 
nouvelle.  J’ay  bien  voulu  rapporter  cela  pour  don- 
ner l’autorité  au  palTage  de  Procle, quç  j’ay  déjà 
beaucoup  cité  au  commencement  de  cet  Ouvrage, 
en  parlant  de  la  Liturgie  des  Apôtres,  où  il  dit  que 
ces  bienheureux  Difciples  avoient  eux  - mêmes 
drefle  une  Liturgie  qui  eftoit  très-  longue,  que  laine 
Bafile  l’avoit  abrégée,  & que  S.  Jean  Chryfofto- 
me  y en  avoii  encore  retranché  plufieurs  chofes , 
afin  qu’elle  fut  moins  longue.  Kutytjue 

Dans  le  fixiéme  fiecle , Eutyque  Evêque  deCon-  p^ri-tunhe  , 
(lantinople , parle  de  l’Euchariftie  & du  Sacrifice  de  confitn.- 
d’une  maniéré  qui  mérite  bien  que  nous  le  rappor-  * 
rions.  Celuy,d!!>.//,qui  ne  reçoit  qu’une  partie  des  “ 
efpeces  coniàcrées,  ne  laifle  pas  de  recevoir  tout 
entier  le  tres-faint  Corps  & l’adorable  Sang  du  Sei-  ns  'at.l. 
gneur  ; car  quoique  le  Corps  & le  Sang  foit  divifé 
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n &diftribuc  à tous,  parce  qu’il  fe  mêle  en  chacun 
»>  d’eux  , il  ne  lailfe  pas  de  demeurer  toûjours  indivi- 
jifible  en  luy-même, comme  un  feul  cachet  eftanc 
» imprimé  fur  plufieurs  cires  differentes,  leur  donne  à 
chacune  en  particulier  toute  fa  figure  & toute  fa 
M forme,  & ne  lailfe  pas  de  demeurer  toûjours  unique 
M en  foy-même,  fans  que  la  multiplicité  des  fiijets  qui 
M reçoivent  l’imprefTion  de  fon  image  divife ou chan- 
»»  ge  fon  unité  j & comme  la  voix  qui  eft  proférée  par 
*»  un  feul  homme , & qui  fc  répand  dans  l’air,  eft  tou- 
»>  te  entière  dans  fa  bouche  & entre  toute  entière  dans 
« les  oreilles  de  ceux  qui  l’entendent,  fans  que  l’un 
” en  reçoive  plus  ou  moins  que  l’autre,  parce  qu’en- 
**  core  que  la  voix  foit  un  corps , n’eftant  autre  chofe 
•*  qu’un  air  agité,  elle  eft  tellement  une  & indivifible, 
” que  tous  l’entendent  également , quand  il  y auroit 
" enfembledix  mille  auditeurs:  ainfiperfonnenedoit 
" douter  qu’aprés  la  confecration  myftique  & lafain- 
*’  te  fraélion , le  Sang  du  Seigneur  incorruptible,  im- 
” mortel , faint  & vivifiant , fe  formant  par  la  vertu 
du  Sacrifice  dans  les  efpecesconfacrées,  n’imprime 
” toute  fa  forme  dans  chacun  de  ceux  qui  le  reçoi- 
“ vent,  & ne  fe  trouve  tout  entier  en  tous.  Ce  pafta- 
ge  explique  une  des  plus  grandes  difficultez  de  l’Eii- 
chariftie,  & la  ceremonie  de  la  fraébion  du  pain  qui 
fe  fait  dans  le  Sacrifice.  On  peut  encore  a jourer 
Leonce  Scholaftique  de  Conftantinople  en  jSo.  le- 
quel écrivant  contre  Théodore  Mopfuefte  , dit , 
» comme  je  l’ay  déjà  raporté , qu’il  avoit  corrompue 
•>  la  Melle  que  les  Peres  ont  laifTée  aux  Eglifes  par 
» tradition,  fans  avoir  aucun  refpeift  ny  pour  celle 
» des  Apôtres , ny  pour  celle  du  grand  Bafile , qui 
j>  avoit  efté  compofée  par  le  même  efprit , & que  dans 
w cette  Mefte  il  remplit  de  blafphêmes,  & non  de 
« piieres  les  paroles  du  Myftere  de  l’Euchariftie.^ 
» Après  cela  devons-nous  attendre  encore  nn  autre 
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Antechrift,  qui  haife  autant  Jelus-Chrift , Si  qui  « 
s’efforce  dechanger  cequicftà  Jefus-Chriil.  Certes  « 
je  ne  le  croy  pas.  Cet  Antechrift  de  nos  jours  fuf-  «» 
fit  luy  feul  pour  tenir  en  tout  la  place  de  celuy  qui  »• 
doit  venir  à la  fin  du  monde.  Voilà  comme  on  te-  «« 
gardoitun  homme  qui  avoir  ofé  inferer  des  erreurs 
dans  le  corps  de  la  Liturgie,  on  l’appelle  T Ante- 
chrift } & ainfi  comment  doit-on  confiderer  ceux 
qui  veulent  abolir  le  Sacrifice  meme  ? 

• Photius  nous  a auffi  confervé  un  partage  d’un  ce-  Euflr^te 
lebre  Preftre  de  Conftantinople , nommé  Euftrate  Prejlre  de 
qui  vivoit  au  feptiéme  fiecle  , qui  dit  qu'on  avoit  ^iCcnjiAnu- 
beaucoup  écrit  pour  prouver  que  les  Sacrifices  of-  ^ 
ferts  par  les  Pteftres  pour  ceux  qui  font  morts  dans  tJ'-'*" 
la  Foy  , & les  offrandes , & les  prières  & aumônes  « 
qu’on  Élit  pour  eux,  font  certainement  ttes-utiles  « 
pour  leur  falut  ,&  pour  la  remiflîon  de  leur  pechez.  « ^ 

Il  rapporte  auflS  qu’on  offre  pour  eux  le  Sacrifice  « 
au  troifiéme  jour , afin  de  fortifier  les  prières  par  la  « 
vertu  du  Myftere  de  la  Refurreélion  du  Seigneur  « 
qui  le  fit  au  troifiéme  jour.  On  l’offre  neuf  jours  « 
après  ,à  caufe  queJefus-Chrift  apparut  de  nouveau  « 
à fes  Difciples  neuf  jours  apres  fa  Refurreébion  : « 
on  l’offre  le  quarantième  jour,  à caufe  quejefus-  « 

Chrift  le  montra  pour  la  derniere  fois  à fes  Difci-  <• 
pies  quarante  jours  après  fa  Refurreélion.  « 

Nous  avons  encore  un  célébré  Patriarche  de  s.  Germai»- 
Conftantinople,  qui  nous  a laiffé  une  longue  ex. 
plication  de  ta  Mefle , c’eft  S.  Germain.  Il  n’cft  pas 
tout-à-fait  conftant  du  temps  qu’il  vivoit,  parce 
qu’il  y en  a eu  deux  de  ce  nom  qui  ont  efté  Patriar- 
ches de  cette  Eglife  -,  mais  qui  ont  vécu  en  des 
temps  affez  éloignez;  l’un  eft  du  huitième  fiecle  , 
l’autre  eft  du  douzième.  Il  eft  difficile  de  dire  lequel 
des  deux  eft  l’Auteur  de  la  Théorie  desMyfieret.  Les 
Proteftans  qui, éloignent  autant  qu’ils  peuvent  de 
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l'antiquité  tout  ce  qui  a rapport  à nos  ikintes  praii, 

• qucs , difent  que  l’Auteur  de  cet  Ouvrage  eft  Ger-« 
main.qui  vivoit  au  douzième  ficelé.  Le  Cardinal 
du  Perron  dans  fon  Traité  de  l’Euchariftie  , le  place 
audit  en  ce  fiecle , fans  neanmoins  l’examiner.  Ce- 
pendant le  fentiment  le  plus  commun  reconnoît 
que  cette  expofition  de  la  Melfe  eft  de  Germain,  qui 
■ vivoit  au  huitième  fiecle,  qui  fut  transféré  de  l’E- 
glife  de  Cyfique  en  celle  de  Conftantinople  l’an  yiy, 

^ caufè  de  fit  grande  pieté.  Il  défendit  la  doctrine 
de  la  Tradition  des  Peres  touchant  les  Images  con- 
. tre  l’Empereur  Leon  Kaurique  , & mourut  l’an 
7 ji.  Son  ouvrage  de  la  Théorie  des  Myfteres , eft  tres- 
beau  & plein  de  penlces  fort  édifiantes;  c’eft  une 
explication  allégorique  & rpirituelle  de  toutes  les 
ceremonies  de  la  Meife.  J’en  feray  feulement  un 
extrait  pour  marquer  les  pratiques  qui  s’obfervo’enc 
i>  de  fon  temps  dans  la  célébration  du  Sacrifice.  L’E- 
»>  glife,  dit  il,  eft  le  lieu  oA  s’ofîre  le  Sacrifice  myftique 
« & vivant,  la  faintc  Table  figure  le  tombeau  dejefus- 
» Chrift,  parce  que  c’eft  fur  elle  qu’on  prefentele  pain  , 
M celefte èc  véritable  ,c’cft-à  dire,  le  Sacrifice  myfti- 
n que  & non  fanglant,  qui  n’eft  autre  quejefus-  Chri  ft 
»>  même,  lequel  eftant  immolé,  a donné  fa  Chair  & 

» fon  Sang  aux  Fideles  d’une  nourriture  & d’un  breu- 
*>  vage  qui  leur  communique  la  vie  éternelle.  Cette 
» Table  eftauiïï  le  Throne  de  Dieu,  fur  lequel  il  veut 
»>  bien  que  fim  Corps  repofe  ; c’eft  à cette  Table  qu’il 
»>  eft  encore  maintenant  aflîs  .au  milieu  de  fes  Apâ— 
très , comme  il  fut  autrefois  à celle  oi\  il  fit  la  Cene 
»>  myftique.  Le  Throne  de  l'Evcquc  au  milieu  des 
» fieges  des  Preftres,  reprefente  Jefus-Chrift  au  mi— 

V lieu  des  douze  Thrones,  jugeant  les  Tribus  d’ifracl. 

» Le  Chœur  eft  feparé  par  des  baluftres  du  lieu  oil 
»»  font  les  peuples  ; ces  barreaux  font  de  fer  ou  de 

V cuivre^  .afin  qu’on  ne  les  brife  point  pour  entrer; le 
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Jubé  Amiro  , eil  de  pierre  comme  une  montagne  « 
élevée  fur  laquelle  on  evangelife.Sion.  On  fe  tour-  *« 
ne  du  côté  de  l’Orient  pour  prier  ,ainfi  qu’on  l’a  <« 
apris  par  la  Tradition.  On  ne  prie  point  à genoux  « 
le  jour  du  Dimanche  pour  honorer  la  Refurrcékion  « 
de  Jcfus-Chrift,  & la  noftre  étans  fortis  du  péché.  « 
Les  Preftres  ont  une  Tonfure  faite  en  forme  de  « 
couronne  au  haut  de  la  telle  , pour  reprefenter  la  “ 
couronne  d’épines  que  Jefus-Chrifl  porta.  L’Etole  « 
facerdotale  eft  une  robbe  qui  pend  jufqu’aux  ta-  *« 
Ions  J à l'exemple  de  celle  d’Aaron,  Elle  eft  de  “ 
couleur  rouge,  pour  marquer  le  zcle  des  Miniftres  « 
du  Seigneur  figuré  par  le  feu.  La  Ceinture  lignifie  *« 
les  cordes  dont  Jefus-Chrift  fut  lié.  La  Chafuble  « 
reprefente  le  vêtement  du  pourpre  dont  il  fut  re-  “ 
vêtu.  L’Evêque  eft  accompagné  de  vingt- quatre  *« 
Preftres  & de  fept  Diacres.  Les  Preftres  reprelèn-  « 
tent  les  Séraphins  qui  font  autour  du  Thône  de** 
Dieu  , & qui  chantent  fes  loiianges.  Les  Diacres  ** 
font  la  fonélion  des  Anges  prêts  à aller  par  tout  « 
pour  fervir  l’Evcque.  On  préparé  les  oblations  “ 
dans  U Sacriftie  , où  l’on  reprefente  ce  que  Jcfus-  “ 
Chrift  fouffrit  fur  le  Calvaire.  L’oblation  du  pain  “ 
marque  celle  qu’il  fit  de  luy-même.  On  prie  fur  ** 
le  pain , afin  de  le  fanélifier } ce  qui  lignifie  la  fain-  " 
teté  de  Jefus-Chrift.  On  le  perce  avec  une  lance,  “ 
à l’imitation  du  foldat  qui  perça  le  côté  de  Jefus-  " 
Chrift.  Le  balTin  dans  lequel  le  Preftre  & leDia-  " 
cre  mettent  le  pain  préparé,  eft  comme  le  tom-  “ 
beau  où  Jefus-Chrift  fut  enfeveli  ; & le  vin  /e-  " 
prefente  le  Sang  , & l’eau  celle  qui  fortit  de  fo'n  " 
côté.  Quand  le  pain  & le  vin  font  ainli  préparez,  “ 
••le  Diacre  pendant  ce  temps  recite  une  oraifon  : la  " 
' Prothefe  reprefente  la  crèche  de  Bethléem , où  le  “ 
Sauveur  vint  au  monde  ; le  Calice  eft  à l’exemple  " 
de  celuy  où  Jefqs-Chtift  fit  1»  Cene , & peut  re-  « 
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M prefenter  les  mammdles  de  la  (ainte  Vierge  ; la 
M nappe  ou  corporal  eft  comme  le  fuaire  oi\  Jefiis- 
»>  Chrift  fut  enveloppé;  le  voile  qu’on  met  dell'us  le 
M badin,  eft  comme  un  autre  linceul  qui  couvroit  le 
>»  fepulchre  ; le  rideau  que  l’on  tire  au  devant,  eft 
« comme  la  pierre  qu’on  mit  fur  le  fepulchre  pour 
n le  fermer  ; l’encens  reprefente  l’humanité  de  Jefus- 
n Chrift  , Sc  le  feu  (a  Divinité  , l’odeur  lignifie  la 
»>  grâce  du  S.  Efprit.  On  s’en  fert  à l’exemple  des 
»>  Mages  qui  luy  en  oftrirent , & pour  imiter  les 
» (àintes  femmes  qui  vinrent  à Ibn  fepulchre  avec 
»>  des  parfums  pour  embaumer  fon  Corps.  Le  Prêtre 
M qui  commence  la  Liturgie  , eft  femblable  à Jean- 
» Baptifte  , & eft  comme  le  Precurfeur  de  Jefus- 
» Chrift  ; il  l’annonce  par  fes  Prédications,  LeDia- 
M cre  dit  d’abord  : Benilfez  Seigneur  , & le  Prefire 
M répond  : Béni  foit  le  régné  du  Pere  , du  Fils  & du 
» S.  Efprit  , commençant  par  la  Doxologie  ou  la 
«glorification  de  la  fainte  Trinité,  & on  répond, 
w Amen.  Le  Diacre  dit , Prions  le  Seigneur  en  paix, 
» recommandant  le  filence&  l’attention  pendant  ce 
n temps.  On  chante  une  autre  Antienne  ou  Répons, 

« qui  doit  eftre  tiré  des  Prophètes  qui  ont  annoncé 
w la  venue  de  Jefus-Chrift.  Ce  Répons  eft  pris  du 
« Pfeaume  , Bonum  efi  confiteri  Domino.  On  recom- 
« mande  encore  de  prier  Dieu  en  paix.  Le  Preftte  ’ 
» éleve  la  voix  en  difant  la  conclufion  des  Oraifons 
»>  qui  eft  ainli  : Qma  tua  efipotentia , & tuHm  regnum 
>j  & potejlas  & gloria  Patris  & FUU  gr  Spirtttu  fan- 
« SH  , nunc  & fernper,  & in  facula  faculorum.  Amen, 
w On  dit  au  fécond  Répons , Dominas  regnavit  deco- 
n rem  indutus  ejt.  On  fait  mémoire  de  la  lainte  Vier- 
'n  ge  après  le  premier  Répons , parce  qu’elle  eft  com- 
» me  le  guide  du  Miniftere  , & celle  qui  nous  a 
donné  Jefus-Chrift.  Après  le  fécond  Répons  on 
»>  fait  mémoire  des  Saints , afin  qu’ils  s’unillènt  à 
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nos  prières  dans  le  Sacrifice.  Le  Troparîum  eft  une  «• 
Antienne  qui  le  chante  apres  le  fécond  Répons,  « 
qui  eft  ainfi  conçu.  Verbe  & Fils  unique  de  Dieu,  « 
qui  étant  immortel  avez  daigné  prendre  une  chair  «* 
de  la  fainte  Mere  de  Dieu  , & todjours  Vierge  •« 
Marie  pour  noftre  falut  , vous  étant  fait  homme,  « 
fans  que  cette  nature  fe  (bit  détruite  ou  changée,  «* 
qui  avez  été  attaché  a une  croix  , & avez  triom-  « 

f)hé  de  la  mort  par  voftre  mort , qui  êtes  un  dans  ** 
a (âinte  Trinité , 6c  glorifié  avec  le  Pere  & le  S.  “ 
Efprit  , fauvez-nous.  Cette  priere  a efli  njontie  à ** 
tOffîce  par  l’ordre  de  l’Empereur  Ju/lmUn.  A U fin** 
le  Diacre  recommande  l’attention^  & le  Prefire  élevant  “ 
fa  voix  , dit  : Parce  que  Seigneur  vous  êtes  bon,  ** 
vous  êtes  un  Dieu  qui  aimez  les  hommes  , nous  " 
vous  glorifions  avec  le  Fils&  le  Saint-Efprit.  Après  ** 
on  dit  la  troifiéme  Antienne  ptife  du  Plçaume  ** 
Venite  exultemus  j 6c  enfuite  fe  fait  l’Introïte  ou  “ 
l’entrée  pour  l’Evangile  , qui  reprelènte  la  pre-  “ 
miere  manifeftation  de  Jefus-Chrift  faite  par  Saint  ** 
Jean  , lorfqu’il  commença  à prêcher.  On  dit  le  “ 
Tnfagion  à l’imitation  des  Anges  ; le  Pere  eft  le  “ 
Dieu  (aint  par  (a  nature;  le  Fils  eft  le  faint  Fort,  “ 
d’autant  que  par  fa  parole  nous  triomphons  de 
toutes  les  forces  du  Diable  ; le  S.  Efprit  eft  le  Dieu  ** 
immortel,  parce  qu’il  nous  donne  la  vie.  A la  fin  “ 
du  Tnfagion  l’Evêque  monte  fur  fon  thrône  & be-  “ 
nit  le  peuple  , pour  marquer  que  toutes  les  Pro- 
pheties  de  Jefus-Chrift  font  accomplies.  On  lit  '* 
l’Epître  qui  eft  tirée  de  Saint  Paul , le  Diacre  di-  “ 
fant  auparavant  ; Soyez,  attentifs  , écoutons  avec  un  ** 
efprit  tranyuUe  la  Sagejfe , puis  on  chante  Alléluia.  ‘‘ 
On  préparé  l’encens  pour  l’Evangile.  Le  Diacre  “ 
avertit  qu’on  foit  debout  pour  entendre  la  parole 
de  Dieu , enfuite  on  fait  plufieurs  prières  pour  les 
Cateçumencs  , & on  les  &it  foriir  ; puis  on  prie 
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t»  pour  les  Fidelles  qui  reftent  dans  l'Eglifè  & pour 
w l’Evêque,  invoquant  la  mifericorde  de  Dieu,  & 
« difanc  Kyrie  ele’ifon.  Ces  prières  eftant  faites  , on 
« apporte  avec  pompe  les  dons  à l'Autel , les  Dia- 
" cres  marchent  les  premiers  , tenans  des  vents  ou 
**  fléaux  en  leurs  mains , d’autres  portent  l’encens 
” & parfument  l’Eglife  , 5c  on  chante  l’Hymne  des 
" Chérubins  ; enfuiteon  met  fur  le  grand  Autel  les 
” oblations.  Cette  pompe  ou  proceflion  reprefente 
” l’entrée  de  Jefus-Chnft  à Jerulalem  aux  acclama- 
tions  des  peuples.  Après  cela  le  Célébrant  lave  Tes 
” mains  pour  marquer  la  pureté  avec  laquelle  il 
" faut  approcher  de  Dieu  , & dit  Lavabo  avec  le 
**  refte  du  Pfeaume.  On  fait  mémoire  de  la  fàinte 
**  Vierge  , de  S.  Jean-Baptifte  , des  Apoftres  & des 
” autres  Saints.  On  donne  le  baiferdePaix  , le  Ce- 
**  lebrant  avertilTant  les  Fidelles  de  s’entre- bai  fer, 
**  difant  : Pax.omnibtu,  On  chante  le  Symbole  qui 
” eft  celuy  de  Conftantinople,  on  ferme  les  portes, 
” & on  tire  un  rideau  au  devant,  ce  qui  fe  pratique 
” dans  les  Monafteres  j & le  Preflre  ne  parle  & ne 
” converfe  plus  qu’avec  Dieu  ôcavec  les  Anges.  On 
” avertit  les  peuples  d’unir  leurs  prières  aux  fiennes, 
” de  lever  leurs  efprits  au  Ciel,  de  rendre  grâces  à 

" Dieu.  Sitrfum  habeamus  corda Grattas  agamtss 

Et  après  que  le  Preftre  a ainfi  converfé  feul  avec 
" Dieu , comme  fit  Moïlè  fur  la  montagne,  le  peu- 
” pie  chante  l’Hymne  de  la  Vidoire.  SanSlus , Sa»~ 
*’  fins  , Dominm  Detu  Sabaoth..,.  Ofanna..,,.  Bene- 
” di£bts..„  Enfuite  le  Preftre  confacre  par  les  paro- 
” les  de  Jefus-Chrift  , puis  il  fait  mémoire  de  for» 
” Incarnation  , de  fa  Naiflance , de  fa  Mort,  de  la 
Refurreétion  & de  Ibn  Afeenfion , Sc  demande  que 
” le  Saint  Efpritdefcende  fur  les  dons,  pour  les  faire 
” le  Corps  & le  Sang  du  Seigneur.  Le  peuple  chante 
« Tua  ex  tm  offerimm.  Et  pendant  tout  ce  temps  le 
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î’reftre  eft  incliné  profondément,  il  fait  des  fignes  et 
de  Croix  fur  les  dons  , puis  on  fait  mémoire  des  « 
hiorts  ; on  dit  l’Oraifon  Dominicale  , à la  fin  de  •• 
laquelle  on  ajoûte  : Qjtomam  tuum  e/t  regnum.  Le  « 
Preftre  dit  SanEla  SanSlis , le  peuple  répond  : Vntu  n 
San£lus , mus  Domintu.  Le  Preftre  éleve  le  Corps  « 
de  Noftre  Seigneur , pour  reprefenter  fa  Mort  & «* 
fà  Refurredbion  ; il  fait  trois  lignes  de  Croix  en  «« 
l’air  avec  le  pain  , une  en  haut  comme  pour  fan-  « 
ébifier  le  Ciel,  la  fécondé  au  milieu  pour  fanélilier  « 
l’air  , &c  k troifiéme  plus  bas  , afin  que  la  terre  « 
foit  auffi  fanélifiée  par  Jefus-Chrift  ; & ce  dernier  « 
ligne  de  Croix  fe  fait  avec  le  pain  qu’on  met  fur  •* 
le  Calice  & auprès  du  Calice  , pour  fignifier  que  «» 
le  divin  Corps  a efté  enfeveli  dans  la  terre , & « 
qu’il  en  eft  lorti  plein  de  vie  ; on  le  fait  fur  le  « 
Calice , pour  marquer  les  quatre  parties  du  monde 
confacrées  par  la  prefence  de  Jefus-Chrift.  Apres  « 
l'élévation  on  rompt  le  pain  pour  la  Communion-,  « 
on  apporte  de  l’eau  chaude , Sc  on  la  verfe  dans  « 
le  Calice.  Le  Preftre  communie  prenant  feparé-  »c 
ment  le  pain  & le  Calice  ; Sc  après  qu’il  a com-  « 
munjé  , on  dit  un  Pfeaume , ParafH  in  confpe£hi.  « 
On  avertit  lesFidelles  d’approcher  de  Jefus-Chrift  « 
noftre  Dieu  & noftre  Roy,  avec  crainte  , avec  foy  « 
& charité  : Accedite  cam  timor»  Dei , & fide , & «< 
charitate.  On  communie  debout , on  fait  l’aâion  a 
de  grâces , puis  fuit  une  Oraifon  , la  Benedidion  « 
du  Preftre,  & le  Pain-beni  qu’on  diftribucau  peu-  « 
pie.  J’ajoûteray  encore  la  lignification  de  quel- 
ques-unes de  ces  pratiques  qui  font  expliquées  par 
ce  même  Auteur.  Les  prières  &les  demandes  qu’on  « 
fait  à Dieu  dans  la  célébration  des  faints  Myfteres  <1 
après  la  ledure  des  divins  Evangiles  , jiifques  à « 
l’Hymne  des  Chérubins,  reprefentent  la  dodrine  « 
que  Jefus-Chrift  noftre  Dieu  a pt  êché  fur  la  terre  n 
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i>  durant  trois  années.  Ces  prières  lè  font  pour  les 
t>  Catecumenes  , pour  les  Fidelles  , & pour  le  Pon- 
» tife  qui  célébré  le  Sacrifice.  Car  les  faints  Peres 
U içaehant  quelles  doivent  eftre  l’ame  & les  mains 
»>de  celuy  qui  touche  le  tres-faint  Corps  de  Jefus* 

M Chrift  noftre  Dieu  , & qu’il  faut  qu’elles  foient 
w plus  pures  que  les  rayons  mefme  du  Soleil  ,ils  ont 
» inftitué  ces  prières  pour  obtenir  le  pardon  de  leurs 
»>  fautes  pat  le  mérité  de  l’humanité  do  Fils  de  Dieu, 

»>  en  dilant  Kyrie  eleifon.  O Dieu,  ayez  pitié  de  nous 
*>  par  voftre  grande  mifericorde,  c’eft-à-dire  par  vô- 
»>  tre  Fils  & vôtre  Verbe,  que  vous  avez  envoyé  au  ’ 
» monde  pour  eftre  l’expiation  de  nos  pechez.  Il  ex- 
plique auflî  la  prefence  du  Corps  de  Jefus-Chrift 
par  les  paroles  de  la  confecration  , & celle  du  S. 
Efprit  par  fa  vertu.  C’eft  luy-mefme  qui  a dit  : 

» Cecy  eft  mon  Corps  , cecy  eft  mon  Sang  ; & il  a 
**  luy-même  commandé  à fes  Apoftres  , & par  eux 
**  à toute  l’Eglife  de  faire  la  mefme  chofe , lorfqu’il 
” a dit  : Faites  cecy  en  mémoire  de  moy  j ce  qu’il 
” ne  leur  eut  pas  fans  doute  ordonné  , s’il, ne  les  eut 
” en  même  temps  revêtus  de  la  force  du  Saint  Efprit 
"pour  le  pouvoir  faire.  Or  Noftre  Seigneur  ne  s’eft 
” pas  contenté  de  nous  envoyer  le  Saint  Efprit  pour 
” demeurer  avec  nous  ; mais  il  a auflî  promis  qu’il 
" y demeureroit  luy-même  jufqu’à  la  fin  des  fiecles} 

" & il  y a cette  différence  entre  l’un  & l'autre , que 
n le  S.  Efprit  n’ayant  point  de  corps  , y eft  invifible 
i>  & incorporel:  mais  Jefus-Chrift  s’eftant  revêtu  de 
w noftre  nature  corporelle  pour  ne  s’en  dépoüillec 
M jamais  , fouffre  qu’on  le  voye  & qu’on  le  touche 
s>  dans  lés  facrez  fe  redoutables  Myfteres.  Cet  Avu 
teur  explique  au(Tî  très- clairement  la  Tranfîlib- 
ftantiation.  Le  Preftre  offre  fa  priere  à Dieu,  afin 
»>  que  le  Myftere  de  fon  Fils  s’accomplifTe , c’eft-à- 
*>  dire  que  le  pain  & le  vin  fôienc  changez  en  la 
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(ùbdance  du  Corps  &duSangdcJefus-Chrift  qui  u 
eft  aufli  Dieu  : c’eft  pourquoy  le  S.  Efprit  fe  trou-  « 
vaut  alors  invilïblement  prefent  par  l’ordre  du  «• 
Pere&  la  volonté  du  Fils  , produit  cette  operation  « 
divine , & par  la  main  vifible  du  Preftre  confacre  «« 
& change  les  dons  lacrez  qu’on  a offerts  , en  les  « 
transformant  au  Corps  & au  SangdeNoftre  Sei-  « 
gneur  Jefus-Chrift.  Il  explique  ce  que  fignifient  »* 
les  inclinations  du  Preftre.  Quand  le  Preftre  fc  •• 
"baiffè  en  offrant  à Dieu  les  prières  de  la  divine  « 
Liturgie  , il  montre  par  cette  pofture  qu’il  parle  *• 
invifiblement  à Dieu  feul.  C’eft  alors  qu’il  voit 
comme  apparoître  une  lumière  du  Ciel , qu’il  eft  " 
tout  tranfporté  de  joye  à la  vûë  de  la  gloire  ref-  *• 
plendiftànte  du  Fils  de  Dieu  , & qu’il  s’humilie  *• 
profondément  devant  luy  par  un  fentiment  de  " 
crainte  & de  reverence  ; ainfi  que  Moïfe  ayant  " 
vû  lé  Seigneur  fur  la  montagne  en  forme  de  feu,  " 
fe  retira  tout  effrayé  , & fe  couvrit  le  vifage.  Il 
donne  aufli  la  fignification  des  fignes  de  Croix  qui 
fe  font  dans  le  Sacrifice.  On  fait  le  (îgne  de  la  Croix 
fur  ces  dons  divins,  afin  que  le  S.  Efprit  y defeen- 
dant  les  change  par  fa  glorieufè  prefence  au  pre-  " 
deux  Corps  , & au  Sang  précieux  qui  a efté  ré-  " 
pandu  pour  donner  le  falut  ôc  la  vie  au  monde,  “ 
& qu’ainfi  ceux  qui  y participent  reçoivent  le  par-  " 
don  de  leurs  pechez  , & la  vie  éternelle. 


de  du  Font. 

NO  U s avons  des  Auteurs  célébrés  qui  ont  vécu 
dans  l’Eglife  du  Pont  , & qui  méritent  bien 
que  nous  rapportions  ce  qu’ils  ont  écrit  fur  les  ^ 
faints  Myfteres.  Je  commence  par  S.  Grégoire  de 
Nyffe  frere  de  S.  Bafile  , & de  S.  Pierre  Eveque  4* 
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de  Sebafte  en  Arménie.  Nylfe  elt  une  Ville  de  U 
Capadoce  , doutS.  Grégoire  fut  fait  Evêque  envU 
OrM.Cétte-  ron  l’an  369.  Il  mourut  en  396.  Ce  Saint  dit  plu- 
c,  }7,  belles  choies  en  faveur  de  la  réalité  : mais 
ce  à quoy  je  m’atrelle  prefentement,  c’eft  qu’il  ex- 
plique comment  le  même  Corps  de  Jefus-Chrift 
peut  dire  dillribué  à plufieurs  pcrfonnes.  Comme 
» il  n’y  a , dit-il,  que  le  feul  Corps  de  Jefus-Chtift 
auquel  la  Divinité  s’eft  unie , qui  a receu  la  grâce 
» de  nous  communiquer  la  vie,  c’eft  pour  cela  que 
» noftre  corps  peut  avoir  part  à l’immortalité  , s’il 
» participe  à l’incorruption  ^ en  participant  à la  ver<- 
»>  tu  de  celuy  qui  eft  immortel.  Mais  confiderons 
ti  icy  comment  il  le  peut  faire  que  ce  Corps  qui  à 
» toute  heure  eft  dillribué  feul  à tant  de  millions  de 
»»  Fidelles  par  toute  la  terre  , eft  tout  entier  en  cha- 
ty  cun  d’eux  dans  chaque  partie  qu'ils  reçoivent,  & 
•>  ne  laille  pas  de  demeurer  encore  tout  entier  en 
luy-même.  Il  marque  aulïi  que  la  confectation  le 
fait  par  les  paroles  de  Jefus-Chrift.  Le  Corps  de 
Jefus-Chrift  ayant  efté  habité  parle  Verbe  de  Dieu, 
»>  a efté  changé  en  la  dignité  divine.  C’eft  donc  avec 
jt  raifon  que  je  croy  encore  aujourd’huy  que  le  pain 
» eftant  lanélifié  par  le  Verbe  de  Dieu,  eft  changé 
» au  Corps  du  Verbe  de  Dieu  : car  icy  le  pain  eft 
»>  lànélifie  par  le  Verbe  de  Dieu  & par  la  priere  ; non 
»•  qu’il  palTe  maintenant  au  Corps  du  Verbe  de  Dieu 
j>  par  le  moyen  du  manger,  mais  parce  qu’il  fe  trans- 
» forme  & le  change  à l’heure  même  en  Ton  Corps, 
» comme  le  Verbe  Ta  dit  par  ces  paroles:  Cet^  ejimon 
*»  corps...  Le  Sdgheur  nous  fait  part  de  ces  dons  di- 
j>  vins,  lorfqu’il  change  & transforme  en  Ibn  Corps  la 
•»  nature  des  efpeces  vifibles,  par  la  vertu  de  la  bene- 
diâion  làcrée.  Les  Hérétiques  ont  voulu  douter  li 
cette  oraifon  eftoitdeS.  Grégoire;  mais  Theodoret 
la  cite  plufieurs  fois  dans  fes  Dialogues»  Euthymius 

la 
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la  rapporte.  Je  ne  veux  pas  omettre  un  autre  Saint 
Grégoire  plus  ancien  que  ccluy  dont  j’ay  parlé  j 
c’eft  S.  Grégoire  Thaumaturge,  qui  futainfi  nom-  s.  Cregtir» 
tné  à caufê  du  grand  nombre  de  miracles  qu’il  fai-  Th*umm-* 
foit.ll  fut  ordonné  Evêque  par  Phebidinus  Evêque 
d’Amafée  , l’an  140.  & mourut  l’an  i6j.  Nous 
avons  de  luy  une  Epître  canonique,  qui  fut  citée 
dans  le  fixiéme  Concile  general,  & qui  eft  rappor-* 
tée  par  Ballamon.  Dans  cetteEpître  qui  eft  adref. 
fée  à des  Evêques  dont  011  nclçait  pas  les  iipms^ 
il  décrit  la  maniéré  de  recevoir  les  Penitens  , & 
marque  les  prières  aufquelles  ils  afïilloieht , & cel- 
les oi\  ils  ne  poiivoient  fe  trouver,  & donne  une 
idée  alfez  exafte  de  la  Liturgie  de  fon  temps.  Les  ** 
pleurs  , dit-il,  & les  gemiffemens  confirtent  à eftre  “ 
hors  la  porte  de  l’Eglife,  oil  il  faut  que  le  pccheur  " 
follicite  ceux  qui  entreront,de  prier  Dieu  pour  luy;  « 

& c’eft  le  premier  degré  : le  lecond  eft  teluy  des  •* 
écoutaris , il  fe  palfe  dans  le  portique  de  l’Eglilè,  «« 
où  il  faut  que  le  pecheur  demeure  avec  les  C.ate-  « 
cumenes , & forte  avec  eux  après  avoir  écouté  l’E- 
criture  fainte  , comme  eftant  indignes  de  la  priere.  *« 

Dans  la  fouftraéfion  qui  eft  le  troifiéme  degré,  on 
eft  dans  l’enceinte  de  rÉglilè,mais  il  faut  en  fbr-  «c 
tir  avec  les  CÎatecumenes.  Le  quatrième , c’eft  la  «« 
confiftance,  quand  on  peut  demeurer  dans  l’Eglife  « 
avec  les  Fidclles,  ce  qui  eft  fuivi  de  la  participa.  <« 
tjon  aux  Sac'remens.  Ce  palEige  nous  apprend  de  « 

<]uelle  maniéré  eftoient  difporées  les  Eglifes  au 

troiftéme  fiécle,  qu'il  y avoir  la  première  porte,  le 

portique,  & l'enceinte  de  l’Eglife;  que  l’on  faifoic 

des  prières , des  leébures  , & des  inftrudtions  auf- 

quelîes  les  Catecumenes  avoient  part  auflî  bien  • 

que  les  Penitens  , mais  qu’on  les  faifoit  foriic  1 

avant  que  d’offrir  le  Sicriricc. 

Mais  une  des  plus  célébrés  lumières  de  l’Eglile 
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de  Cappadoce,  fiu  S.  Bafile Evêque  de Cefarce, qül 
eft  fi  fort  loué  pat  S.  Grégoire  de  Nazianze,  par  S. 
Ambroife  , & que  Theodoret  appelle  la  lumière 
univerfelle  du  monde.  Il  fut  fait  Evêque  l’an  569. 
s.S^Jtlefur  II  dit  plufieurs  choies  qui  ont  rapport  à noftre  fu- 
U Liturgie,  Premièrement,  que  nous  avons  reçû  des  Apô- 
tres par  la  Tradition  les  prières  que  l’on  dit  dans 
Lih.  de,^  la  célébration  des  Mylleres.  Entre  les  dogmes,  dit- 
Sffrit,  ^ les  Inftitutionsqui  font  conlërvées  dans  l’E- 

/unLi.  t.  giji-ç  ^ j|  y ^ ^ ^ 1 3 i (Té e S pat  écrit  j 

& il  y en  a que  nous  avons  reçûcs  de  la  Tradition 
,,  des  Apoftres,&  qu’ils  nous  ont  données  d’une  ma- 
„ niere  moins  publique  & moins  vifible , & elles  ont 
„ une  pareille  force  ; & fi  nous  les  voulions  rejetter, 
„ parce  qu’elles  ne  font  pas  écrites,  nous  ferions 
,,  grand  tort  à l’Evangile.  Car  quel  d’entre  les  Saints 
,,  nous  a laifie  par  écrit  les  paroles  que  nous  adrefi. 
fons  à Dieu , lorfque  nous  confiicrons  le  pain  de 
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l’Euchariftie  & le  Calice  de  benediétion  ? car  nous 


^ ne  nous  contentons  pas  des  paroles  que  l’Apoftre& 
„ les  Evangeliftes  nous  ont  marquées.  Mais  avant  Sc 
^ après  celles-là  nous  en  difons  encore  d’autres, 
„ comme  ayant  beaucoup  d’efficace  pour  le  Sacre- 
,,  ment,  quoiqu’elles  ne  nous  ayent  efté  laiflées  que 
par  une  Tradition  non  écrite.  Il  nous  apprend  aullî 
plufieurs  coûtumes  au  fujf t de  la  Communion.  Au 
ud  Cf/*-  temps  de  la  perlècution  les  Fideles  eftoient  fouvenc 
contraints  par  neceffité  de  prendre  la  Communion 
~ , de  leurs  propres  mains  lorfqu’il  n’y  avoir  point 
d’Evêque,  ni  d’autre  Miniftre  de  l’Eglifè  pour  la 
,,  leur  donner.  Tous  les  Solitaires  qui  vivent  dans  les 
,,  deferts  n’ayant  point  de  Preftres  pour  leur  donner 
,,  l’Euchariftie,  l’ont  toûjours  chez  eux , & commu— 
J nient  de  leurs  propres  mains  ; ce  qui  fe  pratique 
J,  auffi  à Alexandrie.  Car  depuis  que  le  Preftre  après 
avoir  célébré  le  Sacrifice  ,1a  leur  Z difitibuée,  ils 
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l’emportent  chez  eux  & Ce  conimu nient.  Et  nous  n ' 
voyons  dans  l’Eglife,  lorfque  le  Preftrea  mis  une  « 
partie  de  l’Euchariftie  entre  les  mains  de  chaque  « 
Fidele,  il  dépend  de  celuy  cjui  l’a  rt  çûc  de  la  man-  te 
ger,&  c’eft  luy-mcme  qui  avec  fes  mains  la  porte  « 
enfuite  à la  bouche.  Ce  qui  fait  voir  la  Commu-  et 
nion  fous  une  feule  cfpece,  & l’uOige  de  recevoir 
l’Euchariftie  dans  fa  main  , âc  de  l’emporter  chez 
foy  pour  fetommunier.  Cette  Epître  eft  écrite  à une 
Dame  Sc  au  fujet  de  la  frequente  Communion  , il 
luy  dit  aulfi , que  dans  Ion  Eglife  on  célébré  le  Sa-  « 
criBce  quatre  fois  la  lèmaine  , fçavoir  le  Diman-  « 
chc,  le  Mercredy  & d’autres  jours,  s’il  arrive  de  « 
faire  rnemoite  de  quelque  Martyr;  c’ell  le  Preftre  « 
<iui  oflre  le  Sacrifice , & qui  diUribuc  l’Euchariftie  « 
aux  alliftans.  Dans  l’Epître  adrelfce  au  Clergé,  « 
il  parle  du  chant , des  Prières  & des  Offices  ; Sc  il  « 
foûtient  qu’il  fuit  la  coutume  ancienne  de  l'Eglifc,  « 
que  dans  les  grandes  Feftes  le  peuple  vient  avant  « 
le  jour  à l’Eglife,  qu’aprés  la  pricre  il  Ce  levé  pour  « 
chanter  à deux  Chœurs  qui  fe  répondent  l’un  après  " 
l’autre  ; qu’au  point  du  jour  tous  les  Fideles  recitent  " 
le  Plêaume  de  la  Pénitence  ; Se  il  dit  que  cela  s’ob-  “ 
fervedans  l’Egypte,  dans  la  Lybie,  dans  la  Palcfti.  ** 
ne  & dans  la  Syrie.  Et  comme  on  luy  obj'.  éloii  que  “ 
cela  n’eftoit  pas  en  ufage  du  temps  de  S.  Grégoire  “ 
Taumaturge  , il  leur  répond  que  les  prières  dont  fe  " 
fètvoient  les  Fideles  de  Neocefar  , n’avoier.t  pas  *• 
auffiefté  en  ufage  de  fon  temps,  & qu’on  n’obfetvc  " 
pas  tout  ce  que  ce  grand  Homme  faifoit  ; qu’en-  ** 
tt’autres  il  prioit  la  telle  découverte.  Dans  l’Epître 
7^.  qu’il  écrit  aux  Evêques  de  fa  dépendance,  il 
n’apptoüve  pas  qu’on  reçoive  de  l’atge^nt  pour  les 
chofes  faintes  , pour  l’ordination  , ou  pour  des 
Welfes.  Mais,  cù't.iJ,  recevoir  de  l’argent  avant  ou  “ 
après , c’eft  toftjouis  en  tecevoir  ; &!  quelque  pte-.'*. 

M ij 
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"»  texte  que  l’on  apporte,  c’eft  toûjours  faire  du  pro^ 
» fit  des  dons  fpirituels,  c’eft  faire  un  commerce  fion- 
j}  teux  dans  l’Eglifè  de  Dieu  , dans  laquelle  nous 
»>  croyons  avoir  le  Corps  & le  Sang  dcJefus-Chrift, 
Cém.  t-jt  Dans  celle  qu’il  écrit  à Amphiloque,  parlant  de  la 
peine  d’un  Preftre  qui  a efté  bigame,  il  luy  défend 
de  faire  les  fondions  du  Sacerdoce,  de  donner  la 
bcnedidion  , de  diftribuer  leCorpsdeJefus-Chrift. 
Dans  le  Canon  12,  lorfqu’il  réglé  les  exercices  des 
Penitens  , il  ordonne  que  dans  le  premier  degré 
on  fera  exclus  des  prières,  dans  le  fécond  on  écou- 
tera les  inftruâions  , dans  le  troifiéme  on  alïïftera 
au  Sacrifice,  fans  y offrir  ni  participer. 

He  ItLt-  Après  avoir  rapporté  les  principaux  endroits  de 
tMrgieAttn.  s.  Bafilcaufujet  de  la  Liturgie,  on  peut  en  faire  l’ap- 
iuêe  à S.  plication  à celle  qui  eft  fous  fon  nom,  il  faut  voir 
qyç  jgj  anciens  Auteurs  en  ont  dit.  Proclus  Pa- 
triarche de  Conftantinople  au  cinquième  fiécle, 
cite  la  Litu^ie  que  S.  Bafile  avoit  fait , & il  rap- 
porte la  raifon  qui  porta  ce  Saint  à la  compofér; 
Ravoir  pour  abréger  celle  qui  eftoit  en  ufage  de 
fon  temps,  & que  les  peuples  ne  pouvoient  enten- 
dre, parce  qu’elle  eftoit  trop  longue,  ce  ne  fut  point 
pour  changer,  ni  pour  rien  ajoûter  à ce  qu’on  di- 
foit , mais  pour  s’accommoder  à la  tiedeur  & 
au  relâchement  des  peuples.  Magntu  Bafiliiu , ho- 
minum  foctrdiatfs  ^ in'deteritu  froUptionem  confpî^ 
• ouni  , ac  proinde  longmqmtAtt  produite  Afijpe  perta- 

fos , non  qnod  ipfe  /upervaetntem  quidqHam  , vel  rri- 
mis  longins  productum , in  ea  fore  arbitraretur,  fed  ut 
pariter  tum  fimul  oruntium  , turn  audientium  igrm- 
viam  , ex  longs  iilo  temporis  intervallo  pr*cideret^ 
breviorem  recitantUm  tradidit.  L’Auteur  de  la  vie 
de  S.  Bafile , fous  le  nom  d’Amphiloque,  en  rap- 
porte une  autre  raifon.  Il  dit  que  ce  Saint  deman- 
da à Dieu  les  lumières  & les  grâces  pour  compofes 
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yne  maniéré  de  célébrer  les  faints  Myfteres , & 
qu’il  plût  luy  envoyer  Ion  S.  Efprit  pour  cela 
qu’aprés  lîx  jours  Dieu  luy  apparut  en  une  viliou 
avec  les  Apoûres , luy  montrant  une  table  fur  la- 
quelle il  y avoit  du  pain  & du  vin  , & luy  dit  : 

BaftU , félon  que  vous  l’aves^fouhaiié  , que  voflre 
bouche  foit  pleine  de  louange , afin  que  vous  offrie z^par 
vos  paroles  le  Sacrifice  non  fanglant , & qu'il  con>- 
pofa  ainfî  une  Liturgie.  Quoiqu'il  eh  foit  de  la 
vérité  du  miracle  ou  de  la  vinon , il  eft  confiant  que 
l’on  eûoit  perfuadé  que  ce  Saint  avoit  compole 
une  Liturgie.  Le  Concile  in  Trullo  la  cite,  Epipha-  C'***. 
ne  Diacre  la  cita  auflî  dans  le  feptiéme  Concile  c, 
general  ; Avant  la  confecration,  dit.il^  on  trouve  cc 
que  quelques  Peres  ont  appelle  le  pain  antitype  ce 
du  Corps  de  Jefus-Chrift , entre  lefquels  on  peut  « 
compter  Saint  Bafîle,  dans  la  priere  qui  efl  dans  c< 
la  fainte  MefTe.  Nous  approchons  avec  confiance  « 
de  voftre  Autel  facté,  nous  propofons  les  antitypes  « 
de  voftre  Corps  & de  voftre  Sang,  S.  Jean  Dama- 
feene  lib.  4.  Qrthod.  fidei  c.  14.  rapporte  ce  mçme 
paflàge  de  la  Liturgie  de  ce  Saint.  Et  avant  ce 
temps-làLeontiusScnolaftiquede  Conftantinopic, 
mort  en  581.  parlant  de  Théodore  de  Mopfuefte, 

Maiftre  de  Neftonus  , rapporte  qu’il  eut  la  har-  n j. 

dieflè  d’inventer  une  autre  forme  de  celebrer  la  pp 

MclTe  , que  celle  que  les  Peres  ont  laifTées  aux  «c 
Eglifes  par  Tradition  , fans  avoir  aucun  refpeâ,  ni  » 
pour  celle  des  Apoftres , ni  pour  celle  du  grand  S.  « 

Bafîle,  qui  a efté  compofée  dans  le  même  efprit,  <« 
lemplifTant  dans  cette  MefTe  de  blafphêmes  , & « 
non  de  prières , les  paroles  du  Myftere  de  TEucha-  « 
riftie.  I^s  Latins  ont  aufli  connu  la  Liturgie  de  S.  n 
Bafile.  Pierre  Diacre,  qui  vivoit  en  J19.  prouve  la 
neceflié  de  la  grâce  par  une  priere  de  la  Liturpie 
de  Sc  Bafile.  Yoicy  Tes  paroles  : Selon  l’Ecritur.'  U u 
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volonté  eft  préparée  par  le  Seigneur  ; c'eft  fefoti 
cette  fainte  doélrine  que  S.  Bafilc  Evêque  deCcfa- 
rée,  en  compofant  une  prière  qui  fe  dit  a l’Autel 
preique  par  toutes  les  Eglifes  d’Orient  dans  la  cé- 
lébration des  Myderes,  y fait  entrer  ces  paroles  : 
Seigneur,  accordez-iious  voftre  force &vo!lre  af- 
(iftance  : Faites , s’il  vous  plaît , que  lés  médians 
deviennent  bons  , &c  conlérvez  les  bons  dans  la 
bonté  , cat  vous  pouvez  tout , 8c  il  n’y  a perfbnne 
qui  vous  contredife  , puifque  vous  fauvez  quand 
vous  le  voulez  , &que  nul  ne  refifte  à voftre  fou- 
veraine  volonté.  Cette  prière  ne  fe  trouvé  point 
dans  la  Liturgie  que  nous  avons  aujourd’huy  fous 
le  nom  de  S.  Bafile.  On  attribue  deux  Liturgies  à 
ce  Saint,  l’une  fous  le  nom  de  Liturgie  j & les  Grecs 
s’en  fervent , comme  nous  avons  dit , en  certains 
jours  de  l’année.  Il  y en  a une  autre  appellée  Arut- 

Chora,  qui  eft  en  ufage  dans  la  Syrie.  Celle-cy  eft 
ien  moins  longue  que  l’autre;  8c  André  Mafé  l’a 
traduit  de  Syriaque  en  Latin  au  feiziéme  ficelé.  Il  y 
en  a une  troifiéme  que  Viélotius  Scialath  Maro- 
nite a traduit  d’Arabe  en  Latin.  Nous  en  avons 
parlé.  Il  faut  encore  remarquer  qu’il  y a plufieurs 
Editions  difFjrentes  de  la  Liturgie  de  S.  Chryfofto- 
me,  & de  celle  de  S.  Bafile.  Le  Pere  Goar  Jacobin, 
dans  fon  Rituel  des  Grec«,  en  rapporte  beaucoup; 
c’eft  ce  qui  fut  qu’il  eft  difEcile  de  dire  laquelle  de 
ces  Editions  eft  celle  de  S.  Bafile,  quoique  le  fonds 
& le  corps  de  l’Ouvrage  foit  de  luy.  Voicy  l’or- 
dre de  cette  Liturgie, 

L’Eveque  cftant  revêtu  des  habits  deftinez  pour 
le  Sacrifice  , accompagné  des  Miniftres  , reçoit 
dans  la  Sactiftie  le  pain  qui  a efté  préparé  & offert 
par  Iç  peuple  , & que  l’on  met  dans  des  badins  ; 
il  ks  cncenfe  ,dilànt  une  pricre.  LesChanttes  di- 
fcni  les  premiers  Verfeta  du  Pfeaume  tenitm 
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âonfiteri  Domino  , le  Diacre  die  enluite  à haute  voix 
de  prier  Dieu  ven  paix  , avec  attention  , A:  (ans 
bruit  : In  pace  Domitmm  pojhtlerms  i le  Preftre  ré- 
cité une  oraifon  , Sc  à'yla  fin  de  laquelle  il  éleve  fa 
voix  , dilant  : Quoniam  tuum  efl  rfgnnrn  & impe^ 
rium  virtHS  & gloria  , ^ater  , & FUi , (ÿ"  Spirnus 
fancte , nnric  & ftmper , & inftcitla  ftcnlorutm  on 
répond  Amen.  Apres  on  chante  le  Pfeaume  Domi- 
nus  regmtv^  , avec  Alléluia  , Gloria  Patri  j puis  le 
Preflre  dit  une  fecon4e  oraifon  , à la  fin  de  la- 
quelle le  Diacre  avertit  le  peuple  de  fe  mettre  en 
priere:  In  pace  Dominum  pojlulemus  , le  peuple  ré- 
pond JCyrie  eleifon.  Le  Prcltre  fiiit  encore  une  priere 
en  fecret , qu’il  conclut  ainfi  à haute  voix  : 
benignut  , & clementijfimus  es  Domine  Deus  nofier, 

tibi  gloriam  offirimtis.  Patrie  fè"  Filio,  & Spiri- 
tui  fancto  , nunc  & femper , (ÿ*  in  facula  feculorum. 

Amen.  Voila  ce  qui  précédé  la  Mdre.  Après 
cela  l’Eveque  vient  en  Proccllion  à l'Autel  , le 
Diacre  avertit  de  prier  Dieu  en  paix  : /»  pace  Deum 
pofiulemus  ^ le  peuple  répond  Kyrie  eleifon.  L’Eve- 
que dit  une  oraifon  , 15t.  Amen.  Le  Diacre  réitère 
In  pace  Dominum  pojiu.emus  * il  exhorte  par  qua- 
tre fois  à prier  , & le  peuple  répond  autant  de 
fois  Kyrie  eleifon.  L’Eveque  dit  une  priere  à voix 
bafie  , & chante  la  conclufion  ; fanctus  es 
Deu!  nofler , tibi  gloriam  off'erirnus  , Patri , Filio, 
& Spiritui  fanao  , nunc  & femper  in  ftcula  faxulo- 
rum.  Amen.  On  chante  le  TriJagion.  Sanctus  Deus. 
L’Eveque  monte  à fon  thrône , diiânt  Pax  vobis. 

Et  cum  fpiritu  tuo  ; & après  qu'on  a chaiué 
un  Répons  on  lit  l’Epître  : & quand  elle  eft  lue, 
le  Diacre  reçoit  la  benediâioo  du  Célébrant 
pour  lire  l’Evangile  , tout  le  monde  eft  debout 
pour  l’entendre  , puis  on  chante  plufieurs  fois 
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Kyrie  eltifon-^  enfuite  l'Evêque  donAe  trois  bene, 
duaions  fur  le  peuple  . une  à d^^te , l’autre  4 
gauche  , & la  trojfîéme  au  milieu.  On  fait  les 
prières  pour  les  Catecumehes  j & quand  ils  font 
lortis  , on  prie  pour  les  Fidèles , on  apporte  les 
oblations  a l’Autel,  le  Preftre  lave  Tes  mains  - & 
fe  tournant  vers  le  peuple  , il  l’avertit  de  prier 
pour  luy.  On  recommence  cf’autres  prières  auf 
ouelles  on  ajoûte  Kyrie  eleifon.  Ces  prières  eftant 
finies,  le  Prettre  offre  à Dieu  les  oblations-  il  in 
yoque  la  fainte  Vierge,  les  Anges  Gardiens  ’ & aul 
très } on  donne  le  baifer  de  paix  , & on  ferme  les 
portes  du  Sanâuaire  j on  dit  le  Symbole,  & c’eft 
1 Archidiacre  qui  l’entonne,  puis  fuit  la  Préfacé  en 
cet  prdre.  Le  Diacre  avertit  d'eftre  debout  : fietnut 
tene,  /temu>  cum  timoré,  intendamui  fancum  oblatio. 
nem  in  pace  offerre.  Apres  cet  avertiffement  l’Evê- 
que dit  à haute  voix  : Gratta  Domini  mflri  Jefit 
ChrijU  , & charitas  Dei  Patris  , & commanicatto 
Sptntus  fanEh  cam  omnibut  vobis.  Et  cum  Spiri 
tu  tuo.  L’Evêque  Surfum  corda.  Habemus....  pa\s 
Grattas  agamus.  ^.  Dignum  & jufiHm....  L’Evéque 
dit  la  Préfacé  a voix  balTe  , & faiç  mention  des 
œuvres  de  Dieu,  des  Anges  & de  tous  les  Efprits 
bien-heureux } & à la  fin  le  peuplé  chante  Sanctui 
par  trois  fois  , qui  eft  appelle'  l’Hymne  du  Triom- 
phe , Triumphulis  EfymnHs....  Pleni  funt...,  Benedi- 
Llui.  Puis  le  Preftre  dit  en  fccret  le  Canon , Pon- 
t-rc-v/ccmè/fiijilTant  par  ce$  paroles  , In  noüe  in 
qua  tradebat  feipfam  pro  mundi  vit  à , accipitm  pa- 
ttern in  jfdnctis  fuis  & immaculatis  manibus,  & ofien- 
fié;  Deo  & Patri  grattas  agens  , benedieens  , 
fanEhficans  frangent  .-  & à haute  voix  , dédit 
f^ais  fuis  Difcipitlis  & Apofiolicis  dteens  , accipite 
& tnanducate  , hoe  efl  Corpus  toeum  quod  pro  va- 
Igts  fraagttur  in  remijftonem  ^eccatorum.  Le  peuple 
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tépond  Amen.  Pins  le  Preftre  dit  en  fecrei:  Si- 
rniliter  & cdkem  de  genimine  vit  et  accipiens , mifçens  ^ 
grattai  agent , henedicens  , fanEitficans , dédit  fanQit 
fuis  Difcpulis  & Apofialis  diceni , élevant  fa  voix  : 

JBibite  ex  hoc  ornnes , Hic  efi  Sanguis  meus  Novi 
Tefiamenti , tjui  p ~o  vobis  & pro  multis  iffundetur  i(i 
remijfionem  peccato'um.  Le  peuple  lépond  Amen. 

Puis  a voix  balFc:  Hoc  facile  in  mcam  commémora- 
tionem. . , Aiemores.  ,.'En  mémoire  de  la  Paflion, 
de  la  Mort,  de  la  Relurrcftion,  & de  l’Afcenflon 
du  Sauveur  -,  & élevant  fa  voix  : Tua  ex  hit  offeri- 
mus  per  omnia  & in  omnibus.  Puis  reprenant  fou 
meme  ton  , il  demandeque  le  faint  EÎprit  defceii- 
' de  fur  les  Fideles  & fur  les  oblations  ; Emitii  Spi~ 
ritum  fanLlum  tuum  j'uper  nos  dr  fuper  propofita  mu- 
nera  ijia  , & benedicere , & fanEhficare , & ojlendere  ^ 

panem  ifiumejfe  ipfum  Corpus  Domini.  Puis  faifant 
mémoire  de  la  lainte  Vierge  Mcre  de  Dieu,  de 
faint  Jean- fiaptiile  J du  Saint  dont  on  fait  la  Fede, 

& des  Saints:  il  prie  pour  toute  l'Eglife,  pour  le 
Clergé  pour  tous  les  états  & conditions:  en  fuite 
on  ouvre  les  portes  du  Sanétuaire,  & on  prie  pour 
tous  les  dilFerens  befoins  des  Fideles.  L’Evêque 
éleve  le  pain  confacré,  en  dilant  une  prière,  à la 
fin  de  laquelle  élevant  la  voix,  il  dit  : SanÇla  San- 
Lliti  & le  peuple  répond:  Vnus  Dominus , mus 
fanElus  ^ unusjefus  Chrifiut  in  gloriu  Del  Pairis  cum 
Spiritu  fanilo , Amen.  On  fait  la  Communion,  pen- 
dant laquelle  on  chante  un  Pfeaume;  l’Evêque 
.donne  la  benediélion  ; le  Diacre  renvoyé  le  peu- 
ple , dilànt  : in pace  procedamus , 8c  on  s’en  rçtourne. 

Il  y a une  autre  Liturgie  de  S.  Bafile,  appelléc  ^-tre  Li~ 
Anaphora,  qui  eft  en  ufage  chez  les  Syriens:  An-  •k  s. 
dré  Mallus  la  traduilît  au  i6*.  fiecle:  Genebrard 
croit  que  les  Syriens  l’ont  reçût'  de  Severus  , Pa,  phou. 
trjatchç  d'Alexandrie,  qui  la  compofa  en  faveur 
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desChreftiens  qui  eftoicnt  (bus  la  domination  dcf 
Turcs  l’an  646  Elle  commence  par  une  priere  dans 
laquelle  le  Preftre  demande  Tunion  & la  paix  entre 
lesFideles;  puis  il  faîne  le  peuple,  difant  : Fax 
& tr»n<juiiliias  omnibus  vobis.  Et  Spïritu  tuo. 
Le  Diacre  ordonne  de  fe  donner  le  baifer  de  paix  ; 
puis  on  offre  les  oblations, on  prie  pour  les  morts 
& pour  les  vivans , on  dit  une  Préface,  Surfun* 
corda. . . Gratias  agamus.  A la  fin  le  Preftre  élevant 
fa  voix,  invite  à chanter  avec  les  Anges  , Sanüus, 
ce  qu’on  dit  trois  fois , Pleni  funt.  Le  Preftre 
s’inclinant  recite  à voix  baffe  le  Canon,  & l’cle- 
ve  au  temps  de  la  confecration  , difànt;  Cum  enim 
effet  exiturus  ad  crucem  fuam , in  ea  noble  <fua  trade- 
tatur  pro  vita  & redemptione  mundi , accepta  pane 
in  fanElat , incontaminat as , paras  & illibatas  manus 
fuas , gratias  egit , benedixit , fanSlificavit , f régit  dr 
dédit  DifeipuUs  fuis  & Apojhlis  fanctis  dicens , acci~ 
pi  te , comedite  de  ipfo  : Hoc  ejl  Corp  meum  , quod 
pro  vobis  & pro  multis  frangitur , & uiviStur  in  ex^ 
piationem  culparum , remifftonemtjue  ptccatorum  ,aci» 
vitam  fernpiternam,  vj..  Amen.  Puis  reprenant  le  Ca- 
lice : Sirniliter  autem  dr  Calicem  vint  nati  ex  vite, 
& poflejtiam  caenaverat  & divifît  Difcipulis  fuis  & 
Apojhlis  fanais  dicens,  accipite  & bibiie  ex  eo  vos 
omnes  , ijle  e/l  fangttis  meus  ille  novi  Tejlamenti , qui 
pro  vobis  & pro  multis  ijfunditur  & fpargitur  in  ex- 
piationem  culparum  & remijfionem  peecatorum  , atejue 
in  vitam  aternam.  Enfuite  on  fait  mention  des  My- 
fteres  de  Jefus-Chrift,  & le  Diacre  dit  à haute 
voix,  que  chacun  invoque  le  fkint  Efprit;  t^am 
veneranda  efl  hora  ijla  & tetnpus  hoc,  dileaijftmi , 
cum  Spiritus  vivus  & fonaus  i fupremis  calorum  fe- 
dibus  defeendit  atejue  incubât , manetejue  fuper  hanc 
Euchanfliam  propofitam,  eamejue  confecrat.  Tacite 
igitur,  & rtverenttr  oratt.  Apres  que  le  Diacre  % 
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ainfi  averti  de  prier  avi.'C  ferveur  & en  (ccret , le 
Preftre  s’inclinant  invoque  le  faint  Efprit,  & de- 
mande qu’il  defcende  fur  les  Fideles,&  iür  les  dons 
propofez.  Et  tfin  propofuimus  typum  Corporù  (jr 
Sanguinis  Chrifli  tut , adoramui  te , rogatmts  fuppliees 
ut  veniat  Spiritas  tuus  fuper  ms  & fuper  hec  ynm 
propofuimus  dona , ac  fanctifiset  ipf*»  Et  élevant  fa 
voix  : Domine  exuudi.  Le  peuple  répond , Kyru 
eleifon.  Le  Preftre , Et  fi  efficias  panem  ifium  Corpus 
gloriofinm  Domini  nofiri  Jvfu  Chrifii , corpus  cale  fie  , 
Corpus  vit*  efficient  in  remiffionem  peccatorum,  vi^ 
tumcjue  utemarn  iis  <jui  accipmnt.  Amen.  Enfuite 
le  Célébrant  prie  pour  les  Evêques , pour  les  Prê- 
tres, pour  luy-mcme  , pour  les  befoins  publics, 
pour  la  paix  , & pour  ceux  qui  ont  offert  de  leurs 
biens  à l’Eglife.  On  fait  mémoire  des  Saints  , on 
prie  pour  les  morts.  Le  Preftre  dit,  vobh.  On 
répond.  Et  cwn  Spiritu  tuo.  Le  Preftre  rompt  le 
pain  confacré,  &c  en  met  une  particule  dans  le 
Calice , & élevant  l’autre  portion  du  pain  fur  le 
baflin , il  la  montre  au  peuple.  Le  Diacre  avertit 
de  fe  préparera  la  Communion,  diftnt  la  prière 
qu’on  appelle  Catholique.  Le  Preftre  dit  l’Oraifon 
Dominicale , Futer  nofier  ejui  es  in  calis.  Le  peuple 
recite  ce  qui  fuit  : fianctificettsr  nomen  tuum.  Et  après 
quelqu’autres  prières,  on  fait  la  Communion. 


Extraits  de  quelques  autres  anciens PeresGrecs  (ffi 
Conciles  fur  les  Liturgies  des  Eglife  s d' Orient. 

A Prés  avoir  rapporté  les  Liturgies  qui  ont  le 
plus  de  cours  dans  les  Eglifes  d’Orient,  je 
veux  encore  y ajoûter  quelqu’autres  Peres  Grecs, 
te  quelques  Conciles  anciens  que  je  n'ay  pû  placer 
dans  l’ordre  que  je  me  fuis  preferit  j je  commence 
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s.  îrtnie  par  S.  Ircnée,  l’un  des  plus  anciens  & des  plus  ce-.' 
J"’’  ^ lebres  de  l'Eglife  Grecque.  Ce  Saint  cftoit  Difci- 
pie  de  (aint  Polycarpe , & de  Papias , comme  ledit 
S.  Jerome.  Il  naquit  environ  l’an  140.  de  noftre 
Seigneur,  & fut  envoyé  en  France  par  S.  Polycar- 
pe, ainlîque  le  rapporte  Grégoire  de  Tours.  Il  y 
fut  ordonné  par  Pothin  Evêque  de  Lyon  , auquel 
il  fucceda.  Saint  I renée  a dit  plufieurs  chofês  tres- 
confiderables  en  faveur  du  Sacrifice  de  l’Eglife:  il 
4/i.  r.  allure  que  Jf/us-Chriji  inflituAnt  l'Enoharifiie , enfei- 
gna  U nouvelle  oblation  du  Nouveau  Teflaruent , la^ 
(juelle  l'Eglife  ayant  reçue  des  Apôtres , elle  l’cffh  par 
toute  la  terre  a Dieu. . . Ojee  ce  Sacrifice  avoit  efii  pré- 
dit par  Aialachie  ^ lorfcjste  Dieu  dit  e/u’Ù  rejetterait  les 
Sacrifices  des  Juifs , & ^ue  c’efi  l'oblation  pure  ejut 
Dieu  demande.  Il  s’explique  encore  plus  clairefiaent 
Cap.}^  dahs  la  fuite,  lorfqu'il  dit  que  l’oblation  de  l'Eglife 
<jue  le  Seigneur  luy  a enfeigni  d'tjfrir  dans  tout  le 
monde , efi  reçue  de  Dieu  comme  un  Sacrifice  pur  & 
agréable.  Il  prouve  que  l’Euchariftie  eft  auflfi  véri- 
tablement le  Corps  & le  Sang  deJefus-Chrift,  que 
Jefus-Chrift  eft  le  Fils  de  Dieu,  & cela  par  le  Sa- 
Jbid.  n crifice  qui  s’en  offte  tous  les  jours  à Dieu.  Si , eUt- 
»>  il , les  Heretiques  ne  veulent  pas  avouer  que  nô- 
»>  rre  Seigneur  foit  le  Fils,  c’eft-à-dire , le  Verbe  du 
M fouverain  Créateur  du  monde,  comment  pourront- 
»>  ils  écrire  que  le  pain  qui  a efté  confacré  avec  aétion 
>»  de  grâces,  foit  le  Corps  du  Seigneur,  & que  le 
M Calice  qu’on  offre  foit  le  Calice  de  fon  Sangî  d’ail- 
>j  leurs  comment  peuvent- ils  dire  que  la  chair  des 
»>  Fideles  q^ui  eft  nourrie  du  Corps  & du  Sang  du  Sei- 
»>  gneur  , foit  fujette  à l’éternelle  corruption  , & ne 
» reçoive  pas  la  vie  éternelle.  Il  faut  donc  ou  qu’ils 
» renoncent  à leur  erreur , en  reconnoiffanique  nô- 
»»  tre  Seigneur  eft  le  Fils  de  Dieu,  ou  qu’ils  celfenc 
» d’offrir  ces  faints  Myfteresj  mais  la  croyance  qu,c 
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hbus  avons  qu’il  eft  le  Fils  de  Dieu , eft  entieremenc  « 
conforme  à celle  que  nous  avons  du  Fils  de  Dieu;  «* 
car  en  luy  offlant  des  chofes  qui  viennent  de  luy , « 
nous  marquons  tout  enfemble , & la  communica-  « 
tion  & l’unité  de  la  chair  & de  l’elprit, . .Et  après  <« 
avoir  invoqué  Dieu  fur  le  pain  qui  eft  une  fubftance  « 
terreftre,  il  celfe  d’eftre  un  pain  commun,  & il  « 
devient  l’Euchariftie.  On  voit  par  ces  paiEiges,  la  <* 
croyance  5c  la  pratique  du  fécond  flecle , qu’on  of- 
froit  l’Euchariftie  en  Sacrifice,  5c  que  ce  Sacrifice 
fe  celebroit  par  toute  la  terre , qu’on  avoir  appris 
des  Apôtres  à le  faire , que  Jefiis-Chrift  l’avoit  en- 
feignee , 5c  que  c’eftoit  la  feule  choie  qu’on  pût  of- 
frir à Dieu  dans  le  nouveau  T eftament , que  la  n«- 
tiere  de  ce  Sacrifice  le  prend  des  fruits  de  la  terre; 
fçavoir , du  pairrSc  du  vin , pour  montrer  que  Ma- 
lachie,  que  jefus-Chrift  , & aulTî  que  les  Apôtres 
ont  parlé  d’un  Sacrifice  fenfible  ôc  vifible , puifque 
Dieu  a commandé  de  luy  offrir  de  fa  créature,  le 
pain  6c  le  vin  dont  fe  fait  le  Sacrifice,  Que  la  con- 
fêcration  fe  fait  par  des  paroles  5c  par  des  adfions 
de  grâces  ; qu’aprés  cela  ce  n’eft  plus  du  pain  com- 
mun, mais  qu’il  y a deux  chofes  ; l'une  terreftre 
( ce  Ibnt  les  (ymboles  du  pain  6c  du  vin  ) l’autre 
celefte  ( c’eft  la  Chair  6c  le  Sang  de  Jefus-Chrift.  ) 

Ce  Pere  marque  auffi  le  lieu  où  Dieu  veut  qu’on 
luy  offre;  c’cft  fur  l’Autel:  il  veut  que  nous  lüy 
offrions  l'oblation  à l’Autel  fort  fouvent , 5c  fans 
intermiiîîon.  Sic  ideo  nos  ^uoejue  offèrre  vult  munus 
étd  altare  fretjuenter  & fine  interrnijftonc , Ce  qui 
montre  lÿ  perpétuité  du  Sacrifice,  5C  qu’on  le  cele- 
broit fouvent.  Difons  auili  quelque  chofede  faint 
Epiphane.  Saint  Epiphane  fut  élû  Evoque  de  Sala-  s.EftphoBe. 
mine.  Métropole  de  l'ifle  de  Chypre,  l’an  dans 
fôn  Traité  des  Herefies,  il  rapporte  que  les  alîèm-  « n^et-7%. 
blées  du  peuple  fe  faifoient  principalement  le 
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„ Mcrcredy , le  Vendredy  & le  Dimanche  > & eti 
„ quelques  cMidroits  le  Samedy.  Que  la  celebracion 
J,  de  l’Euchariftie  edoic  accompagnée  de  ceremonies 
,,  prefcHtes  par  l’Evangile,  ou  par  la  tradition  des 
,,  Apôtres  ; qu’on  prioit  Dieu  à genoux  , qu’on  ex- 
,,  communioit  les  Infidèles  & les  Heretiques,  qu’on 
„ ne  rccevoit  point  leurs  oblations.  Il  marque  auflî 
qu’on  faiibit  mémoire  des  Saints  dans  le  Sacrifice, 
Sc  qu’on  y prioit  pour  les  morts.  Pour  ce  qui  eft, 
dit~il,de  la  coûtume  de  reciter  les  noms  des  morts, 
que  peut-il  y avoir  de  plus  utile  6c  de  plus  raifon* 
nablc  J c’eft  pour  perfuader  à ceux  qui  (ont  prefens, 
que  les  âmes  des  morts  font  vivantes,  & qu’elles 
ne  font  pas  anéanties.  Secondement , afin  de  faire 
concevoir  que  l’on  efpere  bien  de  ceux  qui  fonc 
morts  ; au  relie  les  prières  ne  font  pas  feulement 
utiles  aux  vivans , mais  elles  le  font  encore  aux 
morts , quoy  qu’elles  n’elFacent  pas  toutes  leurs  fau- 
tes j mais  elles  fervent  pour  expier  quelques  unes 
de  celles  qu’ils  ont  commifes  en  ce  monde.  Nous 
faifons  mention  des  pécheurs  & des  juftes  ; des  pé- 
cheurs pour  implorer  la  mifericorde  de  Dieu  pour 
eux  ; des  Julles , des  Patriarches , des  Prophètes,  des 
Apôtres, des  Evangelilles,  des  Martyrs , des  Con- 
fdlcurs,  des  Evêques,  des  Anachorettes  & de  tous 
les  Chreftiens  , pour  diftinguer  Jefus-Chrill  d’avec 
toutes  les  créatures,  & pour  apprendre  à luy  rendre 
le  culte  qui  n’eft  dû  qu'à  luy  leul.  Il  y a auflî  un 
article  entier  dans  làint  Epiphane , oû  il  montre 
qu’on  ne  peut  offrir  le  Sacrifice  à la  fainte  Vierge, 
ny  aux  Saints , 6c  que  cela  ne  fe  doit  faire  qu’à 
Dieu  feul.  * 

Quant  aux  anciens  Conciles  qui  ont  parlé  de  la 
Liturgie , je  veux  commencer  par  les  Canons  des 
Apôtres,  quoy  qu’ils  ne  foient  pas  de  ces  faints 
Difciples  du  Seigneur,  ils  ne  lailfent  pas  d’effre 
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fort  anciens  dans  l’Eglife.  La  Hieracchiey  cft  très- 
bien  rcprefcntée  } dans  le  3.  & le  4.  Canon  il  ell 
parlé  de  l'Autel , des  oblations  qu’on  y ofîroit , 
de  l’encens  qu’on  brûloit , audi-bien  que  des  huiles 
qu'on  ofFroit  pour  le  Sacrifice.  Le  8.  oblige  les 
Clercs  de  communier  à la  Melîè , & déclaré 
qu’ils  fcandalifent  les  Fideles  lorfqu’ils  s’abftfen- 
nent  de  participer  au  Corps  de  Jefus  - Chrift, 
donnant  iûjet  de  croire  qu’ils  le  font  pour  quelque 
crime  ; ce  qui  fait  alTez  voir  qu’il  n’y  avoir  qu’une 
MefTe  , & que  les  Clercs  au(fi-b»cn  que  le  peuple  y 
communioient;  que  l’Autel  eftoit  en  rond  Sc  dé- 
couvert au  temps  de  la  Communion  , & que  les 
peuples  y voyoient  ce  qui  s’y  palfoit;  les  Preflres 
y communioient  auflî.  Le  9.  Canon  marque  tou- 
tes les  parties  de  la  Liturgie,  le  Sermon  & les  le- 
^kures,  ScripmrM  nudlunt , la  priere,  & la  commu- 
nion; & le  Fidele  qui  avoir  droit  d'y  aflîfter  de- 
voir demeurer  à toutes  ces  trois  aébions,  autre- 
ment il  eftoit  feparc.  Pour  ce  qui  cft  des  anciens 
Conciles  qui  ont  parlé  du  Sacrifice,  je  commence 
par  celuy  de  Neocefarée,  tenu  l’an  314,  il  ordonne 
que  Us  Prefhes  de  la  Campagne  ne  pourront  cffrirny  LetConctUt 
donner  U pain  fanüifii , ny  diflribuer  U Calice  en  pre-  ‘te  s^eotef^- 
fence  de  l'Evètjue , ou  des  Prefires  de  la  Vide -,  mais  fi 
l'Evèijut  OH  les  Prefires  de  la  Ville  font  ahfens , & 

^u’on  ait  invité  ces  Prefires  de  la  Campagne  pour  ce.  ùoche . de 
lebrer  les  prières,  ils  U pourront  faire.  On  voit  l’u-  Laadtcèe 
làge  du  Sacrifice,  le  Miniftre  qui  l’ofïre,  l’offran- A''  ^ 
de,  la  confecration , la  diftribution  ou  commu- ^ 
nion.  Le  i.  Concile  de  Nicée,  tenu  l’an  515.  dé- 
fend  aux  Diacres  de  donner  l' Eucharifiie aux  Prefires,  Cn*.  1*. 
parce  <fuil  efi  contre  Us  loix  & contre  les  coutsernes  , 
dr  qu'ils  n'ont  pas  U pouvoir  d'offrir  ny  de  donner  le 
Corps  dejefus  Chrifi  à ceux  qui  offrent.  Il  leur  dé- 
fend encore  de  prendre  l’ Eucharifiie  avant  Us 
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tjues , & les  avertit  <fu  ils  ne  font  ejue  des  Afinlfiréi 
infcrlenrs  aux  Prejhes  ; c^uil>  doivent  recevoir  l’ Encha-^ 
ri/lie  après  ceux-cy  de  la  main  d'un  Evicjue  ou  d'un 
Preflre  , & efu  il  ne  leur  e/l  pas  permis  de  s'affieoir  au 
tan.  t.  Fn/lres.  Il  y a aufli  un  Canon  du  Concile 

d’Antiorhe , tenu  l’an  541.  qui  diftingue  les  trois 
parties  de  la  MelFe;  c’ell  lori'qu’il  excommunie  ceux 
eyui  fartent  de  L‘ Eglife  après  la  prédication  ,/dns  ajfijhr 
aux  prières , ny  participer  à l'Euchari^ie  : ainli  les 
leftures  qu’on  expliquoit  par  la  prédication  , pre- 
tan,  te,  ceddicnt  la  confecration.  Dans  le  Concile  de  Gan- 
grcs , tenu  l’an  370.  en  prononce  anacheme  contre 
ceux  qui  mèprifent  les  Sacrifices  ijui  fefont  en  l’hon- 
neur des  Martyrs , & yui  deshonorent  leurs  memoirest 
Mais  un  des  anciens  Conciles  où  il  y ait  plus  de 
diofes  qui  regardent  la  Liturgie,  c’eft  celuy  de 
tan.  ff.  la  Laodicce,  tenu  l’an  300.  il  ordonne  qu’il  n’y 
aura  ejue  les  Chanoines-Chantres  ejui  font  aux  hautes 
chaires , & ejui  lifent  dans  les  L'ivres , tjui  chanteront 
Can,  rf.  dans  l’EgliJe.  Voilà  les  Chantres,  leur  place,  & 
leurs  Livres.  Il  déclaré  aulîi  qu’c»  lira  i Evangile 
avec  les  Mitres  Livres  de  l’ Ecriture  le  jour  de  Samedy, 
Il  marque  encore  dans  un  plus  grand  détail  l’ordre 
fan.  rj.  „ de  la  Liturgie:  Quand,  dit- il , l’Evêque  aura  ache- 
« vé  la  prédication,  il  commencera  à dire  lesOrai* 
w fbns  fur  les  Catecumenes  en  particulier;  eiifuite 
n les  Catecumenes  eùant  fortis , il  fera  les  prières 
pour  les  Penitens;&  quand  ils  fc  feront  retirez, 

»»  l’Evêque  ou  le  Preftre  dira  trois  Oraifons  pour  les 
«Fidcles:  la  première  fera  fecrette  ; la  fécondé  Sc 
»»  la  troifiéme  feront  prononcées  à haute  voix.  La 
» bailèr  de  paix  fe  donnera  ainfi:  apres  que  l’Evê- 
» que  l'aura  donné  aux  Preftres , les  Laïques  le  re- 
«cevront  les  uns  des  autres;  c’eft  ainfi  qu’on  cele- 
»'  brera  les  laints  Myfteres:  enfuice  on  confommera 
» l’oblation , & on  ne  laiftcra  approcher  de  l’Autel 

pouc 
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^oùr  communier,  que  ceux  qui  font  Saints;  Le 
Canon  ii.  défend  aux  Minières  infcrieuts  de  tou-  <c 


cher  les  Valès  facrcz , 3c  déclaré  que  cela  n’appar*  « 
tient  qu’au  Diacre.  Le  11.  défend  aux  Lecteurs  de  « 
porter  l'Etoile*  Le  15.  ordonne  que  les  Diacres  ne  « 
donneront  point  le  pain  facrc , 3c  qu’ils  ne  béni.  » 
ront  point  auflî  le  Calice.  Dans  le  41.  on  recom-  et 
mande  exprellement  aux  Portiers  de  ne  point  quit.  <t 
1er  d’un  moment  les  portes  de  l’Eglife,  fous  pre-  et 
texte  de  prier.  Voilà  les  Auteurs  principaux  que  et 
l’ay  crû  pouroir  nous  inftruire  Uifîil'amment  de  • 
l’ordre  des  anciennes  Liturgies  de  l’Eglife  d’O- 
rient  ; )’y  ajoûteray  feulement  deux  autres  Evêques 
qui  font  beaucoup  plus  recens,  3c  qui  font  depuis 
le  douzième  fîecle  j fçavoir,  Simon  de  TheiTàloni- 
que,  8c  Càbafilas,  Evêque  du  même  Siégé,  qui 
nous  ont  lailfé  d’amples  expofuions  de  la  Mellê  : 
j’en  feray  les  extraits  fort  fidels  & fort  courts  , ce 
qui  montrera  l’uniformité  d’office  & de  prières  qui 
s’eft  toûjours  confervée  dans  les  Eglifes  d’Orienr. 

Je  commence  par  Simeon  de  ThefTalonique  j & ce 
que  j’en  vais  rapporter  cft  tiré  de  fou  Livre  , de 
Temple  & Miffa.  Le  Temple,  dit-U  , fe  divife  en  Simeon 
trois  parties  , fçavoir  le  veftibnie  j le  dedans  de  « ^ Thef- 
■l’Eglile  , & le  fanétuaire  : les  Preftres  & le  Clergé 
font  dans  le  Choeur  , les  Fideles  dans  la  Nef,  & uiurgic, 
les  Penitens  publics  à la  porte.  Dans  le  fan-  « 
éfuaire  il  y a l’Autel , la  Chaire  de  l’Evêque,  un  « 
voile  au  devant  de  l’Autel  , & des  cancelles  ou 
baluflfes  , l’Autel  efl  tarré  & couvert  des  quatre  n 
coftez  par  les  quatre  parties  du  voile  qui  l*envi-  n 
tonnent.  Dans  le  fanékuaire  il  y a l’Evêque  , le  <e 
Preftre  & le  Diacre , avec  leurs  ornemens  j le  Dia-  » 
cre  a l’Etole  qui  luy  couvre  les  épaules,  & il  tef-  « 
femble  à un  Ange  par  les  extrêmitez  de  cette  Etole,  « 
qui  luy  pendent  comme  des  ailes  ^ fur  cette  Ëtole  n 
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»>  il  y a écrit  trois  fois  SanSbis.  Le  Ptcftre  a une  tu* 

J»  nique  qui  luy  dcfceiitl  jufqii’aux  pieds,  une  Etole, 

« une  Ceinture,  des  genoullieres,  fuper  germalUt^  Se 
li  des  manipules  , fufer  manicalU  ; puis  un  chafuble 
» pardelïus  qui  n’di  ouvert  que  par  le  cou  , feite 
» comme  un  fac  , aufli  l’appelle- t-il  faccnm , parce 
qu’elle  en  a toute  la  figure,  eAant  fans  manche, 
j>  & ouverte  feulement  par  le  haut.  Les  Evêques  ont 
» plufîeurs  croix  marquées  fur  leur  chafuble  : L’Evê— 
» que  outre  ces  veftemens  a un  PalltHm , qui  eft  feic 
» de  laine,  & qui  couvre  les  épaules  pardevant  Sc 
)>  par  derrière  ; les  Evêques  & les  Prêtres  celebrenc 
» la  MefTe  nud  tête  , excepté  le  Patriarche  d’Alexan- 
» drie.  Voicy  l'ordre  de  la  Mefle  : Le  Preftre  eftanc 
J»  revêtu  de  (es  habits  vient  jufqu’aux  portes  de  l'E- 
» glife  , il  fait  ligne  qu’on  commence  j les  Pteftres 
» difent  des  Oraifons  , & les  Chantres  trois  fortes 
» d’Antiennes  , qui  font  tirées  des  Pfeaumes , auf- 
» quelles  on  ajoûte  quelque  Hymne;  puis  on  invo* 
>>  que  les  Saints.  Après  que  l’Evêque  a feit  fes  prie- 
» res  dans  laSacriftie  , il  vient  avec  les  Diacres  qui 
» l’accompagnent;  les  Preftres  audi  ayant  fini  leurs 
n Oraifons  , vont  au  devant  & viennent  ainfî  à 
» l’Autel  : on  porte  des  Chandeliers  au  devant , les 
» Diacres  fuivent  deux  à deux  portant  le  Livre  des. 
»>  Evangiles  ; l’Evêque  eft  foûtenu  par  des  Diacres 
« qui  l’accom.^agnent  , les  Preftres  marchent  der- 
»>  riere  le  Pontife,  & difent , T^enite  Chrifium  éuLore- 
n mis  : & on  faluc  l’Evêque  lors  qu’il  paffe , on  ou- 
» vre  les  portes  du  fanéluaire*pour  les  laiftlr  éntrer  : 
i>  eftant  arrivé  à l’Autel  on  l’encenfe,  & l’Evêque 
» tenant  un  cierge  à deux  branches , fait  le  figne  de 
« la  croix  fur  le  Livre  des  Evangiles,  on  chante  le 
» Trifagion  , & les  Preftres  le  difent  dans  le  fân- 
n éfuaire  : l’Evêque  enfuite  fait  le  ligne  de  la  croix 
Il  fur  l’Evangile  avec  un  cierge  à trois  branches.  Se 
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taionte  fur  le  thrône  qui  eft  fa  place  ordinaire  : <c 
ïiacour  ^e  luy  font  les  Preftres  j ellant  aflis  il  en-  « 
voye  lire  l’Epître , qu’il  écoûte  reftant  aflîs  auffi  « 
bien  que  les  Preftres,  mais  les  Diacres  font  debout: 
on  dit  AlUlnia , avant  l’Evangile  , & on  encenfe  <t 
auifi.  Pendant  l’Evangile  l’Evcquc  ofte  fon  Pallinm^  ce  . 
& le  donne  à tenir  à un  Diacre  qui  eft  auprès  de  ce 
luy  , & il  tient  un  cierge  à trois  branches  en  fa  <t 
main  pendant  qu’on  le  lit  ; & enfuite  il  defeend  ce 
de  ia  chaire,  fait  un  ligne  de  croix  fur  le  peuple  « 
avec  le  cierge  qu’il  tient , & vient  à l’Autel  corn-  <c 
mencer  les  prières  du  Sacrifice  : & pour  lors  on  ce 
fait  fortir  lesCatecumenes.  Le  Pontife  commence  ce 


par  laver  les  mains  ; on  apporte  avec  pompe  les  ce 
oblations  ; tes  Leèbeurs,  les  Diacres  , les  Preftres  ce 


les  accompagnent  avec  des  cierges  : les  peuples  fe  ce 
profternent  par  terre  quand  les  oblations  paftent  : ce 
enfiiite  on  ferme  les  portes , afin  que  les  myfteres  ce 
jie  foient  vûs  que  des  Preftres.  Le  Pontife  fe  met  ce 


au  milieu  de  l’Autel  , & les  Preftres  au  tour  ; oh  ce 


dit  une  priere,  enfuite  le  fymboler  puis  l’Evêque  ce 
recite  la  Préfacé  , le  San^lus , le  Canon  , & après  ce 
il  confacre  , il  prie  aufli  pour  les  vivans  & pour  ce 
les  morts  : à la  Communion  il  prend  le  Fallmm,  ee 
ôc  èleve  l’Euchariftie  , afin  qu’on  l’adore  , puis  il  ce 
divifè  l’hoftie  en  quatre  parties',  qu’il  met  en  for-  ce 
me  de  croix  ,•&  prend  celle  qui  eft  en  haut  , 6c  ce 
^la  met  dans  le  Calice  , & puis  il  verfe  de  l’eau  ce 
chaude,  enfuite  il  communie  le  premier,  & donne  ce 
par  après  la  communion  aux  autres  qui  luy  bai-  ee 
fent  la  main  & la  joue.  Les  Preftres  & les  Diacres  ee 


communient  à l’Autel,  recevant  dans  leurs  mains  ce 


le  pain  confacré,&  beuvans  dans  le  Calice.  Po^r  ce 
le  peuple , on  porte  hors  le  fanâuaire  les  fàints  ce 
myfteres  découverts,  & l’Evêque  avec  la  cuilliere  ce 
communie  ceux  qui  font  préparez  : la  commu-  ce 
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nion  cftant  finie,  le  Diacre  prend  le  baflin  , qu’il 

fiorte  fur  la  prothcfe,  les  Prcftres  tiennent  lesCa- 
ices , on  fait  l’adion  de  grâces  ; puis  après  avoir 
lavé  fcs  mains  on  (e  retire , & on  donne  du  Pain 
béni  au  peuple.  Voilà  ce  que  j’ay  extrait  du  Livre 
de  Simeon  , qui  donne  des  raifons  myfiiques  de 
toutes  ces  chofes,  que  l’on  pourra  confulter. 
kticoUsCm-  Nicolas  Cabafilas , Archevêque  de  Theflaloni- 
haj!l.ts  jur  que  ^ a fait  un  Commentaire  aflez  long  fur  les 
U Meffle,  Kiyfteres  de  la  Meltè , il  \jivoit  en  I350.  en  vôicy 
Fxpoptio  „ un  extrait  : L’effet  du  Sacrifice  eft  de  changer  les 
Lirurgit.  J,  fymboles  au  Corps  & au  Sangde  Jefus-Chrift  ; la 
‘‘  »»  ffn  eft  de  fandifier  les  Fideles.  La  préparation  Ce 

w fait  par  les  prières,  par  la  pfalmodie  ^ & pat  les 
» ledures  des  fainte^  Ecritures.  Le  Preftre  fe  préparé 
» en  difant  plufieuts  prières  avant  que  de  celebrer, 
» fe  jugeant  indigne  d’approcher  du  (aint  Autel, 
« puis  il  lave  fes  mains , & fe  revête  des  habits  defti- 
t'if.  J.  » nez  pour  le  Sacrifice,  On  ne  met  pas  d’abord  les 
»»  dons  fur  l’Autel  , mais  on  les  préparé  fur  une  au- 
M tre  table  , & on  les  offre  à Dieu  avant  que  de  les 
” confacrer  , afin  que  ce  fbit  d’une  matière  fâinteâc 
*>  benite  que  fe  faife  le  Sacrifice.  On  les  offre  com- 
*»  me  les  prémices  des  fruits  de  la  terre,  ainfi  qu’on 
r-ff.  /.  •»  bénit  l’eau  qui  doit  fèrvir  au  Baptême  : on  ne 

* f*f-\.s-  ’*  bénit  pas  tout  le  pain  , mais  on  le  coupe,  & l’on 
f.7.  s.  M né  fait  la  benedidion  & la  priere  que  fur  la  par- 
” tie  qui  eft  deftinée  au  Sacrifice.  On  coupe  le  pain 
»’  en  plufieurs  morceaux  pour  reprefenter  les  My_ 
*»  fteres  de  la  Vie , de  la  Mort , & de  la  Gloire  de 
"Jefus-Chrift:  on  reprefente  fa  Mort  par  des  croix 
” qui  font  marquées  fur  ce  point  : en  le  coupant  le 
” Preftre  dit  , fient  avis  ai  occifiontm  ductHS.  On 
” pique  ce  pain  avec  une  lance  , pour  reprefenter 
’’  le  cofté  percé  de  Jefus-Chrift  , & on  dit  , Vnus 
" militum  latus  ejus  pHpn^it,  On  verfe  de  l’eau  8c  du 
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vin  dans  le  Calice,  en  mémoire  de  l’eau  & du  (àng 
qui  fortirent  du  codé  de  Jefus-Chrift,  Le  Pt  être  «< 
dilant  : Et  flatim  exivit  fanguis  & atjHa.  Puis  après  « 
avoir  fait  mémoire  de  la  Paflion  de  Jefus-Chrift,  « 
il  prend  chaque  partie  du  pain  qu’il  a coupé , & « 
l’offre  en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge  , puis  en  «< 
l’honneur  du  Saint  ou  de  la  Sainte  donc  on  fait  la  << 
Fête  ; enfuitc  on  l’offre  pour  les  vivans  & pour  les  « 
morts  , félon  l’intention  de  celuy  qui  célébré  le  « > 
Sacrifice;  puis  on  met  une  petite  étoile  fur  le  pain,  «c 
dilànt  : Et  ecce  fiella  vtnitns fupra  ubi  erat  puer.  Pour  u 
marquer  que  la  Naiffance  de Jelûs-Chrift  avoir  efté  « 
‘manifeftée  parun  Aftre:  puis  on  couvre  le  Calice  « 

Sc  le  Baffin  avec  un  voile  , Sc  on  les  cnccnfe  : en-  <• 
fuite  le  Preftre  vient  à l’Autel  ; Sc  eftant  debout  c» 
devant  la  Table  facrée  , il  commence  le  Sacrifice  « 
en  glorifiant  la  Sainte  Trinité  : Bemdictum  regmtm  ec 
Patris  , Ô"  Eilii , & Spiriiiu  fancti.  Il  exhorte  le  »j 
peuple  à eftre  attentif  à cette  fainte  aélion  : /»  «,  ^ 
pace  Dornmum  ortmm.  Il  confelfe  fes  pochez,  & « , 
fait  des  prières  pour  la  paix,  pour  les  fruits  de  la  « 
terre,  & pour  d’autres  befoins;  on  dit  Kyrie  ^ im-  u 
plorant  la  mifericorde  de  Dieu,  Le  Diacre  aver-  « 
lit  de'  prier  , & le  Preftre  fait  fes  prières  en  fecret  « 
pour  tous  les  fujets  qui  ont  efté  annoncez  par  le  et 
Diacre;  & le  peuple  répond  Amen.  On  chante  le  « 
Pfeaume  Bonumejbconfiteri  Domino  ; Ec  pendant  ce  te 
temps,  le  Preftre  eft  à l'entrée  du  Sanûuaire,  priant  « 
Dieu  que  fes  Anges  entrent  avec  luy,&  qu’ils  l’ac-  « 
compagnent  pour  venir  au  faint  Autel , pour  offi  irtt 
le  Sacrifice,  & on  chante  auffi  le  Pleaume  Dominus  « 
regnavit  deeorem  indutus  t[i,  & F" tnite  exultemus.  Après  et 
cos  Pfeaumes  , le  Preftre  eftant  debout  au-devant  « 
de  l’Autel  éleve  le  Livre  des  Evangiles,  le  mon-  et 
trant  au  peuple.  On  chante  l’Hymne  Sanctus  Deits,  et 
qui  femble  eftre  tiré  de  David,  lorfqu’il  dit  Sitivit 
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« anima  ad  Deum  forttm  vivum.  On  avertît  auparax 
» vant  les  peuples  d’eftre  attentifs  à cette  priere. 

>»  Après  on  lit  quelque  chofe  des  Epîtres  de  S.  Paul: 

» on  y chante  un  Hymne , à la  fin  duquel  on  ajoûto 
» Kyrie  eleifon  : on  dit  l’Evangile  , enfuite  le  Diacre 
i>  avertit  le  peuple  de  prier  , & le  Preftre  prie  pour 
» les  Evêques , pour  les  Preftres , autres  j après  ces 
» prières  , il  va  à la  table  oi\  font  les  dons  , & les 
1)  porte  avec  beaucoup  de  refpeèt  fur  fa  tefte,  &fait 
j>  ainfi  le  tour  de  l’Eglife  , pour  les  faire  voir  aux 
« peuples,  qui  chantent  pendant  ce  temps  des  Hym- 
j>  nés,  & fe  mettent  à genoux  , fupplians  le  Preftre 
>>  de  fe  fouvenir  d’eux  dans  le  Sacrifice.  Cet  ufàgea* 

>>  eftè  fubftituè  à celuy  qu'on  obfetvoit  autrefois  , & 

>>  qui  ètoit  plus  long  ; que  les  Fideles  venoieni  eux- 
n mêmes  à l’Autel  faire  leur  offrande  avec  beaucoup 
« de  pieté.  Le  Preftre  ayant  mis  les  dons  fur  l’Autel, 

^ » avertit  de  prier  pour  les  prefênterau  Seigneur.  Pra 
n fropojttis  donis  orate  DominUm.  On  donne  le  bai- 
. j>  fer  de  paix  , le  Preftre  difant , Fax  omnibus , dili- 
j>  gamus  invicem  : on  répond  : Et  cum  fpiritu  tuo, 
li  On  recite  le  fymbole  ou  la  profcfïïon  de  ’foy  ; on 
«dit  la  Préfacé,  Surfum  corda,  gratias  agarnus.  On. 

» confacre  en  difant , Hoc  eji  Corpus  mtum  : oh  de- 
« mande  que  le  faint  Efprit  defcende  fur  les  fymbo-  ' 
Si  les  : on  fait  mémoire  des  vivans  & des  morts  : on 
« prie  pour  l’Eglife  & pour  l’Etat  ; on  fait  auffi  me- 
« moire  de  la  fainte  Vierge  & des  Saints,  afind’edre 
« fccourus  par  leurs  prières.  Le  Preftre  prie  auflî  pour 
il  liiy-mème  , & pour  les  dons  confacre*,  afin  qu’ils 
« fanAifient  ceux  qui  y participent  ; pour  les  Anges 
« Gardiens,  afin  qu’ils  continuent  de  nous  affifter. 

« On  dit  l’Oraifon  Dominicale  , & puis  le  Preftre 
» prie  fur  le  peuple  quieft  incliné  profondément:  én- 
« fuite  il  éleve  le  pain  confacré,  flc  avertit  de  venir 
Si  communier , difant  Sancta  fanais  , & on  répond  ^ 
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ZJnm  Sanctus  Domimi.  On  verfe  de  l'eau  chaude  « 
dans  le  Calice,  puis  le  Preftre  fe  communie,  & fe  « 
tournant  vers  le  peuple  , il  leur  montre  les  faints  » 
Myfteres , & le  peuple  adore  JefusJChrift,  qui  eft  « 

Ibus  les  fymboles  , difant , Btnedietut  cjui  venit  in  » 
tumne  Domini.  Le  Predre  après  la  Communion  » 
prie  pour  tous  ceux  qui  ont  approché  de  l'Eucha-  cc 
riftie  : on  chante  des  Cantiques.  Le  Prtftre  fort  de  u 
l’Autel  ; & eftant  devant  les  portes  du  Sanèluaire,  « 
il  fait  une  priere  fur  le  peuple  : & l’autre  partie  du  cc 
pain  qui  avoit  edé  mife  à part  dés  le  commence.  » 
ment,  & qui  n’avoit  pas  edé  confacté,  fe  didribuë  à »« 
ceux  qui  n’ont  pas  communié.  On  peut  conno'dre  <« 
par  tous  ces  Autheiirs,  quelles  ont  edé  les  Liturgies 
de  l’Eglifed’Orienidans  tous  les  fiecles  de  l’Eglifc: 
j’ajoûteray  feulement  la  maniéré  que  certains  Hé- 
rétiques contrefailbient  autrefois  qos  Myderes, 

Diverfis  maniérés  dont  quelques  Hérétiques  des 
premiers  Jkcles  contre faijoient  la  célébration 
des  faints  Myjleres. 

J’Aurois  volontiers  omis  les  pratiques  dont  fe 
lèrvoient  quelques  anciens  Heretiques  pour  ce- 
brer  l’Eucharidie , fi  l’on  ne  trouvoit  dans  leurs 
fuperditions  , plufieurs  chofes  par  lefquelles  ils 
vouloient  imiter  ce  qui  s’obfervoit  dans  l’Eglife  j 
pretendans  par  là  furprendre  l’efprit  des  peuples 
qu’ils  feduifoient  , en  leur  faifant  à croire  leur 
cohformité  avec  les  Catholiques.  Je  ne  parleray 
pas  de  ces  infâmes  Heretiques  ,qui  commettoient 
tant  d’ordures  & tant  de  faletez  gn  célébrant-  l’Eur 
charidie  , que  les  Payens  avoient  et>  horreur  les 
Chrétiens,  & leîir  en  failbient  des  reproches  fan- 
glans,  iœputans  à l’Eglilè  ce  qu’elle  detedoit  eli«- 
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■ même  , & ce  qui  ne  fe  praciquoit  que  dans  quel- 
ques fedtes  Hérétiques,  pour  lefquels  les  Catholi- 
ques avoient  autant  d’averhon  & d’horreur  quele^ 
Payens.  Tels.eftoient  les  Gnoftiques,  qui  fe  nom* 
nièrent  ainfi  , comme  s’ils  cudènt  eu  des  con- 
noilHinces  plus  étendues  , & des  lumières  plus 
yives  que  les  autres  : quelques-uns  les  font  def* 
cendre  des  Nicolaïtes;  d’autres  leur  donpent  pour 
chef  un  nommé  Carpocrates  : mais  telle  que  fut 
leur  origine  , ils  commettoient  mille  ordures  , & 
eftoient  en  horreur  à toute  la  terre.  Saint  Epi- 
phane  rapporte  dans  un  alTez  grand  détail  , la 
maniéré  abominable  dont  ils  celebrqient  les  My- 
lleres  dans  leurs  alTemblées , & il  déclare  qu’il  a 
honte  de  raconter  toutes  leurs  faletez.  Je  diray 
HMrf  a.  feulement  avec  ce  Pere , que  ces  infâmes  fe  fouil- 
loient  avec  des  femmes  dans  ces  aflemblées , qu’ils 
faifoient  avorter  les  femmes  avec  lefquelles  ils  le 
foüillqient , prenoient  le  fruit  qui  en  prevenoit, 
le  piloient  dans  un  mortier  avec  du  miel  & quel- 
ques parfums , & le  mangeoient  entre  eux  eq 
faifmtdes  prières, & appelloient cette  ceremonie 
Une  Pâque  parfaite.  Cela  donna  lieu  à ces  repro- 
ches qu’on  fit  aux  Chrétiens  , d’égorger  des  en- 
fans  dans  leurs  alfemblées  ; & tous  les  anciens 
.Apologiftes  de  la  Religion  Chrétienne  ont  juftific 
les  Fideles  de  leur  temps  de  ces  reproches.  On 
^foloset.  nous  reproche  trois  crimes  infâmes , dit  Athenagore, 
frt  chn-  l’ impiété  en  renverfant  les  Dieux  , t intempérance 
élans  ce  cjue  nous  mangeons  , dr.  l'incefe.  Tertul- 
lien  a aufli  répondu  à ces  calomnies  que  les  Payens 
faifoient  d’eux  : Nous  pajfons  , dit-il  , pour  des 
fcelerats  , e^ut  fe  font  un  Sacrement  de  fe  nourrir  de 
la  chair  d'ua  erfunt  ^ & de  fe  profit  uer.  Et  Eufebc 
Z./*.  4. A/yî.  nous  apprend  que  le  Démon  fe  fervoit  de  ces 
<•  7-  artifices,  pour  empefeher  le  progrès  de  l’Evangile, 
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& pour  perfuader  aux  Gentils  la  faulTeté  de  nodre 
fainte  Religion.  Le  Démon,  dit-il,  s‘e fiant  fervy  ' 
de  fis  minifires , a précipité  premièrement  dans  la 
perdition  comme  autant  de  captifs , cenx  <ju‘il  avait 
fedttits  ; puis  U a prefenti  aux  Qentils , ennemis  dè 
pofire  Religion  J un  fujet  & une  matière  bien  pltts  am- 
ple de  méMre  de  l'Evangile , & de  le  calomnier , en 
tant  que  cette  infamie  qui  tirait  fon  origine  des  Gnofii- 
ques , s'e fiait  ripandHé  fur  totu  les  Chrefiiens  pour  Ut 
diffamer.  Saint  Juftin  Martyr,  Athenagore,  Ta- 
tien,  Théophile  d’Antioche,  Minutius  Félix,  ont 
tous  parlé  de  ces  reproches  que  les  Payens  faifoient 
aux  Chrefiiens,  de  fe  nourrir  de  la  chair  d’un  en- 
fant dans  leurs  afTemblées. 

Les  Gnofliques  ne  furent  pas  les  feuls  qui 
foüilloient  les  Myfleres  par  ces  faletez  abomina- 
bles , les  Montanides  les  imitoient , comme  le 
rapporte  faint  Cyrille  dejerufalem,  & Philadrius  C’-*'"** 
les  aceufe  de  celebrer  les  Myfleres  des  Cyniques,  Tom.^.si- 
Sc  l’impietc  execrabte  que  l’on  commet  au  meur- 
tre  d’un  petit  enfant , le  fang  duquel  ils  mêloient 
en  leur  Pâque  & en  leur  Sacrifice.  Mais  faint  Cy- 
rille de  Jerufalem  s'explique  plus  au  long.  Afon-  u, 
tan,  dit-il,  efiant  aliéné  de  fon  efprit  & infenfê , eut 
l’infolence  d’affurer  qu'il  e fiait  le  faint  Efprit , luy  qui 
e fiait  dh  - homme  fort  ahjeü  & remply  d’impuretez^; 
il  égorgeait  des  petits  enfans , & les  mettait  en  pièces 
pour  les  faire  fervir  de  viandes  abominables , fous  pre- 
texte  des  Aiyfieres  qu’on  célébrait  parmy  eux  ; c'efi 
pourquoy  durant  les  perfecutions  paffées , les  Payens 
• notes  foHpçonnoient  de  faire  la  même  chofe , parce  que 
les  Montanifies  prenaient  auffi  le  nom  de  Chrefiiens , 
quoique  fauffement.  Saint  Auguflin  dit  la  même  cho-  Tse  hartf. 
fe  en  un  plus  grand  détail  ; car  parlant  des  Mon- 
tanifles,  il  rapporte  qu’ils  faifoient  leur  Euchariflie' 
avec  le  fang  d'un  petit  enfant  d'un  an,  lequel  ils 
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faifoient  couler  de  tour  le  corps  par  de  petites  pi.' 
qiieures  dont  ils  le  perçoient  par  tout  ; & mclant 
ce  fang  avec  de  la  fatihe , ils  en  faifoient  du  pain  | 
& n cet  enfant  mourtoit , ils  le  tenoient  pour  un 
Martyr  ; mais  s’il  xivoit , il  pallbit  parmy  eux  pour 
un  grand  Sacrificateur.  Il  femble  pourtanr  que 
Theodoret  ait  douté  de  ce  fait,  & qu'il  n'ait  pas 
voulu  croire  que  les  Montaniftes  filfent  ces  aboroi. 
nations  dans  leurs  Sacrifices , l'attribuant  plutôt  à 
Héureùc*r.  une  calomnie  qu'à  une  vérité:  Car  ejuant  aux  My- 
ftk.  lik.  5.  jhres  des  Aientaniftes , dit- il  y il  y en  a cjul  en  pu- 
hlient  certaines  chofes  qu’ils  ne  cor^Jfcnt  pas,  & n'en 
demeurent  pas  d’accord  > mais  Us  appellent  cette  accu- 
fation  une  calomnie.  Il  a pû  fe  faire  qu'on' ak  attri- 
bué aux  Montaniftes  les  abominations  des  Gnofti- 
ques,  parce  qu’ils  fe  difôient  illuminez  & infpitez 
du  faint  Efprit  comme  eux. 

Saint  Ëpiphane  rapporte  aufE  les  fuperflitions 
& les  enchantomens  dont  fe  iervoient  les  Mar- 
cofiens  ou  Marcites,  qui  eftoient  les  difciples  d'un 
Magicien  nommé  Marc , qui  avoir  feduit  pluficurs 
perfonnes  par  Tes  enchantemcns  & par  Tes  illu- 
(ions;  mais  parce  que  faint  Epipbane  l'avoit  ap-^ 
pris  de  faint  Irenée,  Je  croy  qu’il  efl  plus  à propos . 
de  rapporter  les  paroles  de  ce  faint  Martyr:  C’eft 
'uSduerf.  „ ainfi  qu’il  parle  de  ce  Magicien.  H fait  fïknblant 
k*r.  Ub.  „ Je  confacrer  des  calices  remplis  de  vin , & étendant 
* » beaucoup  les  paroles  de  l’invocation  & de  la  prière 

»>  il  les  fait  parokre  rouges  & de  couleur  de  pourpre, 
afin  qu’on  voye  que  la  grâce  ( c'eftoit  une  des  di^ 
vinitez  qu’il  avoir  inventé,  auflî-bien  que  l’here- 
tique  Valentin  ) fait  diftiller  du  plus  haut  des  Gieux 
*»  fon  Sang  dans  le  Calice,  par  le  moyen  de  l’învo- 
V»  cation,  & que  les  afEkans  fouhaitent  ardemment 
« de  goûter  de  ce  calice, afin  que  cette  même  grâce 
n que  cet  Enchanteur  invoque,  découle  aufll  en  eux^ 
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$£  encore  donnant  aux  femmes  de  ces  calices  pleins 
de  vin , il  leur  commande  de  rendre  grâces  en  la  « 
prefence  ; & apres  qu’elles  l’ont  faite , il  prelènte  c» 
luy-même  un  autre  calice  beaucoup  plus  grand  que 
n’eft  celuy  qui  aedé  coniàcré  par  cette  (impie  fem* 
me  qu’ila  feduite  j il  vetfe  de  ce  petit  calice  que  la  »* 
femme  vient  decon{kcrer,en  celuy  qu’il  a apporté  « 
Iuy-même,'&quieft  beaucoup  plus  grand, & pro-  « 
nonce  ces  paroles:  Que  la  grâce  qui  e(l  avant  toutes  «* 
chofei , ^ qui  eft  au-dclTus  de  l”expre(fion'  & de  la  « 
penlée,  remplilTe  voftre  homme  intérieur,  & multi-  « 
plie  en  vous  la  connoiilance , (èmant  le  grain  de  Se- 
nevé  en  bonne  terre.  Endifantees  choies,  &troq.  “ 
blant  l’efprit  de  cette  mifcrablb  j il  femble  fairedes 
chofes  miraculeufes  j if  remplit  tellement  le  plus 
grand  calice  de  ce  qui  eft  dans  le  plus  petit , que  la  '• 
liqueur  s’élève  par  delTus  les  bords , & en  faifant  « 
pareilles  choies , il  en  a perdu  plulleurs  en  les  fe-  ** 
duilant.  Saint  Epiphane  parlant  des  Marcites  ou 
Marcofîens,  rapporte  encore  qu’ils  préparoient 
crois  calices  de  verre  blanc , oi\  l’on  mettoit  du  vin 
blanc,  Sc  qu’aprés  l’enchantement  de  Marc  qu’on 
prenoit  pour  une  aélion  de  grâces,  ils  eftoient 
ibudainement  changez  ; que  l’un  devenoit  rouge 
comme  du  fang,  l’autre  de  couleur  de  pourpre  , & 
le  troilîéme  de  couleur  bleue. 

J’ajoûteray  encore  la  maniéré  dont  celebroient 
l’Euchariftie  d’autres  Hérétiques  nommez  Ophi- 
tes,  parce  qu’ils  adoroient  un  ferpent,  &c  qu’ils 
l’élevoient  au-dclfus  de  Jefus-Chrift,  à canfe,  di- 
Ibient-ils,  qu’il  avoir  donné  aux  hommes  la  con- 
neilTance  du  bien  Sc  du  mal.  Tertullien , faint  Epi- 
phane, faint  Auguftin  Sc  Theodoret  rapportent 
plulieurs  chofes  de  ces  Hérétiques;  mais  je  me  con- 
tenteray  de  donner  le  paflage  de  fiinr  Epiphane , Htref.37, 
oft  il  parle  de  la  maniéré  dont  ils  faifoieot  leurs 
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104  Les  Anciennes  Litur^es. 

Sacrifices.  Ils  nourriirent,  un  fetpent  dans 
un  certain  vaiireau , & environ  le  temps  qu’ils  doi- 
vent célébrer  leurs  myfteres  , ils  offrant  du  pain  à 
l’entrée  de  fa  caverne,  & en  mettent  d’autre  fur  la 
cable , puis  ils  appellent  le  fetpent  ; & après  luy 
avoir  ouvert  le  lieu  où  ils  le  tiennent  enfermé,  il 
s'avance,  Sc  monte  fur  la  cable,  Sc  s’entortille  parmy 
les  pains,  ce  qu’ils  tiennent  pour  un  parfait  Sacrifi- 
ce. De-là  vient  aufli,  comme  je  l’ay  appris  de 
quelqu’un,  que  non-  feulement  ils  rompent  les  pains 
parmy  lefquels  le  ferpent  s’eft  entortillé,  & qu’ils 
les  donnent  aux  afClians  qui  les  reçoivent  ; mais 
que  chacun  filuc  auflî  le  ferpent,  ôc  le  baife  avec 
la  bouche , foie  qu’il  ait  eùé  ainfi  apprivoifé  par  des 
preftiges  & des  cnchantemetis , foit  que  par  une  au- 
tre operation  du  Diable,  ce  reptibleles  careffe  pour 
les  fèduire.  Or  ils  adorent  ce  ferpent,  & appellent 
aélion  de  grâce  ou  confècracion  ce  qui  s’efl  pafTé 
fur  la  table,  lorfqu’il  s’eft  enveloppé  parmy  les 
pains  qu’on  avoir  ofivet.  Us  difent  encore  qu’ils 
adrclfent  par  luy  un  hymne  au  Pere  celefte,  fie  ils 
accompliffent  ainfi  leurs  myfteres. 

Saint  Epiphane  parle  aufli  des  Hérétiques  nom- 
mez Artotyrites,  qui  demeuroient  en  Phrygie, 
fie  qui  furent  ainfi  nommez,  parce  qu’ils  celc- 
broient  les  myfteres  avec  du  pain  fie  du  fromage. 
Saint  Auguftin  dit  qu’ils  le  faifoient  ainfi  à l’imi- 
tation des  premiers  hommes,  qui  avoient  célébré 
leurs  Sacrifices  en  offrant  des  fruits  de  la  terre  fie 
des  brebis. 

Les  Encratiques  avoient  le  vin  en  abomination, 
fie  n’en  offroient  point  dans  le  Sacrifice , mais  feu- 
lement del’caUjd’où  vient  qu’on  les  nomma  Aquai- 
res  ou  Hydroparaftates.  Saint  Epiphane  dit  que 
leurs  mylleres  n’eftoient  pas  des  myfteres,  mais 
qu’ils  eftoienc  faulfcmenc  faits  à rimitaiion  des 
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Vrais.  Saint  Cyprien  écrivit  fort  au  long  contre  Ef.  <'/.* 
ceux , qui  au  temps  des  perfecutions  ajj|^oienc 
que  de  l’eau  en  facrifice , craignans  que  s’ils  euf- 
fent  employé  du  vin , ils  n’eullent  'efté  reconnus 
à l’odeur  de  cette  liqueur,  ce  qui  les  eût  expofé 
à la  perfecution  des  Infidèles.  Gennadius  Preftre  Lih.dedtg.. 
de  Marfeille,  rapporte  que  certaines  perfonnes 
fous  pretexte  de  fobrieté , ne  vouloient  pas  qu’oti 
célébrât  l’Euchariftie  avec  du  vin  ; mais  avec  de 
l’eau  pure;  - ' • • : 

Remarques  fur  les  parties  frinci^ales  de  la 
Liturgie  des  Grecs, 

Apres  avoir  rapporté  4es  Liturgies  qui  ont 
efté  le  plus  en  ufage  dans  l’Egljfe  Grecque, 
il  elt  à propos  de  faire  quelques,  remarques  fur 
les  principales  ceremonies  qui  s'y  oblècvent.:  & 
comme  l’Eglilè  eft  pour  le  Sacrifice , la  première 
chofe.que  je  veux  obfetver,  eft  la. maniéré  dont 
elles  font  difporées  chez  les  Grecsi 
Il  paroît  par  les  ConftitutionsApoftoliques,  qu’il  og,  £,Ufis 
y avoir  d’abord  à l’entrée  des  Egliiês  un  veftibule  Jes  a^'s 
fort  fpatieux;  enfuite  eftoit  le  corps  du  bâtiment,  ^ de  Umt 
dans  lequel  eftoit  rangé  le  peuple  ; puis  le  Chœur 
& le  Sanéhiaire  eftoit  plus  avant.  Ce  Sanéluaire 
contenoit  les  rangs  & les  places  des  Preftres , au 
milieu  duquel  eftoit  l’Autel , qui  eftoit  fermé  de 
baluftres.  Il  eftoit  défendu  aux  Laïque.s  d’entrer 
dans  le  Sanâbuaire , &He  Concile  in  Trullo  , ne 
le  permet  qu’à  l’Empereur.  Le  Chœur  eftoit  le 
lieu  oû  les  Ledleurs  6c  les  Chantres  fe  plaçoient  ; 
le  Peuple  ôc  les  Laïques  eftoient  rangez  dans  la 
Nef  en  diverfes  clalfes.  Vers  la  porte  eftoient  les 
Energumenes,  les  Cathecumenes  6c  les  Penitens: 
c’eftoit  ainfi  qu’eftoienc  les  anciennes  Eglifes.  Au» 
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lod  tes  Anciennes  Liturgies^ 
jourd’huy  chez  les  Grecs  l'Egliie  eft  divifée  en 
cinq  pamies:  la  première  s’appelle  «T-iey 
fanüum  TabcnutCHlniH , le  (aini  Berne  : on  y monte 
par  des  degrez  j 6c  il  n'y  a que  les  Preilres  qui  , 
en  approchent.  Dans  ce  Tabernacle  ou  Sanâuai- 
re , il  y a deux  Autels , le  grand  dl  au  milieu  ^ 
fie  eft  appelle  > o\x\t  SanHa  SanSlorHm ^ 

Um  Dti  : le  Propitiatoire,  la  Table  du  grand  Sacti- 
6ce.  La  ieconde  Table,  eft  dite  minns  Alure , un  pe- 
tit Autel  fur  lequel  on  préparé  les  oblations  „ de 
on  l’appelle  Prothelê  -wpoÔKrif , ou  en  Latin , Propos 
Jîtio.  La  féconde  partie  de  l’Eglilé  eft  appellée 
«pan'ty , Sacrarium  ; c’eft  le  Chœur , le  lieu  ou  font 
les  Chantres  & le  Clergé  : il  y a deux  entrées , au 
devant  defquelles  il  y a un  voile.  La  troifiéme  , 
c’eft  AfjtQcVi  PnlpitHm,  le  Pulpitreou  Jubé,  le  lieu 
oi\  l’on  chante  l’Epître  Sc  l’Evangile,  où  l’on 
prêche , fie*  c‘eft-là  auflî  où  on  bénit  le  Peuple  , 
fie  où  le  dit  l’Orailbn  qui  eft  à la  fin  de  la  Li- 
turgie , fie  qu’on  apjjelle , Oratit  ante  CanctU^.  La 
quatrième  partie  ceft  yaeV»  la  Nef,  la  partie  qui 
eft  vers  l’entrée;  les  femmes  font  tout  au  bas, 
afin  qu’elles  ne  foient  veucs  de  perfonne , fie  au 
haut  font  les  hommes.  La  cinquième  partie  c’eft 
le  Baptiftaire,  <wp(!ya«y,  il  eft  à la  Porte  de  l’Egli- 
fe,  on  l’appelle  l’avant-Nef  ou  Narthece , le  lieu 
où  fe  mettoient  les  Penitens  fie  les  Catecumenes , 
pour  afTiller  à l’Office  divin;  fie  maintenant  qu’il 
n’y  a plus  de  Catecumenes,  cet  endroit  fert  à bapti- 
fer  les  enfans , fie  c’eft  où  l’on  expofe  les  corps 
morts  des  Laïques  pendant  les  obfeques.  Dans 
la  Nef  les  hommes  fe  placent  chacun  félon  fon 
rang  fans  confufion.  Le  Sanfikuaire  eft  entouréde 
chaifes  comme  dans  nos  Chœurs.  On  entre  au 
Sanétuaire  par  trois  Portes  ; une  'grande  à deux 
battans,  accompagnée  de  deux  petites.  Il  y a des 
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lEglifès  oi\  il  y a crois  Autels  dans  l’enclos  du 
Sanâuaire , dellinez  à des  ufages  dilïcrens  : celuy 
du  milieu  qui  ell  d’une  lèuie  pierre,  marqué  de 
croix,  s'appelle  la  Table,  facrée,  divine  & myfti- 
que , à caufe  des  Mylleres , & n’eft  orné  que  d’une 
croix  , & du  Livre  des  Evangiles.  L’Autel  qui  eft  * 

à droite  e(l  deftiné  pour  recevoir  les  oblations  ou 
prefens  des  Fideles.  Celuy  qui  eft  à gauche  fert  à 
mettre  les  ornemens  Sc  les  vafes  facrez,  & les 
Diacres,  Soûdiacres  & Acolytes  s’y  rangent  du- 
rant le  Sacrifice,  pour  allumer  les  cierges , Sc  faire, 
chauffer  l’eau  du  Calice*  Dans  les  Eglifes  Patriar» 
châles  Sc  Métropolitaines,  il  y a au  fond  du  Sam 
dbuaire  un  chrône  élevé  à côté  du  grand  Autel , 

{>our  le  Patriarche  ou  le  Métropolitain  pendant 
e Sacrifice;  car  pendant  le  refte  de  l’Office,  il 
occupe  une  place  parmy  le  Clergé.  Les  femmes 
font  dans  des  galeries  autour  de  l’Eglife  feparées 
des  hommes,  ou  dans  des  tribunes  fermées  oi\ 
on  ne  les  voit  point.  Il  n’eft  permis  à aucun  des 
Laïques  d’entrer  dans  le  Sanâuaire  ; on  ouvre 
feulement  les  portes  avant  la  confecracion  6c  on  les 
referme  auffî-tôc , & à la  communion. 

Quant  aux  inftrumens  dont  les  Grecs  fe  fervent  Des  vétfit 
pour  la  célébration  du  Sacrifice , je  commenceray 
par  les  Cloches,  dont  l’ulàge  eft  défendu 
l’Empire  Othoman;  mais  ils  fe  fervent  d'un 
crûment  appellé  oiywîtyTpcv , pour  annoncer  les  heu-  creti  fi  fit*, 
res  de  l’Office:  il  eft  expofé  dans  nn  lieu  élevé  fomr 
Sc  ouvert,  afin  qu’oa l’entende  de  plus  loin  ;c’eft  ^ 
une  planche  alfez  longue,  d’un  bois  fort  dur,  dont-^"^* 
il  n’y  a qu’un  bout  attaché,  & le  refte  en  l’air , fur 
laquçlle  on  bac  avec  un  maillet  à petits  coups 
lents  d’abord,  qui  s’augmentent  fur  la  fin,  pour 
imiter  le  fon  des  Cloches.  On  fe  fert  quelquefois 
d’une  batte  de  fet  Sc  d’un  matteau.  Quant  à la 
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i.o8  Les  Anciennes  Liturgies, 
décoration  de  l’Autel , on  allume  une  alTez  grande 
quantité  de  cierges  & de  lampes  aü  dedans  , & 
auHî  devant  les  trois  portes  du  SaniSbuaire  j mais 
on  n’en  met  point  fur  les  Autels.  Les  Grecs  prient 
debout  & couverts,  & ne  s’agenouillent,  ny  ne  Ce 
découvrent  que  quand  on  porte  les  oblations  à 
l’Autel , ôc  au  temps  de  la  •confectation , (è  fon- 
dans,  difent-ils,  fur  l’exemple  des  Anges,  que 
l'Ecriture  marque  eftre  debout  devant  le  Trône  de 
Dieu.  En  venant  dans  l'Eglifej  ils  font  une  pro? 
fonde  inclination , avec  le  ligne  de  la  croix , qu’ils 
forment  avec  trois  doigts  joints,  qu’ils  portent  d’a- 
bord à la  bouche , avec  une  profonde  revercnce 
en  l’honneur  de  la  làinte  Trinité , & de  la  bouche 
àl’edomach,  pour  marquer  la  delcentedu  Fils  dans 
les  entrailles  delà  (àinte  Vierge  ; puis  de  la  droite 
à la  gauche  i pour  lignifier  que  Jefus-Chrift  eftant 
defcendu  aux  enfers , efi  reluifcité  & allîs  à la  droi- 
te du  Pere,  au  lieu  que  les  Latins  font  le  ligne  de 
l’épaule  gauche  à la  droite.  Ils  appellent  ordinai- 
rement Liturgie  l'Office  de  la  MelTe^  ajoûtant 
feulement  le  nom  de  facré  ou  de  myftique , pour 
la  déterminer  à cette  fainte  aétion , conformément 
. aux  anciens , comme  Eufebe , MyfÜCHm  Sacnficium: 
• le  Concile  in  Trullo;  Qm  myfiicam  Liturgiam  nohU 
firifto  tradideruni , aulfi-bien  queTheodoret  : Su~ 
jj^dotes  myfiicam  Lhurgiami 

Quant  aux  vafes  ou  inllrumens  propres  pour  le  Sa- 
crifice , ils  ont  premièrement  un  corporal  ou  grande 
nape,  to  e/XuToy»  corporaU.  Un  vent  ou  éventaille 
pour  chalTèr  les  mouches , afin  d’empêcher  qu’elles 
n’entrent  dans  le  Calice,  piTr/J'iov,  flabellnm.  Un 
petit  inftrument  de  fer  ou  d’acier,  fait  en  forme 
d’étoille , àr»'p  > afiencM , fleUnla.  Des  te- 

nailles , jvtÇtç-ifHfcina.  Un  voile  qu’on  met  fur  le 
pain  & lue  le  vin , & ils  le  nomment  «»p , fadariumi 

Un 
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Ifn  badin  ou  plat,  dans  lequel  on  met  le  pain, 
J'incç , patena.  Une  lance  pour  creufer  le  pain  , & 
le  couper,  Ao>x»,  luncea.  Les  Dyptiquei  qui  font 
des  Tables,  fur  lefquelles  font  écrits  les  noms  des 
morts,  qu’ôn  nomme  à la  Meiïè.  Une  bouteille, 
dans  laquelle  il  y a de  l’eâu  chaude , qu’ils  verfent 
dans  le  Calice  âvant  la  Communion,  tÔ  ^mv, 
Lagtnuld, 

Les  Evêqües,  & les  Preftres , & les  Diacres; 
fe  fervent  d’habits  propres  & deftinez  pour  la  cé- 
lébration du  Sacrifice.  L’Aube  e(l  comme  un  grand 
fâc,  & eft  de  brocard  violet , au  lieu  de  toile.  Il 
eft  orné  au-deffus  des  poignets  & des  genoux , d’é- 
tofFes  de  la  couleur  du  jôur,  & ces  pièces  font 
tarrées  & brodées,  âvec  l’Image  de  Noftre-Sei- 
gneur.  Ils  mettent  par-deflus  une  Tunique  fort 
longue  , d’une  étoffé  precieufe , de  la  couleur  con- 
venable au  jour;  & le  Patriarche  a par-deffus  le 
'Pallfum  large  d’un  demy  pied,  qui  tonibe  fur  les 
épaules  devant  & derrier.  Ce  TnUium  eft  enrichy 
de  pierreries,  & orné  de  quantité  de  croix,  en 
broderie  d’or  & d’argent , avec  les  figures  des  qua- 
tre Evangeliftes.  Au  lieu  de  Mitre,  il  a un  bonnet 
rond  de  velours  •cramoifî,  brodé  d’dt,  & femé  de 
pierreries  bti  perles,  avec  une  croix  de  pierreries 
fur  le  front.  Les  fimples  Preftres  mettent  feulement 
Une  Robe  dé  taffetas  violet  oii  rio'it  fimple,  avec 
une  Etole  & une  Chafube  d’étoffè  de  foye  de  la 
couleur  du  jour , fans  aucun  ornement  cfe  croix  ny 
de  figures.  Les  Diacres  portent  une  longue  Tuni- 
que qui  devroit  eftre  blanche  ; mais  qui  eft  rouge 
la  plupart  du  temps,  avec  Une  Etole  fort  étroite 
fans  croix  ny  figures,  ou  autres  ornemens,  que 
des  houpes  aux  extrémitez. 

• ï.e  Preftre  s’eftant  difpofé  pour  offrir  le  Sacri- 
•-ficc,  on  préparé  le  pain  ôc  le  vin  fur  une  Table 
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U Mejfedes  OU  Crcdence  , qu’ils  appellent  Frothejis  propofitît. 
Grecs.  parce  qu’on  y polè  les  oblations  avant  que  de  les 
confacrer.  Cet  ufage  n ’eft  pas  pourtant  fort  an- 
InTheoriét.  cien  ; Car  faint  Germain  de  Conftantinople  dit  que 
de  fon  temps  cela  fe  faifoit  dans  la  Sacriftie , & 
Simeon  de  Thciralonique  met  la  prothefe  proche 
la  Sacriftie.  Peut-eftrc  qu'autrefois  «lie  eftoit  dans 
la  Sacriftie,  & depuis  on  l'a  mis  dehors.  Cette 
Prothefe  eft  une  Table  ,fur  laquelle  on  met  le  pain 
& le  vin  avant  qu’on  les  porte  à l’Autel.  C'eft  fur 
cette  Table  que  le  Preftre  fait  plufieurs  prières  pour 
bénir  les  oblations.  Le  pain  eft  dans  un  grand 
badin  aftèz  creux , & qu’on  appelle  difcos.  Le  vin 
femet  dans  un  Calice;  on  ne  les  range  pas  l'un 
devant  l’autre , mais  de  cofté,  pour  rcprefenter 
que  le  Sang  eft  forty  du  cofté  de  Jefus  Chrift  j 
c’eft  pour  cela  qu’on  met  le  badin  d’un  cofté , & 
le  Calice  de  l’autre.  On  pique  le  pain  avec  une 
lance , en  difant  : 'Umu  militum  lanceâ  latus  tj$a 
pupigit,  & protinus  exhit  atjua  & fenguit.  C’eft 
pour  rcprefenter  que  le  cofté  de  Jefus- Chrift  fut 
ouvert  avec  une  lance , & qu’il  en  fortit  de  l’eati 
& dufang. 

Ve  U forme  Le  pain  dont  les  Grecs  fe  ferveot , eft  levé  de  fro- 
Ju  fam  nient  pur  ce  font  les  filles  OU  les  femmes  des  Ptc- 

thei^  les  qyj  jç  préparent.  Il  faut  que  ceux  qui  le  font 

gardent  la  continence,  au  moins  la  veille  ôc  le 
jour.  Souvent  on  donne  ce  foin  à de  vieilles  Re-  , 
ligieufes*  qui  fe  dévoilent  au  fervice  de  l’Eglile.  ] 
Ce  pain  eft  quelquefois  rond , d’autrefois  carré  > j 
on  enfonce  la  lance  dans  ce  pain,  & c’eft  avec 
elle,  ou  avec  un  couteau  fait  en  forme  de  lance,  j 
.que  fe  coupe  le  pain.  On  marque  des  croix  fur 
ce  pain , & des  lettres  à chaque  extrémité  de  la 
croix , qui  reprefentent  le  nom  de  Jefus- Chrift. 

. Le  Célébrant  & le  Diacre  fs  lavent  publique-* 
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ment  les  mains,  pour  fe  préparera  la  réception 
despains  de  propofition  que  prefente  le  peuple, 

& luy  faire  connoiftre  avec  quelle  pureté  d’amc 
& de  corps  il  faut  celebrer  le  Sacrifice,  & y af. 
fifter.  Enfuite  s’eftant  approch*  de  l’Autel  de  Pro- 
pofition , le  Célébrant  prend  le  pain  deftiné  au 
Sactifice,  fepare  la  partie  carrée  du  pain  avec  la 
Patene,  & bénit  le  refte  qu’on  difiribuc  au  peu- 
ple à la  fin  de  la  Méfié.  Le  Diacre  verfe  du  vin 
mêlé  d’eau  liede  dans  le  Calice  qu’il  prefente  au 
Célébrant , qui  recite  l’Oraifon  de  la  benediékion 
du  pain  & du  vin.  Seigneur  Dieu , <]ui  avez,  e«- 
•voyi  no/ire  Sauveur  & Rédempteur  Jjftu-Chrijl  com- 
me un  pain  celefte , pour  la  nourriture  de  tous  les 
hommes , bemjfez^  l’offrande  que  nous  vom  faifom , CT 
la  recevez,  a voffre  Autel  celefte  : Jouvenez.-vow  , 

Seigneur , de  ceux  qui  offrent , & de  ceux  pour  lefquels 
ils  offrent , dr  ne  permettez,  pas  que  nous  commettions 
aucune  faute  pendant  la  célébration  de  vos  divins  My^ 
fteres , parce  que  voftre  faint  nom  , ô Pere , Fils  , G" 
faint  Efprit , y eft  glorifié  à prefent , & dans  tous  les 
fsecles  des  ficelés. 

Les  Grecs  s’appliquent  dans  le  Sacrifice  à repre-  Diver/erre- 
fentet  la  vie,  la  mort  & les  myfteres  de  Jefus-  marques Jur 
Clirift.  Exordia  vit  a Chrifti  primis  Sacrificii  par.  l-‘p'-rpjrA- 
tibtis  t media  fecundis  y reliqua  poftremis,  dit  Caba- 
filas.  Avant  la  coniècration  ils  reprefentent  la  Vie^ 
de  Jefus-Chrift.  A la  confccration , fit  Mort,  fa 
Refurreétion  , fon  Afeenfion  ; après  la  confecra- 
tion  , la  Million  du  faint  Efprit , rctablifiement 
de  l’Eglilè,  & l’unité  dans  la  Communion  des  Fi- 
dèles. La  Prothefe  reprefente  la  naillance  dans 
l’Etable,  la  demeure  à Nazareth,  & les  autres, 
voyages,  dit  Germain  de  Conftantinople.  Le  pain  In  Thmit. 
eftant  fur  la  Prothefe,  on  le  coupe  en  plufieurs 
morceaux , qu’ils  defignent  à l’honneur  de  Jefus« 
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Chrift,*'<ie  la  fainte  Vierge,  & des  Saints.  Si  Ort’ 
prefente  plutieurs  pains , on  prend  un  morceail  dé 
chacun  j ils  rompent  ordinairement  ce  pain  en  neuf 
parties:  la  première,  en  l’honneur  de  Jeflis-Chrid; 
la  fécondé,  en  mémoire  de  la  fainte  Vierge;  & les 
fept  autres,  en  l’honneur  des  Apôtres,  des  Mar- 
tyrs, des  Confeflèurs,  des  Anachorètes,  pour  les 
Juftes,  & pour  les  Pécheurs.  Cette  pratique  eft 
fondée  fur  ce  qu’on  à de  tout  tethps  fait  mémoire 
des  Saints  dans  le  Sacrifice  ; & oh  les  nommoit 
ainft , pour  reprefenter  l’union  deJefus-Chrift  avec 
c*f.  $,*  les  Saints , dit  l’Auteur  du  Livre  de  la  Hiérarchie. 

Q^and  on  a mis  fur  le  faint  Autel  les  dons  qui 
teprefentent  Jefus-Chrift , & aufquels  on  partici- 

f>e,  on  fait  auflfi-tôt  mémoire  des  Saints,  & oh 
es  nomme:  Adeft  (latim  SanElormn  commemortitio 
& deferiptio.  On  nomme  ainfi  les  Saints,  pour 
marquer  l’unioh  qu’ils  ont  avec  Jefus-Chrift.  Les 
Grecs  coupent  ce  pain , & luy  donnent  le  nOm  d’un 
des  Saints;  c’eft  pour  apprendre  qü’il  y a de  l’ii- 
nion  entre  les  Saints  8c  Jefus-Chrift  dans  le  Sa- 
crifice, auflî-bien  que  de  la  diftindtion , pour  mar- 
que d’union , on  les  nomme  avec  Jefus-Chrift;  & 
pour  faire  connoître  que  Jefus-Chrift  eft  an-delTus 
d’eux , on  le  fepare  de  fes  Saints , par  une  portion 
qui  porte  fon  norh  , & c’eft  ce  que  faint  Epiphane 
hsnft.y^.  exprime  ainfi.  Now  fa'foks , dit-il,  mémoire  des 
Jufhs , des  Patriarches , & autres  ; mars  t’eft  pour 
diflingUerJeftu-Chrift  et  avec  toutes  les  treatures,  & 
pour  apprertdre  à luy  rendre  le  culte  ejui  n’efl  dît  (jua 
luy  feul,  efiant  perfuaiee.  qu'il  ne  faut  pas  égaler  les 
hommes  mortels  au  Seigneur , quelque  juflice  & fain- 
teté  qu'ils  ayent.  Juflorum  & Prophetarum  mémo, 
riam  facimus. . . .Zét  Dominum  Jefum  Chrifium  ah 
hominihus  feparemtu , per  honorem  quem  ei  exhibe- 
tnm.  Chacune  des  parties  de  ce  pain  , fê  divife  en 
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plufieurs  autres  j quand  on  recite  les  noms , on 

f>rend  un  de  ces  morceaux  de  pain  rompu  , & oq 
offre  en  nommant  la  perfonne  pour  laquelle  on 
a intention  d offrir.  Ces  oblations  eftant  ainfi  ran- 
gées, & préparées  fur  la  Prothefe,  & appliquées 
aux  Saints , aux  vivans  & aux  morts , on  les 
encenfe.  Il  y a trois  voiles  ou  piles  ; le  premier 
couvre  le  baflîn  -,  le  fécond  efl  delTus  le  Calice  ; & 
un  troifiéme  qui  couvre  l’un  & l'autre  enfemble , 

& eft  appellé  oMfy  aér , parce  qu’il  enveloppe  & 
entoure  le  pain  & le  vin,  comme  l’air  environne 
la  terre.  Voilà  ce  qui  précédé  la  MefFe. 

L’Introïte  ou  la  première  partie  de  la  Mette  y L’/mnl»,' 
chez  les  Grecs , fe  fait  par  une  Procedlon  autour 
de  la  Nef  au  fon  des  timbres,  avec  l’encens.  On 
fort  par  la  petite  porte  du  Sanâuaire , & on  ren. 
tre  par  la  grande , & le  Diacre  porte  le  Livre  des 
Evangiles  entre  fes  deux  mains  fort  élevé,  pour  le 
faire  voir  au  peuple , & le  mec  enfuite  au  milieu 
du  grand  Autel,.  Après  cela  on  chante  ce  que  nous 
appelions  l’introïte  ; ce  font  des  Antiennes  qui  fe 
repetent  comme  tous  les  Répons  chez  les  Latins  ; 
puis  on  fait  des  prières,  on  chante  un  Hymne 
d’adoratiou,  qui  eft  fuivie  du  Trifaglon  SanBia 
*DeHt , SanSltu  fortû... . Cet  Hymne  fut  ajouté 
aux  Liturgies  Grecques , par  l’ordre  de  l’Empereur 
Theodofe  le  jeune , comme  le  rapporte  Theopha- 
ne  dans  fa  Chronit^ue,  que  dans  un  tremblement 
de  terre  qui  arriva  à Conftantinople,  comme  tout 
le  monde  eftoit  dans  une  grande  defolation , on 
vit  en  l’air  un  enfmt  qui  chantoit  cette  priere , & 
il  avertit  l’Evêque  & le  peuple  de  la  chanter , pro- 
mettant qu’auffi-tôt  la  colere  de  Dieu  ceflèroit  ; 
fi  bien  que  Proclus,  Evêque  de  Conftantinople, 
la  fit  chanter.  Et  l’Empereur  Theodofe , à la  per- 
fiiafion  de  fa  ficur  Pulchcrie , ordonna  qu’on  la 
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diroic  dans  toute  l’Eglife  : SanSltu  Procita  pr<tcepit 
populo  pfaUere  SanPlta  Dtiu , SarMui  fort  à ^ SanÙta 
& ïmmortalii  miferere  nobii , nihil  aliud  appettntes..., 
Porto  Beata  Pnlcheria  curn  ejtu  Fratre  fmxit  per  uni- 
verfum  orbem  divimm  hune  pfaUere  Hymnum.  Le 
Concile  in  Trullo , condamne  ceux  qui  ajoûtoient 
au  Trifagion  , f'’ jta  cjnl  efies  crucifié  pour  nota.  Saint 
Jean  Damafcene  rapporte  l’hirtoire  comme Theo- 
phane.  Les  Grecs  diient  cette  priere  avec  une  gran- 
de dévotion  ; le  Preftre  8c  le  Diacre  l’entonnent, 
& le  Choeur  la  reprend  ; pendant  ce  temps  on  al- 
lume un  chandelier  à trois  branches,  pour  mar- 
quer le  Myfterede  la  Trinité  ; & félon  Simeon  de 
'Thelfilonique,  cet  Hymne  exprime  l’union  des 
Anges  & des  hommes  ; c’eft  pourquoy  le  Preftre 
le  dit  au  dedans  du  San(ftuaire,&  les  Peuples  avec 
le  Clergé  le  chantent  au  dehors.  Le  Preftre  fait 
pendant  ce  temps  trois  lignes  de  croix  fur  le  Livre 
des  Evangiles  avec  le  chandelier  qu’il  tient. 

Toutes  les  Colleéles  chez  les  Grecs  s’adrelîènt 
au  Pere,  & il  n’y  en  a prefquc  point  au  FilsiVoi- 
cy  en  quel  ordre  elles  fe  difent.  Le  Diacre  annon- 
ce les  fujets  pour  lefquels  il  faut  prier , difânt  : Ore- 
mus.  Prions  ; Sc  le  Preftre  fait  la  priere  en  lècret, 
& il  éleve  fa  voix  à la  conclufion  ,qui  eft  ordinai- 
rement cclle-cy  : Parce  ejud  vous  appartient  la  ghi-. 
re,  l'honneur  & l'adoration,  à Pere , Fils  & faint 
F.  [prit,  prefentement , cr  dans  les  fiecles  des  fiecles, 
idiioniam  te  decet  ornnis  gloria  . honor  & adoratio  Pa^ 
trem  , Filium , & Spiriturn  fanElum  , tiunc  & femper  , 
& iafacula  faculorum.  Et  on  répond  , Amen. 

■ Les  Grecs  ont  des  Epîtres  propres  à chaque  Fè- 
t , Le  Preftre  s’allie  lorfqu'on  la  lit,  aulli-bien 
que  tout  le  Clergé.  Avant  que  de  ladite  le  Diacre 
avertit  le  peuple  de  l’écouter,  difant,  Attenda- 
Piits.  Les  Epîtres  fout  tirées  dç  faint  Paul  j c’tft 
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pourqOoy  on  dit  ordinaicemcnc  lire  l’Apôtre , 
pour  marquer  qu’on  lit  l'Epîtrc  , in  Apojtolo , * 

ou  Apojlohts  eft  l’Epître.  Pour  ce  que  nous  appel- 
ions Graduel  ou  Àlleluia,  on  le  dit  après  l'Epu 
tre  auffi-bien  qu'aprés  l’Evangile;  mais  avec 
cette  différence  qu’aprés  l’Epître  on  dit  yiUeluia, 
ôc  puis  une  Oraifon  ; mais  enfuite  de  l'Evangile 
on  àiiAllehtia,  fans  autre  priere  qui  fuive,  pour 
marquer  la  joye  dans  laquelle  demeurent  les  Fi- 
dèles après  avoir  oüy  le  faint  Evangile,  dit  Ca- 
bafilas. 

Dans  toute  l’Eglife  Greque  on  a une  très-  De  tEv^n- 
grande  vénération  pour  le  Livrç  des  Evangiles, 

Ce  Livre  cil  au  milieu  de  l’Autel  comme  lur  un 
thrône  ; le  Preftre  & le  Diacre  le  faliient  au 
commencement  de  la  Mcllè  en  arrivant  à l’Autel  : 

& quand  il  eft  temps  de  le  lire , celuy  qui  officie 

firend  fur  l’Autel  ce  Livre  qui  eft  fermé  ; & après 
'avoir  lû  & montré  au  peuple  en  faifant  le  ligne 
de  la  croix , il  le  met  entre  les  mains  du  Diacre 
qui  le  reçoit  à genoux  avec  un  profond  reTpcdl, 

& demande  la  benediélion , en  difant  : Benijfez.  , 

Seigneur,  le  Prédicateur  du  faint  Evangile.  Et  le  Cé- 
lébrant le  bénit , en  difant  : Dieu  vous  donne  la 
parole  pour  annoncer  fon  Evangile  avec  une  grande 
force.  Et  le  Diacre  répond , Amen.  Etiapres  avoir 
fait  une  profonde  reverence,  il  marche  en  Procef- 
fion , portant  entre  lès  mains  le  Livre  élevé  en 
l’air,  précédé  de  cierges  & d’encens,  fuivy  des 
Preftres  & des  Diacres  qui  chantent  à haute  voix  : 

V'enez. , adorons , & nous  proflemons  devant  fefus- 
Chrijl  : ce  que  le  peuple  fait.  Et  le  Diacre  cftant 
arrivé  à la  Tribune,  pendant  qu’il  encenfe  le  Li- 
vre, le  Célébrant  qui  eft  relié  à l’Autel,  cftant 
tourné  vers  le  Peuple , dit  à haute  voix  : Soyons 
fages , demeurons  debout,  & écoutons  le  faint  Evan- 
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gile.  Dans  l’EuchoIoge  il  y a <|cs  Evangiles  oropreC 

5)Our  toutes  les  fêtes.  Le  Patriarche  ôte  fon  PalL 
ium  pen4ant  qu’on  lit  l'Evangile  ; puis  on  fait  les 
prières  pour  les  Çateçumenes. 

- Ce  n’eft  proprement  qu’au  temps  que  nous  ap- 
pelions celuy  de  l’OfFertoire , que  les  Grecs  com- 
mencent la  MelTe  : on  l’appelle  Magnus  introina^ 
Le  Célébrant  avec  tout  le  Clergé  vont  en  Pro- 
celTion  du  lieu  où  e(l  la  Prothe^ , & palTent  au 
tqur  de  rEglife  pour  apporter  les  dons  à l’Autel  ; 
cette  marche  fe  fait  avec  une  grande  pompe.  Les 
Acolytes  portent  la  Croix , les  Chandeliers  , les 
Timbres  & l’Enccnfoir,  fqivis  du  Soûdiacre  qql 
tient  la  Patene  haute,  3c  du  Diacre  qui  port;e  un 
badin  oi\  ed  enfermé  le  pain  du  Sacrihce , cou- 
vert d’un  voile,  3c  appuyé  fq,r  fâ  tefte,  & le  Cé- 
lébrant marche  le  dernier , ayant  le  Calice  couvert 
entre  fes  mains.  Cette  ceremonie  fe  fait  avec  beau- 
coup de  dévotion  & de  modeftie  ; les  Chantres 
chantent  GUria  in  exeeljis  ; le  peuple  le  prodetnç 
à terre , ballant  les  bouts  de  l’Étole  du  Célébrant, 
& dilant  ces  paroles  de  l’Evangile:  Seigneur,  fou^ 
venez.-vous  de  nous  dam  voflre  Royeatme,  que  le  Cé- 
lébrant & les  AdUl^ns  repetenç  de  temps  en  temps 
à voix  balTe  ; 3c  la  Procedîon  rentre  par  la  Porte 
fainte  qui^fe  ferme  à l’indant;  3c  l’on  met  le 
Calice  & le  Badin  au  milieu  de  TAutelj  on  chante 
pludeurs  Hymnes,  Cantiques , Antiennes  3c  Ré- 
pons , comme  aulC  pludeurs  benediâions  & en- 
cenfcmens , après  lefquels  le  Célébrant  offre  fon 
Sacrifice,  dilant:  Seigneur  Dieu  tout-puijptnt  dp 
tout-faint , ejui  recevez,  le  Sacrifice  de  louange  de  ceux 
^ui  vous  invo^uesu  de  tout  leur  caur,  aggriez.  la 
prière  de  nosts  autres  pécheurs , rendez.-nous  digney 
d' approcher  de  vojire  jlutel , de  vous  «ff^rir  des  Sacri- 
.fices  pour  nos  pechtz.,  & posfr  ceux  ^ Peuple,  afin 
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îwui  rendions  grâces  en  vofire  frefence , qsu  noftre 
Sacrifice  vous  fois  agréable,  & que  Cejprit  de  vofire 
grâce  habite  en  nous , & defeende  fur  les  oblations  & 
fur  tout  le  jf*euple.  Lfne  des  chofes  tces-remarqua> 
bles  dans  la  Prqce(Iîo^  qu’on  fait  des  oblations, 
c’eft  que  le  Peuple  fe  met  à genoux  quand  le  pain 
& le  yin  palTeut.  Simeqn  de  Tbeflalonique  diç 
que  c’eft  pouf  recevoir  la  benedidtion  de  l’Evcque, 
& pour  fc  recominandcr  aux  prières  des  Preftres  Sc 
de  tout  le  Clergé:  & Cabahlas  alfilre  de  même, 
que  c’eft  pour  demander  les  prières  du  Preftre  , 
& le  fupplier  de  fe  fouyenir  d’eux  dans  le  Sacri- 
fice, & dé  prier  pour  eux.  Quelques-uns  ont 
fait  de  grands  reproches  aux  Grecs  , de  ce  qu’ils 
fouftroient  que  les  Peuples  fe  prafternalfent  par 
terre,  ou  le  miftènt  à genoux  quand  ils  voyene 
paflèr  les  qblations,  & qu’on  les  porte  de  la  Pro- 
thefe  à l'Autel,  Içs  aceufant  d’idolatrie,  d’adorec. 
le  pain  & le  vin.  Cabaftlas  les  exeufe,  difant 
que  cela  eft  fondé  fur  ce  qu’au  jour  des  Meftes 
des  Prelànâifiez,  qui  fe  difenc  pendant  le  Carê- 
me , les  Peuples  font  accoutument  À fe  profterner 
quand  ils  voyent  pafter  le  pain  confacré  qu'on 
porte  en  Proceflîon  de  la  Sactiftie  à l’Autel , ou 
partant  le  Ipng  de  l’Eglife  ; & que  dans  les  au- 
tres jours  le  Peuple  qui  ne  fait  pas  alfez  d’atten- 
tion, pour  conftderer  rt  les  dons  font  confacrez 
ou  s’ils  ne  le  font  pas,  continue  à fe  profterner 
. oevant  : ce  n’eft  pas  que  le  même  Auteur  ne  dife 
qu’avant  que  le  pain  foit  confacré , lorfqu’il  eft 
feulement  oeny  & deftiné  au  Sacrifice  par  les  priè- 
res du  Preftm , il  UC  mérité  quelque  refpeét , fut 
çout  conformément  aux  pratiques  de  fon  Eglife, 
puifqu’il  a eflé  prefenté  à Dieu  & beny  par  plu- 
fieurs  prières  du  Preftre,  & par  l’encens.  Si  qu’il 
eft  deftiné  q devenir  le  Corps  & le  Sang  de  Jefusi- 
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Chrift , & qu’en  ce  fens  oo  peut  luy  rendre  quel- 
r^j.  r.  que  refpcik.  Gabriel  Evêque  de  Philadelphe  en 
ijyo.  dans  fon  Apologie  pour  l’Eglife  Orientale , 
répond  de  même,  auflî-bien  que  Léo  Allatius.  Il 
ZiKl.Ct/tc,  u’y  a qu’Arcudius  qui  a écrit  contre , &qui  aceufc 
le  Peuple  d’idolâtrie;  mais  cela  peut  venir  de  ce 
qu’il  n’eftoit  pas  aflez  inftruit  des  pratiques  des 
Grecs.  Qnand  on  a mis  les  oblations  fur  l’Autel, 
on  les  encenfe,  & on  les  couvre  avec  un  voile, 
pendant  qu’on  dit  le  Symbole. 

C’eft  après  l’OfFertoire  que  l'on  chante  le  Sym- 
V bole.  Sacrum  vélum  tenent  fuper  dtnü,  ufcjue  dura 

^ ’ facrurn  compleatur  Symbolum , àii  Simeon  dcThelfa- 

lonique.  Cela  veut  peut-eftre  dire  que  les  obla- 
tions demeurent  couvertes  & cachées  (bus  ce  voi- 
le , jufqu’à  ce  que  le  Sacrifice  foit  achevé,  & que 
pour  lors  on  les  découvre  ; mais  toujours  il  cft 
feiir  par  le  troifiémc  Concile  de  Tolede,  qu’on 
difoit  le  Symbole  dans  les  Eglifes  d’Orient , & 
ce  fut  à leur  exemple  qu’il  ordonna  de  le  dire  dans 
les  Eglifes  d’Efpagne.  Secunditm  formam  Ecclefia^ 
rum  Ortemalium  Omcilii  ConfhantimpolitAm  Symbo- 
lum  fidei  recitetur.  Le  Preftre  lave  (es  mains , & 
donne  le  baifer  de  paix. 

Préfacé  des  Grecs  Ce  fait  comme  celle  des 
5 Surfum  corda,  l’Aétion  de  grâces,  la 
Mémoire  des  Anges , & autres  ; le  SanElus  à la  fin. 
Ils  appellent  le  Sanilus,  l’Hymne  des  Chérubins, 
pour  le  diftinguer  du  Trifagiom  car  il  ne  faut  pas  • 
confondre  ces  deux  Hymnes  qui  ont  allez  de 
rapport.  Ils  appellent  EpinieUm,  l’Hymne  de  la 
Viûoire,  le  Cantique  des  Anges,  San^lus , San- 
ilus  i & le  Tri^agion , c’eft  quand  on  dit  Sarffut 
Deus , SarBus  fonts , SatiBus  immonalis , miferere 
'.Afad  Phot.  nobis.  Le  Moine  Jobius  nous  apprend  que  de  fon 
S.  temps  on  difoit  le  Trifagion,  quand  le  Preftre 
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hiontoit  à l’Autel , & VEpinicwa  ou  SanStus  fe 
chantoic  apres  la  Préfacé.  Cela  fe  trouve  aufli  dans 
les  Dialogues  fous  le  nom  de  faint  Cefaire,  oi\  il 
dit  : Qm  comme  les  Chérubins  n ajoutent  aucun  degré 
de  faint  été  à U faint  e Trinité,  quoy  qu'ils  chantent 
incefamment  Saint , Saint , Saint  : aujft  tjuarfd  nous 
difons  Dieu  Saint  ,Di«f*  Fort , Dieu  Immortel,  nous  ne 
luy  procurons  aucune  fainteté , ny  force , ny  immortalité. 

Après  la  Préfacé  & le  Cantique  des  Anges  ; le  ^ 
fait  la  confecration  : mais  il  y a une  grande  * 

culté  dans  le  Canon  des  Grecs,  & qui  a fort  em- 
baralFé  les  Latins  ; c’eft  de  fçavoir  par  quelles  crccs  cm- 
paroles  les  Grecs  croyent  que  fe  fait  la  confecra-  facrtnt, 
tion  du  pain  & du  vin , au  Corps  & au  Sang  de 
Jefus-Chtift:  cela  eft  fondé  fur  ce  qu’aprés  avoir 
prononcé  les  paroles  avec  lefquelles  Jefus-Chrift 
inftitua  rEuchatiftie,  ils  font  une  priere  à Dieu, 
le  fuppliant  envoyer  fon  faint  EJprit  fur  les  dons, 
afin  que  le  pain  fait  fait  le  Corps  de  Jefui-ChrijI,  & que 
le  vin  fait  fait  fon  précieux  Sang.  Et  rogamus  atque  Liturg.  s, 
obfecramus , Emit  te  Spiritum  tuum  fuper  nos , & fu~  Cht^jofi. 
per  hac  propofita  munera  ; & fac  hune  panem  pretio. 
ftjfimum  corpus  Chrifti  tui.  Cela  ièmbleroit  (üppo- 
fer  que  le  pain  & le  vin  n’eftoient  pas  confacrez 
auparavant.  Et  même  ce  qui  rend  cette  difficulté 
plus  confiderable,  c’eft  que  dans  la  Liturgie  de 
faint  Baffle , après  les  paroles  : Cecy  efi  mon  Corps  ; 
le  Preftre  s’adrefle  à Dieu  , luy  difant  : Nous  appro- 
chons avec  confiance  de  vofire  faint  Autel , vous  pro- 
pofant  les  Antitypes  du  Corps  & du  Sang  de  vofire 
Fils  , dr  fuppliant , vous  qui  efies  le  Saint  des  Saints, 
que  vojhe  faint  Efprit  vienne  fur  nous  (ÿ-  fur  les  dons 
fropofex,,  betiijfe , & qu’il  montre  que  le  pain 

efi  le  précieux  Corps  de  Jefus-Chrifi  nofire  Sauveur  dr 
Dieu,  Et  confidentes. ..  ...&  proponentes  antitypa 
fatilli  Corporii  & Sanguinü.  Et  comme  les  ico»io- 
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çlaftes  fe  fetvoienc  de  i’aucorité  des  Peres , qut 
avaient  appellée  l'Euchariftie  Tantitype , l'image 
t'  & la  figure  du  Corps  de  JefusrChrift , le  Piacre 

^ Epiphane  répondit  tlans  le  feptiéme  Concile  ge- 

c,  nerai  : QMt  fi  quelqua  Peres  avaient  ainfi  nommex^ 
l'EucharifHe , Antitype , ce  fiait  avant  la  canfecration, 
Ant equant  confitcraremur , antitypavacantur.  Et  iainc 
Lib.^.erth.}t3L.n  Damafcene  explique  ces  Peres  delà  même 
maniéré,  & rapporte  la  Liturgie  de  lâint  Bafile, 
ainfi  que  je  l'ay  citée,  & en  conclut  que  c’eftoit 
avant  la  confecration  que  l’Eucharifiie  y eil  ap. 
pellée  Antitype,  quoique  ces  paroles  le  liiènt  au? 
jourd’huy  après  celles  dontJelus-Chrift  s'eft  fervy: 
ce  qui  fembleroit  faire  croire  que  l'o'n  ne  regar* 
doit  pas  encore  le  pain  comme  confacré  par  les 

f)aroles  de  l’inftitution  , & qu’il  ne  l'eftoit  qu’aprés 
es  prières  qui  demandent  le  faint  Efprit  : i^uad  fi 
nannuUi  panem  & vinum  Corporü  & Sanguinis  An, 
titypa  najmnttverunt ^ fient  Deifer  Ba filins,  mn  pafi 
, çonfecratianem  ; fed  prinfijuam  canfecraretnr  ipfa 

ohlatio , fie  appellarunt.  Auffi  les  Grecs  Schifma- 
tiques  ont  prétendu  que  c’eftoit  cette  priere  qui 
confacroit  les  fymboles  : c’eft  le  Icntiment  de  Si- 
meon de  Theflalonique,  de  Cabafilas,  de  Marc 
d’Ephefe,  de  Gabriel  de  Philadelphie,  & de  tous 
ceux  qui  les  ont  fuivis. 

Cette  queftion  fut  fort  agitée  au  Concile  de 
Florence  entre  les  Grecs  & les  Latins;  & comme  on 
efioit  afiemblé  pour  faire  la  réünion  des  deux 
Stff.xj.  Eglifes , les  Evêques  de  Nicée,  de  Ru  Aie , de 
Trebifonde,  & de  Mitylene,  fatisfirent  aux  de- 
Hifl.  mandes  des  Latins.  Sylveftre  Sguropolus,  grand 
Florent.  Ecclefiatque  de  l’Eglife  de  Conftantinople  , & un 
J*(t.  t».  Confeillers  du  Patriarche  , dans  l’Hiftoi- 

re  du  Concile  de  Florence,  qu’il  a écrite  en  fa- 
veur de  fa  Nation  ; rappçite  que  cçmme  les 
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Grecs  'convenoient  que  la  confecration  Ce  fâifoic 
parles  paroles  de  Jelus-Chrifl , les  Latins  deman- 
dèrent qu'ils  ôtalïènt  de  leurs  Ritdels  & des  Li- 
vres des  divins  Offices  cette  troificme  benedic^ 
cion  en  la  célébration  du  Sacrifice , où  l’bil  in- 
voque le  faint  Efprit , difans  que  les  Grecs  et- 
roient  grandement  d’ufer  de  benedidtion  , & 
d’invoquer  le  faint  Efprit  après  la  prononciation 
des  paroles  de  noftre  Seigneur  j furquoy  il  y eue  , 
pluueuts  conteflations  entre  les  Latins  Sc  l'Em- 
pereur de  Conflantinople  , iqui  leur  dit,  que 
cette  priere  fe  trouvoit  dans  faint  Bafile,  dans 
faint  Chryfbftome,  & qu’bn  trouveroit  plus  de 
deuk  mille  Liturgies  eh  Orient  , où  cette  priere 
eftoit.  Comme  les  Latihs  perfiftoienf  tbû jours  à 
demander  qu’on  retranchât  cette  priere , l’Empe- 
reur ordonna  à Marc  d’Ephefe  d’écrire  fur  cetté 
queftion  ; ce  qu’il  fit , ôç  prouva  que  les  Saints 
Peres  avbient  enfèigné  de  confâcrer  cohime  fon£ 
les  Grecs,  & comme  le  faifoient  tous  les  Preftres 
de  leur  Eglife.  Ainfi  il  paroît  par-là  que  le  Con- 
cile ne  put  obtenir  des  Grecs  de  retrancher  cette 
priere  de  leur  Liturgie , on  fe  contenta  de  les 
voir  conformes  de  crbyance  & de  fentimens  avec 
nous  ; puifqu'il  eft  dit  que  les  Latins  furent  con- 
tens.  Et  Sguropolus  rapporte  que  quand  il  fut  c-*f.  e' 
queftion  de  la  fouferiptiori  du  Decret  de  l’union  , 
l’Empereur  envoya  un  certain  nombre  de  Grecs 
vers  le  Pape,  pour  voir  de  quelle  manière  il  foil- 
feriroit,  & qu’il  leur  commanda  d'écouter  le  dif- 
cours  que  luy  feroit  l’Evêque  de  Nicée,  que  cet 
Evêque  finit  par  ces  paroles  : Ce  fue  croit  l'Êglife 
Romaine  de  la  confecration  des  divins  dons , nous  le 
croyons  anjfi;  fçavoir,  ^ne  les  divines  parolt s du  Sei- 
gneur : Prenez , mangez  , cecy  eft  mon  Corps  : & , 

Bcuvez-cn  tous,  cecy  eft  mon  Sang  ,yè/7/  celles  qui 
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Ui  fknfHfient , & ^ui  les  confacrent.  En  cela  noUi 
fommts  d'accord  avec  vous  , & nous  ne  croyons  pas 
autre  chofe  que  ce  que  vous  dites , & ejue  ce  que  vous 
croyex^  : nous  difons  toutefois  que  le  Pretre  y contribué^ 
comme  le  Labouresir  contribué  parfon  travail  à la  prom 
duElion  des  fruits  de  la  terre  -,  mais  nous  ramenons  le 
tout  à ces  paroles  de  notre  Seigneur  , Ô‘  fommts  fur 
cela  de  mime  fentiment  que  vous.  Il  cft  vray  que  cet 
Autheuc  ajoute  que  l’Evêque  de  Nicée  , qui  fut 
depuis  nommé  le  Cardinal  Bellàrion  , expliqua 
cela  , comme  s’il  eût  parlé  au  nom  de  tous , 6c 
comme  fi  tout  le  monde  eût  été  de  Ton  avis  ; que 
les  Latins  demandèrent  qu’on  inférât  ce  difeours 
dans  le  Decret  de  l’Union  : que  l’Empereur  le 
refufa  abfolument  ; craignant  qu’étant  de  retour 
à Conftantinople , il  ne  donna  fujet  de  dire , .qu’il 
avoit  renverfé  la  divine  Liturgie,  que  faint  Bafile 
& faint  Chryfoftome  nous  ont  laiflee , & qu’ils 
ont  receuc  de  Jacques,  Ftere  du  Seigneur.  Mais 
les  Latins  faifans  inllance  , & demandans  d’avoir 
de  la  part  des  Grecs  un  confentement  par  écrit 
touchant  cet  article  , l’Empereur  difpofa  ainfi  la 
choie  ; fçavoir  que  l’Evêque  de  Nicee  reciteroit 
ces  chofes  devant  le  Pape  en  prefence  des  Princi- 
paux de  ceux  de  fa  Nation  , comme  reprefentans 
taute  l’afiembléedes  Grecs,  lefquelles  chofes  ayant 
été  écrites  par  les  Latins,  furent  publiées  par  tou- 
tes les  Nations.  C’dt  ainfi  que  parle  cet  Hiftorien, 
qui  demeura  fans  doute  dans  le  fchifme,  & qui  ne 
voulut  pas  Ce  conformer  aux  feniimens  des  Latins. 
Il  fait  tout  ce  qu’il  peut  afin  qu’on  n’attribue  pas 
à tous  les  Grecs , la  conformité  de  croyance  & de 
fentimens  , que  firent  paroître  les  plus  habiles 
parmy  eux  dans  le  Concile  de  Florence.  Le  même 
Bsllarion  répondit  aulll  que  l’ordre  étoit  renverfé 
dans  les  Liturgies  Grecques  j qu’à  la  vérité  les 
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Saints  Peres  avoient  toujours  invoqué  le  faine  Ef- 
prit  dans  le  Sacrifice , & dcniandé  qu'il  changeât 
les  fymboles  au  Corps  & au  Sang  de  Jefus-Chriftj 
mais  que  cette  priere  qui  Ce  difoit  apres  les  paroles 
de  l’inftitution  de  l’Euchariftie  , avoit  autrefois 
été  auparavant  , ainfi  qu’elle  fè  dit  dans  l’Eglife 
Latine.  XJt  fiat  corpus  DiltSliJfimi  Filii  tus.  C’eft 
un  fait  qu’il  feroit  bon  d’examiner  , non  pas  par 
les  Liturgies  Grecques  j car  tout  ce  que  nous  en 
avons  de  Grecques,  de  Syriaques  , d’Arabes;  & 
memes  celles  que  fuivent  les  Mofeovites , les  Ar- 
méniens, les  Maronites  & autres,  font  cette  invo- 
cation du  faint  Efprit, apres  les  paroles  de  l’infti- 
tution , & non  devant  ; & même  dans  les  Confti- 
tutions  Apoftoliques  , cela  s’y  trouve  encore  de 
même  : car  après  que  le  Prêtre  a prononcé  les  pa- 
roles de  Jefus-Chrift , & qu’il  a dit,  Ceçy  tfl  mon 
Corps  :\\  ajoute  , Memorts  igstur...  Et  mit  sert  di- 
gneris  Sauüum  ttium  Spiritum  fuper  hoc  Sacrificistm, 
nt  oflendat  panem  hune  corpus  Chrifii  tus , & Calkem 
hune  Sanguinem  Chrifii  tui.  Et  je  ne  trouve  qu’un 
lèul  pallage  dans  l’Antiquité  dont  on  pourroit  le 
fervir  pour  appuyer  le  fentimentde  Btftàrion  : c’eft 
dans  laint  Cyrille  de  Jerufalem  , qui  fait  mention 
de  l’invocation  du  laint  Efprit  immédiatement 
après  la  Préfacé  ; comme  fi  cette  priere  fe  difoit 
en  ce  temps  , & non  après  la  conlècration.  Nous  entrer  fief 
rendons  grâces  à Dieu  , dit-il  ; enfuite  nous  récitons 
F Hymne  facrie  efue  les  Anges  chantent  dans  le  Csel  ; 
afin  <jst  étant  fan6lifiex.  par  ces  Cantiejues  spirituels, 
nous  foyons  plus  purs  pour  prier  un  Dieu  fi  bon , d'en- 
voyer le  faint  El  prit  fur  ces  chofes  tyuon  luy  offre,  dr 
de  faire  tyue  le  pain  devienne  le  Corps  de  Je  fus  Chrifi, 

dr  le  vin  fin  Sang.  Commemoramus  Seraphim 

at^ue  per  hujufmodi  Hyrnnos  oramus  , ut  fuper  ilta 
dona  propofita , Spiritum  Sanüitm  em  'ittat , ut  panem 
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■ \juidem  facidt  CorpHs  chrijti , vinum  vero  Sanguinei^. 
Il  paroît  par  ce  paflage  qu’au  temps  de  S.  Cyrille 
cecce  priere  fe  difoic  avant  la  conlecration  , ainli 
que  font  les  Latins.  Mais  il  faut  convetiir  qu'il 
y a long-temps  que  les  Grecs  l’ont  Iranfpofée, 
puifque  les  Conftitutions  Apoftoliques  la  marquent 
après , à nioins  que  l'on  ne  dife  qu’elle  a été  ainli 
tranfpofée  dans  ce  Livre  par  quelque  Grec  Schis- 
matique : & peut-être  qu’au  temps  du  feptiémè 
Concile  general  , elle  fe  difoit  encore  avant  les 
paroles  de  Jefus-Chrid  , puifque  le  Diacre  Ept- 
phane  dans  le  fécond  Concile  de  Nicée  , & laine 
Jean  Damafcene  alTurent  que  quand  làiht  Baille 
appelle  l’EucKatiftie  l’antitype  du  Corps  du  Sei- 
gneur , dans  la  priere  par  laquelle  on  demande 
que  le  faint  Efprit  defeetide  pour  purifier  les  dons! 
cela  fe  difoit  avant  là  confecration  : car  pour  peu 
qu’on  convienne  d’une  chofe  qui  eft  tres-facile  à 
eftablir , & que  j’ay  prouvé  fuffifamment  au  com- 
mencement de  cet  Ouvrage  ; fçavoir  qu’on  a toû- 
jours  crû  dans  l’Eglife  , que  c’eft  principalement 
par  ces  paroles  , Cecy  efi  mon  Corps  , & cecy  efi  mon 
Sang , que  les  My  ftercs  eftoient  changez  au  Corps 
& au  Sang  de  Jelus-Chtift.  On  doit  hippofer  que 
cette  priere  au  huitième  llécle  , le  diloit  encore 
avant  les  paroles  dont  lefus-Chrift  s’eft  fetvi  ; au- 
trement le  Diacre  Epipnane  & faint  Jean  Damaf- 
cene , n’auroient  pas  pû  dire  que  cette  priere  oA 
l’on  invoque  le  faint  Efprit , fe  difoit  aVant  la  con- 
fecration ; eftant  fûr  que  ceux  qui  ont  compofé  les 
Liturgies  des  Grecs  , que  faint  Baille  , faint  Chry- 
foftome  , & laint  Jean  Damafcene  ont  reconnu 
que  toute  la  vertu  du  Sacrifice  eftôit  dans  ces  pa- 
roles du  Sauveur.  Une  raifon  qui  me  perfuade  que 
cette  priere  a été  tranfpofée  au  temps  du  fchifme; 
4’ell  que  toutes  les  EglifeS  leparces  de  Communion 

avec 
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ia  I-.atinc,  & toutes  les  Societez  qui  ont  fuivies 
ce  fchifine , ont  toutes  mis  cette  priece  après  les 
paroles  de  l’inflitution , comme  une  marque  de 
leur  réparation  d’avec  nous. 

Il  faut  donc  remarquer  deux  chofes  fur  ce 
llijet  : la  première  ell  le  fens  de  cette  priere  : Fac 
hune  panem.  Faites  que  ce  pain  fait  le  Corps  de 
JefHS-Chri(i.  Et  la  fécondé,  pourquoy  on  invoque 
le  faint  Efprit  apres  la  confècration.  Quant  au 
fens  de  la  priere,  les  Grecs  répondirent  au  Con- 
cile de  Florence,  que  c’eftoit  l’tfîèt  du  Sacre- 
ment que  l’on  demande  par  ces  paroles;  on  prie 
Dieu  que  le  Sacrifice  foit  utile  & efficace,  pour 
ceux  qui  y alliftent , & qui  doivent  y participer. 

De  même  que  les  Latins  après  la  confècration 
prient  Dieu  d’accepter  le  Corps  & le  Sang  de  Jefus- 
Chrid  devant  fbn  divin  Autel , afin  que  ceux  qui 
.y  participeront,  foient  remplis  de  bened  (flion. 
QMmadmodum  vos  dicitis,  Jubé  hac  perferri  per  ma- 
71IIS  S.  Angtli, . . ita  nos  oramus  , ut  Spiritus  fatiüus 
defeendat  fuper  nos , & faciat  in  nob'.s  panem  hune , 
ut  fiat  accipientibus  in  remijftonem  peccatorum,  Ainfi 
les  Grecs  ont  conftlfé  que  le  pain  n’eftoit  pas  con- 
fàcré  par  cette  priere,  & qu’on  ne  la  faifoit  que 
pour  demander  l’efîèt  & la  grâce  du  Sacrifice  pour 
les  Fidèles , parce  que  ce  n’eft  pas  aftez  que  le  pain 
foit  changé  au  Corps  de  Jefus-Chrift , mais  il  doit 
eftre  plein  de  vie,  pour  vivifier  Sc  finéliRcr  ceux 
qui  le  reçoivent.  Vincentius  Riccardus  ou  Richard  • 
'Theatin  , qui  nous  a donné  les.  œuvres  de  Frocle, 
Archevêque  de  Conftantinople,  prerend  que  dans 
la  Liturgie  de  faint  Chryfoftome,  il  faut  lire;  Fai- 
tes que  ce  pain  qui  efl  le  Corps  précieux  de  Jefus-Chrifl 
fait  pour  la  rcmifiion  de  nos  pechez..  Fac  ut  panis  ifle 
qui  eft  pretiofutn  Corpus  Chrifii  tui. . . Fiat. . . Et  mê-  Tom.  c.  SU 
me  c’eft  ainfi  qu’on  le  lit  dans  la  Liturgie  des  P.  p. 
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Ethiopiens.  La  même  chofe  fe  voit  dans  le  MilTel 
Chaldéen  des  Maronites;  on  demande  que  le  faine 
Efprit  defeende  fur  les  Myfteres , & qu’il  fa(Te  que 
ce  Sacrement  qui  eft  leCorpsde  Jefus-Chrift,(oit 
en  rcmiflion  de  nos  pechez,  & à la  vie  éternelle. 
F'eniat  Domine  Spiritus  tuas  vivus  & fanElus  fuper 
hoc  Sacfificium. . . Et  My/ierium  hoc  Corporis  Domi- 
ni  nojlri  Jefu  Chri/H , faciat  Ht  fit  in  rtàetnptiontm 
mjimm  , & vitam  Atemam.  Dans  le  meme  MilTcl 
à la  MeiTe  qui  eft  fous  le  nom  de  fàint  Euftache , 
on  demande  la  defeente  du  faint  Efprit,  pour  dé- 
montrer que  ce  Myftere  eft  le  Corps  de  jefus- 
Chrift.  Effundt  fnper  h*c  oblata  gratiam  Spiritus 
fanEli. . . ut  per  fuum  illapfum  demonjhet  Myfterium 
hoc  Corpus  SanBum  Chrijh  Dei  no  fin.  Mais  la 
reflexion  de  Riccardus  m’engageroit  à une  autre 
recherche  j fçavoir , fi  quand  on  demande  que  le 
faint  Efprit  montre  que  les  fymboles  font  le  Corps 
& le  Sang  de  Jefus-Chrift,  cela  fuppofe  qu’ils  y 
foient  déjà;  ou  bien- fi  montrer,  ne  fe  prend  pas 
là  pour  operer  : car  fi  l’on  convenoit  que  le  terme 
ofiendat,  tuppofoit  que  le  pain  & le  vin  font  con- 
facrez,  il  n’y  auroit  prefque  pas  de  difficulté, 
parce  que  dans  la  Liturgie  on  a toûjours  lû  que 
le  faim  Efprit  montrera  le  pain  eftre  le  Corps  de 
Jefus-Chrift:  Adveniat  Spiritus  tuus  ejui  eosSfan- 
üificet , & exhibeat  farinas  fanElis  tuis.  Et  même 
dans  les  Conftitutions  Apoftoliques  on  y lit  la 
même  chofe  : Vt  ofiendat  huncpanem.  Corpus  Chrifii 
tui.  Mais  peut-eftre  que  le  verbe  oftendat , figni- 
fie  en  cet  endroit  la  même  chofe  que  fiat.  Cepen- 
dant tel  que  foit  le  fens  de  ces  paroles , il  vaut 
mieux  s’en  tenir  à ce  que  répondirent  les  Grecs 
dans  le  Concile  de  Florence,  qu’on  ne  prétend 
pas  confacrer  par  cette  priere,  qu’on  demande 
feulement  que  le  Corps  de  Jefiis-Chrift  foit  vivi- 
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‘ fiant  pour  ceux  qui  le  reçoivent;  ainfi  que  le 
I marquent  quelquefois  les  Liturgies  ; & même 

t cette  Oraifon  des  Grecs  a rapport  a une  priere  que 

dilènt  les  Latins,  long-temps  après  la  confecra- 
lion,  lotfque  le  Preflre  ayant  rompu  l’Hoflie  en 
met  une  particule  dans  le  Calice,  difant:  Qm  le 
mélange  & la  confecration  dn  Corps  & du  Sang  de  > 

nofhe  Seigneur  fait  pour  la  vie  étemelle  de  nous  t]ui 
te  prenons.  Hac  commixto.  . . tiat  accipiemibus  nobis 
in  vitam  aternam.  On  peut  dire  aufli  qu’il  ne  faut 
pas  prendre  d’une  maniéré  Phylîque  les  paroles 
de  la  confecration,  comme  fi  toutes  les  prières 
qui  les  precedent  ou  qui  les  fuivent  étant  jointes 
enfemble,  ne  contribuoient  pas  en  quelque  ma- 
nière à l’aperation  de  ce  grand  Myftete.  Au 
moins  faint  Bafile  qui  reconnoît  que  c’eft  princi-  , 
paiement  par  les  paroles  de  Jefns-Chrift  que  le 
pain  & le  vin  font  changez  au  Corps  & au  Sang 
du  Sauveur , ne  laiffe  pas  de  dire  que  les  prières 
qui  les  precedent,  aufli-bien  que  celles  qui  les 
fîiivent,ont  beaucoup  de  venu  dans  le  Sacremenr. 

Non  enim  his  contents  fumtts  verbis  ^uihus  Apojloli  Lti.  de  Sfi- 
aut  Evan gélifia  mentionem  faciunt;  fed  ante  & pofi  rjt.s.  e.i^. 
dicimus  alia  , veluti  magnum  robur  . & pondus  ai 
Afyfierium  habentia.  Enfin  comme  dans  le  Sacre- 
ment de  Penitence,  apres  que  le  Preflre  a dit  : Je 
vous  ahfous  : Ego  te  abfolvo^  il  ne  laiffe  pas  d’ajoû-  ' 
ter  d’autres  prières  : Pajfio  Dornini  nofirijeju  Chrifii, 
mérita. S int  tibi  in  remijfionem  peccatorum.  il  de- 
mande que  la  Paffion  de  noflre  Seigneur  jefus- 
Chrifl,  & que  les  mérités  des  Saints  rei^ctcent  les 
pechez,ce  n'eft  pas  qu’ils  ne  le  foient  déjà  par 
î’abfolution  ; mais  ces  prières  qui  ont  le  meme 
fens , ne  diminuent  rien  de  la  forme  ; elles  en  font, 
pour  ainfi  diae,  confirmatoires.  De  même  aufli 
dans  l’Euchariflie,  après  que  le  pain  efl  confacré , 
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on  demande  à Dieu  que  le  pain  (bit  le  Corps  de 
Jefus-Chrift,  c’eft  une  priere  qui  confirme  ce  qui 
eft  déjà  fait.  Voilà  pour  ce  qui  regarde  le  feus  de 
la  ptiere  des  Grecs. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’invocation  du  fàint  Efpric, 
c'eft  un  ancien  ulage  dans  l’Eglife,  d'attribuer  au 
faine  Efpric  les  changemens  5c  toute  la  vertu  des 
Sacremens.  Jefus-Chrift  reconnoîc  que  c’eft  font 
cfptit  qui  opéré  la  régénération  fpirituelle  dans  le 
Baptême  : ÎSlifi  t^uis  renatus  fuerit  ex  a^uâ  & SpiritH 
^<■7.  /.  fdnüo.  C’eft  le  même  Efpric  qui  fe  donne  aux  Fi- 
dèles dans  la  Confirmation , par  l’impofition  des 
mains.  Saint  Chryfoftome  5c  làint  Auguftin  difenc 
fouvenc  que  le  Baptême  prend  la  vertu  5c  fon 
efficace  de  la  prefence  du  laint  Elprit.  Saint  Cy- 
rille de  Jerufalem  déclaré  que  quand  on  a prié  fut 
le  faint  Chrême,  le  faint  Efpric  defeend.  Mais 
c’eft  principalement  dans  l’Euchariftie  que  les  (aines 
Peres  ont  reconnu  la  prefence  particulière  du  faine 
^foUi.x.  Efpric  pour  changer  les  fymboles.  Saint  Juftin 
dit  que  c’eft  par  la  prière  que  le  pain  eft  le  Corps 
CMUfh. }.  de  Jefus-Chrift.  Saint  Cyrille  de  Jerufalem  dé- 
clare qu’aprés  l’invocation  du  faint  Efpric , le 
pain  n’cft  plus  un  pain  commun  , mais  le  Corps 
Lib.z.  de  Jefus-Chrift.  Saint  Optât  parlant  des  Autels, 
.dit  que  c’eft  le  lieu  oi\  on  invoque  le  fiint  Efprit  , 
jn  fr4to  & où  il  defeend  fur  les  Myfteres.  Molchus  raporie 
que  plufieurs  faints  Preftres  voyoient  le  faint  Ef- 
prit defeendre  fur  l’Autel , quand  ils  l’invoquoienc 
ut.  4.f.  dans  le  Sacrifice.  Saint  Jean  Damafcene  répond  à 
! + • la  dema^^e  qu’il  fe  fiit  ; comment  le  pain  devient 

le  Corps  de  Jefus-Chrift,  parce  qu’on  invoque 
deffus  la  prelcnce  & la  vertu  du  (àint  Efprit. 
Theophilaéte  Sc  Germain  de  Conftantinopie  par- 
fiù.r.d*  loot  de  même,  comme  auffi  faint  Ifidore  de 
Scville.  Lanis  Qf  vimm  fanElificatu  per  Spiriimee 
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pmEtum , in  Sacrarnenrum  divini  Corporis  tranfeunt. 

Toutes  ces  remarques  eftant  ainli  faites , je croy 
qu’il  eft  necefTaire  de  confirmer  ce  que  les  Grecs 
ont  déclaré  au  Concile  de  Florence,  qu’ils  conlà- 
crent , & qu’ils  croyent  confacrer  par  les  paroles 
dont  Jefus-Chrift  s’eft  fervy  en  indituant  l’Eucha. 
riftie  ; car  comme  le  remarque  Arcudius , après  Lil.it  sn~ 
que  le  Preftre  a prononcé  ces  paroles , le  Diacre 
étendant  la  main  avec  l’étoile  montre  les  faintes 
oblations  : Diaconus  apprehensâ  fiolâ  o/fendit  funElum  Lîtur.chiy- 
difcum.  C’eft  donc  pour  faire  connoître  que /«/?. 
Jefus-Chrift  y eft:  & enfiiite  le  Peuple  répond  à 
haute  voix  Arntn:  ce  qu’il  ne  fait  pas  à la  prière 
Lac  panem.  Les  Fideles  auflî  après  ces  paroles  fe 
proüernent  par  terre,  difant:  Je  croy  & je  conl 
ftjfe  <jue  vous  tjies  U Chrifl  Fils  du  Dieu  vivant, 

^ui  ejies  venu  au  inonde  pour  fauver  les  pécheurs. 

Toutes  ces  choies  fuppofent  vifiblement  que  le 
pain  eft  confacré , & que  les  prières  qui  fe  di- 
fent  enfuite , ne  font  que  pour  demander  l’efFèt  du 
Sacrifice  pour  ceux  qui  y a (liftent. 

Je  ne  veux  pas  omettre  qu’il  s’eft  trouvé  des 
gens  qui  ont  crû  que  les  Latinf  difoient  autrefois 
la  même  priere  que  les  Grecs,  après  les  paroles 
de  Jefus-Chrift;  Cecy  efl  mon  Corps-,  & qu’ils  les 
avoient  retranchez  depuis , de  peur  qu’oi/n 'attri- 
buât la  confecration  à ces  prières , & ils  iê  fon- 
dent fut  ce  que  la  priere , ZJnde  Ô"  memores , qui 
eft  dans  nofttc  Canon,  fe  trouve  auili  dans  les 
Conftitutions  Apoftoliqucs,  & à peu  prés  dans 
' les  mêmes  termes;  car  apres  avoir  dit:  Faites  cecy 
' en  mémoire  de  moy , le  Preftre  ajoûte:  C’eft  pour- 
f ^uoy  nous  remettant  en  mémoire  fa  Paffion , fa  Mort , 

* jfa  Refurreüion  , & fon  Retour  au  Ciel,  & fon  fécond 
‘ Avenement,  nous  vous  offrons. ...  P\iis  : Nous  vous 
i*  ' prions , è Dieu  ! ( c’eft  le  Supplices  des  Latins  ) ^ue 
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vous  regardiez^  favoralfUment  ces  dons  ejui  font  mis 
devant  vous , & ejue  vous  y preniez,  plaijîr  en  l’hon- 
neur de  Jefus-Chriji , & que  vous  envoyez,  fur  ce  Sa- 
crifice vofire  faim  Efprit , pour  faire  ce  Pain  le  Corps 
de  Je  fus- Chrif  ^ & ce  Calice  fon  Sang  , afin  que  ceux 
( ut  quotquot  ) qui  le  recevront  fiaient  confirmez,  en 
la  pieté,  & qu’ils  participent  à la  vie  éternelle.  La 
reiremblance  qu’il  y a entre  cette  ancienne  priera 
des  Grecs  & la  noftre.a  fait  croire  à quelques- 
uns  qu’on  avoir  retranchées  dans  le  Canon  de  l'E- 
glife  Latine,  ces  dernieres  paroles  qui  demandenc 
que  le  pain  foit  le  Corps  de  Jefus-Chrift,  pour 
éviter  l’équivoque  ou  l’obicutité  qu’elles  pou- 
voient  lailler,  ou  bien  qu’on  les  avoir  tranfportées 
dans  la  priere  qui  fe  dit  avant  la  confecration, 
Q^am  oblationem. . . ut  fiat  dtlcEliJftmi  Filii  Corpus. 
Voilà  ce  qui  m’a  paru  de  plus  conliderable  au  fujec 
de  la  confecration  ; je  veux  encore  m’arrefter  à 
' cette  autre  pratique  des  Grecs,  fi  les  particules  du 

pain  qu’ils  rompent  Ibnt  aullî  confacrées. 
si  les  parti-  C’cft  l’ufage  des  Grecs  que  quand  ils  veulent 
emles  ^ offrir  le  Sacrifice,  ils  coupent  le  pain  qui  eft  offert  & 
^Grèc^rom-^'^  prennent  un  mdtceau,  qu’ils  divifent  en  fuite  en 
peut  font  plufieurs  autrcs  , & qu’ils  deftinent  en  l’honneur 
tonjacries.  de  Jefus-Chrift,  de  la  fainte  Vierge,  des  Saints, 
des  vivans  & des  morts.  Or  çomme  il  y en  a 
parmy  eux  , entr’autres  Simeon  de  Thefialonique 
& Gabriel  de  Philadelphe,  qui  ont  écrit  qu’il 
' n’v  avoir  que  la  grande  Hoftic , ou  la  portion 
qui  eft  ofF.rte  à Jefus-Chrift  qui  foit  confacrce  , 
ic  que  les  autres  ne  l’eftoient  pas.  Je  fuis  bien- 
aife  de  dire  en  peu  de  mots  ma  penfcc  fur  ce  fu  jet , 
qui  eft  que  je  croy  que  tout  le  pain  prefenté  au 
Preftre  , encore  qu’il  foit  rompu  en  plufieurs 
morceaux  , eft  auflî-bien  confacré  que  s’il  eftoit 
rcUiiy  en  une  feule  mafte  de  pain.  C’eft  ce  que 
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fâint  Bafile  exprime  fi  bien , lorfqu’il  dit  : Qw,  rp.  2Sj. 
dam  !■'  EgUfe  U Prefire  donne  une  portion  de  l'Eu- 
charijhe , & que  c'efi  la  tnime  chofe  pour  ce  ^ui 
regarde  la  vertu , fi  on  en  répit  une  portion,  ou 
plufieurs  en  mime  temps.  Saint  Auguftin  appelle  s:p.MdPau. 
le  Corps  de  Jefus-Chrift,  les  miettes  ou  par- 
celles  de  l’Euchariftie  qu’on  diftribuë,  ad  diftri- 
buendum  comminuitur.  Evagre  donne  le  meme  nom  Lit.  A,.hifl. 
aux  particules  de  l’Euchariftie  qu’on  faifoit  pren-  3J- 
dre  aux  enfans,  les  appellant  les  particules  du 
Corps  immaculé  de  Jefus-Chrift  : Immaculati  Cor^ 
ports  Chrifti  particulas.  Et  même  comme  toutes 
ces  parties  du  pain  que  l’on  rompt  font  offertes 
& confacrées  pat  le  Preftrede  la  même  maniéré, 
elles  doivent  cftre  également  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  ; & quoy  qu’on  leur  donne  divers  noms, 
qu’on  offre  l’une  à l’honneur  de  la  fainte  Vierge, 
ou  à quelqu’autre  Saint,  on  fçait  que  ce  n’eft 
qu’à  Dieu  feul  qu’on  ofFre  le  Sacrifice,  & non  aux 
Saints,  quoy  qu’on  y faffe  mémoire  d’eux,  com- 
me le  dit  faint  Auguftin  : Quis  Antiftitum  in  loco  c.H>.  la. 
Altaris  ali^uando  dixit , ojferimus  tibi  Petre  aut 
Paule  ; fed  quod  offirtur,  o^ertur  Deo  qui  Martyres 
coronavit.  Ainfi  ces  particules  eftant  toutes  offertes 
à Dieu , elles  doivent  cftre  également  confacrées. 

Cette  coutume  des  Grecs  de  couper  ainfi  le  pain 
& de  donner  à ces  particules  les  noms  de  quelques 
Saints,  ne  fe  trouve  point  dans  la  Théorie  Myfti- 
que  de  Germain  de  Conftantinople , ainfi  cela  n’eft 
pas  fi  ancien  parmy  eux.  On  trouve  quelque  cho- 
(c  qui  en  approche  chez  les  Latins  au  neuvième 
fiecle;  c’eft  dans  Vvalfride  Strabon,  qui  rapporte 
qu’il  y avoit  des  gens  qui  ofFroient  des  Hofties, 
à proportion  du  nombre  des  petfonnes  dont  ils 
vouloient  faire  mémoire  dans  le  Sacrifice,  ne 
croyans  pas  qu’on  pût  offrir  pour  plufieurs  per- 
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X.it.dë  reh.  Çonnt%  avec  une  feule  Hoftie.  .Se  non  fojfe  aliten 
l.(cl  c.  22.  plenam  commemorationem  facere  eorurn  pro  ejuihus  offi~ 
riwt , nifi  ftngulM  oblationes  pro  fingnlis  (ferrent. 
Suite  de  U Comme  la  queftion  de  la  conlecration  des  Grecs 
Liturgie  des  allez  importante,  i’ay  bien  voulu  la  traitée 

Cirées.  , ,r  . ‘ ! •Il»' 

plus  au  long  que  les  autres  parties  de  la  Liturgie  ; 
il  eft  temps  prefentement  de  rapporter  ce  qui  tefte 
des  autres  pratiques  du  Sacrifice. 

Apres  la  confecration  on  fait  mémoire  des 
Saints,  des  Fideles  6c  des  Morts.  Cabafilas  ex- 
plique la  différence  de  ces  trois  fortes  de  perfon- 
nes;  que  pour  les  Saints  on  les  prie  d’eftre  nos 
interccirairs , c’eft  pour  cela  qu’aprés  qu’on  les  a 
nommez  , on  demande  à Dieu  qu’il  nous  aide  de 
fon  fecours  en  vertu  de  leurs  prières.  Quorum  pre- 
(ibtu  ttdjuvA  nos  Detu.  On  prie  Dieu  pour  le  oon 
Ange,  ce  que  Cabafilas  explique  ainfi  : Nous 
prions  pour  le  bon  Ange,  non  pas  afin  que  Dieu 
nous  le  donne,  car  chaque  Fidele  a le  fien  des  le 
commencement  de  fa  viej  mais  on  demande  qu’il 
ne  nous  abandonne  pas,  qu’il  continue  à nous 
garder  & à nous  conduire  dans  le  chemin  du 
fiilut.  Pro  bono  Angelo  oratur,...ut  nos  cuflodiat. 
Ou  bien  on  peut  dire  que  pat  cet  Ange,  on  doit 
entendre  celuy  qui  gouverne  ou  la  Ville,  ou  la 
Province,  ou  l’Etat  dans  lequel  on  eft  , ou  celuy 
Wa»//.  qui  gouverne  une  Eglife.  Saint  Chryfoflpme  dit 
if..id  Col.  que  dans  nos  prières  nous  demandons  l’Ange  de 
la  paix;  c’eft-à-dire,  que  Dieu  qui  fe  lert  des 
laiiits  Anges  pour  conferver  les  Fideles,  leur  en- 
voyé la  paix,  & entretienne  l’union  avec  eux 
par  le  miniftere  de  ces  Efprits  bienheureux.  Pro- 
ptereà  oramus  & dicimw  petentes  Angelum  pacis , C?* 
J'emper  pactm  petimu  r. 

si  les  Grec*  Quant  à la  priere  que  les  Grecs  font  pour  les 
friens  dans  le  Sacrifice,  je  ne  fçay  ce  qui  a p.û 


pr  la  me. 
moire  des 
Saints, 
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donner  occafion  à quelques  Auteurs,  d’avancer 
que  l’on  ne  prioit  point  pour  eux  dans  l’Eglife  ^ S4cn/îce, 
Grecque  ; puifqu’il  n’y  a aucune  de  leur  Litur- 
gie, tant  ancienne  que  moderne,  oi\  il  ne  foie 
parlé  de  la  priere  des  morts  ; il  n’y  a qu’à  con- 
fulter  celles  que  nous  avons  rapportées , & par- 
courir ce  que  faint  Epiphane,  faint  Cyrille  de 
Jerufalem,  & faint  Chryfoftome  en  ont  dit , auflî 
bien  que  faint  Jean  Damafcene.  L’Eucologe  & le 
Rituel  des  Grecs  la  marquent  pofitivement  ; & 

Simeon  de  Thelfalonique  dit  nettement  que  l’E- 
glife  offre  des  prières  & des  Sacrifices  pour  les  ^ 

Morts.  Ecclefia  frtees  & facrificîa  pro  dtfunEHs 
peragit.  Cabafilas  expliquant  l’ordre  des  perfon- 
nés  pour  lefquellcs  le  Preftre  prie  à l’Autel , dit 
qu’il  intercédé  au  nom  de  wus  les  Fideles , re- 
prefentant  les  befoins  d’un  chacun  devant  Dieu  , 
qu’il  fait  mémoire  des  Morts,  & enfuite  il  prie 
pour  eux,  demandant  à Dieu  qu’il  leur  donne 
le  repos,  où  ils  puilfent  voir  la  lumière  de  fbn 
vifage.  SAcerdos. . ..Fidtlmm  qui  dormierunt  agent 
memorïam , c»nfe(Hm  pro  iis  orationef.t  adjicit  : Fac 
eos,  inquit,  quiefeere , ubi  lumen  vultus  tui  refpi. 
ciant.  Grégoire  Protofyncelle,  dit  que  fi  on  ne 
croyoit  pas  que  les  morts  fufient  foulagez  par  les 
pricres  de  l’Eglife , il  feroit  inutile  d’offrir  pour 
eux  le  Sacrifice,  & d’en  faire  mémoire  au  temps 
de  la  Meffe.  Si  non  ejfet  liberatio  ^ quid  opus  e^et 
çommemorationibus prodefunElis.  Gabriel  Philadelphe 
rcconnoît  que  les  Grecs  ont  une  même  croyance 
que  les  Latins  fur  le  Purgatoire. 

Avant  la  Communion  les  Grecs  élevent  le  De 
baflin  ou  plat  dans  lequel  eft  le  pain  confacrc  ^ùondelHt- 
&c  pendant  ce  temps  le  Preftre  dit;  Les  chofes  fain-fi“^' 
tes  aux  Saints.  Il  eft  parlé  de  cette  ceremoniedans 
le  Livre  de  la  Hiérarchie,  & dans  Anaftafc  Si- 
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naïte.  Ce  n’eft  que  la  grande  Hoftie  qu’on  leve  ’ 
& non  les  autres  morceaux  de  pain  qui  reftent 
tn  The$r.  dans  le  badin  j & faint  Germain  de  Conftantino- 
ple  en  apporte  cette  raifon , que  ce  morceau  plus 
conüderable  qu’on  éleve,  reprefente  Jefus-Chrift 
qui  eft  nodre  Roy  & noftre  Chef;  mais  que  les 
autres  morceaux  reprefentent  les  Membres  de  Je- 
Lih.  d*  fus-Chrift  unis  à fon  Corps.  L’Evcque  prend  ion 
Ttmfio.  PÆnm  pour  élever  l’Hoftie,  audi-bien  que  pour 
communier,  comme  le  rapporte  Simeon  deThef- 
falonique.  L’élévation  fê  fait  au  fon  des  timbres, 
pour  avertir  les  peuples  de  renouvellec  leur  atten- 
tion & leur  dévotion. 

De  tcéut  Une  pratique  particulière  aux  Grecs,  c’eft  de 
chMidt  jue  mettre  de  l’eau  chaude  dans  le  Calice  après  la 
’cncTiuL  & avant  la  communion.  Les  Latins 

U CaUcc  m-  firent  des  reproches  au  Concile  de  Flo- 

•vAitt  U rence,  & laint  Thomas  (emble  eftre  fort  con- 
Comm$t.  traire  à cette  pratique:  car  il  fe  fait  la  queftion;^ 
mton.  fçavoir , fi  on  peut  mller  avec  le  vin  confacré  ejuel^ 
<ju' autre  Liqueur?  & il  répond,  que  fi  on  mettait 
*.  dam  du  vin  qui  e/l  cotfiacri  une  plus  grande  quantité 
de  vin  qui  ne  le  fut  point , cela  détruirait  la  confie-- 
cration  du  premier  ; que  fi  on  y mettait  de  l'eau  au/fi 
pim  qu'il  n'y  aurait  de  vin,  cela  changerait  & le 
Sacrement  & la  liqueur,  & ferait  un  composé  qui  ne 
a uU.  ferait  ny  eau  ny  vin.  Dans  un  autre  endroit  ce  Saint 
dit , qu'on  ne  doit  point  mêler  de  l'eau  avec  le  pain 
conjacré  , même  en  petite  quant'itè , pour  ne  pas  détruL 
re  le  Sacrement.  Cependant  c'elloit  autrefois  un 
ufige  qui  s’eft  conièrvé  alfez  long-temps  parmy 
les  Latins,  que  de  verfer  du  vin  coniâcré  avec 
d’autre  qui  ne  l’edoic  pas,  afin  qu’il  fufFît  à la 
Communion  des  peuples;  & fans  doute  on  ne 
croyoit  pas  pour  lors  que  ce  vin  détruiibit  la  con- 
fecration  de  celuy  avec  lequel  on  le  mêloit.  Mais 
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pour  revenir  aux  Grecs,  le  Pape  EugenelV.  les 
interrogea  fur  çette  pratique  dans  le  Concile  de 
Florence  ; nous  ne  fçavons  point  ce  qu’ils  luy  ré- 
pondirent, il  y eft  feulement  rapporte  que  l’Evê- 
que de  Mitylene  le  fatisfîl  : Gui  fatisfecit 
nenfis  Epifeofus.  Peut-eftte  donna-t-il  la  raifon 
qu’apportent  les  Grecs,  que  c’eft  pour  reprefenter 
que  l’eau  & le  fang  qui  fortirent  du  cofte  de  Jefus- 
Chrift , eftoient  pleins  de  vie  & de  vertu  pour 
fanélifier  les  hommes , & remplis  des  ardeurs  de 
la  charité  d’un  Dieu  expirant  pour  nos  pechez , 
quoique  fon  Corps  fût  déjà  mort.  Saint  Germain  i»  Theor, 
de  Conftantinople  l’explique  ainfi:  Comme  le  fang 
dr  l’eau  <jui  fortirent  du  cofté  de  Jefus-Chrift  ejioient 
encore  chauds , cefi  pour  cela  tju’on  met  de  l’eau  très- 
chaude  dans  le  Calice  au  temps  du  Sacrifice  pour  re- 
ptefenter  ce  A<fyfiere.  Balfamon  dans  fa  réponfe  à fn  fare 
Marc  Patriarche  d’Alexandrie  , luy  dit  que  cete  Onent. 
eau  chaude  ^u’on  mile  avec  le  fang , fignifie  la  vertu 
du  fang  & de  l’eau  ejui  fortirent  du  cofié  de  Jefus- 
Chrift-^  qui  eftoient  pleins  de  vie  & de  charité.  Ca- 
bafilas  donne  un  autre  fens  à cette  ceremonie: 

C’eft  , dit-il,  pour  reprefenter  l’effet  du  Sacrifice ,/»  ^ 

qui  eft  dé  nous  communiquer  le  faint  Efprit  que  r7’. 

Jefus-Chrift  donna  à fon  Eglile  apres  fa  Refiirre- 
âion  •,  car  comme  le  Sacrifice  eft  inftitué  pour  ex- 
primer tous  les  Myfteres  de  Jefiis-Chrift.  On  re- 
ptelênte  par  cette  eau  échauffée  par  le  feu , la  mif- 
fion  du  faint  Efprit  qui  eft  compare  à 1 eau  , à cau- 
fe  de  fa  fainteté  & de  fa  fécondité,  & auffi  parce 
qu’il  a appajru  fous  la  forme  de  feu.  Hac  enim  ^ 
aqua  cum  ex  aquis  naturam  habeat , & ignis  fit  par- 
ticeps,  fignificat  Spiritttm  fanSbtm,  qui  & aqua  di- 
çitur , & tanquam  ignis  apparuit. . . Is  figntficatur 
aqua  calidà,  in  myfteria  infusa.  Il  femble  qu  André 
de  Çtetefaftc  allufiou  à cette  ceremonie, ’lorfqu  il 
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Les  Aficltnnes  liturniet. 
appelle  !e  codé  de  Jcîus  Chrift , la  mamelle  oS 
l’Eglife  doit  prendre  fon  breuvage,  qui  eft  le 
(âng  & l’eau  lortis  de  fon  facrc  collé.  Bibite  San^ 
guintm  tjfufum  i viilima  divini  latent,  Blaâarius 
dans  fon  Nomocanon  juftifie  cette  pratique  con- 
tre les  reproches  des  Latins,  leur  difant,  qu’ils 
ne  doivent  point  fi  fort  la  blâmer,  que  cette 
eau  chaude  ne  change  point  l’eau  & le  vin  con- 
facrez  qui  font  dans  le  Calice , & que  cette  eau 
ne  différé  pas  en  nature  de  celle  qui  y eft  déjà , 
& qu’on  y avoir  mile  au  commencement  du  Sa- 
crifice ; qu’à  la  vérité  cette  première  eau  eft  chan- 
•gee  avec  le  vin  au  Sang  de  Jefîis-Chnft;  maisque 
la  derniere  demeure  la  meme  en  nature,  Sc  qu’elle 
n’y  eft  mife  que  pour  reprefènter  la  grandeur  du 
miracle  qui  parut  à la  Croix  , lorfque  le  fang  & 
l’eau  fortirent  du  cofté  de  Jefîis- Chrift,  qu’elles 
eftoient  vivai:tes  & vivifianres,  comme  li  elles 
fulfent  forties  d’un  corps  vivant  & non  pas  qui 
fut  mort. 

Avant  la  Communion  le  Preftre  fait  la  fraébion 
du  pain  en  quatre  parties  qu’on  joint  enfemble 
en  forme  de  croix,  pour  reprefenter  Jefus-Chrifl; 
crucifié , dit  Simeon  de  Theftàlonique  ; de  'ces  qua- 
tre parties  le  Preftre  en  met  une  dans  le  Calice, 
communie  d’une  autre,  & garde  les  deux  autres 
pour  communier  les  afïïftans.  On  avertit  le  Peu- 
ple de  fè  préparer  à la  Communion,  ÿc  on  dit: 
SanSla  fanElis.  L’Evêque  prend  le  Pallium  pour 
communier ,&  cependant  on  chante,  unus  San. 
Uns,  unus  Dominus,  pour  montrer  qu’il  n’y  a 
efus-Chrift  qui  nous  fanéfcihe.  Le  Célébrant 
ayant  communié , le  Diacre  ouvre  la  Porte  fain- 
te,  & invite  le  Peuple  à la  Communion,  en 
difânt  : yfpprochez^  avec  la  crainte  de  Dieu.,  la foy , 
& la  charité , je  il  le  communie  fous  les  deu:^ 
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ifpeces , non  pas  fcparement , mais  conjointement, 
en  tirant  du  Calice  avec  une  petite  cuillicre,  une 
partie  du  Corps  de  Jefus-Chrift , & un  peu  de 
Sang  mêlé  enlcmble;  à la  difTerence  des  Preftres 
& des  Clercs  qui  communient  (bus  les  deux  efpe- 
ces  fcparement.  C’eft  l’Evcque  ou  le  Preftre  qui 
donne  la  Communion,  edant  adidé  d’un  Diacre: 
pendant  que  les  Peuples  communient,  il»  met- 
' tent  leurs  mains  (bus  le  menton , de  peut  qu'il 
ne  tombe  à terre  quelque  particule  du  pain  con- 
fàctéjOU  quelque  goutte  du  vin.  L’Evêque  em- 
bralTe  ceux  qu’il  communie  pour  marque  d’union, 
& on  luy  baife  la  main  de  laquelle  il  tient  l’Eu- 
charidie  qu’il  didribud. ...  Le  Célébrant  appro- 
chant le  Corps  de  Jsfus-Chrid  de  fes  lèvres, 
dit  : On  vous  communie  du  vénérable , faint  & im-‘ 
omuible  Corps  du  Seigneur  Dieu  nojire  Sauveur  Je- 
fui-chri(t  postr  la  remijfion  de  nos  pecheo^^  & de  lu 
vie  éternelle.  Et  en  prenant  le  Calice,  on  vous 
communiejue  le  faint  & précieux  Sang  de  noftre  Sei- 
gneur & Sauveur  Joftt-C hrij^  pour  la  remijfion  de 
nos  peche:^  eîT  U vie  éternelle.  Et  en  communiant 
les  Peuples,  il  dit  la  même  chofe,  ou  en  quelques 
Eglifes  , c’ed  le  Corps  de  Jefus-Chriji , & on  répond 
-Amen.  Tout  le  monde  ayant  communié  on  purifit 
le  Calice  avec  une  éponge  qui  ed  tres-fine  & tres- 
delicate  , comme  aulîî  la  cuillierc  avec  laquelle  on 
donne  l’Eucharidie  ed  tres-propre.  Autrefois  on 
recevoir  l'Eucharidie  dans  la  main;  mais  depuis 
pour  éviter  re(Fufion  du  Sang  de  Jefus-Chrid, 
on  a communié  avec  le  pain  qui  ed  trempé  dans 
le  (âng , & qu’on  donne  avec  une  cuillierc.  Après 
la  Communion  on  (e  tient  debout,  élevant  fon 
cfprit  à Dieu , le  remerciant  Sc  le  contemplant  danJ 
ce  Mydcre. 

• A U fia  de  la  MclTc  le  Diacre  renvoyé  les  Fid»- 
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les  ; le  Preftrc  fort  du  Sanâuaire  , & fait  une 
prière  fut  le  Peuple,  qu*on  appelle  Oratio  veli  ^ 
c’eft  comme  le  fceau  & la  conlomniation  de  tout 
ce  qui  a efté  fait , ainfi  que  la  nomme  Germain  de 
Conftantinople  j puis  on  donne  la  benedidUon , on 
diftribuc  le  pain  oeny  , & le  peuple  s’en  va. 


Les  rapports  & les  convenances  de  la  Litur^e 
des  Grecs  avec  celle  des  Latins. 

POur  donner  une  cxadke  connoiflance  de  la  Li- 
turgie des  Grecs,  &auilt  pour  adoucir  certains 
cfprits  qui  les  aceufent  de  fingularité , ou  d’eftre 
fort  diffèrens  d'avec  les  Latins,  je  fuis  bien-aiiè 
de  faire  voir  que  leur  Liturgie  a beaucoup.de  ra- 
port  avec  la  noftre,  & même  encore  plus  avec  les 
anciennes  Liturgies  de  l’Eglife  Latine. 

Pour  commencer  par  les  vêtemens  & ornemens 
des  Preftres  & des  Officiers  de  l’Autel,  ils  ont  la 
Dalmatique,  la  Tunique,  l’Etoile  : leur  Mani- 
pule s’appelle  Epimamehia , Supermamcaîia.  Ce 
font  des  boucs  de  manches  d’étoffe , comme  il  y 
en  a encore  en  pluileurs  Eglifes  parmy  nous, avec 
cette  différence  que  ces  bouts  de  manches  font  at- 
tachez aux  Aubes  chez  les  Latins,  & on  les  lie 
avec  des  cordons  chez  les  Grecs  j cela  même  eft 
plus  commode  que  noftre  Manipule  qui  pend  au 
oras,  & qui  fouvent  embaraffe.  Ils  ont  auffi  de 
ces  morceaux  d’étoffir  devant  & derrière  leurs  ha- 
bits au  delïbus  des  genoux,  & ils  les  nomment 
Subgenualia.  Nos  Chafubles  eftoient  grandes  & 
amples  comme  les  leurs^,  tombant  iùr  les  bras, 
& c’ell  pour  cela  qu’on  les  levoit  quand  le  Cé- 
lébrant faifoit  quelque  fonétion  à l’Autel  ; depuis 
on  les  a cchanciées  ouvertes.  Cette  Chafuble 
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eïuouroit  & envelopoic  tout  le  Preftre,  comme 
fait  encore  celle  des  Grecs.  Cafa  omnU  alla  Sacer- 
Aatis  vefilmenta  & compleElitur , ditRaban. 

Avant  que  de  commencer  la  MelTe,  ils  prépa- 
rent le  pain  & le  vin  fur  une  credence  ; cela  s'ob- 
fervoit  autrefois  félon  l’ordre  Romain , & en- 
core aujourd’huy  plufieurs  Latins  commencent  par 
préparer  le  pain  & le  calice  avant  que  de  celebrer. 

La  fituation  du  pain  & du  vin  fur  l'Autel  s'eft  long- 
temps pratiquée  chez  les  Latins,  de  même  que 
font  les  Grecs  J feavoir,  de  mettre  le  pain  d’un 
codé  & le  calice  de  l’autre , pour  reprelenter  que 
le  Sang  eft  forty  du  codé  de  Jefus-Chtift.  Tout  ce 
qu’il  y a de  MilTels  Latins  un  peu  anciens  parlent 
de  cela  , & le  Micrologue  l’ordonne  à tous  ceux  Caf.  lo, 
qui  fuivent  la  maniéré  de  dire  la  MelTe  félon  Tu- 
fage  de  Rome.  Les  Grecs  coupent  le  pain  en  plu- 
heurs  morceaux  qu’ils  defignrnt  eftre  en  l’honneur 
de  Jefus-Chrift,  de  la  Vierge,  des  Saints,  & de 
celuy  dont  on  fait  la  Fefte.  Chez  nous  on  prend 
plufieurs  Hofties  enfemble , tant  pour  le  Preftre 
que  pour  les  Aflîftans;  on  regarde  toutes  ces  Ho- 
fties comme  ne  faifant  qu’un  mefme  pain  , & on 
les  offre  à la  fainte  Trinité,  en  l’honneur  des 
Myfteres  de  Jefus-Chrift,  des  mérités  de  la  fainte 
Vierge  & des  Saints.  Sufeipe  fanEla.  Trinitas. ..  ,in 
memoriam  Puffionis. . . & omnium  SanÜorum.  Pen-  . 
dant  qu’on  recite  les  noms  de  ceux  pour  lefquels 
on  offre,  le  Preftre  prend  à chaque  nom  une  de 
ces  particules  du  pain,  & la  prefente  à Dieu  pour 
celuy  qu’il  nomme,  & à l’intention  duquel  il  veut 
offr  ir  le  Sacrifice  : cela  fe  pratiquoit  autrefois  com- 
me cela  à Rome,  comme  le  remarque  le  Pape 
Innocent  I.  Prmi  oblationes  funt  Deo  commendand^,  £f.r, 
UC  tune  eorum  nomma  quorum  fnnt  oblationes  edicenda. 

Ht  inter  facra  myjleria  nominentur.  Il  faut  offrir  à 
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Dieu  les  oblations  avant  que  de  reciter  les  noms 
de  ceux  qui  les  ont  offertes.  Ils  encenfent  les  obla- 
tions à l’Autel , comnae  nous  faifons.  Leur  In- 
troïte  eftappellée  une  Antienne,  Antiphoms,  c’eft 
un  véritable  Répons,  & la  même  cho/ê  fe  trouve 
encore  dans  des  Milfels  Latins  des  derniers  fiecles, 
fans  parler  du  Mozarabique,  dans  lequel  l’In- 
troïte  eft  de  meme;  & Alcüin  prétend  que  les 
Lib.de  O ont  pris  des  Grecs  ces  Introïtes.  Primum 
itckf.  omnium  dkitur  Antiphona  ad  Introitum. . . . hoc  ge. 

nus  pfallendi  Greci  invtnijfe  traduntur , (juod  idet  ad 
Introitum  dicitur , quia  ptr  hoc  introimm  ad  Officium 
Divinum, 

La  plupart  des  prières  fe  font  en  fecret , & à 
la  fin  le  Preftre  élève  fa  voix  pour  les  terminer  : 
nous  failbns  cela  à la  Secrete  avant  la  Préfacé. 
Le  Preftre  qui  a prié  à voix  balfe,  chante  lacon- 
clufion , Per  omnia  ftcula.  Cela  fe  pratique  aulîi 
À la  fin  du  Canon  avant  le  Pater. 

Le  Preftre  vient  en  pompe  à l’Autel  avec  beau- 
coup d’Officiers;  nous  le  faifons,  & nos  Pro- 
ceflîons  au  dedans  de  l’Eglife  n’eftoient  que  la 
marche  du  Célébrant  avec  les  Officiers  & le  Clergé 
allant  à l'Autel.  Ils  entrent  & fortent  pluficurs 
fois  de  l’Autel,  avant  l’Evangile,  à l’Offertoire; 
& le  Vendredy  Saint  nous  le  faifons , le  Preftre 
fort  après  la  Pafïïon,  & après  l’adoration  de  la 
Croix  : le  Samedy  Saint  après  la  benediftion  du 
cierge  , avant  les  Prophéties , & devant  que  d’al- 
ler aux  Fonts.  Ces  entrées  Sc  fes  fotties  fe  fai- 
foient  quand  o*  changeoit  d’aftion  ; c’eft  pour- 
quoy  Amalarius  dit  que  la  répétition  du  Domintu 
vobifeum  , marque  differentes  aèHons  de  la  Mefte  , 
& chaque  fois  qu’on  pallbit  d’une  ceremonie  à 
une  autre,  le  Preftre  falüoit  le  Peuple.  Aujour- 
(l'huy  fi  chez  les  Latins  le  Preftre  ne  fort  point 

du 
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(àu  Choeur,  il  va  s'alFcoir  hors  de  l'Autel  à diffé- 
rentes fois.  Le  Trifagion  qu’ils  difent  répond  au 
Gloria  in  excelfis , ou  bien  nous  l’âvons  pris  d’eux 
& nous  le  difons  encore  le  Vendredy  Saint.  Ils 
lifent  l’Evangile  avec  les  mêmes  ceremonies  qui 
fe  trouve  dans  l’ordre  Romain  : on  l’encenle , 
on  le  porte  élevé  en  l'air,  on  eft  debout  quand 
on  léchante,  on  le  baife.  Apres  l’Evangile  ou 
fait  fortir  les  Cathecumenes  : cela  s’obfervoit  chez 
les  Latins,  comme  il  paroît  par  le  Concile  d'O-* 
irânge,  & par  celuy  de  Valence,  & on  difoit: 

Si  quis  Cathecumentu  adefi,  exeat  foras.  Le  baifer 
de  paix  fe  fait  à l’Offrande , & non  à la  Com- 
munion j Innocent  I,  l’avoit  ordonné.  Les  La- 
tins ont  pris  des  Grecs  la  coûcume  de  reciter  le 
fymbole  de  Co.nilantinople  à la  Mefle,  comme  le 
déclaré  le  troilîéme  Concile  de  Tolede.  fecun- 
formam  Orientaliurn  Ecclefiarum  Concilii  Con~ 
flantinopoUtani  Symbolum  fidei  recitaretur.  Les  Pré- 
facés \e  SanUus,  le  Canon  (but  prefque  les  mê- 
mes dans  les  deux  Eglifes;  à la  fin  des  paroles  de 
la  conlècration,  les  Grecs  difent  Amen.  Les  La- 
tins le  difoient  autrefois  , comme  le  raporte  fàinc 
Ambroife.  Ante  confecraùonem  alind  dicitur , pof  De  lut  ^ui 
confecrationem  Corptu  & Sangainem  nuncupatHr -,  ^ Mjfi.ùut. 
iu  dieu , Amen.  Les  prières  qui  fuivenc  la  confe- 
cration,  font  mémoire  des  myfteres  de  Jefus- 
Chriff  ( nous  le  fiifons:  Vndi  '&  memores.  Ils  in- 
voquent le  làintElprit  fur  les  dons,  6c  nous  prions 
que  les  Anges  les  prefentent  devant  le  Trône  de 
Dieu,  Supplices 3iiin  nous  foyons  remplis  de 
la  grâce  & des  benediétions  celeftes , ce  qui  tft  en 
quelque  feus  invoquer  le  (aint  Efprit  pûur  ceux 
qui  afliftent  au  Sacrifice.  On  fait  mémoire  des 
patriarches  & des  Saints  j les  Latins  ne  nomment 
que  les  Saints  du  Nouveau  Tellamcnt.  Qnand  on 
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prie  pour  les  morts,  on  lie  les  Dyptiques.  Alciiin 
raporte  que  cela  s’obfervoit  encore  de  fon  temps 
à Rome  : Poj}-  ilU  verùa,  <jni  donmunt  in  fomno  pa- 
cis  , iifits  fuit  ylnticjiioritm , fient  ttiam  hodU  Romaml 
a<^it  Ecclefia , ut.  fiutim  recitarentur  è Dypticis  mmi- 
n.t  dtfi’uf.Borurn.  L'clcvanon  de  l’Hoftie  eft  dans 
l’Ordre  Romain; on  chante  pendant  la  Commu- 
nion, & en  recevant  le  Corps  de  Jefiis-Chrift  , on 
dit  Arnen.  L’Auteur  du  Livre  des  Sacremens  attri* 
“buez  à faint  Ambroife  le  marque  pareillement* 
Lti.  4.e.j.  Accipiens  Corpus  ChriJH , dicis  Amen. 

Pcut.eftre  que  la  plupart  des  anciennes  Litur- 
gies Latines  ont  cfté  tirées  des  Grecs;  le  Milfel 
Mozarabique  leur  tft  aflez  conforme:  on  dit  un 
Répons  ou  un  Pfeaume  pour  Introïte  , les  conclu- 
rions des  Colleéles  font  fepatées  de  l’Oraifon  , on 
impofe  filence  devant  l’Epître  , on  donne  la  paix 
à vaut  la  Préfacé,  on  répond  Amen  ^ aux  paroles 
de  la  confecration , on  dit  le  Symbole  avant  la 
Communion , ils  divilent  l’Hoftie  en  neuf  parties. 

Le  MilTcl  Gallican  dont  on  Ce  fervoit  autrefois 
en  France  , a aulTi  beaucoup  de  rapport  avec  des 
Grecs.  Peut- dire  que  comme  nos  premiers  Eve-* 
ques  venoient  d’Orient,  ils  nous  apportèrent  leur 
Liturgie,  que  laint  Irenée  l’introduifit  à Lyon, 
comme  Cafliien  établit  en  France  l’ulàge  des  Orien- 
taux pour  l’Office. 

De  forte  qu’à  la  referve  de  la  pratique  de  met- 
tre de  l’eau  chaude  dans  le  Calice  avant  la  Com- 
munion , ce  qui  mcfme  n’dl  pas  fort  ancien  thex 
les  Grecs,  leur  Liturgie  avoir  plus  de  conformité 
avec  celle  de  Milan  , que  celles-cy  n’en  avoienc 
avec  le  MifTel  Romain. 

Pour  ce  qui  ^(l  de  l’intinélion,  ou  de  l’ufage 
de  tremper  le  pain  dans  le  Calice  pour  la  Com- 
nmaion , aulîi-bien  que  de  la  donner  avec  une 
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Iciiilliere,  c’efl  une  pratique  rectncc:  le  Cardinal 
Humbert  dans  l’onziéme  fiecle  leur  en  fit  des  re- 
proches , difant  que  cela  ne  s’obfervoit  pas  mefme 
de  lün  temps  à Jerufalem  ny  a Conftantinople, 

& ils  ne  l’ont  établie  que  pour  communier  plus 
facilement  fous  les  deux  elpeces.  Cela  s’cft  auflî 
pratique  long  temps  dans  l’Eglife  Latine. 

y—  I 

X>es  Liturgies  Arabes  Syriaques , de  celle  des 
éthiopiens , des  Maronites , des  Arméniens , 
des  Indiens , & des  Mofeovites. 

OTJtr»  les  Liturgies  Grecques  que  j’ay  rajipor-  ' 
tees , il  y en  a encore  plulîeurs  autres  en  ufa-  I 

ge  dans  les  Egliies  d’Orient:  il  y en  a d’Arabes 
& Scialath  Moine  du  Mont  Liban,  en  traduifit 
trois  au  commencement  du  16',  fiecle,  qu’il  fit  im- 
primer à Rome  : on  les  peut  voir  dans  l’article 
►des  Liturgies  de  l’Egllfe d’Alexandrie.  Cel'edont 
fe  fervent  les  Ethiopiens  eH  Syriaque  ; quelques-  ta  ritur^it 
uns  prétendent  qu’elle  eft  en  vieil  Ethiopien  -,  elle  s^rhte- 
fut  traduite  en  Latin,  & imprimée  à Rome  l’an 
1548.  Ludolfc  dans  fon  Diélionaire  Eth’opien  en 
a fait  imprimer  à Londres  une  autre  l’an  1661. 
qui  eft  plus  courte  que  la  precedente.  Les  Ethio- 
piens attribuent  leur  Liturgie  à Diofcore,  Patriar- 
che d’Alexandrie.  Voicy  l’ordre  de  cette  Melle. 

Le  Preftre  fait  trois  lignes  de  Croix,  difant; 

In  nomme  PatrU , & Filii , & Spiritus  far.üi.  Il  re- 
cite quelques  prières  en  prenant  les  vetemens 
dellinez  pour  le  Sacrifice-,  il  bénit  l'Autel,  la 
Patene,le  Calice,  la  Cuillicre  avec  laquelle  on 
donne  la  Communion-,  puis  ofiRant  le  pain  àc  le 
vin  à l’Autel,  il  dit  encore  une  prière  paiticu- 
liece,  auûl-bien  que  qu9nd  il  mêle  l'eau  avec  le 
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Tin  ; après  quoy  il  éleve  Ces  mains  en  hauc,di{ânt  X 
Z^nuj  Pater  SanElus , unus  Filins  SavElus , mus  SfU- 
ritus  fanSlus.  ly.  Amen,  Il  chante  le  Pfeaume  Loh- 
âate  Deminnm  omnts  Gentes , avec  Gloria  Patri...i 
Puis  le  Diacre  avertit  de  Ce  lever  pour  prier  : Sur^ 
gite  ad  orationem.  Le  Preftre  faluc  le  Peuple  : Pax 
vobis.  On  répond  , Et  cum  Spiritu  tuo.  Puis  il  fait 
une  priere,  à la  fin  de  laquelle  on  dit  Orate.  On 
recite  urlfe  lèconde  Orailbn , &’  on  prie  pour  ceux 
ijui  font  venus  à l’OflFrande  : Pro  efferentibHs  murse- 
ra.  Et  dans  cette  Oraifon , il  demandeà  Dieu  que 
le  pain  foit  changé  au  Corps  de  Jefus-Chrift.  fPu* 
militer  imploramns , utfaciem  tuam  fnper  hmc  pattern 
er  Calicem  in  hoc  Altari  ofiendae  ,benedic  ,/an£Hfica  ; 
transfer  panem  hmc  in  camem  tuam  immacidatam  « eîP 
•vinum  me  in  fanffiinem  ttutm  pretiofum.  Puis  le 
Diacre  dit , FUüamHs  gentta  : mettez- vous  à ge^ 
roux  ; & le  Peuple  répond  ; Ante  te  Domine  fieüU 
ptns‘  & laudamus.  Le  Preftre  prie  pour  la  rem)flion 
des  pcchez , enfuite  pour  fts  Archevêques , pour 
les  Evêques ÿ pour  tout  le  Clergé,  pour  les  Peu- 
ples, pour  fes  proches  qui  font  vivans,  & on  en 
fait  autant  dans  le  meime  Ordre  pour  les  morts. 
Après  on  fait  mémoire  des  Saints,  des  Apôtres^ 
des  Martyrs j des  Patriarches,  des  Anges , & de 
la  fainte  Vierge.  Ces  Oraifons  eftant  finies,  on 
encenfe  l’Autel  & les  oblations;  & après  quelque 
autre  priere»  on  chante  l’Epître  du  jour  : Epijlold 
Panli  qui  occurrit , laquelle  eftant  dite , on  fait  une 
priere,  le  Preftre  dit,  Pax  vobis  : & on  lit  une  fcx 
conde  Epître  qui  cft  tirée  de  laint  Pierre.  Avant 
que  de  lire  ces  Epîirès,  le  Soûdiacre  dit:  Difci- 
pulus  & Apoftolus  Salvatons  nofri  fefu  Chrijli , cujus 
oratio  & benedicHo  fit  fuper  nos  /imper,  Atnen, 
On  fait  encore  des  prieies  & des  Oraifons  , & on 
lit  une  troifiéme  Epître  qui  eft  prife  des  Aéiesdes 
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'Apôtres,  puis  fuivenc  d’autres  ptieres.  A l’Evan- 
çile  le  Diacre  prend  une  Croix,  Sc  avertit  de. 
prier  Dieu,  afin  qu’on  foie  digjne  d’entendre  te 
làint  Evangile  ; Orate  ut  digni  tfficiamini  audîrt 
Evangelium.  On  chante  le  Pfeaume  Benedicam  Do- 
minunt  in  omni  tempore , femper  laus  ejus  in  ort  meo. 
K la  fin  duquel  on  dit  Alléluia.  Eniuite  le  Diacre 
fait  le  tour  de  l’Eglife , criant  : Surgite .audite  Evan- 
gelium fanSlum.  & honam  annuntîationem  Domini 
tiofhi  & Salvatoris  noftrijefu  Chrifli.  Un  des  Of- 
ficiers prefente  l’Encenfoit  au  Preftre,  qui  cn- 
çenfè  trois  fois  le  Livre  des  Evangiles:  c’eft  le 
Preftre  qui  le  chante , & il  l’intitule  ainfi.  San- 
Bum  Evangelium^  ejuod  annuntiavit  Alatthaus . vet 
Marcut . vel  Lucas.  On  allume  les  cierges , & 
on  répond,  Gloria  Chrifio  & Dqminn  nojho.  dr 
Deo  nofiro  femper . exultait  in  Domino  tjui  fanElut 
eji.  L'Evangile  cftant  lû,  le  Diacre  fait  fortir  les 
Cathecumenes  j on  chante  le  Trifagion.  & d’aui 
très  Oraifons,  on  prie  pour  les  Fideles , pour  l'E- 
glife,  pour  la  paix,  pour  le  Roy,  pour  toute 
lorte  de  perfonnes.  A la  fin  de  ces  prières  le  peu- 
ple chante  le  Symbole  de  Conftantin,ople,  ^veç  la 
particule  Filiofue.  On  donne  le  baifer  de  paix  , 
puis  fuit  la  Préfacé,  la  mémoire  des  Saints,  le 
Sanclus.  le  Canon  , 8c  la  confècration  qui  fe  fait 
ainfi.  In  eâ  noEle  in  traditui  eji.  accepit  panem 
in  fanSlas  ac  keatas.  & fine  mae/sld  manus  ' fuasi 
infpexit  in  cœlum  ad  te  patrem  fuum  : grattas  egit . 
kenedixit  & fanHificavit . dr  dédit  Difcipulü  fuis  di- 
cens  . accipite  & comedite  ex  eo  omnes  : Hoc  eji  Cor- 
fus  meum  sjuod  pro  vobis  tradetur  in  remijfionem  pte^ 
catorum.  'Amen.  Le  peuple  répond.  Amen,  amen, 
amen  ^ crtdimus , & confidimus.'  & laudamus  te.  4 
Domine  Deus  nofier  : Hoc  vert  Corpus  tuum  efi.  Le 
Preftre  dit  fur  le  Galice,  Simlittr  Calicem  gratiat 

Q^iij 
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agens  bctiedixit  & fannifeavit , & dixit  eif , ./4ccf~: 
pue  & bibUe  ex  eo  omnei  ; Hic  eji  Calix  Sanguinît 
mei  cj'.ù  pro  vobif  (fftindeiur  dr  pro  redemptiom  muL- 
toruin.  ÿlmen.  Le  Peuple  répond,  yî/nen,amen, 
amen,  credlmus,  & confidimut , & Undumus  te , o 
Dam  ne  Deus  nofier-,  hîc  veri  Sangitis  tftus  ejl.  Puis 
le  Preftre  coiitinnc  , Qnotiei  hoc  feceritis. . . Enfuite 
il  demande  que  le  faine  Efprit  defeendefur  le  pain 
& fur  le  vin , qui  font  le  Corps  3c  le  Sang  de 
Jefus  Chrift,  3c  fur  tous  ceux  qui  y participeront. 
Orarnui  dr  à te  injianter  petimits , ut  mittas  Spiritiim, 
fauElum  tiium  fuper  hune  panem , & hune  culi- 
cem  ; vide  h cet  Corpus  & Sanguinem  Do  mini  noflri 
S.tlvatoris  Jifu  Chrijli  in  fitcuîa  ptculorum  , Atncn. 
Trtbue  finiid  omnibus  ex  eo  fumeritibns , ut  fini  eis 
ad  ptrSirfic.uionem  & plenirudinem  Spirittu  JanLli  , 
dr  ai  corroborationem  fi iei , ut  fanSUjicent  & laudent 
te  , Per  Dom  tutm  & fervatorem  nojl'U/n  fcjum  Chri- 
fiiim  in  féccuta  ftculorum.  Amen.  Le  Diacre  demande 
à Dieu  la  paix  &:  l’union  pour  tous  les  Fideles. 
Qgtcfumus  Domine  Deus  no  fier  toto  corde , ut  des  no- 
bu  banam  Spirittu  fanLli  unlonem.  Le  Preftre  de- 
mmde  la  mehne  choie.  Da  nabis  ut  conjungamur. 
in  Spiritu  fanüo  tuo.  Eufuite  on  rompt  le  pain  con- 
sacré, on  fait  des  prières,  on  éleve  l’Hollie,  & 
en  relevant,  le  Preftre  dit  trois  fois  Domine  J. fu 
Chrifte  miferere  noflri.  Et  le  Diacre  avertit  de  venir 
çommuiiier,  difanr:  SanSlum  date  fanEHs.  Le  Piè- 
tre en  donnant  la  Communion,  d.t:  Hoc  efl  Cor- 
pus fanEl.tm , hanoratum  , & vitale  Domini  cr 
vatoris  noflri  jefu  Chrifli  , e^uod  datum  efl  in  rernijfio- 
nem  dr  ad  vitam  aiemam  conflejnendam  vere  ftiuitn- 
tibus  ipfum.  Amen.  Et  on  répond  , Credo  ^ credo, 
credo , dr  mine , & ufqiie  in  flcculum.  Amen.  Pendant 
la  Communion  on  chante  des  Pf  aumes  ou  des 
Hymnes  à l'honneur  du  Saint  donc  on  fait  la 
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Fefte.  On  chance  aufliî  l’Oraüon  Dominicale  à 
trois  reprifes  diftlrcnces.  Les  Minières  de  l’Aucel 
communient  de  la  mefme  HoRie  que  le  Pteftre. 

Après  la  Communion  fuie  l'adl’on  de  grâces  , & 
puis  on  donne  la  beiicduRion,  Le  Diacre  dit:  /«- 
(linate  eaf  it*  vefira  ante  Dominnin  hnmortalcm , ut 
benetücat  v«s  per  manum  fervi  fui  S.iccrdolis.  C’eft 
ainll  qu'on  dit  la  McH'e  dans  le  Royaume  des 
Abyflîns  en  Langue  Syriaque. 

Nous  avons  aulli  un  grand  nombre  de  Liturcics  /<•/ 

ces  & les  Ma-  gics  H.  s J.t- 
isde  quarante  (j 
Brent  impri- 
mer  à Rome  leur  Mill'el  l’an  1^91.  fous  le  titre  de 
ALijfaU  Chalduicum  juxta  rimm  Ecclefiit  AlarouuA- 
rutn.  Il  contient  douze  Liturgies  écrites  en  Syria- 
que fous  le  nom  de  faint  X fte  Pape,  de  faint  Jean 
Chryfoftome,  de  Lrint  Jean  rEvangelide  ,de  laini  ^ 

Pierre  le  Chtf  des  Apôtres,  de  faint  Denis,  de 
faint  Cyrille,  de  Matthieu  le  Pailcur  , de  faint 
Jacques,  & de  ftint  Marc,  L’ordre  de  ce  MilRI 
eft  ainfi  difpofé.  Le  PreRre  commence  par  laver 
fes  mains,  il  s’habille,  difant  : Exue  mihi  Domine 
velues  fordidas  quas  mün  induit  Satanas  1 & indue 
me  vefiibu^eUEHs , ut  pojfim  tibi  miniflrare.  Et  s’in- 
clinant devant  l’Atitcl  il  dit  une  Oraifon  avec  le 
Pfeaume  jo.  Adiferere  mei'Detu  : puis  fe  tournant 
vers  le  Peuple,  il  l’avertit  de  prier  pour  Ww.  Ch-ate 
pro  me  Dominutn.  Enfuite  il  va  à l’Autel,  dilant: 

Introibo  ad  Ait  are  Dei , & ad  Deum  ejui  Utiji  cm  ju- 
ventutem  rneam.  Il  fe  met  à genoux , dilant  : Ad. 
dornum  tuam  afeendi , & coram  ait  Mi  tiio  adoravi 
Rex  cœlefHs  , condona  mihi  id  omne  qiiod  in  te  precuvî. 

Il  baife  l’Autel  chantant  le  pltaume  Laulate 
Dominum  omnes  gentes,  alléluia  , in  lurnine  tuo,,., 

Laudate  eum  omnes  populi^  alléluia.  Et  on  rtcitç 

Q^ihj 
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une  Oraifon.  Le  Preftre  bénit  l’encens  avec  ané 
priere  que  l'on  chante,  & il  dit  ; In  gloriain 
boH$rem  Triniutü.  On  leve  le  voile  qui  couvroic 
les  oblations,  Sc  le  Diacre  prend  le  pain  qui  elt 
deftiné  pour  le  Sacrifice , le  prefentc  au  Preftre 
qui  fait  un  figne  de  croix  avec  cetté  priere  ; 
Dettt  m tgnm  ^tti  récif  is  oblationes  & vota  . . . Re~ 
cipe  oblationes  f 'ervorum.  Enftiite  il  les  encenlc,  & 
eftant  retourné  à l’Autel , il  dit  : TanejHam  ovis 
ad  ecdfionem  dnShti  ejt. . .Et  couvrant  l’Aucelavec 
un  voile,  il  offre  à Dieu  les  oblarions  par  une 
priere  : Deus  ejtù ....  Sttfcipe  oblationes  iflas  per 
mon  HS  me. U infirmas  , & in  iis  memento  vivorum 
& mortuorum  pro  tjuibtss  tfiferuntur . . , Amen.  On 
met  le  pain  dans  un  badin  ou  patene,  on  encen-r 
fe  le  voile  qui  le  couvre , puis  on  préparé  le  Ga- 
lice, difant  : Calicem  fialataris  accipiam.  On  verfè 
du  vin,  & il  dit:  efi  iftud  ^uod  efi  tyfna 

Sanguinis  ^ui  fiuxit  in  nos  ex  latert  Domini , jitma. 
ego  in  hoc  Calice  ejui  efi  Calix  redemptionis , in  nomi- 
ne  Patris , & Filii , & Spiritta  fanSii.  Amen.  Oq 
mêle  de  l’eau  avec  le  vin , & il  l’appelle  la  re- 
prefentation  de  celle  qui  fortit  du  côté  de  Jefus-. 
Chrift.  Onencenfele  voile  qui  couvre  le  Calice, 
puis  le  grand  voile  qui  couvre  la  Paæne  & 1© 
Calice.  Après  cela  le  Preftre  fe  tburne  vers  le  .peu- 
ple, difant:  Orale  pro  me , Si.  on  répond,  Desse. 
incipiat  Sacrificium  tuum,  & mifireatur  nofiri  per 
orationem  tuam.  Il  encenfe  l’Autel  & ceux  qui  l’ac- 
compagnent, puis  il  dit  le  Tnfagion,  trois  fois 
Ajrne,  puis  Sanllm  iXeus.  ..Pater  no  fier.  ..  Gloria. 
Patri...Lc  Diacre  prie  pour  l’Eglife,  pour  l’Etat, 
pour  la  paix,  pour  les  Fideles  vivans,  & pour  les 
morts  ; & le  Preftre  ayant  fait  une  priere.  Concède 
Domine  ut  ingrediamur  domum  tuam.  On  répond  , 
Laut  Deo.  On  chante  une  Hymne  à l’honneur  de 
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la  fainte  Vierge,  on  die  plufieuts  fortes  de  prières 
pour  la  Vierge,  pour  les  Saints  , pour  les  vivans  &, 
pour  les  morts , pour  le  Prellre  ; on  chante  des 
pfeaumes  y & des  Cantiques , entre  lefquels  on 
fait  des  encenfemens  (tir  les  oblations  avec  trois 
lignes  de  croix.  Cela  cftant  finy  , on  lit  l’Epître 
qui  eft  ordinairement  tirée  de  faint  Paul  ,&  avant 
que  de  la  lire,  le  Lecteur  demande  la  benedidion 
qui  luy  eft  donnée  avec  beaucoup  de  prières  ; on 
dit  enfuite  l’Evangile,  & c'tft  la  (bnébion  duPre- 
tre  qui  commence  ainfi  : Tempore  igitur  difpenfé- 
tionis  Dtmini  noflri , & Dei  ac  Redemptiettü  noftri 
Jtfu  Chri/}i,  dixit  DifàpMlis  fuis  & Synagogt.  On 
cncenfe  le  Livre  des  Evangiles  avant  que  de  le 
lire;  le  Preftre  fait  trois  lignes  de  croix  fur  le 
Peuple  en  le  benilTant , & le  Diacre  recommande 
l'attention  , Situ  in  Jilentio.  Le  Prellre  faluc  le 
Peuple , dilânt : , & on  rébond,  EtcHtnSpi. 

ritu  tuo  ; & quand  il  donne  la  benediébion , le 
Preftre  dit,  Pater  nofler  tenedich.  il  y a des  Evan- 
giles propres  à chaque  Pelle  ou  Ferie  conlidera- 
ble  ; & pour  les  jours  oîl  il  n'y  en  a point  de 
marquez,  on  lit  le  huitième  Chapitre  de  faine 
Jean  , Amen  dico  vohis. . . , ejui  crédit  in  me  habet 
vitam  atemam , ego  fnm  panis  vita. . . Comme  l'E- 
pltre  ordinaire  fe  prend  du  Chapitre  neuvième 
de  celle  aux  Hebreux  , oîl  il  eft  parlé  du  Sacrifi- 
ce, Chrifttu  ajfijiens  Pontifex.  A la  fin  de  l'Evangi- 
le on  dit,  Tranejuillitai  vobis  omnibus.  Apiés  quel- 
ques prières,  on  dit  le  Symbole  de  Nicèe,  en- 
fuite  le  Preftre  lave  fes  mains,  dilânt:  Lavabo. 
On  commence  la  MelTè  que  les  Syriens  appellent 
Anaphora.  Nous  en  avons  parle  dans  l’article  de 
laint  Baille  j c’eft  la  fécondé  Liturgie  qui  eft  fous 
le  nom  de  ce  Saint.  J’ajoùteray  encore  quelques 
autres  remarques  fur  l’Office  des  Maronites.  Ils 
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font  ainfi  nonmicz  d’un  faiiu  Hrrmite  appeH^ 

• M arf'iî,qui  rétablit  le  culte  Chrétien  parniyccux 
du  Mont  L.ban.  Ils  fe  foûniicent  à l’Eglile  Ro- 
maine dés  1 an  nSi.  & eftant  retombez  dans  l’er- 
reur d. s Grecs,  ih  furent  reconciliez  Sc  rétinis 

{>ar  Leon  X.  ils  facnfient  avec  du  pain  azyme  ^ 
es  ocnemeiis  des  Preftres  font  femblables  aux  nôr  ' 
très;  ils  n’aff'élent  pôurtant  point  la  difFcrence 
des  couleurs  , fuivant  la  diverfité  des  temps  & des 
Fcftes;  il  n’y  a que  le  Célébrant  qui  (bit  révéra 
des  halits  deftinez  au  Sacrifice,  les  autres  Preftrcs 
mettent  feulernent  une  Etole,  & recitent  apres  lay 
les  prières , & les  Oraifons,  & les  paroles  làcra- 
mentclles , & il  les  communie  fous  les  deux  efpe- 
ces  de  la  mrfme  Hoftie  qu’il  rompt  en  autant  de 
parcelles , & les  trempe  dans  le  Calice  avant  que 
de  les  adminiftrer.  Les  Laïques  communient  aulïï 
, de  mefme  ; on  roiïSpt  de  grandes  HofHes,  & oa 
trempe  chaque  parcelle  dans  le  Calice.  Quand  le 
Patriarche  officie , ils  oblervent  quelques  ceremo- 
nies particulières;  tout  le  Clergé  va  proceffion- 
nellemcnt  le  quérir  chez  luy , & l’habille;  & 
quand  il  eft  arrivé  à la  porte  du  Choeur,  il  recite 
quelques  prières  , & on  luy  fait  baifer  l’image  de 
Noftre  Seigneur , 6c  le  Livre  des  Evangiles;  puisi 
il  va  s’affeoir  dans  fon  thrône  à côté  du  grand 
Autel  ; il  lave  fes  mains  , fait  la  confefïîon  des  ' 
pechez;  puis  le  Clergé  va  luy  baifer  la  main , en 
difaiit  : Benljfe -^-nou$  fa'mt  Pert  ^ & vous  fouvene^ 
de  cette  Chrétienne  ajfemblie  dans  vofire  Sacrifice-,  6c 
il  répond  en  donnant  la  bencdiéfion:  Que  le  Ses-, 
gneur  Toiit-pttijfant  & m 'ifericordicHX  , Pere , Fils  , 

& fa'mt  Efprit  vous  benijfe.  En  fuite  on  luy  prefente 
une  Croix  qu’il  prend  de  la  main  droite,  & le 
bâton  Paftoral  qu’il  tient  de  la  main  gauche , 8C 
va  ainfi  à l’Autel  ; tous  les  Prélats  6c  les  Pieftresi 
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^ui  l’accompagnent  revêtus  des  habits  convena- 
bles , forment  un  ceccle  autour  de  l’Autel  ; un  Diar 
cre  luy  pr;^fente  de  l’encens , & il  le  bénit , & en- 
çenfe  l’Autel , puis  il  prefente  à Dieu  le  Calice, 
avec  lequel  il  fait  un  ligne  de  croix  , & y mêle  du 
vin  , & un  peu  d’eau  qu’il  couvre,  & enfuite  l’en- 
çenfe,  aufli  bien  que  le  pain  qu’il  met  fur  la 

f»atene , & qu’il  couvre  d’une  pale , & entonne 
uy-raefme  le  Trifagion.  Avant  l’Epître  , le  Diacre 
qui  la  doit  lire  s'agenoüdle  au  commencement 
éc  à la  fin  , pour  luy  demander  fa  benediûion. 
L’Evangile  fe  chante  au  côté  droit  de  l’Autel  par 
un  Evêque,  après  avoir  pris  la  bénédiction  du 
Patriarche,  qui  la  donne  aullî  à toute  l’alFcm- 
blée.  Avant  la  confecration  rAichi-Preftre  ôte  le 
bonnet  du  Patriarche;  il  invoque  le  faint  Efprit 
avant  les  paroles  de  la  confecration , & après  il 
s’incline  profondément  , mettant  fes  mains  en 
croix  fur  fon  eftomach,  & pendant  tout  ce  temps 
le  peuple  eft  proflernè  dans  un  grand  refpcdt.  A 
l’élévation  on  recommence  les  cncenfemens  , le 
Patriarche  fait  plufieurs . lignes  de  croix  fur  le 
Calice  avec  l’Hoftie  qu’il  éleve  enfemblc.  Se  dit 
à haute  voix:  yoicy  le  venerable  pain  de  vie,  of- 
fert pour  ncflre  rédemption  ; dc  il  chante  l’Orai- 
fon  "Dominicale,  que  tous  les  afliltans  récitent 
diftinètement  après  luy.  Le  Diacre  avertit  de  fe 
- • profterner , & le  Patriarche  éleve  le  paîn  & le 

vin  feparement , comme  on  fait 'dans  l’Eglile 
Romaine.  Après  l’élévation  il  donne  la  bene- 
diélion  au  peuple  avec  le  Corps  de  Jclus-Chrift, 
puis  ayant  divilc  le  pain  en  trois  parties , il  fe 
communie  d’une,  puis  il  communie  les  Evêques 
Se  les  Preftres  qui  cclebrent  avec  luy  de  la  fécon- 
dé, & la  troifiéme  fèrt  à communier  le  Peuple. 
C’eft  un  Evêque  qui  fiiic  l’adtion  de  grâces, puis  le 
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Patriarche  donne  la  betiediilion  au  peuple.  Paflons^ 
à la  Liturgie  de^  Arméniens., 

Les  Arméniens  ont  leur  Liturgie  écrite  en  vieil 
Arménien.  Galenus  dans  fon  Hiftoire  dit  qu'ils 
; font  Auteur  de  cette  Liturgie  un  nommé  Jfean 
leur  Patriarche , qui  vivojt  un  peu  après  le  Con- 
cile de  Calcédoine.  Elle  fut  imprimée  à Rome 
avec  la  traduélion  Latine  l’an  164}.  Monfieuç 
de  Nuintel  , Ambafladeur  du  Roy  auprès  du 
Grand  Seigneur,  dans  fa  Relation  du  16,  Jan- 
vier 1671.  rapportée  au  troifiéme  Tome  de  U 
perpétuité  de  la  Poy , décrit  de  quelle  maniéré  il 
avoir  vû  dire  la  Mefle  un  jour  de  Noël  dans  l’E- 
elifè  des  Arméniens,  qui  eft  à Galata  au  Faux- 
Bourg  de  Conftantinople;  qu’il  y avoir  fix  Dia? 
cres  qui  accompagnoient  le  Célébrant  avec  des 
Surplis  pendans  jufqu'aux  talons  avec  des  Eto- 
les  : fur  l’Autel  il  y avoir  trois  Croix  fur  des 
gradins,  & Hx  chandeliers  difpolèz  cornme  les 
noftres,avec  fix  cierges  allumez,  & un  rideaif 
au  devant  de  l’Autel , un  parement  attaché  4 
l’Autel  de  cuir  doré;'&  au  delKis  du  dernier 
gradin  un  Tableau  de  la  Vierge.  On  commença  la 
MelTe  par  la  Proceffion  du  Livre  de  l’Evangile, 
puis  celle  du  pain  & du  vin  à l’ofFrande;  le.  Ca^ 
lice  eftoit  fort  haut , fur  lequel  il  y avoir  la  pa- 
tène avec  le  pain' fans  levain,  couvert  d’un  grand 
voile  de  taffetas.  Au  temps  de  la  confecration  • 
il  releva  le  voile,  ayant  tiré  la  patène  à luy,  il 
avança  la  tête , la  bailTant  fur  l’Hoftie  qui  eftoit 
defius , il  prononça  les  paroles  ; il  prit  enfiiite 
le  Calice,  s’eftant  bailTé  de  mefitie,  & confacra 
le  vin  pal*  les  paroles  ; & lorfqù’il  eut  achevé  , 
il  éleva  tout  doucement  au  dclfus  de  fa  tête  le 
précieux  Corps , 8c  l’ayant  pofe  fur  l’Autel , il 
ht  l’élévation  du  Calice,  le  Peuple  eftanc  à ge. 
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^oux , & faiHim  des  ptieres  1res- ferventes;  Le 
Çcltbrant  ayant  pris  l’Hoftie,  la  baigna  dans  le 
Sang,  fans’ neanmoins  la  quitter;  & après  l’y 
avoit  tenu  quelque  temps,  il  -la  tint  fîir  le  Calice 
en  la  faifant  voir.  A la  Communion  on  tira  lé 
rideau,  & le  Prellrefe  tourna  du  côte  du  peuple* 
îuy  montra  le  Calice  couvert  do  voile,  & tout 
le  monde  le  proflerna  ; il  donna  la  benedidlion  , 
& après  la  Mtlfe  il  fit  baifer  le  Liv^  des  Evan- 
giles à tous  les  AlTiftans  , puis  communia  ceux 
qui.fe  pteferterent.  Au  commencement  de  la 
Mefle  le  Prtftre  entrant  à l’Autel  tenoit  un  papier, 
* & lut  les  noms  de  tous  ceux  qui  avoient  donné 

pour  participer  aux  ptieres  du  Sacrifice  ; il  re- 
montra les  befoins  de  l’Eglife,  fit  une  indruètion 
à ceux  qui  n’avoient  rien  donné , & au  temps 
de  la  confecration  il  reprit  la  lifte  pour  faire  me- 
moire  de  ceux  qui  y eftoient  couchez.  Dans  le 
premier  Tome  de  U ferpetnité , il  y a la  maniéré 
qu’un  Evêque  Arménien  nommé  tJfcanus  , dit 
la  Mefle  eftant  à Amfterdam,  l’an  \66j.  ilyeft 
rapporté  que  les  Arméniens  confacrenc  avec  du 
pain  fuis  levain,  mais  qui  eft  plus  ép’ais  que  le 
noftre  ; qu’ils  ne  mettent  point  d’eau  dans  le  Ca- 
lice, quoy  qu’ils  ne  blâment  pas  ceux  qui  en  met- 
tent; & quand  ils  difent  la  Melfe  dans  des  Égli- 
fes  des  Latins,  ils  y en  mettent;  ils  adorent  pro- 
• ûernez  en  terre  après  la  confecration , & bn  aver- 
tie qu’on  eft  nreft  à la  faire  pat  un  coup  qu’un  des 
rnfans  qui  afnftent  à la  Mefle  frappe  fur  un  tim- 
bre, pour  la  confecration  du  pain:  il  frappe  un 
autre  pour  la  conlêcration  au  vin  ; on  adore 
proifternez  & en  filence;  le  peuple  communie  à 
genoux , & reçoit  des  mains  du  Pteftre  le  Corps 
de  jrfus-Chrift , fous  les  efpeces  du  pain  trempé 
dans  le  Sarg,  mais  ils  ne  le  boivent  point;  Sc 


Digitized  by  Google 


Les  Jncîcnncs  Liturgies. 

ils  fucccnt  feulcir.cnc  le  doigt  du  PreHre  qui  à 
trempé  dans  le  Calice  en  rompant  cç  pain.  Ils 
bailcnt  avec  grand  refptift  le  Livre  dts  Évangiles 
qui  eft  toujours  fut  l’AutcI  pendant  la  MelFe  ,• 
& le  Diacie  rcnceufedes  le  commencement,  pen- 
dant que  l’Evêque  le  tient  entre  fes  mains  élevé, 
tourné  du  côté  du  peuple  , ils  fe  donnent  tous 
le  baifer  de  paix.  Le  Célébrant  fait  plufieurs  li- 
gnes de  croi»,  mefme  après  la  confecration  fur 
le  pain  & fur  le  Calice.  L’Autel  ell  comme  les 
Jioftrcs;  on  l’cncenfe , & enfuite  le  peuple  : l'E- 
vcque  donne  beaucoup  de  benediéLons  ; le  peu-  ' 
pie  eft  prefque  toujours  debout , mais  il  s’incline 
profondément  à ces  benedidions.  L’Hoftie  eft  plus 
grande  qu’une  piece  d’écu  environ  de  deux  li- 
gnes ; d’un  côté  il  y a un  Crucifix  , au  côté  droit 
duquel  eft  une  lance  , & à côté  gauche  un 
Calice  avec  l’Hoftie  deftus.  De  l’autre  côté  une 


grande  Croix  , & quatre  petites  dans  les  efpaces. 
A la  fin  de  la  Meffe  on  diftribiic  le  pain  beny, 
& on  donne  à baifer  une  Croix  qui  eft  fur  le 


Livre  des  Evangiles.  Ce  melme  Ufeanus  dans  fa 
Ttm.r,  2?^  Lettre  du  premier  Aouft  ï66j.  rapporte  les  pa- 
Uferfuuite  avcc  lefq’.iflles  les  Arméniens  confàcrent.’ 
• u4cc!ptens  panern  in  fan^i.tm , divinam , immorta- 

lem,  imtnacul.'Uam  & creatricern  manum  fuam  , be- 


nedixit , grati.u  tgtt , conf'cgit . & dédit  fuis  eUBis 
Sanüis  & dfcnrnbcnribns  Ijifciptdi  , dicens  : Ac- 
cipite  & comedite , Hoc  cji  enim  Corpus  meum , 
{jMod  propter  vos  df  multos  prafiatur  in  propitiatio~ 
ntm  & reniijftonem' peccatorum.  Similiter  & Cali- 
etm  accipiens  ^ bertedixit gratias  tgit  ^ dédit  fuis 
ekSlis  fanEhis  dr  âifcHmhentibus  DifcipuUs , dicens  : 
Bihite  ex  hoc  omnes , H te  eji  enim  S^nguis  meut 
Novi  Tcfiamenti , ejui  pro  vobis  & multis  effnndi- 
tur  in  propitiationem  & remijfionem  ptccMOTHm, 
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Puis  on  dit:  Adonimus , & rogamus , & poflula- 
7»HJ  ex  le  bcfief.  Uor  Deus  ^ mine  'm  nos  cj  ante 
poftta  munera  ijta  cofempiternum  & coejfent'ialem 
Spiritum  , ejno  panis  ijh  vendions , Corpus  verè  fa-» 
Uiim  ejt  Domini  nojlri  Jrfu  Chrifii.  Amen.  EtCalix 
Sanguis  verè  Domini  noJ}riJ-fu  CbrijH.  Amen. 

Enfin  entre  les  ceremonies  qu’ils  obfervent 
dans  le  Sacrifice,  ils  montrent  le  Livre  des  Evan- 
giles au  peuple,  avec  lequel  on  luy  donne  la  be- 
nediftioii;  ie.  cependant  le  ^Diacre  encenfe  l’Au- 
tel & le  Célébrant  j enfuite  on  porte  ce  Livre 
en  proceffion  avec  les  cierges  allume!  l*encenSj 
& au  Ibn  des  timbres.  On  fait  encore  une  autre  > 
Proceflion  avant  là  confecration  -,  le  Célébrant 
porte  le  pain  & le  vin  autour  de  l’Eglife  en  grande 
ceremonie,  pendant  que  le  peuple  eft  profteinéi 
Le  Célébrant  fait  plufi.iirs  fignes  de  Croix  fur  le 
pain  & le  vin,  apres  Icfquels  il  s’incline,  & eii 
afpirant  fur  le  pain  & fur  le  Calice  fans  toucher  à 
l’un  ny  à l’autre,  il  prononce  les  paroles  facra- 
mentales , puis  on  les  encenfe.  Le  peuple  éft  averty 
de  ce  Myilere  qu’il  ne  voit  pas,  par  des  coups 
de  timbres;  on  tire  le  rideau  pour  l’élévation 
du  Corps  Sc  du  Sàiig  de  Jefus-Chrift  , que  le  Cé- 
lébrant montre  parddfus  fa  tête  aux  Aflîfians  qui 
font  à genoux  panchezi  Avant  la  Communion  le 
Célébrant  donne  le  baifef’de  paix  au  Diacre  qui 
le  communique  enfuite  au  Clergé  ; le  peuple  s’em- 
braffe  mutuellement.  Pour  communier  il  trempe 
l’Hoftie  dans  le  Sang  , & la  tient  quelque  temps 
au  dclTus  du  Calice  pour  la  faire  voir  une  féconde 
fois,  pendant  qu’il  dit  l’Oraifon  "de  la  Commu- 
nion, après  laquelle  il  avale  le  Corps  de  Jefus- 
Chrifl.  Ils  n’adminiftrent  pas  la  Communion  au 
peuple  dans  une  cuilliere  comme  font  les  Grecs; 
priais  le  Ptefire  trempe  une  grande  Hoftie  dans  le 
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Sang,  CjU’il  rompe  en  parcelles,  & les  diftribuc? 
aux  Communians  avec  fes  doigts  qu’ils  fucceut< 
• Voyons  maintenant  les  Rites  ,dcs  Molcovitcs. 

De  U Li-  Nous  tirerons  les' Rites  & les  pratiques  qu’ob- 
/wiy/e  des  fervent  les  Mofeovites  dans  la  célébration  de  la 
Mejcwstes,  Meffe,  des  relations  de  perfonnes  dignes  de  foy 
qui  en  ont  efté  témoins!  Sigifmond  Baron  d’Her- 
berdein , AmbalTideur  de  l’Empereur  en  Mofeovie, 
Relation  de  fon  voyage^  dit  que  les  Mof- 
covites  j communient  Ibus  les  deux  efpeces,  en 
mêlant  le  vin  avec  lé  pain,  ou  le  Corps  avec  le 
Sang.  Chacun  peut  recevoir  le  Corps  du  Seigneur 
autant  de  fois  qu’il  veut  dans  l’année,  pourvû 
qu’il  fe  foit  confcilcj  mais  le  temps  preferit  pour 
la  Communion  eft  celuy  de  Pâques^  lis  donnent 
I’Euchariftie,aux  enfans  de  fept  ans , parce  qu’ils^ 
difent  qiie  c’eft  alors  qu’ils  commencent  d’eftre 
en  état  de  pecheté  ^i  un  enfant  e(l  malade , ou  (î 

f)rés  d’expirer  qu’il  ne  puillè  recevoir  le  pain  , on 
uy  verfe  une  goutte  du  Calice.  On  ne  conlacre 
point  le  pain  pour  communier  qu’à  la  MeiTe*  mais 
pour  les  malades , on  en  confacre  le  Jeudy  faine 
pour  toute  l’année. 

Odetbonus  Luthérien  , dans  fa  Lettre  à Chy- 
^ ttétuSi  décrit  plus  au  long  les  pratiques  des  Mof- 
covites.  Le  Preftre,  dit-il,  précédé  de  trois  Mi- 
niftres,  qui  portent  des  flambeaux,  edant  entré 
dans  le  Sanéiuaire,  confacre  par  les  paroles  que 
Jefus-Chrid  a marquées,  qu’il  prononce  en  lan- 
gue vulgaire.  Si  cela  fè  fait  fur  l’Autel  de  faine 
Nicolas.  Incontinent  apres  on  ouvre  les  portes, 
& le  peuple  qui  ed  perfuadé  que  Dieu  habite  en 
ce  lift»,  s’en  va  au  devant  du  Predre  avec  de  grands 
cris , répétant  ces  parolos  : Seigneur,  aytz^  pitié  de 
nom  : après  cela  fè  fait  un  grand  filence  dans  l’E- 
giife,  le  Predte  marchant  lentement , montre  à 
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tout  le  peuple  ce  qu’il  a confacré  en  fccret , te- 
nant en  fa  main  droite  un  Calice  couvert  d’un 
voile  de  foye  , & dans  l’autre  une  Patene.  Tout 
le  monde  alors  fe  met  à genoux  , & le  Preftre  leur 
dit  en  Langue  Mofeovite  ces  paroles  : F'oilà  U 
Corps  & le  Sang  de  Jefm-Chrifl  tjue  les  Juifs  ont 
fait  mourir,  tout  innocent  quil  ejioit  : Ce  qui  ex- 
cite de  nouveaux  cris,  & les  peuples  frappent 
leur  poitrine.  Le  Preftre  ayant  fait  cela,  revient 
incontinent  dans  le  Sandluaire,  & il  remet  le  Sa- 
crement fur  l’Autel  de  faint  Nicolas  , d’oii  on  le 
donne  à ceux  qui  veulent  communier  j ce  qui  ne 
fe  fait  quelquefois  que  le  lendemain.  Ils  tirent 
avec  une  cuilliere  d’argent  du  Calice  que  le  Pre- 
trê  tfent  entre  fes  mains,  le  pain  lâcré  trempe 
dans  le  Calice,  & le  font  avaler,  en  difant:  Pre- 
nez le  Corps  deJefsu.Chrijl,  & goûtez  de  cette  fon- 
taine immortelle.  Je  n’ay  point  rapporté  le  corps 
de  Liturgie  des  Mofeovites,  parce  qu’ils  fe  fervent 
comme  les  Grecs , de  celle  de  laint  Chryfoftome, 

& de  celle  de  faint  Bafile.  J’ajoûteray  encore  à 
toutes  ces  fortes  de  Liturgies  celles  des  Indiens 
convertis  à la  foy. 

L’an  1599.  on  imprima  à Conimbre  ville  de  Por-  La  Meffe 
tugal , la  Méfié  que  difoient  les  Chrétiens  de  l’ifle  indiens 
de  Malabar  aux  Indes  : elle  avoir  efté  traduite  de 
Syriac  en -Latin  par  Menefius  Archevêque  de  Goa, 

& elle  fut  tirée  de  fbn  Itinéraire  j elle  eft  aufli 
rapportée  au  fixiéme  tome  de  la  Bibliothèque 
des  Perès,  prife  d’un  Manuferit  de  René  Potier, 

Evêque  de  Beauvais.  Voicy  l’ordre  de  cette  Méfié. 

On  commence  par  plufieurs  verfets  des  Pfeaumes, 

& par  plufieurs  Oraifons  & fufirages  pour  l’Eghfê, 
pour  la  paix  & autres  ; on  encenfe  les  oblations  , 

& on  les  offre  à Dieu  en  cette  maniéré;  le  Preftre 
prend  l’Hoftic,  la  met  fur  la  prftene,  & l'élevant 
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avec  les  deux  mains,  l’ofFre  à Dieu  au  milieu  de 
l’Autel , en  difant  une  priere:  on  couvre  les  obla- 
tions ; le  Preftre  lave  fes  mains , & après  quel- 
ques Oraifons,  il  donne  la  benediélion  au  peu- 

tle  , on  fair  forcir  ceux  qui  ne  font  pas  baptifez. 

e Preftre  dit:  Oremus , fax  vobifcam,  puis  une 
Collcde , à la  fin  de  laquelle  on  répond  Amem 

f»uis  une  fécondé  qui  cft  pour  les  morts.  Avant 
’Epîcre,  le  Diacre  avertit  d’eftrc  en  filcncc,  Si* 
hte.  Le  Preftre  dit  : Apojloli  Epijlola  ad  Corinthios 
Fratres  : puis  Benedie  Domine  mi.  Il  , demande  à 
Dieu  fa  benediftion  , & le  Diacre  dit,  que  Jefus- 
Chrift  vous  benÜTe:  Benedicat  te  Chrifim.  A la 
fin  de  l’Epître  on  répond,  Gloria  Patri  Domino. 
A l’Evangile  le  Diacre  avertit  de  mefme  qu’ort 
foit  en  filence,  Silentium  efl , fdete.  Puis  le  Prê- 
tre dit,  Paxvobifcum.  Le  Diacre  répond  rwm 
Spiritu  tuo.  Le  Preftre  réprend,  Evangelium  fan- 
ilum  Domini  no(ln  Jefu  Chrifii , pradicatio  Matthai, 
On  répond,  Gloria  Chriflo  Domino.  Puis  il  de- 
mande la  benediâion  à Dieu,  Benedie  Domine 
mi.  Et  le  Diacre  dit,  Benedicat  te  Chri/hu,  A la 
fin  de  l’Evangile  on  répété,  Gloria  Chriflo  Domi- 
no. On  chante  le  Symbole  de  Conftancinople  avec 
la  particule  fi/iay«e,  on  dit  quelques  prières  , on 
donne  le  baifer  de  paix  , puis  fuit  la  Préfacé  qui 
commence  par  ces  paroles  : Gratiâ  Domini  nojhi 
Jefu  Chrijli,  & charitoi  ï)ei  Patris , & communi- 
catio  Spiritui  fanEli  fit  cum  omnibft*  vobis  , nune 
■ & in  fecida  fieculorum.  On  répond  , Amen.  Puis , 
Surfitm  fint  mentes  vefira.  Ri.  Apudte  Deum  Abra- 
ham, Ifaac , & Ifra'él  Regem  gloriofum.  Enfuite, 
Oblatio  Déo  omnium  Domina  effirtur.  tji.  Dignum 
& jisflum  ejl  pax  nobifeum.  Après  la  Prefiicc  qui 
finit  par  la  mémoire  des  Anges,  on  dit  SanSltes  , 
P Uni  fiant. . . . Hofianna  in  excelfit , hofianna  Etlio 
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t)avid,  BenediBus  qui  venit  & qui  venturus  .e fi  ht 
nomine  Domini.  Dans  le  Canon  on  fait  menaoirc 
des  Saints  , on  prie  pour  les  vlvâns , & pour  tous 
les  Etats } le  Preftre  prie  pour  lity,  & à la  con- 
fecration  il  dit:  Dominus  nofier  jefus  Chrifius  in 
illâ  noBe  quâ  ' tradebatur , uccefit  panem  hune 
fanBum  in  funBas , purM  munus  fuas  , & ele- 
•vavit  oculos  JUos  in  cœlum , & ^atiat  agent  Dev 
Patri , vnrnium  rerum  Creattn  , & benedixit  ac 
fregit  , deditque  Difeipulis  fuis  & dixit  : 'Acci- 
pi  te  & corne  dite  ex  hoc  pane  omnes  vos  ; Hoc  efi 
enim  Corpus  meum.  Et  après  ces  paroles  il  fait 
une  genuflexiou  & adore  l’Euchariftie  , & la 
montre  au  Peuple,  & puis  il  continue  : Simi- 
User  pofiquam  canavit  , accepit  Calicem  manlbut 
fuis  purit , & grattas  egit , & benedixit  & dédit 
Difeipulis  fuis  dicens  ; aecipite  & bibite  omnes  vos 
ex  hoc  Calice:  Qwtiefcumque  enirn  comederitis  pa- 
nem hune  ^ & biberitis  hune  Calicem  mei  memo- 
riam  recolatis.  Hic  efi  enim  Calix  Sanguinis  mes 
novi  & aterni  Tefiamenti  -,  A-f  y fierium  Jidei  , qui 
fro  vobii  & pro  multis  ejfundetur  in  remijfionem 
feccatorum.  Il  adore  le  Calice  & le  montre  au 
peuple.  A la  fraèlion  de  l’Hoftie  le  Frcftre  la 
rompt  en  deux  parties , dont  il  prend  une  qu’il 
trempe  à demy  dans  le  Sang  de  Jefus-Chrift , 
difant  ; Sîgnetur  languis  pretiofus  Corpore  fanBo 
Domini  noflri  Jefu  Chrifii  , in  nomine  Patrie  (fr 
pua,  & Spiritus  fanBi.  En  failànt  un  figne  de 
croix  fur  l’autre  partie  de  l’Hoftie  qu’il  n’a  pas  / 

trempé  , il  dit  : Signetur  cornus  fanBum  San., 
guine  propUiationis  Domtni  nofiri  "ffu  Chrifii.  in  no- 
mine Patris,  & Filiij  & Spiritus  fanBs,  & joint 
les  deux  parties  enfemble,  en  recitant  une  priere 

Farticnliere , & après  quelques  autres  prières  il  dit 
Oraifon  Dominicale.  Domine  Deus  meus  non  fum 

R ij 
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diems  , nec  vero  ejl  jujlnm , ut  ego  futhom  Cori 
pus  tuum  & Sangu'tnem  propitiatienis , nec  ea  taum 
gam,  fed  verbum  tuum  fanEHficet  Mtimum  meam  ^ 
funet  Corpus  meum^  sn  nomine  Putns , & 

& Spiritus  fancii.  En  prenant  le  Calice  : 54«- 
euii  propitiationit  Dommi  noftri  Jefu  ChrijH  nu~ 
trUu  animam  meam  Ô"  Corpus  mtum  in  hoc  fkcu~ 
lo  & in  future.  Le  Diacre  avertit  les  F ideles  de 
communier,  puis  on  rend  grâces  à Dieu,  & on 
bénit  le  peuple. 


fin  des  Litnrgies  des  BgUfes  d Orient, 
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Les  Anciennes  Litur^es  des  Lglifes 
d’occident. 


NOus  comprendrons  fous  le  nom  des  Eglifes 
d’Occident  toutes  celles  qui  ont  fuivy  la 
Langue  Latine,  ainliqu’ordinairemenc  on  entend 
par  les  EgÜlès  d'Orient  toutes  celles  où  les  divins 
Offices  fe  celebroient  dans  la  Langue  Grecque,  & 
nous  chercherons  dans  les  Auteurs  qui  ont  vécu 
dans  chaque  Eglife,  & dans  les  Conciles  qui  s’y 
font  celebrez , tout  ce  qui  a rapport  aux  prières  éc 
aux  ceremonies  du  Sacrifice , aiin  de  tirer  de  ces 
fources  fi  pures , & de  ces  autoritez  fi  fort  incon- 
tcftables  ce  qu’il  y a de  certain  en  cette  matière.' 
Je  commence  par  l'Eglife  d’Afrique. 

» 

Liturgie  de  l’E^ifi  d’Afrique,. 

' Je  rne  fuis  volontiers  déterminé  à commencer 
les  Liturgies  de  l’Eglife  Latine  par  celle  qui  eftoie 
en  ufige  dans  l’Afrique,  parce  que  cette  partie  de 
l'Eglife  Occidentale  eft  la  plus  éloignée  de  nous  ; 
& que  celle  de  Rome  qui  femble  mériter  le  pre- 
mier rang,  nous  occupera  davantage  que  toutes 
les  autres  ; c’efl  pour  cela  que  je  la  referve  pour 
la  derniere. 

Un  avantage  tres  confiderable  de  l’Eglife  d’A- 
frique, c’eft  d'avoir  eu  de  grands  hommes  dés 
les  premiers  ficelés , & dans  le  temps  des  perfe- 
cutions  les  plus  cruelles,  dont  les  écrits  ont  efte 
confervez  jufqu’à  nous , & dans  lefquels  on  trou- 
ve l’efprit  &la  ferveur  chrétienne  qui  lesanimoir. 
On  y découvre  en  mefme  temps  phifieurs  prati- 
ques tres'confiderables , & qui  s’obfervcnt  encore 

R iij  ' 
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aujoiird’huy  parrriy  nous;  cela  paroît  par  Tertul* 
lien , le  plus  ancien  Auteur  que  nous  ayons  dans 
l’Eglife  d’Afrique.  , ' 3 

T ^rtullien  fur  le  Sacrifce  (jr  la  Liturgie. 

, Tcrtullien  eûoit  de  Carthage  en  Afrique:  il  a 
(leu  ry  fous  l’Empereur  Severe  l’an  19^  de  Jefus- 
Cluift  juTqu’à  l’an  ÎJ1S.4I  avoir  pfté  macié.xoname 
le  marquent  les  Livres  qu’iil  écrivit  à fa. femme, 
S.  Jerome  dit  qu’il  fut  depuis  Ptedre:  Cum  ufcjue 
ad  mediam  atatem  Pre  byter  EccUfia  permânjtjfet.^ 
Il  eft  très,  fouvent  parlé. du  Saaificc  clans  fès  Ecrits, 
d'Autels,  de  Prcftres , & des  autres  Miniftres  de 
l’Eglilè.  Il  prouve  contre  Marcion  que  noftre  Sa- 
crifice & nos  Sacremens  avoient  eôé  prédits  pat  le 
^rophete  Malachic,  lorfque  Dieu  cejettant  lesvi- 
âimes  & les  facrifices  des  Juifs,  alfure  que  dans  la* 
fuite  des  fiecles  on  luy  ofirira  une  Viélime  pure 
& fans  tâche , & qu'on  loüeraTon  nom  publique- 
ment dans  les  alTemblées  des  peuples;  d’oil  Ter-> 
tullien  conclut  que  l’ancien  Tjeftament  avoit  pro^ 
phetife  de  jefus-Chrift , & qu’ainfi  il.  avoit  une 
chair  réelle  & véritable , qui  leroit  ofi&rte  en  Gi- 
crifice,  ce  que  cet  Heretique  combattoit.  In  Ec- 
clefiis  bénédicité  Dominum  Deum , ut  pariter  concur^ 
reret  & MaUchia  Propheiia,  Non  efl  voluntas  mea 
dicit  Dominus. . . in  omni  loco  facrificium  nomini  mea 
offirtur  & facrificium  rnundum , gloria  fciîicet  relatio  , 
& benedilîio , & laus  , & hytnni.  Qua  omnia  cum  m 
te  ^Hoiyue  deprehendantur  ,&  fi gnaculum  front ium^  (fr 
Ecclefiarum  Sacramenta , & mundities  facrificiorum  , 
debes  jam  erumpere , uti  dicas  , fpiritum  creatoris  tua 
Chrifio  prophetaffe. 

Mais  on  ne  peut  avoir  une  plus  belle  idée  des 
alTemblées  des  Chrétiens,  ny  voir  leurs  exercices 
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décrits  plus  exactement  qu’il  l’a  fait  dans  Ton  Apo-  <f 
Jogetiquc.  Nous  ne  faifons  tous  , dit-il , qu’un  «f 
corps  par  Tunioii  d’une  mefme  Religion,  pat  la  « r-  îs. 
conformité  d’une  mefme  difcipline,  & par  le  lien  « 
d’une  mefme  efperance  ; nous  nous  alTemolons  tous  « 
en  mefme  lieu  pour  prier  Dieu,  & pour  emporter  « 
comme  avec  un  commun  effort  ce  que  nous  luy  » 
demandons  par  nos  prières , & cette  violence  éil  « 
tres.agreable  à Dieu.  ( Voilà  l’union  des  Fideles,  « 
leurs  prières  en  commun , l’utilité  des  prières  & du  « 
Sacrifice  public.  ) Or,  continue  Tettullien , nous  « 
le  prions,  non-feulement  pour  nous,  mais  auflî  c< 

ftour  les  Empereurs,  pour  leurs  Miniftres,  pour  « 
es  Puiflances  qu’ils  établiffent,  pour  la  tranquilli-  «: 
té  publique,  & pour  obtenir  de  Dieu  qu’il  diffère  <c 
de  juger  nos  perfecuicurs.  Nous  nous  alfemblons  « 
aufil  pour  lire  enfemble  des  Ecriyires  divines  , ce  » 
qui  convient  aux  divers  temps , ou  pour  exhorter,  c*. 
ou  pour  corriger  les  Fideles.  Par  ces  faintes  leftu-  <c 
res  nous  nournlTons  noftre  foy , nous  relevons  nô-  « 
tre  efperance,  nous  fortifions  noftre  confiance, & cf 
nous  affermirons  la  difcipline  de  nofire  Religion  » 
par  une  frequente  expoficion  de  fes  préceptes.  C’eft  tf 
auffi  dans  ces  mefmes  alfemblées  que  le  font  les  u 
reprehenfions , & qu’on  décerne  les  châtimens  & « 
les  cenfures  de  la  part  de  Dieu.  Aulïï  y rendons-  « 
nous  nos  jugemens  avec  une  grande  circonfpe- 
Ction  , comme  eftant  perfuadez  que  ce  que  nous  « 
faifons  eft  expofé  à la  vue  de  Dieu , & que  c’eft  « 
un  grand  préjugé  de  la  condamnation  qu’il  pro-  » 
noncera  au  dernier  jour  contre  un  pecheur,  lors  « ^ 
qu’il  commet  des  pcchez  dignes  d’eftre  punis  de  « 
l’excommunication  , & qu’il  eft  privé  de  la  partici-  u 
pation  des  prières  de  l’Eglife , de  la  focieté  de  « 
fes  alfemblées  , & de  toutes  fortes  de  commerce  avec  ce 
les  Fideles.  On  voit  dans  ce  pafïàge  que  Tertul- 
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lien  réduit  la  Liturgie  à trois  choies  j fçavoir,raE. 
fcmblée  publique,  la  priere  en  commun,  les  in- 
ftrudlions  & la  communion;  dans  la  priere  on  la  fait  * 
pour  tous  les  états  & conditions , pour  l’Eglife  fie 

ftour  ceux  qui  font  dehors , pour  les  Rois  & autres: 
es  inftruékions  commençoient  par  la  leéfure  des  Li- 
vrets faints  qui  eftoient  ditlribuez  félon  let  occurren  - 
'ces  du  temps , puis  on  les  expliquoit  ; 8c  la  priere 
du  Sacrifice  efiant  finie  on  donnoit  la  Commu. 
nion , qu’on  recevoir  de  la  main  des  Miniftres,  dont 
\ii,  » ■pertullien  décrit  fi  bien  la  probité.  Ce  font,  dit-il, 

” des  hommes  avancez  en  âge,  & d’une  vie  éprouvée 
»»  qui  prefident  à nos  afiemblées,  8c  qui  ne  parvien- 
**  nent  pas  à cet  honneur  à prix  d’argent,  mais  par 
' »»  les  Cjr  les  témoignages  avantageux  des  Fideles, 

On  faifoit  des  quelles  dans  ces  allêmblées  pour 
les  befoins  des  pauvres.  Rien  ne  fe  fait  dans  l’Egli- 
t»  le  avec  de  l’argent , 8c  quoy  qu’il  y ait  une  maniéré 
» de  ttelbr , ce  n’ell  point  comme  un  tribut  otdi- 
« naire  que  l’on  paye  pour  avoir  part  à la  fainteté, 

» de  nolïre  Religion,  mais  chacun  y apporte  quel- 
» que  chofe  à la  fin  du  mois , ou  à tel  jour  qu’il  veut, 

» 8c  autant  qu’il  peut,  car  perfonne  n*y  ell  forcé,  mais 
» y contribue  volontairement.  Ainfi  ces  dons  (ont 
» comme  un  dépoli  de  pieté  que  l’on  n’employe  ja- 
» mais  à la  bonne  chere  ny  aux  débauches,  mais 
M qui  fert  à noutrir 8c  à enfevelir  les  pauvres,  à fou- 
»>  lager  les  enfans  qui  n’ont  ny  parens  ny  biens  , à 
n alïiller  les  vieillards,  8c  ceux  qui  ont  ellé  ruiner  par 
M quelque  naufrage,  8c  en  un  mot  à fecourir  ceux 
• Il  qui  ellant  releguez  en  des  mines,  des  Ifles  defer- 
II  tes  ou  des  priTons  pout  la  caufe  de  Dieu,  8c  la 
Il  profit  iCon  de  fa  Religion,  deviennent  comme  les 
» nourrillbns  de  l’Egli^  làinte. 

Lit.  de  Dans  leTraité  de  l’Oraifon  , qui  ell  proprement 
OrMt.  . iji  defetiptioo  des  pratiques  des  Fidèles  pour  fe 
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i»reparèr  au  Sacrifice , il  rapporte  que  les  Chré- 
tiens fe  reconcilioient  avec  leurs  freres  avant  quo 
d’aflîfter  au  Sacrifice  , qu’ils  lavoient  leurs  mains , 
qu’il  les  clevoient  ordinairement  vers  le  ciel  en 
priant,  qu'ils  prenoient  leurs  manteaux  pour  af- 
fifter  à CCS  alTcmblées , qu’ils  cftoient  debout  pen- 
dant le  temps  de  la  priere  , & non  afliis , qu’ils  y 
failbient  paroître  une  grande  modefiie,  que  les 
prières  fe  faifoient  avec  une  voix  modérée , fans 
crier  ny  chanter  trop  haut , qu’on  fe  donnoit  le 
baifer  de  paix  avant  la  Communion  : JVe  montons  De  OrAt. 
jamais  à i’ Autel,  ejue  nous  n'ayons  auparavant  ap.  e.s. 
paisé  les  differens  & les  querelles  nous  pouvons 
avoir  avec  nos  freres-,  car  comment  eferions-nous  nous 
approcher  de  la  paix  de  Ditu  fans  avoir  la  paix  entre 
nous?  Comment  aurions- nous  la  hardiejfe  de  deman- 
der a Dieu  le  pardon  de  nos  famés , lorf^ue  nous  le 
refufons  aux  autres  ? 

Il  recommande  aufll  d’aflifier  au  Sacrifice  juf- 
qu’à  la  fin.  Plufieurs , dit-il , ne  s’imaginent  pas  de- 
voir ajfslier  à toutes  les  prières  'du  Sacrifice,  mais 
eroyent  en  pouvoir  fortir  aufii-tôt  qu’ils  ont  reçu  le 
Corps  du  Seigneur.  Ainfi  l'EucharijHe  nous  difpenfe- 
roit  de  rendre  à Dieu  nos  devoirs  de  pieté,  au  lieu 
quelle  nous  y oblige  encore  plus  étroitement.  Mon- 
trant le  crime  énorme  d'un  mauvais  Preftre  , il 
nous  apprend  qu’ils  confacroient  tous  les  jours. 

Les  Juifs  , dit-il,  n’ont  mis  qu’une  fois  la  main  fur  De  lâoU- 
Jefus-chrif  pour- le  faire  mourir,  mais  les  méchans  iat.  c,  i. 
Preftres  déchirent  tous  les  Jours  fon  Corps.  Jmpii  Sa- 
cerdotes  quotidie  Corpus  ejus  laceffant  ; o main  digne 
d'eflre  coupée  ! 

On  trouve  plufieurs  autres  pratiques  du  Sacri- 
fice en  differens  Ouvrages  de  Tertullicn.  Jefus-  ùb.ieeo- 
Chrijl,  dit-il,  nous  commande  de  prendre  le  Sacre*  ronamiht. 
ment  de  l’Eucharifiie  dans  le  temps  du  repas  > cepen- 
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eUnt  nous  la  prenons  maintenant  élans  les  ajfemblieà 
^ue  nous  faifons  avant  le  jour,  (ÿ*  ne  la  recevons  tju» 
de  la  rnsin  de  ceux  <]ui  y prefîitnt.  Nous  célébrons 
tous  les  ans  les  oblations  pour  les  Morts , & les  fo- 
lemniteT^  de  la  naijfunce  des  Martyrs  : nous  ne  fot^» 
frons  ejuuvec  grande  peine  eyuon  luijjfe  tomber  à terre 
la  moindre  particule  de  noflre  Calice  & de  nofire 
Pain  confacri,  & fi  vous  cherchez^  tin/iitution  de 
ces  pratiques , vous  trouverez,  la  Tradition  ejut  les  au- 
torife,  la  coutume  qui  les  confirme , la  fby  qui  les  ob- 
ferve.  Ce  palfage  nous  montre  qu’on  s'atlcmbloic 
dés  le  matin  dans  le  temps  des  perrècutions , que 
les  Fideles  communioient  à la  MeiFe,  qu’ils  re— 
cevoient  l’Euchariftie  de  la  main  du  Prélat,  qu’on 
celebroit  la  MirlFe  en  l’honneur  des  Martyrs,  & 
pour  les  morts,  qu’on  avoit  un  très-grand  refpedk 
pour  l’Euchariftie,  & qu’on  fe  donnoit  bien  de 
garde  de  lailFer  tomber  à terre  la  moindre  parti- 
cule du  pain  confacré  , & que  c'edoit  la  Tradition 
qui  apprenoit  & autorifoit  ces  chofes.  Il  nous 
apprend  encore  d'autres  pratiques  de  Religion, 

' lorfqu’il  décrit  l’embaras  le  trouveroit  une 
ft'mme  Chrétienne  qui  auroit  un  mary  infidcle^ 
Lib.z.ad  Tous,  dit- il,  qui  avez,  un  mary  Payen , comment 
uxor.  (.If.  pourrez^  VOUS  cacher  a fa  curiofitè  les  fignes  de  croise 
que  vous  faites  fur  vo/lre  lit  & fur  vo/he  corps  , OM 
I quand  vous  vous  levez,  pour  prier?  comment  pourrez.-  " 

vous  cacher  ce  que  vous  prenez,  fecretement  avant 
toute  nourriture  ? dr  s'il  le  découvre , ne  croira  t-il  pas 
que  ce  nefl  que  du  pain  commun , (ÿ  non  celuy  que 
les  Chrétiens  dfent  ? Et  fi  fciverit  panem  , non  ilium 
crédit  tjfe  , qui  dicitur. 

Nous  y trouvons  l’excellence  de  noUre  Sacrifice 
^felog.  (.  préférable  à ceux  de  l’ancienne  Loy , Etoff^ro  majo- 
rtm  hofiiam  quant  ipfe  mandavit  : il  répété  aniTï  les 
prières  qu’o^  faifoit  dans  le  Sacrifice  pour  le  faluc 
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dfis  Empereurs.  Itét^ue  fucriJîcumHs  pro  falute  Im-  Lit.  m4 
peratoris , fed  Deo  veflro  (ÿ*  ipfius , fed  quornodo  prêt-  Seaput. 

, çepit  Dtus.  . f» 

Mais  pour  trouver  plus  en  détail  nos  pratiques 
dans  Tertullien,  je  commence  par  le  nom  de  MefTe 
qui  vient  de  ce  qu’on  tenvoyoït  les  Cathecumenes, 
on  les  faifoic  fortir  de  l’Eglife  avant  que  d’oiFiir  le 
Sacrifice,  ou  bien  de  ce  qu’on  renv.oyoit  lés  Fidè- 
les quand  la  MefTe  eftoit  finie;  cela  Te  trouve  dans 
noftre  Auteur.,  Poft  tr^fafca  folemma  ,.demijfa  pUhe.  Lit.  Je 
L’exercice  du  Sacrifice.,  ôc  l’idée  de  cet  augufte 
lAq  ieie,  c’eft  TalTemblée  des.Chrétiens , un  fâint 
commerce  qui  fe,  fait  dans  l’union  delà  foy,dans 
les  prières  : Coitio  ChrijHanomm , commitnicatio  ora.  yipdtg.  39. 
tionli  & convtntHs  , ^ omnii  fan£H  commercii.  Ce  Lit.  Je  Co- 
font  des  afTmblces  qui  fc  font  avant  le  jour,  w/Z/r. 

cani  cxtus  : il  l’appelle  fouvent  des  ademblces  no- 
fturnes,  m^urna  çonvocatioHcs  : la  célébration  des 
chofes  folemnelles , le  banquet  du  Soi-  Lit.de ani- 
gnour,  convivium  D'ominicum:  la  Cene  dejefus-  ”'<*  0 
Ghrift,X)«  cana\).t  Sacrifice  ou  la  participation 
du  Sacrifice,  SACrificinm Sacrificu  panicipatio  : Lit.  x.  *i 
l’oblation  faite  par  le,  Preftre , ohlatio  per  Sacerdo- 
tem:  la  Colleéte  ob  prière,  des  alTemblées  des  Fi-  Lit.  défit. 
deles,  colligere  , colhElus  fAcere:  ou  bien  V &Oi\on  i‘* 
oi\  les  frétés  s’alTemblent  pour  prier  conjointe- 
ment , pour  s’aider  par  leurs  mutuelles  Oraifbns, 

& pour  participer  à la  mefme  nou  riture,  huhere  Lit.  de  fu- 
orationtm  cnm  fratrihus , de  oratione  participare , fa-  i»  fc/è- 
crificiorum  orationihus  intervenire. 

Le  Sacrifice  fe  celebroit  dans  des  lieux  faints  & 
confàcrez  à Dieu,  qui  ont  de  tout  temps  porté  le 
nom  d’Eglifc  , Qj^aie  efd^  Ecole  fa  Dei , ad  diaboli  Lit.de  fpe- 
Ecclefam  tendere  : Sc  il  décrit  comment  ces  Eglifcs 
clloient  bâ,i.-s,  qu’elles  cftoient  fimples  dans  leurs 
Aruékures , éclairées  pour  reprefenter  le  faim  Ef- 
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prit  qui  eft  la  lumière  véritable,  tournées  du  co? 
té  de  rOrient  pour  honorer  Jefus-Chrift,  qui  cft 
le  Soleil  levant  des  Fideles , pour  leur  annoncer  la 
clarté  de  fon  Evangile.  Noftnt  columb*  domut , 
fimflex  etiam  in  etditit  fcmftr  & apertis  ad  lucem  , 
amat  tnim  figurant  Spiritus  fatiEH  & oriemern  ChriJH 
figurant. 

Les  Autels  cftoient  les  lieux  fur  lefquels  on  offioit 
le  Sacrifice,  (c  il  en  eft  fouvent  parlé  dansTer- 
tullien  , ne  prius  afeendamus  ad  altare  'Dei  ; eftre 
debout  devant  l'Autel  da  Seigneur . fi  ad  aram  Dei 
fteteris.  Ainfi  ces  Autels  eftoient  élevez,  on  y mon- 
toit , afeendamus  ad  altare , on  y prioit  debout  , 
^uomodo  audebit  oraùonem  dicere  ad  altare  Dei  ? 

On  trouve  dans  Tertullien  l’ufage  des  Cierges 
dans  le  Sacrifice , & il  n’en  faut  pas  eftre  furpris,  on 
le  celebroit  avant  le  lever  du  Soleil,  poftaijuamma- 
nualem  & lumina.  On  lavoit  les  mains.  On  fe  fer- 
voit  de  Calice  & d’autres  Vafês  facrez  pour  la  cé- 
lébration des  Myftçres , Procédant  ipfe  ptElura  itdi* 
cum  veftrorum , & ego  pafioris  ejus  piEluram  hauria 
qua  non  potejl  frangi.  Ces  Calices  eftoient  d’une, 
matière  folide,  & on  y gravoit  l’image  de  Jefiis- 
Chrift  bon  Pafteur , portant  fiir  fes  épaules  la  bre- 
bis égarée  qu’il  avoir  retrouvée.  11  n’y  avoir  que 
les  Preftres  qui  cufTent  drojt  de  celcbrer  les  faints 
Myfteres,  & Tertullien  fe  plaint  qu’il  y avoir  des 
endroits  oil  l’on  ordonnoit  trop  promptement  aux 
Ordres  lâcrez , & que  tel  qui  eftoit  hyer , ou  quel- 
que temps  auparavant  au  nombre  des  Laïques  fè 
trouvoit  élève  aux  fondions  du  Sacerdoce , & 
Laids  Sacerdotalia  munera  injungunt , & ^uod  alius 
mit  Epifeopus  hodie , cras  alius , hodie  Diaconus  ejui 
cras  LeElor  erat , hodie  Presbyter  <jui  cras  Ldicus. 
On  voit  dans  ce  palfage  les  degrez  de  la  Hiérar- 
chie Ecclefiaftique  en  ufage  dés  ces  premiers 
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temps  J l’Epifcopat , la  Preftrife,  le  Diaconat,  & 
l'Ordre  des  LeÀeurs  , & pour  marquer  qu’il  n’y 
avoir  que  les  Ptclats  qui  celebralTent  l’Eucharifliie, 
c’eft  qu'il  dit  qu’on  ne  la  recevoir  que  d’eux  : 
Eucharijliam  non  nifi  de  numu  præ/tdentium  ftmi.  De  Cerona 
mus.  Il  déclaré  mefme  que  l’Eglife  confetve  la  di- 
ftinâion  des  deux  états  , & que  le  Clergé  fait  un 
Ordre  didingué  de  celuy  des  Laïques,  ainii  que 
Dieu  l’avoir  inftitué:  £cc/ey?<e  autoritatem  conflituijfe 
diffirentiam  inter  ordinem  & plehem  & honorent  per 
Ordinis  confenfum  fanElificatum  i Deo. 

Le  chant  dés  Pfcaumes  fe  failoit  dans  ces  af-  ^fohg,  ^9. 
femblées:  Provocatur  nli^uid  in  medium  cancre.  Et  Ltl>.deAn$- 
ailleurs , Pfalmi  canuntur. 

On  y prioit  pour  les  Empereurs,  pour  leurs 
Minidres,  pour  le  repos  & la  tranquillité  publi- 
que, pour  la  paix  & l'union  ; Pro  Jmperatorihus,  pro 
minijrris  eerum , & potefiatibus , pro  Jiatu  fecuU , pro 
rerurn  tjuiete  & morte  finis. 

On  y lifoit  l’Ecriture  fainte , à quoy  ont  fuccedé 
nos  Epîtrcs  & nos  Evangiles  : in  litterarum 

divinarum  commémoras lontm-,  on  expliquoit  ces  Epi- 
très  aux  peuplçs  : Adlocutiones  proferuntur  i les  Lit.  d* 
peuples  répondoient  Amen  aux  prières  du  Preftre , 
îbit  à celles  qu’il  faifoit  dans  les  Collectes,  6i\  à la 
confecration , ou  bien  à la  Communion  : Ex  ore  Lib.de  Jfe- 
^uo  Amen  in  fanSlum  protuleris , gladiatori  teflimo.etot. 
rsium  reddere. 

11  donne  plulîeurs  noms  à la  confecration  ; 
il  l’appelle  l’aékion  de  ^tacc  ^ gratiarum  aBio , 
l’invocation  de  Jefus-Cnrift  , fa  benediéhon  , 

Chrifii  invocatio,  divina  benedi^io , le  Sacrement  de  Lit.  2.  od 
la  bcnediékion  , fiacramentum  benediSHonis  -,  il  la  ux»r. 
nomme  audl  la  confecration  ainlî  que  nous  fai- 
Tons,  nobü  omnie  dies  etiam  vulgata  , confecratione  Lib.de P od, 
tfUbratur,  Les  Predres  prioieut  les  bras  étendus 
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Zti.tleje-  à l’imitation  de -Jefiis-Chrift  fut  la  Croix:  Moi 
J»».  veto  manm  non  tantum  attolUmus  ,fed  ctiam  expan- 

' dimiu  divina  pajjione  modulantes  ; en  célébrant  la 
mémoire  de  la  l*a(Iion  de  Jefus-Chrfft  , on  repre- 
(ëntoit  la  ficuation  en  laquelle  il  eftoit  mort  pour 
noflre  faliir. 

Lii.î.udv.  On  recitoit  l’Oraifon  Dominicale  au  temps  du 
Sacrifice:  Pojl  Aiijfa  légitima  & ordinaria  oratione 
^uafi  fundamento  accident ium  jw  efi  defideriorum  , 
jtu  efi  extruendi  petitiones.  On  la  regardoit  comme 
le  fondement  des  autres  prières  , & fur  laquelle  les 
Oraifons  devoivent  eftre  formées  ôc  réglées. 

J’a  joûteray  que  les  Lcélures  fe  faifoient  de  l’an- 
cien &c  du  nouveau  Teftament;  on  lifoit  les  Pro- 
phéties, les  Evangiles,  les  Epîtres  des  Apôtres: 
De  fraf  Legem  & Prophètes  cum  Evangelicis  & Apoft-oUcis 
crsft.a.  36.  Epifiolis  mifeet.  Nom  lifons  dans  nos  ajfemblies  la  Loj 
& les  Prophètes,  les  Evangiles  & les  Lettres  des  Apô- 
tres , & cejl  ce  (fus  nourrit  lafoy  •,  on  fe  jîgne  avec  de 
l’eau , on  fe  revêt  du  faint  Efprit,  & on  prend  l’Eu- 
u^Ÿ’>log.  II.  chariflie  pour  nourriture.  Dans  les  Collcébes  on 
De  Coron.  P^ioit  Dieu  le  Pere  au  nom  de  fon  Fils  : Notes  le  di. 
mslit.  font  & nous  le  confejfons  hautement,  notes  honorons 
‘Dieu  par  Jefus-Chrifl.  On  faifoit  mémoire  des 
Lth.  ad  morts  dans  le  Sacrifice:  Nous  célébrons  tous  les  ans 

m».or.  les  oblations  pour  les  morts.  Les  mariages  fe  cele- 
broient  au  milieu  des  fierez  Myfteres:  Pourroit  je 
fuffire  pour  décrire  l'excellence  du  mariage  , yue  l'E~ 
gtife  unit , ejue  le  Sacrifice  confirme , que  le  Pere  ra-‘ 
ttfie  dam  le  Ciel?  j’ajoûteray  encore  ce  que  dit 
Lü.deani-  TertullicTi  : H y a parmy  nous  une  Saur  <jui  a des 
révélations  les  jours  de  Dimanche  dans  nos  ajfemblées, 
elle  efi  ravie  en  extafe  lorfju’on  Ut  les  Ecritures , ou 
tjue  l'on  chante  des  Pfeaumes  , ou  cjue  l'on  fait  les 
exhortations  , ou  <jue  l'on  fait  les  tjuefles , & après 
la  célébration  des  Myfieres , & que  l'on  a congédié 
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it  peuple , elle  mus  raconte  ce  qu'elle  a vu.  Efi  for  or 
apud  nos  révélât  ionum  charifnata  fortita  , quae  in  Ec. 
cltfia  inter  Dominicafolemnia  perextafim  infpiritu  pa-‘ 
titur  ^prout  fcriptura  leguntur  ^ aut  pfalrni  canuntur  ^ 
«ut  ad  locHtiones  proferuntur  , aut  petitiones  delegan- 
tur  : pojl  tranfaÙa  folemnia  dimijfa  pUbe  renuntiat 
qua  viderit.  Ce  feul  pafTage  donne  une  cntii  te 
idée  de  la  Liturgie.  L’airemblée  ordinaire  des  Fi- 
dèles les  jours  de  Dimanche,  que  ces  alfemblécs 
fe  failbient  dans  des  Eglifes,  que  les  jours  de  Di- 
manches eftoient  feftez , & appeliez  pour  cela  des 
folemnitez  ou  des  jours  folemnels , inter  Dominica 
folemnia.  On  y lilb'it  les  Ecritures, on  chantoit  des 
Pfeaumes,  les  Preftres  parloient  aux  peuples,  ad 
locutionet  ^ foit  par  l’explicatiorrqu’jls  faifoientdes 
Livres  facrez,  (bit  parce  que  le  peuple  repondoit 
aux  Predres  dans  le  Sacrifice , (bit  en  difànt  Atnen^ 
©U  bien , Et  cum fpiritu  tuo  ; ainfi  que  cela  s’obfer- 
ve  encore.  Enfuite  on  celebroit  les  faims  Myrte- 
res,  &c  par  après  on  renvoyoit  le  peuple,  dirnifa 
flebe,  comme  il  fe  pratique. 

Saint  Cyprien  Jkr  le  Sacrifee. 

L’an  14S.  faint  Cyprien  fut  élâ  Evêque  de  Car- 
thage j nous  trouvons  dans  fes  Ecrits  plufieurscho- 
fes  qui  ont  rapport  au  Sacrifice-,  il  en  donne  iine 
grande  & une  jurte  idée , lorfque  parlant  de  la 
Hiérarchie  Ecclefiartique , il  dit  qu'on  ne  prend 
que  des  gens  d’une  vie  fâinte  & irréprochable 
pour  ertre  Evêques , afin  qu’ils  puifTent  offrir  à 
Dieu  dignement  & fainrement  des  Sacrifices,  qui 
méritent  d’ertre  écoutez  de  Dieu  dans  les  prières 
qu’ils  font  pour  les  Fideles,  pour  les  biens  de  la 
terre,  & pour  toutes  autres  neaflîtez,  que  les 
Laïques  doivent  ertre  feparez  du  Clergé , & que  le 
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peuple  nedoic  pas  fe  mêler  avec  ceux  qui  (bntcon^ 
Efx  te.  facrez  au  fervice  du  Seigneur:  Inordinationihus  Sa. 

terdotum  non  nifi  immac$tUtos  & intégras  AntifHtes 
titgere  debemus  , qui  digne  & fantie  offcia  Dominé 
efférentes  andin  in  precationibus  poffint , quas  facumt 
pro  ^Ubis  Dotoinica  incolumitate. 

L ufage  & les  pratiques  du  Sacrifice  y font  tant 
de  fois  repetez  ; l'Auteur  & celuy  qui  l'a  infiituc , 

, qui  a commandé  de  le  celebrer  c’eft  Jefus-Chrift  : 

Mf.  Cj.  Sacrificii  hnjus  amer  & DoSlorfecit  & docuit  chri. 

fias  Dominas.  Il  avoir  efié  figuré  par  le  Sacrifice 
de  Melchifedech,afin,  dit-il , que  le  grand  Preftre 
Melchifedech  dont  ilefi  parlé  dans  la  Genefè  pûc 
bénir  Abraham;  l’image  du  Sacrifice  dejelus- 
Chrifi  reprefenté  dans  le  pain  & dans  le  vinavoic 
précédé , & Noftre  Seigneur  achevant  depuis  fie 
accomplilTant  cette  oblation , a ofifèrt  du  pain  & un 
breuvage  de  vin,  mêlé  d’eau,&  ainfi  celuy  qui  eftoit 
la  plénitude  fie  la  perfeâion  de  toutes  chofes  , a 
Ef.  Cf,  accomply  la  vérité  que  cette  image  figuroit.  Ut  in 
Geneji  per  Melchifedech  Sacerdotem  benediüio  circa 
Abraham  pojfet  rite  celebrari , pracedit  ante  imago  Sa- 
crificii Chrifii  in  pane  (ÿ*  vino  Jcilicet  conffituta  , quant 
rem  perficiens  & adimplens  Dominas  panem  & ca. 
licem  mixtam  vino  obtalit , O"  qui  efl  plénitude  , ve. 
ritatem  prafigarata  imaginis  adimplevit. 

On  failoit  mémoire  des  Martyrs  dans  le  Sa- 
£f.  }7.  » crifice.  Lors  qu’aprés  avoir  confellc  Jefus-Chrirt  un 
» Chreftien  meurt  dans  la  prifon , la  gloire  du  marty- 
» reeft  confommee,  c’eft  pourquoy  il  eft  neceflàirede 
» marquer  le  jour  de  la  mort,  afin  que  nous  puillîons 
« celebrer  fa  mémoire  avec  celle  des  Martyrs,  8c  pre- 
» fenter  à Dieu  des  oblations  8c  des  facrifices  en  là 
« commémoration.  Ut  commemorationes  eeram  inter 
memorias  Martyram  celebrare  pofflmas  , etlebrentur 
hic  à nobis  eblationes  & facrificia  ob  commemorationes 

eeram. 
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^OTHm.  Le  mélange  de  l'eau  avec  le  vin  dans  le 
Sacrifice  eftoit  regarde  comme  le  fymbole  de  l’u- 
nioii  des  Fideles  avec  Jefus-Chrift.  Le  Seigneur  a 
marqué  par  l’eau  verfee  dans  le  vin  de  fon  Calice 
le  peuple  fidele , & par  le  vin  fon  propre  Sang.  Le 
mélange  de  l‘eau  & du  vin  nous  figurant  l'union  du 
peuple  fidele  avec  jefus-Chrift  en  qui  il  croit.  Q^an~ 
do  in  calice  vino  aquà  jnifcetur  , Chriflo  -popHlM  adn- 
natur.  On  faifoir  mémoire  des  morts  dans  le  Sacrifi- 
ce, & quand  quelqu'un  avoir  péché  contre  les  Ca- 
nons on  ne  faifoic  point  mémoire  de  luy  à l'Autel , 

011  n’ofFroit  point  le  Sacrifice  pour  fon  repos  ; c’eft 
la  peine  que  les  Evêques  d'Afrique  avoient  im- 
pofée  à ceux  qui  en  mourant  nommeroient  quel- 
qu’un du  Clergé  pour  tuteur  & pôur  curateur, 
parce  que,  dit  faint  Cyprien,  celuy-là  ne  mérité 
pas  d’eftre  nommé  à l'Autel  de  Dieu  dans  la  priè- 
re des  Preftres  qui  a voulu  détourner  de  l'Autel 
les  Preftres  & les  Miniftres  de  Dieu  : Ac  (i  quü  hoc  Ef, 
fecijfet  J non  ojferrttur  pro  ro,  nec  facrificium  pro  efué 
dormitione  celehraretur , netjue  tnirn  apud  altare  Dei 
meretur  nominari  in  Sacerdomm  prece , ^ui  ab  altari 
\Sacerdotes  & Adinijlros  volait  avocare.  Les  Chré- 
tiens avoient  une  dévotion  toute  finguliere  pour 
le  Sacrifice.  S.  Cyprien  confôle  ceux  qui  eftoient 
condamnez  aux  mines , & qui  n'avoient  pas  la 
liberté  d'afllfter  à la  Meftè,  6c  leur  déclaré  que 
quand  la  perfecution  nous  prive  du  Sacrifice,  il  y 
faut  fuppleer  par  le  Sacrifice  de  foy-mefme.  Vous  « ^F>77^ 
ne  devez  pas  craindre,  mes  chers  Freres,  leur  n 
dit.il,  que  voftre  priere  ou  voftre  foy  foufirequeU  <r 
que  dommage  confiderable  de  ce  que  les  Preftres  « 
de  Dieu  n’ont  pas  la  liberté  d’ofFrir  & de  celebrer  tr 
les  divins  Myfteres  dans  ces  mines,  aufquclles  on  <r 
vous  condamne,  puifqu’au  contraire  vous  y cele-  « 
brez  6c  ofitez  à Dieu  un  facrifice  cres-precicux  6c 
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»>  plein  de  gloire , & capable  de  vcftis  procurer  la  re* 
» compenfe  celefte,  félon  les  paroles  de  l’Ecriture  î 
»>  Le  facrifice  d’un  cœur  contrit  Sc  humilié  eft  le  fa- 
»>  crifice  agréable  à Dieu;  or  c’eft  ce  facrifice  que 
>>  vous  luy  prefentez  cftant  devenus  fes  hofties  , Sc 
*>  vous  immolant  tous  les  jours  à luy  par  vos  fouf- 
M frances  continuelles  comme  de  pures  & faintes 
»>  Viébimes.  Sed  nec  ali<fna  potefi  aut  Religionh  aut  fi- 
dei  jaElura  fcntiri , tjuod  in  fodinit  nunc  /acerdotihut 
Dti  facultas  non  datur  ojferendi  & celebrantü  facrificiu 
divina, , . hoc  vos  facnficium  Deo  ojfirtû  ho(Ht 
Deo,  & vof^tipfos  funElas  atifue  immacHlatat  vi6H^ 

De  hffts. 

mas  exhibentes.  C’cftoit  le  Diacre  qui  donnoit  le 
Calice  à boire  à ceux  qui  dévoient  communier: 
Solemnïbsu  adimpletts  Calicem  Dlacomu  cffcrre  prêt- 
fentibtis  capit.  On  celebroittous  les  jours  le  Sacri- 
fice , les  Chrtftiens  y communioient , & ils  deman- 
doient  à recevoir  Jefus-Chrift  dans  l’Euchariftie , 
lorfqu’on  recitoit  l’Oraifon  Dominicale  dans  la 
r>.-  tirât.  célébration  des  faints  Myfteres  : Nous  demandons, 
>»  dit-  il,  que  ce  pain,  qui  eft  pour  nous,  nous  foit  don- 
, H né  tous  les  jours , de  crainte  que  nous  qui  fbmmes 
» incorporez  en  )efus-Chrift,&qui  recevons  tous  les 
»>  jours  l’Euchariftie  comme  une  nourriture  pour  le 
i>  falut , ne  foyons  feparez  du  corps  de Jefus  Chrift, 
»>  eftant  privez  de  la  communion  & de  la  participa- 
M tion  de  ce  Pain  celefte.  Hune  panera  noflrum  dari 
tiobis  tfuotidie  poflulamtu , Eucharifiiam  quam  ejuoti- 
die  ad  cibum  falutis  accipimus.  Avant  que  de  com- 
mencer les  faints  Myfteres  le  Preftre  avertifToic 
les  Fideles  d’élever  leur  efpritvers  le  Ciel,&d’eftre 
attentifs  à ce  qu’on  alloit  celebrer;  c’eft  ce  que 
ihii,  O nous  avons  appellé  la  Préfacé:  Quand  on  eft  de- 
» vant  Dieu  il  ne  faut  penfèr  qu’à  l'aétion  qu’on  va 
*>  faire,  c’eft  pour  cela  que  le  Preftre  avant  que 
U commencer  l’Oraifon  du  Sacrifice,  y préparé  leÿ 
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rfpriis  des  Fideles  par  cette  Préfacé,  élevez  vos 
cœurs,  afin  que  le  peuple, répondant  : Nous  les  a- 
vons  élevez  au  Seigneur,  il  fe  fouvienne  qu’il  ne 
doit  penier  à rien  autre  chofe  qu’à  Dieu,  /deo  & 

Sncerdos  ante  orAtionem  prafatione  pramljfa , parat 
fratrum  mentes  dicendo  fnrfum  corda , ut  dum  refpondct 
pubs , hubemui  ad  Dorninum , admoneatur  fe  nihil  aliud 
tjuam  Dorninum  cogitare  debere.  Les  peuples  dévoient 
s'unir  aux  Preftres  durant  cette  fainte  aélion  ; 

Quanào  in  ttnum  cumfratribtu  convenimm  facrifi- 

cia  divina  cum  Des  Sacerdote  celebramus , verecundla 
& difciplina  memores  ejfe  debemw.  C'eftoit  lut  l’Au- 
tel que  l’on  celebroit  les  Sacrifices , c’eft  pour  cela 
qu’il  en  eft  fi  fouvent  parlé  dans  fiiint  Cyprien: 

Reèide  ntibsu  facerdotibus  ac  a Dotnini  ait  are  removen-  //. 
tibus.  Les  Payais  éloignoieni  les  Preftres  & ren- 
vcrlôient  les  Autels;  il  fe  plaint  des  mauvais  Piè- 
tres qui  ofoient  fe  prefenter  à l’Autel  de  Dieu; 

.Audet  Jibi  adhuc  Sacerdotiurn  vindicare , & ad  ait  are  Sf. 

JDei  accedere,  La  fonébion  du  Sacerdoce  oblige  ceux 
qui  en  font  revêtus  de  ne  vaquer  qu’à  la  priere  & 
à otFrir  fur  l’Autel  : Singuli  divino  S acerdotio  honorât i £f.  te. 
non  nîfi  altari  & facrificiis  defervire  precibus  & ora- 
tionibus  vacare  debent . Il  demande  la  fainteté  dans  ' 
les  Preftres  ^ dans  les  Clercs,  parce  qu’ils  fervent 
à l’Autel  : altare  & facrificiis  deferviitnt  integros  ^2, 

immaculatos  ejfe.  On  trouvera  plufieurs  autres 
partages  de  ce  Pere  dans  lefquels  il  parle  d’Autels 
aurti  bien  que  de  Vafes  filerez,  que  c’eftoit  dans  un 
Calice  ou  Coupe  qu’on  ofFroit  le  vin  avec  l’eau  ; 

7Jt  Calix  mixtus  vino  offeratur  ^ Sc  c’eftoit  le  Diacre 
qui  prefentoit  ce  Calice  aux  artîftans  après  la  Mef- 
fe  , pour  communier:  Solemnibus  adirnpletis  Calicem  DeUffisi 
Diaconus  offerre  prafentibus  capst.  Les  peuples  ve- 
jioient  à l'ofFrande  & prefentoient  du  pain  , dont 
une  partie  eftoii  conlàcrée  pouc  la  Communion  , 
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& le  reftceftoit  diilribué  aux  pauvres, & faint  Cy- 
prien  fe  plaint  à une  femme  riche  de  ce  qu  elle 
eftoit  venue  fans  faire  Ton  oblation,  & quelle 
communioit  d’une  portion  de  pain  qui  avoit  elle 
donnée  par  un  pauvre:  Locuples  es,  & dorntmeurn 
ctUbmre  te  crédit . Cjut.  fine  facrificio  vems , qu<t  par^ 
tem  de  fucrificio  <jHod pattper  obtulit^fuinis.  Il  demati" 
de  Une  grande  pureté  dans  les  Preftres  afin  d offrir 
le  Sacrifice,  5c  déclaré  que  c’eft  un  des  pliis  grands 
facrileges  que  de  porter  fa  main  à l’Autel  du  Sei- 
gneur pour  luy  offrir , lorfqu  on  a la  confcience 
chargée  de  pechez  : Quomodo  pittat  manum  fnom 
tranferrï  pojfe  ad  Del  Sacrificium  & frecem  Dommï 
qua  captiva  faerît  facrilegio  & crimine?  fiando 
mhtus  prohibeat  Sacerdotes  accedere  etiam  m leviori 
crimine  conjHtutos.  On  recitoit  à l’Autel  le  nom  de 
ceux  qui  avoient  ofFctt  des  oblations, & faint  Cy* 
prien  défend  de  nommer  ceux  cjui  n’avoient  paâ 
ké  reconciliez  : Offeruntur  nomma  eorUm  nondarr» 
exomologefi  faaà.  Chaque  Preftre  avoit  un  Diacre 
pour  l’affilU  r au  Sacrifice  : Presbyter,  qm  ilhc  apud 
confcifores  ojferunt , finguli  cum  fngulis  Diaconu  per 
vices  alternent,  ils  alloient  tour-a  toür  dans  le» 
pnfons  offrir  le  Sacrifice  pour'  lés  Fideles  qui  y 
eftoicnt  détenus.  Saint  Cyprien  déclaré qu  d o^oïc 
tous  les  jours  le  Sacrifice,  tant  dans  la  paix  de  I E- 
glife  qu’au  temps  des  perfecutions.  St  Deo  & Chrt^ 
% ejus  qHtbiés  feruio,  & quém  puro  atque  immacu^ 
lato  ore  facrifeia  & in  perfecmione , & m pace  panier 
indefinentcr  of  ro.  C’eftoit  le  matin  qu’on  le  cele- 
broit  pour  honorer  le  myftere  de  la  refurreftton  , 
& on  devoir  eftre  à jeun  : Nos  antem  refttrrtatonem 
Domini  rnane  celebramus.  On  adoroit  Dieu  dans  le 
Sacrifice  en  frappant  fa  poitrine  : Adorant  non 
elevatis  in  cœlum  impuàenter  oculU , nec  mambus 
folenter  créais,  fed  peans  fuum  pdfans,  & peccat^ 
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9htus  Inclufa  contenant.  On  faifoic  mémoire  de  la 
more  de  Jefus-Chrift , toutes  les  fois  qu’on  ofFioit 
le  Sacrifice,  c’eftoit  principalement  pour  honorer 
fes  Myfteres  : Et  qui» pétjftonit  ejus  memoriamin  fa-  £f.  <5. 
crificiis  omniffus  faeimus , quotiefeumque  enim  mandu- 
sahitis , in  met  memoriam  facietii . On  y prioit  pour 
tous  les  befoins  de  l’Eglife  & de  l'Etat  : Pro  ar- 
cendii  hoftibus , & imbribus  impetrandis  vel  attferendis,  ' 

4tHt  temperandis  adverfis  rogamns  femper  & preces 
fundirnùs , & pro  pace  & falute  veftra  propitiames  ac 
plaçantes  Deum  inftanter  oramus.  On  lifoit  l’Epître 
& l’Evangile  avant  la  célébration  du  Sacrifice , &; 
c'eftoient  des  Lecteurs  qui  les  lifo'ient  en  un  lieu 
élevé,  parlant  de  Celerin , qu’il  avoit  fait  Leéteur 
dans  fon  Eglilè  : Rien  , dit. U,  ne  convenoit  mieux  a £p.  ,*4. 
à celuy  qui  avoit  confclfc  Jefus-Chrift  dans  les  „ 
fupplices , que  d'eftte  élevé  fur  le  Pulpitre  ; c’eft-  ,, 
à-dire,  furie  Tribunal  de  l'Eglife,  pour  y lire  de  « 
ce  lieu  élevé  les  préceptes  de  l’Evangile  du  Sei-  « 
gneur.  La  matière  du  Sacrifice  eftoit  le  pain , le 
vin  & l'eau , & ce  Saint  condamne  au  long  la  pra-  rp  ^5. 
tique  de  certains  Heretiques, qui  n’ofïtoient  que 
de  l’eau  dans  le  Calice. 


OPtat  Eveque  de  Mileve,  ville  de  Numidie, 
vivoit  fous  l’Empire  de  Valens  & de  Valen- 
tinien l’an  570.  il  a écrit  plufieurs  Livres  du  Schif- 
me  des  Donatiftes  contre  Parmenien  Evêque  de 
cette  feéke.  Au  Livre  i,  il  rapporte  que  Menfurius 
Eveque  de  Carthage, ayant  eftécitc  à la  Cour,  con- 
fia à une  femme  les  meubles  de  l'Eglile  pour  les 
remettre  à fon  fuccelTeur  s’il  mouroit  en  fon  voya- 
ge ; ces  meubles.eftoient  quantité  d’otnemens  d’or 
d’argent:  £r*nt  in  ^.cclejia  ex  auto  argentoiikt, 
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^uar/iplurlma  ornamenta.  Dans  le  mcfme  Livre,  par- 
lant des  violences  5c du  Schifme  des  Donatiftes,il 
dit  que  quand  ils  vinrent  ordonner  Majorin  pour 
Evêque  de  Carthage  à la  place  de  Cccilien  , toute 
l’Eglife  eftoit  pleine  de  peuple,  la  Chaire  Epifeo- 
pale  eftoit  remplie,  l’Autel  eftoit  en  fa  place  ; cec 
Autel  fur  lequel  tant  d’Eveques  pacifiques  avoicr»c 
off.  rt , comme  faint  Cyprien , Lucien  , & les  au- 
tres : cependant  on  éleva  Autel  contre  Autel , & on 
fit  une  Ordination  contre  toutes  les  Loix.  Il  leur  die 
Lih.  J.  « aulTî  : Vous  elles  encore  convaincus  de  menfonges 
» par  les  Sacrifices  que  vous  oflPrez  ; car  je  ne  croy  pas 
que  vous  obmettiez  la  priere  folemnelle  que  l'on 
« fait  ordinairement  dans  le  Sacrifice.  Je  ne  doute 
» point  que  vous  ne  dificz  que  vous  ofFrez  le  Sacrifice 
« pour  toute  l’EglUé  qui  ell  une, 5c  répandue  par 
» toute  la  terre:  comment  offrez-vous  pour  toute 
j>  l’Eglile  , vous  qui  n’tftes  pas  dans  l’Eglife  univer- 
j>  lelle  ? Ojferre  diciinr  pro  Ecclefîa  efi  una. 

Il  leur  reproche  d’avoir  cxorcilé  5c  lavé  les  mu- 
railles des  Eglilcs, d’avoir  brilc  des  Autels, d’avoir 
Lilf.  e.  n jetté  l’Euchariflie.  Ces  Autels,  ^<>-<7,  qui  ont  por- 
„ té  les  ofFrandes des  peuples  5c  les  membres  dejefus- 
„ Chrift,  fur  lefqucls  on  a invoque  le  Dieu  tout- 
„ puilTànt,  fur  lefquels  le  faint  Efprit  a delcendu,  oi\ 
„ les  Fideles  ont  reçû  les  gages  du  falut  éternel, 
„ l’appi'y  de  la  Foy , 5c  l’efpcrance  de  fa  Ilefurreétion; 
„ ces  Autels  fur  lefquels  il  cft  défendu  d’offrir  d’autres 
„ offiandes  que  celles  de  paix.  Carqu’cft.cequel’Au- 
j,  tel , fi  ce  n’eft  le  lieu  oii  repofè  le  Corps  5c  le  Sang 
„ deJefus-Chrifl  ? pourquoy  rompre  ces  facrées  Ta- 
„ blés,  oi\  Jefiis-Chrifl  a voit  fait  fa  demeure? 
emin  ta?n  facrilegiirn  ejuam  altaria  Des  in  quihus  Ô" 
vns  hliqiundo  ohtuliffis  frangere , radere  , rtrnoveref 
in  (juibus  vota  popnli  & membra  ChriJH  portata  funt , 
^uo  Deus  omnipotens  invocMHS  fit , quo  pufiuUtus 


DiçKi’cd  by  Google 


Les  Anciennes  Lîtur^es,  279 
^fctndit  Spintus  fanEliu , unde  à rmltü  ptg»$u  fa. 

^ mis  atema , & tutela  fidei , &■  fpes  refurre^Honis  ac- 
cepta efl  : ait  aria , irujuam , in  quibm  fratemitatis  mu- 
ntra  non  jajftt  Salvator  pont , ni  fi  ejua  cjftnt  de  paee 
condita.  Q^id  enim  ejl  altare  nifi  fedes  Corporis'  (â" 
Sanguinis  CbrifH?  Tous  lesFideles  fçavent  que  l’on 
mec  fut  les  Autels  des  linges  pour  celebrer  les 
faims  Myfteres  ; l’Euchariftie  ne  coiichoic  point  au 
bois  de  l’Autel , mais  à ces  linges , qui  eftoient  des 
napes  ou  des  corporaux.  Qjùs  fidelium  neficit  in  pera- 
gendis  myfleriis  ^ ipfia  lignea  Unteamine  cooperiri?  inter 
ipfia  Sacramtnta , velamen  potuit  tangi , non  lignurn. 

Vous  avez  brifé  les  Calices  qui  portoient  le  Sang 
de  Jefus-Chrift,  vous  les  avez  fondus  pour  en  faire 
des  lingots  d’or  ou  d’argent,  vous  avez  emporté 
de  force  les  ornemens  & les  Livres  faccez , vous 
avez  lavé  les  pals  Sc  les  murailles  de  l’Eglife  avec 
de  l’eau  Talée:  c’eftoit  peuc-eftre  de  l’eau  qu’on  be- 
. nifïbic  en  y mettant  du  fd  , comme  eft  noftre  eau 
benite.  f^’elamina  & infimmenta  Dominica  extorfi. 
fis. . . extorfi  fis  cum  codicibus  pallas. . . laviJHs  pat- 
lot.  . . Ainft  toutes  ces  phofes  eftoient  dans  l’Eglife 
au  commencement  du  troificme  fiecle  , qui  fut  le 
temps  que  commença  le  fchifme  des  Donatiftes, 
bien  avant  qu’Optat  écrivit  contre  eux. 

Il  appelle  par  tout  la  Mefte  du  nom  de  Sacrifi- 
ce -,  il  fait  mention  de  l’Orailbn  Dominicale  qu’on 
difoit  dans  la  célébration  des  Myfteres  , & pour 
lors  on  reconcilioit  les  penitens.  Inter  vicina  mo-  l'A.i, 
menta  dam  manm  imponitis , & délira  donatis , mox 
ad  altare  converfi  Dominicam  orationem  pratermîttere 
non  poteflis.  On  ornoit  les  Autels  pour  le  Sacrifice: 

Cum  altaria  folemnia  Sacrifice  aptareninr.  On  of-  Lit.  f, 
froit  du  pain  & du  vin  pour  dire  la  matière  du 
Sacrifice,  yinum  à peccatoribat  calcatur&  premitur,  ibtâ. 
& fie  inde  Deo  faerificiHm  ofiertnr.  Le  Peuple  eftoit 
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ùh.  debout  pendant  ce  temps  : Populm  in  Ecchjiu /h*. 

dendi  non  hahet  potefiatem.  Les  Fidèles  avoienc 
grand  foin  de  fe  trouver  aux  prières  publiques: 
lH.  Commonebantur  omntt , ut  Dens  umti  pariter  in  Ec^ 

de  fia  ab  omnibus  rognretur.  Les  prières  de  l’Egliie 
s'adrelfoient  à Dieu  le  Pere , & on  le  prioit  à l’Au- 
ibii.  tel  au  nom  de  Jefus-Cbrift  Ibn  Fils  : Paganumvo. 

cas  tum , (jui  Deum  Patrem  per  Filium  ejus  ante  aram 
Ltb.6.  rogaverit.  On  lifoit  les  Epîtres  & l’Evangile:  Pol- 
• lutos  vocas , tjuia  furtivat  vobifeum  non  legimus  ieflio- 

nes , aut  negate  vos  aliénas  leEliones  legere  ,fî  potejHsi 
aut  ejuid  audetis  Epijlolas  ad  Corinthiot  feriptas  lege- 
re , ejui  Corinthiis  communicare  noluiJHs  , aut  tjsùd  ad 
Galatas  . ad  Thejfalonicenfes  feriptas.  recitatis , m ejuth. 
rum  commimione  non  e/lis, , , an  efuia  vobis  abfentibua 
iilie  Propheta  & Evangelia  fanQa  recitata  funt  ? On 
Lü.  s-  prioit  pour  l'Eglife  , pour  Ion  unité  : Offerrt  dicitur 
pro  Ecclefia  qua  e/b  una.  On  prioit  pour  les  Prin- 
ces , pour  les  PuilFances , pour  tous  les  befoins  de 
l’Etat  J Sc  il  fe  plaint  de  E>onat,  qui  vouloit  fup- 
primer  ces  prières  qui  avoient  eflé  établies  par 
L.ib.f..  faint  Paul:  Jam  tune  meditabatur  contra  pracepta 
Apojioli , pote/batibus  & regibus  injuriam  facere  pro 
quibus  Jî  Apo/bolum  audiret , quotidie  rogare  debuerat. 
ihtd.  On  donnoit  le  baifer  de  paix:  Et  non  potui/hs 
pratermittere  pax  vobifeum. 

Marins  Vi^orin  d'Afrique. 

NOus  avons  quatre  Livres  de  Marius  Viélorin 
contre  Arius,dans  lefquels  on  trouve  que  les 
Africains  avoient  une  Liturgie  particulière,  & au- 
tre que  celle  qui  fe  dilbit  à Rome.  Cet  Auteur  en 
rapporte  une  prière  qui  ne  fe  trouve  point  dans  le 
i.ih.t.aiv.  Canon  de  l’Eglife  de  Rome:  Sieut  dr  in  oblatione 
^num.  Scitur,  munda  tibi  popuiutn  circum  vitalem  , amu- 
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Utorem  bomrum  opentm,  ct^ça  tuam  fuhjloMÎam  ve- 
nienttxn-  Ce  Marius  avoir  profeiTé  la  Rethorique  à 
Rome,  & il  fe  fit  Chrétien  fur  la  fin  de  fes  jours, 
Saintjerôme  le  met  au  rang  des  Auteurs  Ecclefia- 
ftiques.  Selon  Marius , cette  priere  de  la  Liturgie 
d’Afrique  eftoit  tirée  de  l’Epître  de  faint  Paul  à 
Tite,  oi\  l’Apôtre  appelle  les  Fidcles  un  peuple 
vivant  ; Popnlnm  circa  vitam  con/tjientem , ou  félon 
la  Vulgate  : Populum  accepubiUm  ,fe£latorem  ham-  Tit.». 
rnm  opemm.  Marius  répété  la  même  chofe  au  Livre 
deuxieme  : Hinc  oratio  cbUtianû  inte!le£lu  eodem 
frecatur  Dtum;  multa  tibi  populum  tnpiouo-/oy  circa 
fubfiantiamj  hoc  e(t  circa  vitam  conjiftentem  populum. 

Les  Anciens  Conciles  de  Cartha-^. 

MAis  pour  connoître  dans  un  grand  détail 
l’ordre  & les  parties  de  la  Liturgie  d’Afri- 
que , dans  les  quatre  premiers  fiecles  de  ï’Eglife  , il 
n’y  a qu’à  parcourir  les  anciens  Conciles  de  Car- 
thage , on  y trouvera  un  grand  détail  de  toutes 
ces  choies. 

Le  fécond  Concile  de  l’an  390.  Canon  3.  défend 
au  Prefhe  de  bénir  le  Chrême , de  confacrer  les  feier^ 
ges , & de  reconcilier  les  penitens  dans  une  Aîejfe  pu- 
bfitjue.  Ces  trois  chofes  fe  faifoient  ordinairement 
pendant  le  Sacrifice.  C’eft  un  des  plus  anciens  mo- 
numens  oîi  le  morde  Aiejfe  fe  prend,  pour  figni- 
fier  les  prières  publiques  que  l’Eglife  fait  en  of- 
frant le  Sacrifice.  Le  Canon  9.  défend  au  Prefhe 
de  celebrer  la  Aiejfe  ( agenda  ) en  toute  forte  de 
lieux.  Ce  n’eftoit  que  dans  les  Eglifes  ou  Oratoires 
qu’il  le  falloir  faire. 

Le  troifiéme  Concile  de  Carthage  de  l’an  397. 
Canon  4 . défend  au  Lecteur  de  faluer  le  peuple  en 
difant  t Evangile  dans  l' Eglife -,  cç\a  n’appartenoit 
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qu'à  l’Evêque,  ou  en  fon  abfence  au  P relire  de  cfi- 

re  Dotniruts  vobifatm,  ou  adrt  il'.r  la  parole  au  peu- 

f>le  en  lifant  l’Evangile  dans  l’Eglife.  Les  Ledleuts 
ifoient  l’Evangile  ; ce  n’eftoit  pas  une  fon^bion 
propre  aux  Diacres. 

Le  XJ.  Canon  ordonne  tfue  dam  tes  prières  on  ne 
mettra  point  le  nom  du  Pere  à la  place  de  celuy  dto 
Fils  y çfu'à  C Autel  on  adrejfera  toufours  les  prières  ai» 
Pere.  Cela  fe  pratique  alFcz,  encore  la  plûpart  de 
nos  Colledtes  s’adrelTent  au  Pere,  au  nom  & par 
la  médiation  du  Fils.  Toutes  les  prières  du  Canon 
font  du  mefme  ftile:  Te  igitur  clementijfime  Pater  ^ 
per  Dominum  nofiriim  Jefum , &c. 

Le  lij..  Canon  réglé  la  matière  du  Sacrifice , Sc 
défend  d'offrir  autre  chof»  ejue  du  pain  & du  vin 
mêlé  d’eau  pour  le  Sacrifice.  Toutes  les  autres  cho- 
fes  qu’on  olFioit  fervoient  à la  décoration  de  l’E- 
glilè,  ou  à la  nourriture  des  pauvres. 

Le  x9.  Canon  défend  abfolument  de  celebrer 
après  avoir  mangé,  & déclaré  que  les  Sacrement 
de  l'Autel  ne  doivent  eflre  célébré^  ejue  par  des  perfen- 
Ttes  qui  feront  à jeun  , 4 l'exception  du  Jeudy  faint  ; 
<?*  que  s’il  faut  faire  mémoire  de  quelque  mort  après 
midy , on  doit  fe  contenter  de  faire  des  prières  fans  ce. 
tebrer. 

Le  quatrième  Concile  de  Carthage  fut  tenu  l’an 
398.  & contient  plufieurs  reglemens  pour  la  Litur- 
gie. .Au  Canon  5.  il  parle  du  calice,  de  la  patenne, 
des  burettes, du ballin,  de l’eiruye-main.C’eft  dans 
l’ordination  du  Soudiacre  que  fe  trouvent  toutes 
ces  chofes  pour  lêrvir  au  Sacrifice.  Le  calice  eftoit 
oi'i  l’on  mettoit  le  vin  Sc  l'eau  pour  eftre  confacrez, 
les  burettes  oii  on  les  preparoit  pour  les  verfer 
'dans  le  calice,  la  patenne  clloit  le  badin  dans  le- 
quel on  mettoit  le  pain  fàcré,  relTuyc-main  fer- 
' voit  au  Preftte  à clFuycr  les  mains. avant  Sc  apres 
la  célébration  des  Mydeies. 
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Le  fixiéme  Canon  fait  mention  des  chandeliers, 
des  cierges , du  pain  & du  vin  pour  faire  l’Eucha- 
riftie.  L’Acolyte  avoir  foin  de  porter  le  chande. 
lier,  d’allumer  les  cierges  , de  prefcnter  le  pain  & 
le  vin  au  Preftre. 

Dans  le  huitième  Canon  on  donnoit  le  Livre  des 
Evangiles  au  Ltfteur,  & c’eftoitlà  fonétionde  lire 
l’Evangile  publiquement  : enlùite  l’Evêque  l’ex- 
pliquoit,  comme  ü paroît  par  le  vingtième  Ca- 
non, qui  ordonne  à l’Evêque  de  prêcher,  & le 
vingt-quatrième  excommunie  celuy  qui  fort  de 
l’Eglife  pencj|int  la  prédication.  L’Evêque  avoir  un 
fiege  plus  élevé  que  les  Preftres,  fur  lequel  il  eftoit 
alîîs  pendant  l’Office,  comme  le  marque  le  Canon 
trente- quatrième.  Le  Canon  37.  & 38.  déclarent 
que  le  Diacre  eft  le  Miniftre  de  l’Evêque  & du 
Preftre  à l’Autel,  qu’il  peut  donner  l’Eucharifticau 
peuple,  fi  la  neceffité  l’y  oblige,  & que  le  Preftre 
le  veuille  bien , qu’il  fera  revêtu  d’une  aube  dans  le 
temps  du  Sacrifice.  On  failbit  mémoire  des  morts 
dans  les  Oraifons  & dans  les  Oblations,  comme  il 
paroît  par  le  Canon  79.  L’Evêejiu  anffi  ne  devoit  Cmh. 
point  empêcher  perfonne  d! entrer  dans  l’Eglifè , fut-il 
hereii^ue  ou  Payen,  jufjua  la  Jüejfe  des  Catecume- 
nes  : c’eftoit  après  les  leètures  & le  Sermon , avant 
l’offrande. 

Le  Concile  de  Carthage  de  l’an  407.  défend  de  cam.  s. 
reciter  publiquement  d’autres  prières , d’autres  Pré- 
facés , d autre  recommandation  , ny  de  pratiquer  d’ au- 
tres impofitions  des  mains,  que  celles  qui  font  ap- 
prouvées élans  les  Conciles , dr  compofées  par  des  per- 
fonnes  d’une  fainteti  connue.  Ce  Canon  fe  trouve 
auffi  dans  le  Concile  de  Mileve  de  l’an  406.  Plu.  can.  u. 
cuit  ut  preces , vel  orationes  feu  Mijfa , qua  prohau 
fuerint  in  Concilia , five  Prafationes  , five  commen- 
dationes  i feu  manus  impofitiones  ah  omnibus  celtbren- 
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tnr.  Ainfi  les  prières  qui  fc  difoient  dans  les  Offi- 
ces publics  de  l’Eglife,  & fur  tout  celles  du  Sa- 
crifice, dévoient  eftre  approuvées  parle  Concile  » 
rejettant  les  prières  faites,  par  les  patticuliers , ou 
celles  que  chacun  pourroit  compofer  félon  fon  gc- 
nie  ou  fa  dévotion.  Ces  prières  elloient  celles  qui 

Îirecedoient  le  Canon  , comme  font  les  Colleékes  ^ 
es  Oraifons  le  difoient  dans  la  célébration  de  l’Eu- 
chariflie,  les  Préfacés  cftoient  une  efpece  d’exhor- 
tation ou  d’invitation  qui  precedoit  la  prière , & 
par  cette  Préfacé  le  Freftre  avertifloit  de  renouvel- 
ler  l’attentation  ^ les  recommandations  compre- 
noient  les  prières  qui  fe  faifoient  pour  l’Eglife , 
pour  l’Etat,  pour  les  malades,  pour  les  vivans,  ou 
pour  les'morts,  ou  pour  les  necefïîtezqui  fe  pre- 
îentoient  j les  impoutions  des  mains  coniiennenc 
les  ceremonies  qui  fe  pratiquoient  dans  le  Sacrifi- 
ce, tantôt  on  les  élevoit  au  Ciel,  ou  bien  on  les 
étendoit  fur  les  fymboles  pour  les  immoler  à Dieu,^  I 
ou  bien  on  beniiroit  le  peuple.  Tout  cela  parole  j 

encore  plus  clairement  par  faint  Auguftin  qui  • 

efloit  du  même  temps,  1 


Saint  AuguJHn. 

NOus  trouverons  dans  faint  Auguftin  la  gran- 
deur & l’excellence  de  nodre  Sacrifice  , & la 
plûpart  des  pratiques  avec  lefquelles  on  le  cele- 
broit.  Jefiis-Chrift,  dit-il,  s’eft  immolé  une  fois 
en  luy-même  , & il  l’eft  tous  les  jours,  & non  leu- 
‘lementdans  les  folemnitez  de  Pâques,  mais  incef^ 
famment  lorfqu’on  l’offre  pour  le  peuple,  & ce 
n’eft  point  mentir  que  de  dire  qu’il  eft  immol» 
dans  le  Sacrement  de  fon  Corps  & de  fôn  Sang  : 
if.  Ad  B»-  Nonne  Chrifins  femel  immolatus  ejl  in  fiifjo , & ta- 
mfAc.  men  in  Sacramnto  non  felnm  fer  omnes  P a/ch  a fo^ 
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iefnrntatei  ^ feà  omni  die  populi  immolatur)ftee  Hti^M 
mentit ur , ^ui  interrogams  eum  refponderit  immolari. 

11  eft  luy-même  noftre  Preftre  éternel  félon  l’or* 
dre  de  Mclchifedech , qui  s’cft  offert  comme  ho- 
lûcauHie  pour  nos  pechez , & qui  a ordonné  de 
celebrer  la  mémoire  de  ce  Sacrifice,  pour  nous  fai- 
' re  fouvenir  de  fa  Paflion  ; en  forte  que  nous  voyons 
que  par  toute  la  terre  ôn  offre  dans  l’Eglife  tout 
ICC  qu’autrefois  Melchifedech  prefentoit  à Dieu  : 

Ipfi  eji  Sacerdos  nojler  in  ettemum  fecundum  ordinem  Lit.  /j. 
Jidelchifedecb , y«i  feipfnm  obtuUt  holocaujinm  pro 
peccatis  nojhis , & ejtu  facrificii  fmilitHdinem  cele^ 
ierandam  in  pu  Pajftonîs  memorutm  commendavit  : HP 
illud  qaod  Adelchijedech  obtidit  Deo , jam  per  totum 
crbem  terrarurn  ChrifH  in  Ecclepa  vidtannu  offèrri. 
Jefus-Chrift  ayant  pris  la  forme  de  fetviteur,  eft 
devenu  le  véritable  médiateur  auprès  de  Dieu, 
pouvant  recevoir  des  Sacrifices  , parce  qu’il  eft 
Dieu,  il  a mieux  aimé  fous  la  forme  d’efclave  fe 
facrifier  foy-même,  eftant  le  Preftre  & la  viétime 
de  fon  Sacrifice  ; & c’eft  ce  qui  fe  renouvelle  dans 
le  Sacrifice  que  l’Eglife  offre  tous  les  Jours  à Dieu, 
laquelle  eftant  le  Corps  de  fon  Chef,  elle  s’offre 
auffî  elle-même  en  même  temps  qu’elle  facrifie  fon 
Chef:  Vnde  verms  ille  médiat  or  in  ejuantum  formam  De  chh. 
Jîervi  accipiens , mediator  tffeElus  efl  Dei  & hominum 
hemo  Chriftas  Jeptt , cum  in  forma  Dei  facrif  eium  cum 
Pâtre  ptmat  ^ cum  ^ho  & unus  Deus  ef  -,  tamen  in 
forma  fervi  facrificium  maluit  tffe , ptmere , per 

hoc  & Sacerdos , & ojferens  ipfe  ejt  & oblatio.  Cajus 
rei  Sacramentum  cjHotidiarmm  effe  volait  Ecclepa  fa~ 
crificium , tjua  cum  ippMS  capitis  corpus  pt , jeipfam 
fer  ipfum  difeit  offierre. 

Rien  n’eft  plus  ordinaire  dans  fâint  Auguftin  , 
que  de  dire  que  noftre  Sacrifice  qui  avoir  efté  fi- 
guré dans  celuy  de  Melchifedech,  eft  pcefentemen$ 
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Ctntr.  div,  offert  par  toute  la  terre  avec  le  pain  & le  vin  : 2V<»- 
t*g‘  Cf  verunt  ejui  tegunt  ejuid  protulerit  Aîelchifcdtch , €T 
Prefh.lsi.  participes  ejus , vident  taie  facrificium  nmc  of~ 
’ De  Cnit.  terrarum.  Et  ailleurs;  In  Melchife- 

Uh,t(,c.22.  dfch  primntn  apparuit  facnficittm  , tjuod  nunc  « 
Chriflianis  offertur  toto  orbe  terrarum.  Le  Prophète 
Malachie  marquant  l'étendue  de  l’Eglife  qui  de- 
voir fe  répandre  par  toute  la  terte,a  aufll exprimé 
le  Sacrifice  qu’on  y ofFriroit , & que  nous  voyons 
Ltb.  tf.  de  eftre  tous  les  jours  offert  : Malachias  prophetans  Ec. 
Cntt.e.jf.  cltfiam  tjuam  cernimus  jam  propagatam  , Judais  di- 
cit  non  efl-  mihi  voluntas , munus  non  fulcipiam  de 
manu  vejirai  ah  ortu  folis  ad  occafum  offert  ht  obla~ 
tio  manda , hoc  facrificium  Chrifii  fecundum  ordinem 
Melchifedech  in  omni  loco  jam  videmus  offierri.  Ec 
dans  le  Traité  qu’il  a fait  contre  les  Juifs,  il  les 
prclTe  de  reconnoître  l'accomplillêment  de  la  pro- 
phétie de  Malachie,  puifque  l’on  offre  non  pas 
dans  un  fèul  lieu,  comme  les  Juifs  fe  le  perfua- 
dent,  mais  par  toute  la  terre  on  offre  le  Sacrifi- 
ce des  Chrétiens , non  à toute  forte  de  divinité  , 
mais  au  fèul  Dieu  d’ifracl  qui  a prédit  ces  chofes  : 
j4d-uerfus  ^uid  ad  hac  refpondetis } aperite  oculos  veftros  ali- 
Juddoj  c.  J,  fjff^do , dr  videte , ab  Oriente  fiole  ufiejue  ad  Occi. 

* dentem , non  in  uno  , ficut  fiuerat  vobis  conflit  ut  um , 
fied  in  omni  loco  facrificium  Chriflianorum  efferri , non 
cuilibet  Deo , fied  ei  qui  ifia  pradixit , Deo  Ifiraél. 

Comme  le  Sacrifice  eft  l’aébe  le  plus  folemnel  & 
le  plus  confiderable  de  la  Religion , c’eft  pour  cela 
qu’on  ne  l’offre  qu’à  Dieu  feul.  On  honore,  dit 
làint  Auguftin  , avec  refpeét  les  lieux  confacrez 
aux  Martyrs,  on  célébré  leur  Fefte  avec  fblemnité 
pour  s’exciter  à les  imiter,  pour  eftre, unis  à leurs 
mérités , & fecourus  par  leurs  prières  -,  mais  on 
n'offre  le  Sacrifice  à aucun  d’eux , ce  n’eft  qu’à  ce- 
luy  qui  ell  le  Dieu  des  Martyrs  qu’on  factifie  > 
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<}iioy  qu’on  élève  des  Autels  dans  les  Oratoires  dé- 
diez aux  Martyrs , & quoique  leurs  corps  repolênt 
fous  ces  Autels,  on  ne  dit  point  je  vous  offre  à 
vous  Pierre  ou  Paul  le  Sacrifice , mais  à Dieu  fful  : 

PepHlus  ChrijHanus  memortas  Martyrnm  religioft  Lit.  /». 
folemnitate  concélébrât , & ad  excUandam  imitatio- 
nem  , & Ht  meritis  confocietiir,  atcjue  orationibus  ad- 
jHvetur  ; ita  tamen  Ht  nnlli  M artyrum , feà  ipfi  Deo 
Martyrnm  facrificemus , ^namvis  in  memorias  Aiar- 
tyrum  con(lrMO»tHS  altarîa.  Qms  enim  Antiflitum  in 
/ods  fandorum  corpomm  ajfijîens  altari  ali^uanda 
eiixit , efferimus  tibi  Petre.  ,,.Le  meme  faint  Do- 
*dieur  répété  la  même  chofe  ailleurs:  Qui  des  Fi-  ^Lih.f.ic 
deles  a jamais  vu  un  Preftre  ptelent  à un  Autel  uCm$t. 
confacréà  Dieu  fur  le  corps  des  Martyrs,  dire  dans  » 
les  prières  Pierre,  Paul , ou  Cyprien  je  vous  offre  « 
ce  Sacrifice  ; On  l’offre  à Dieu , quoy  qu’on  l’offre  „ 
lùr  les  tombeaux  des  Martyrs;  & ces  folemnitez  „ > 

n’ayant  elle  inftituces  fur  leurs  fepulcres,  qu’afin 
de  rendre  grâces  au  vray  Dieu  de  la  viôoire  qu’ils  „ 
ont  remportée,  & d’animer  en  même  temps  les  „ 

Fideles  à imiter  leur  courage,  & à fè  rendre  di-  ,, 
gnes  d’avoir  part  à leurs  couronnes  ÔC  à leurs  re-  „ 
compenfes.  Ainfi  tous  les  aftes  de  pieté  & de  Re-  ^ 
ligion  qui  fc  font  au  tombeau  des  Martyrs , font  „ 
des  honneurs  qu’on  rend  à leur  mémoire , & „ 
non  des  Sacrifices  qu’on  leur  offre  comme  à des  „ 
Divinitez.  „ 

Les  Eglifes  d’Afrique  avoient  plufîeurs  vafes  très- 
riches  qui  lèrvoient  à la  célébration  du  Sacrifice , 

& qu’on  regardoit  comme  des  chofes  faintes  , par- 
ce qu’elles  eftoient  confacrées  par  l’ufage  qu’on  en 
« failoit,  eftant  deftinces  à l’honneur  de  celuy  auquel 

toute  créature  doit  fèrvir  : Sed  & ms  pleratfue  in-  im  Pfnyt 
firHmenta  & vafa  ex  ejHfmodi  materia  vel  metalU 
babemus  in  ufnm  seUbrandorum  Sacramentorum , yM  ’ 
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ipfo  minîfterio  confecrata , pinEla  dicuntHr , in  ejus 
Lü.  /.  ^onorem  , citi  pro  falutt  nofira  inde  fervitur.  Ecria 
ly*  vant  contre  Ctefconius  Donatifte,  il  raporte  qu’au 
temps  de  Dioclétien*  lorfqu’on  demandoit  à l’E- 
ghfc  fes  richelTes,  il  y avoir  à Carthage  deux  Cali- 
ces d’or  & fix  d’argent. 

Lih,  io.de  On  offroit  tous  les  jours  le  Sacrifice:  Chriftus 
Crvir.t.  lo.  Sacerdos  tjl  ipfe  cfficrens  * ipfe  eji  oblatio  , cujits  rei 
^Hotidiannm  volnit  ejfe  ftcrtficmm.  On  prioit  de- 
bout à l’Autel  les  Dimanches , & au  temps  de  Fâ- 
Pafchali  tempore  jejunia  telaxamus , fiâtes 
nuMr.c.is.  oramut , ^nod  tji  fignum  refurreBionis , quod  omni. 

bus  diebiit  Dominicis  ad  aliare  obfervatur.  C’eftoient 
j)rincipalement  les  Preflres  qui  eftoient  ainfi  debout 
a l'Autel  au  temps  du  Sacrifice*  les  peuples  prioienc 
ordinairement  à genoux , ctendans  les  bras  ou  le 
Se  tara  corps  profternc  contre  tcrre  : Omnes  genua  figunt , 
fn  rmrmis  extendunt  manus , vel  proflemmtur  folo  ; & hoc  ma~ 
f.  gis  Jéipfum  excitât  homo  ad  orandum  gemtndHmque 
humiliitt  atque  ferventiies. 

Ce  n’eftoit  que  fur  un  Autel  qu’on  ofïroit  le  Sa- 
crifice, 8c  c’eftoit  pour  cela  qu’on  appelloit  l’Eu- 
ht.  io.de  chariftie  le  Sacrement  de  l’Autel  : Hoc  efi  facrifi, 
Cnft.e,j.  cium  ChriJHanomm  quod  Sacramtnto  altaris  fidcUbus 
ttoto  fréquentât  Ecclefia,  ubi  ei  demonjlratur , quod 
in  ea  eblatione  quatn  cffert , ipfa  cfferatur. 

Les  peuples  qui  afiUftoient  au  Sacrifice  n’appro- 
choient  pas  de  l’Autel,  il  n’y  avoir  que  le  Preftre 
qui  efioû  au  dedans  du  Sanâuaire  ; les  Laïcs  le 
mettoient  au  dehors  du  Chœur , l’Evêque  ou  le 
Preftre  eftoit  feul  à l’Autel  pour  offrir  & pour  prier, 
le  peuple  s’unilToit  avec  luy,&  répondoit  Amtn^ 
comme  foufcrivant  aux  demandes  & aux  inten-  • 
tious  du  Célébrant  : en  jus  ille  Sacerdos  f/f, 

Ef.  fund,  adhue  forts  gémit  ; nam  cum  Epifeopns  folus  inttfs 
*'7*  ef,  populut  & orat  cum  illo,  & qnnfi  fnbfcribens  ad 
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ijfu  ^erha  refpondet , Amen.  Le  Preftre  falüoit  le 
peuple:  Procedimus  ad  popnlum,  pUna  erat  Eccle^  üb.  n.  de 
yia , falmavi  populam.  Avant  que  de  faire  les  ledla-  Citj/i.  c.t. 
res  011  impofoit  filence  aux  peuples,  leur  rccom^ 
mendant  l’attention  : Pulto  filentie  fcripturamm  ibid. 
funt  leSla  divina  folemnia.  Après  les  leÂures  on  . " ■ 

chantoit  Alléluia  en  certains  temps,  & celavenoic 
d’une  ancienne  trad  t on  ; & ce  n’eftoit  pas  fans 
tnyftere  qu’on  ne  le  difoit  pas  en  certains  jours: 

£(l  Alléluia,  eir  bis  Alléluia  ejued  nobis  cantare  cer^  lupf.ieS. 
to  tempore  fblemniter  maris  efl , fecundutn  Ecclefia 
antitjuam  traditionem  : neque  enirn  <ÿ*  hoc  ftue  ftu 
cramento  certis  diebus  contamsu  Alléluia.  On  le 
chanto:t  ordina  rtm  nt  tous  les  Dimancties:  O/n  ed’Ja- 
rtihsa  ditbuê  Dotninicis  Aieluia  cantaturi  ^ cela 
s’obfervoic  ^non  feulement  en  Af  ique  , mais  par 
toute  l’Eglife  de  dire  Amen  8c  Allduia  »u  temps 
du  Sacrifice  : F’ideamMs  fratres  fi  his  diebus  per  to>-  In  Pf,  at, 
tum  orhem  tetrarum  frufira  dicitur  Amen  & Allé- 
luia. Les  Epîtres  8c  les  Evangiles  cftoienti  diftri- 
buez  pour  le  cours  de  l’année  j & quand  il  arrivoic 
quelque  Myft.re  ou  quelque  F.fte,  on  les  inter- 
rompoit  pour  lire  ce  qui  avoir  plus  de  rapport  à ces 
jours:  Meminit  fanEliras^ve^ra  Evangelium  fecun-  pnUg.in  $. 
dum  Jaannemex  ordine  lebhonum  nos  felcre  trafrurei  Sf.Joan. 
fèd  tjuia  nune  interpofita  efi  folemnit  as  jat.Elorum  die-  •. 

’rum  efuibsu  certat  ex  Evangelio  leblivne  oportet.  in  • 

Ecclefia  recitari,  tfua  ira  funt  annua  , ut  aha  efie 
non  pofftnt  > ordo  ille  efsum  Jufeperamus  necejjitate  ^ 
■paululum  interrnsfists  efi , non  omifim.  Il  patoît  par 
ce  palTige  l'ufage  d’occuper  Us  Fidèles  dans  les 

• Fclics  des  Myfteres  de  ce  qui  en  eft  écrit  dans  les 

• Livres  facrez  . 8c  que  ces  F'^fles  efioient  appel  lées 

• Annuelles,  Jolemnitates  annua. 

Saint  Auguftin  réfutant  les  Pelaçiens  par  les 
■ prières  de  l’Eglile , fait  auili  mémoire  des  Colic- 
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âes.  On  prioit  pour  rEglife,pour  les  Infidèles*' 
afin  que  Dieu  les  convertît,  pour  les  Fidcles  , 
afin  d’obtenir  l’augmentation  de  la  Foy,&ledoii 
de  la  perfeverancc  j & c’eft  par  ces  prières  publi- 
ques de  l’Egliie , que  ce  iâinr  Oodteur  prouvoic 
//.  contre  les  Hcretiques  la  necefîitc  de  la  grâce:  D#- 
firHHnt  orationes  entât  f^cit  Ecclc/ta  Jîve  pre  inficUli- 
bm  & doRrin*  Dei  rtfiflemibus , ut  cotwert/tntur  ad 
Deum , fivt  pro  fidtlibus  Ht  augtatwr  tis  fides  O* 
perfevercm  in  tk.  Le  peuple  répondoit  Amen  aux 
prières  & aux  colleéles  que  le  Preftre  faifoit  ; c’é- 
toit  le  Preftre  même  qui  les  exhortoit  à s’unir  à luy 
pour  prier  Ortmus , & ces  prières  (e  faifoient  en 
îècret , où  bien  il  les  pronorçoit  d’une  voix  intcl- 
^ ligible,  & on  répondoit  Amen:  I^am^uid  nbi  an- 
dierùis  Saeerdotem  Dei  ad  ejies  altare  popnlum  hor~. 
tantem  ad  Deum  trandam  : vtl  ipfnm  cU>'k  voeé 
erantem  tu  incredulat  genres  ad  fidem  faam  ventre 
tompeUat  , non  rtfpondetis  Amen.  Nous  voyons 
auUi  l’ufage  de  la  Préfacé  dans  faint  Auguftin^le 
preftre  exhortoit  les  peuples  à élever  leurs  cœurs 
en  haut  avant  que  de  con(acrer,&:  à cette  invitation 
on  répondoit  que  l’efprit  &c  le  cœur  eftoicnr  unis 
au  Seigneur  J 6c  cela  fe^difoit  tous  les  jours  , 5c 
Lit  de-vera  par  toute  la  terre  : QuOtidie  per  Hmverfnm  orbem 
Relti.t.y  humanam  genns  nna  penè  voce  refpondet  Jitrfum  cor- 
da habere  fe  ad  Dominnm  i Sc  ce  Saint  ekpliquoit 
fouvent  à les  peuples  les  Myfteres  de  cette  Prefa- 
J>e  iéno  ce  : Qjdd  ergo  in  Sacramentis  fidelinm  dicitur , Ht 
fer/ev.t.if.  corda  jurfum  habeamus  ad  Dominumf  Dans  la  célé- 
bration des  Myfteres  on  faifoit  mémoire  des  Mar- 
tyrs 5c  des  morts , 5c  c’eftoit  dans  des  temps  diffè. 
rens,  lefquels  cependant  n’eftoienc  pas  inconnus 
De  fanfla  aux  Fidi  les  : Perhibet  praclarijfimam  tefHmoninm 
yt'g.e.  Ècclefiajiica  anteritM  , in  tjuk  fidelibns  notmm  efl’ , 
tjHo  loco  Martyres  & quo  defanRa  SanRimonialet  ad 
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mltaris  Siteramenta  recitantur.  Pour  ce  qui  eft  de  la 
confecratioii,  elle  fe  faifoit  par  les  paroles  de  Je- 
(us-Chrift  , qui  eftoient  accompagnées  de  prières 
qui  les  prccedoient,  & d’autres  qui  les  fuivoient, 
qui  faifoieut  mémoire  de  la  Pafllou  deJefus-Chrifl; 

Corpus  Chrifii  & Stinguimm  dicimus  illsti  umtum  ùi,  j.  de 
juod  ex  foiSlibus  terr<t  acceptum , & prcce  myfiica  Trimt.c. 
tonfecratHtn  , rite  fumimm  ai  falutem  fpiàtualem  in 
metnoriarn  pro  mbis  Don/snica  PaJ/isriis,  Noflre  pain 
& noftre  calice  fe  fait  par  une  cou'tcration  parti- 
culière qui  le  rend  myftericux:  N>jier punis  & ta-  c-ib.  lo. 
iix,  non  sjuUibet , fed  certa  con/ecratione  my  fl  sens  fit 
nobis , non  nafcttitr  : Sc  il  ajoute  que  la  pricie  du 
Prdlre  elf  (oûtenuc  & rendue  t fficace  par  les  pa- 
roles de  l’Evangile,  & par  la  célébration  des  My- 
fteres  qui  y font  ordonnez:  Precem  Sacerâotis  ver- 
his  & myfieriit  Evangelicis  confirmatum.  On  rt  ci- 
toit  rOraifon  Dominicale  dans  le  Sacrfice:  Jn  uomil.^o. 
Ecclefiu  ad  altare  Des  ^uotidie  dicitur  oratio  Domi- 
éiica.  On  frappoitfa  poitrine  à ces  paroles:  Pardon- 
nez. nous  nos  effenfes.  Si  ceq.i’cn(eignent  les  Catho- 
liques contre  les  Pelagiens  n’eft  vray  , qu’il  n'y  a 
point  de  jufte  qui  ne  tombe  dans  quelque  fuite,  •• 
pourquoy  frappons  nous  noftre  poitrine  . les  Evê- 
ques & les  adlllans  au  temps  du  Sacr  fice , lord 
qu’on  dit  l’Oraifon  du  Seigneur?  Si fulfurn  eftHnie  Senn.io.ex 
quotidie  tuniemus  peSiora?  tjuod  nos  cfunyiie  Antifli  fQ.Hemil, 
tes  ad  altare  ajfi (lentes  curn  omnih.ts  faetmtss. . . nam 
fi  nen  habemus  piccata,  tunientet  peClora  dicimus 
dimitte  nobis , ex  hoc  ipfo  graviter  peccarnus , cum  inter 
Sacramenta  sntntimur,  C s palfagi  s font  voir  qu’on 
«rouve  dans  faint  AugulUn  la  plûpart  des  prati- 
ques de  noftre  Liturgie  ; j’^y  en  njoûteray  encore 
quelques-uns  oui  en  pronv.  iont  l’n(  ige  étably  de 
ces  temps,  là:  On  commence  aujostrd  huy , dit-il,  à Serm.  xi 
lire  le  Livre  des  A£les  des  Apôtres  ( c’t  ftoit  le  jour  de 
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Pâ  ]Hfs)  l'ou'  ffuvcz.  tordre  <jni  sobfcrve  dans  le  Sd.. 
cremem.  Ap'-ès  le  p'ieres  on  avertit  d’ileUerle  coeur  ert 
haut , & on  dit  pour  cela:  Nous  Icsavons  vers  le  Sei- 
gneur. Enfuite  PEvèjue  ou  le  Preflre  ejuî  offre  dit; 
Rendons  grâces  à Dieu  Noftre  Seigneur , & on  ré- 
pond: Nous  le  devons  Sc  il  eft  juft  *.  Après  cela  fe 
fait  la  fanElificalion  du  Sacrifice , tfui  ej}  fuivie  de  l'O- 
raifon  Dominicale , luifuelle  e/iant  finie,  on  dit  : La  paix 
foit  avec  vous , & les  Chrétiens  fe  donnent  le  faint 
baifer  de  paix.  Le  niê.ne  faim  Doélair  dans  un«^ 
Eplcre  à l'aine  Paulin  , reduie  la  L curgie  à quatre 
parties.  La  première  comprend  tout  ce  qui  fe  fait 
avant  la  bened  dLon  de  ce  qui  fe  met  fur  la  Table 
Ef.  ad  »>  du  Seigneur.  La  fécondé , ce  qui  fe  fait  dans  le 
Pualtn.  ,>  temps  qu’on  bénit  ces  oblations,  & qu’on  les  (àn- 
»»  ébifie  pour  les  didribuer  aux  Fidèles  j ce  qui  (cter- 
»»  mine  (clon  les  pratiques  de  prefqüc  toutes  le* 
«Eglifespar  l’Otaifon  Dominicale.  La  troificme  , 
»»  c’eft  quand  on  bénit  le  peuple,  & que  les  Evêques 
» qui  en  font  les  Avocats  , étendans  les  mains  fut 
« liiy,  l’ofFient  à la  mifcricoide  de  Dieu.  Enfin  la 
« derniere  partie  , c’eft  quand  on  participe  au  grand 
« Sacrement.  Ce  palfige  pourroit  fuffire  fcul  pour 
montrer  quelle  eftoit  la  Liturgie  d’Afrique  au  tems 
rde  faint  Auguftin  On  y voit  que  c’eftoit  l’ofage  de 
prefque  toute  l'Eglife  d’appeller  du  nom  de  Prières 
celles  qu'on  recitoit  dans  le  Sacrifice;  que  ces  priè- 
res & cesaéli.ins  eftoient  les  mêmes  prefque  dans 
toutes  les  Eglifes  ; ce  que  prefque  toute  tEglife  pratu 
que.  Ces  prières  fe  divif  nt  en  quatre  temps  ou  par- 
ties & avions  de  la  Meffe.  On  appelle  prières  pre- 
cations,  celles  qui  precedent  la  confecration,  ce  qui 
fe  fait  avant  la  beneüSlion  de  ce  qui  fe  met  fur  U 
Table  du  Seignekr  ; parce  que  tout  ce  qu’on  dit 
jufqu’alors  n’eft  qu’une  préparation  au  Sacrifice, 
on  demande  pardon  à Dieu  en  confellànt  fes  pe> 
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chez,  en  chantant  des  Pfeaumes,  en  priant  fur  lis 

Î>enitens  & les  réconciliant,  puis  fuit  la  partie  de 
a MelTe  qu’on  appelle  Con/ecration.  pour 

lors  qu’on  offleà  Dieu  le  Corps  adorable  de  fon 
Fils,  & que  par  cette  oblation  l’Eglife  s’ofEanc 
avec  Jefus  Chtift,  fe  dévoue  entièrement  à Dieu; 
on  offre  le  Chef  avec  les  membres,  qui  ne  font 
tous  qu’une  même  vienne.  On  doit,  dit-il,  en-  •* 
tendre  la  pricre  qui  fe  fait  pour  voüer  &confacrer  “ 
quelque  chofe  à Dieu , & (îir  tout  par  où  on  luy  " 
confacre  l’oblation  du  faint  Autel, qui  exprime  ce  “ 
grand  vœu  & cette  confecration  folemnelle  par 
oi\  nous  (bmmes  voü^’z  5c  confierez  à Jefus-Chrift.  « 
Apres  qu’on  a achevé  les  p.  ietesde  la  conficration, 
ce  que  nous  appelions  la  fin  du  Canon  , on  dit  l’O- 
raifon  Dominicale;  ce  tjui  fe  termine  félon  U p’-ati- 
gue  de  p*-efqne  tontes  les  Eglifes  par  l'O'-aifon  Domi- 
nicsle.  Enluite  l’Evê.]ue  donne  la  bened  éfion  au 
peuple,  en  l’i-fEant  & le  prefenrant  à Dieu,  & le 
priant  les  mains  étendues  de  répandre  fes  grâces 
lur  I es  Fi  lel  s.  Les  interpellations  fe  font  ejuand  on 
bénit  le  peuple , dr  cjue  les  Eviejsus  étendent  les  mains  ' 
fur  luy , l'^'ant  a la  mifericorde  de  Dieu.  Après  la 
benediékion  fuit  la  dermere  partie  de  la  Liturgie 
qui  comprend  la  Communion  & l’aftion  de  grâ- 
ces. Ces  chofes  efiant  fuites , après  ^u'on  a partiepé  4 
un  fi  grand  Sacrement , vient  l'aSl'son  de  grâces , f «I 
efi  la  conclufion  fie  tout  le  refie.  Saint  AuguiHn  ap- 
plique toutes  les  parties  de  la  Liturgie  aux  paroles 
de  faint  Paul  qui  recommande  de  faire  des  prières» 
des  demandes , des  inftances  , des  adfeions  de  grâ- 
ces : O'ofecro  igitur  primurn  fieri  obfecrationes , oratio-  i, 
nés,  pofiulatianes , gratiarum  aSliones.  Comme  tous 
ces  mots  fcmblent  fignifiet  la  même  chofè,  faint 
Auguflin  a recours  au  Grec , pour  y découvrir  qua- 
tre chofes  differentes  que  fàinc  Paul  recommande  , 
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les  applique  ainli  aux  pi iiici paies  parties  de  la 
m Luuigu-,  De  toutes  ces  explications,  Si.il , celle 
>>  qui  me  plaît  le  plus,  c'eft  d’entendre  tous  cestec- 
« mes  p.ir  rapport  à ce  que  piefquc  toute  l’Eglife 
*>  pratique  dans  la  célébration  des  faints  Myllcres  j 
» en  forte  que  par  le  nom  de  fupplication , nous  en- 
« tendons  ce  qui  fe  fait  pendant  la  bcnediûion  de 
» ce  qui  fe  met  fur  la  Table  du  Seigneur  j par  celuy 
JJ  de  prières , ce  qui  fe  fait  dans  le  temps  qu’on  bénit 
^ » ces  oblations , qu’on  les  landlifie,  & qu’on  les  par- 

» tage  pour  les  dilhibuer  aux  Fi  leles  ; ce  qui  le  ter- 
» mine  par  l’Oraifon  Dominicale.  Quant  àcequ’il 
» appelle  interpellation,  je  croy  que  c’tft  ce  qui  fe 
» fait  quand  on  bénit  le  peuple, & que  les  Evêques 
» qui  en  font  comme  les  Avocats , etendans  les  mains 
J»  lut  luy,  l’offrent  à la  mifericorde  de  Dieu;  enfuite 
j>  vient  l’adlion  de  grâces  , qui  fe  fait  quand  on  par- 
n ticipe  au  grand  Sacrement , qui  efl  comme  lacon- 
» cluuon  de  tout  le  refte.  Eligo,  in  hü  verhU  hoc  iniet- 
ligert  <fUoi  omnîs  fnejutntat  Ecclefia , ut  precationes 
ucciptamus  <fUM  fiicimus  in  ctUbrationt  Sucramemorum, 
MnteijHam  illud  ^Mod  efl  in  mtnfa  Domini,  inclpiat 
henedici.  Orntiones  cum  benedicitur  (fr  fanHificatur  CT 
étd  dtftribucndum  comminuitur. . . Interpi Uationt s cum 
populus  benedicitur, . . . Quibus  peraSlts  & participato 
tanto  Sucrumento , gratiarum  aSHo  cunH*  concludit, 
ejuAm  ultimdm  commendavit  yfpejhlus.  On  ne  lifoic 
qu’une  Epître  qui  cftoit  fuivie d’un  Pfeaume , apres 
Serm,  S 4e  lequel  on  lifbit  l’Evangile  : Vom  avez^^dùi  lire  tes 
' paroles  de  C apôtre , enfuite  on  a chante  un  Pfeaume  , 

- er  upris  on  a lu  l'Evangtle.  ydpo/hlum  atèdivimus , 
Pfalmum  auSvimus  ^ Evangelium  audivimus.  Il  rc- 
Serm.  lo.  pcte  la  mcTic  choie  ailleurs:  On  a lit  l'^pôtre^ 
pui(  on  a chanté  un  Pfeaume  , après  lequel  vous  ave^ 
Serm.  ^i.de  ! Evangile.  On  expliquoit  l’Ecriture  apres 

xeri.Ptm.  l’Evaiigile , c’cftoit  la  prédication,  f^ous  avez,  oiti 
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F Ecriture  famte,  nous  vous  en  expliqueront  quelque 
chofe.  Pendant  l’offrande  on  chanroit  un  Pfcaunie, 

& faim  Augnftin  dit  qu’il  avoit  écrit  un  Livre 
pour  jnftifier  cette  pratique,  contre  un  certain  Hi- 
laire qui  la  deraprouvoit.  On  faifoit  mémoire  des 
Martyrs  & des  morts  dans  le  Sacrifice  , & ce  fâint 
Doéteur  marque  la  différence  de  ces  deux  forces 
de  mémoires.  On  nomme  ^ dit-il,  les  Murtyrt  i Serm.i^.  Je 
F Autel  du  Seigneur,  mais  on  ne  prie  pas  pour  eux  fi  •- 

comme  pour  les  autres  Fiieles  qui  font  morts.  En  fuite 
de  l’Oraifbn  Dominicale  les  Fideles  fe  donnoienc 
le  baifer  de  paix.  Après  la  fànâification  du  Sacri- 
fice,  fuit  rOraifon  Dominicale,  laquelle  eflart 
finie , ort  dit  ; La  paix  foit  avec  vous , 8c  les  Chré- 
tiens fe  donnent  le  baifèr  de  paix  : Hodie  incipit  Serm.  de 
legi  liher  AFluum  Apoflolontm , teneiis  Sacramenta 
ordine  fuo.  Primo  pofi  orationem  admonemmi  furfum 
babere  cor,  ideo  cutn  dicitur furfum  corda,  refpondetit 
habemus  ad  Dominum  5 fequiiur  Epifeopus  vel  Prêt-. 
b.yter  qui  offert , & dicit  Gratiat  agamus  Domine  Deo 
neflro  ; & vos  attefiamini  Dignum  & juflum  efi. 

Deinde  pofi  finQifcationem  facrificii  dicimms  oratiom 
Tttm  Dominicum  ; pofi  ipfam  Pax  vobfcum , & of- 
aulantur  fe  Chrifiani  in  ofeulo  fanQo.  Le  Preftre  fe  Lit-  i. 
communioit,  & donnoit  enfuice  la  Communion 
aux  Fidcles.  Le  Preftre  en  participant  au  Sacri- 
fice extérieur,  fa  t connaître  qu’il  (e  facrifie  luy- 
rr.ême  intérieurement  ; & de  même  lorfqu’il  diftri- 
buc  le  Sacrifice  au  peuple,  il  fait  voir.qu’i/  efi  le 
difpenfateur  des  divins  Myfieres  , eutf quels  U participe 
luy-mème  le  premier,  pendant  la  Communion  on 
chantoic  un  Pfeaume,  & faine  Auguftin  juftiiie 
cette  pratique.  Avant  que  de  communier  on  ado. 
ro  t l’Eucha'iftie.  Petfonne  ne  mange  cette  chair, 
qu'il  ne  l'ait  adorée  auparavant  -,  6c  non-feule- 
ment BOUS  ne  péchons  pas  en  l’adorant , mais  nous 
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péchons  en  ne  l’a  lorant  pas:  c^rmm  ilLmA 

T/uindacAt , mfi  pnus  adoraverit  ...&  non  folum  non 
feccemHS  adorando , fed  fecctmus  non  adorando.  Ec 
F- no.  ai,  eurs  ; f^enium  ad  menjum,  tnandacant  QT  ado- 
An  Mylteic  fc  te,  mine  p.r  l'aftion 

Z i : Q^i^sperams 

(y  parttetpato  tanto  Sac-amimo , g'atiaram  aüio  cm^ 
£la  conctudic.  l|  „*clt  pas  d ffic.le  apres  cela  de  faire 
une  Liturgie  complète  d.  tons  les  pal&ges  que 

Bousavons  tirez  de  laini  Auguftii)^ 


Saint  Fulgence. 

2 Ç Fulgence  ettoit  Evêque  de  Rufpe  en  A fri- 
^Aiomm.,  que  environ  1 an  jcS.  Dans  la  fécondé  que-. 

ition  a Momme  fon  Dilciple,  il  eft  conlulcé  pour- 
quoy  le  Sacri6ce  du  Corps  & du  Sang  dejefus. 
Clinft  eft  offert  a Dieu  le  Pere  feulement^  Il  ré- 
pond qu  il  efteftèrt  à toute  la  Trinité,  quoy  qu’oa 
ne  nomme  quelquefois  que  le  Pere. 

Dans  la  troifiémequeliion  il  explique  comment 
on  demande  la  defeente  du  Paint  Efprit,  pour  con-' 
fommer  le  Sacrifice  qui  eft  offert  à toute  la  Trini- 
té; & ayant  prouvé  que  la  miffîon  du  Paint  Efprit 
n eft  pas  contraire  a fon  immenfité,  que  fouvent 
fous  ^ nom  du  Paint  Efprit  on  entend  les  dons  & 
les  eff  ts  qu'il  produit,  & non  pas  fa  peifonne  ^ 
& c eft  ce  qu’on  demande  dans  le  Sacrifice  quand 
on  I invoque , fçavojr  la  paix , l’union  , la  charité, 
qui  font  des  dons  du  faine  Efprit  & de  toute  la 
Trinité. 

^ ' Dans  fes  réponfes  au  Diacre  Ferrand , on  luy  de- 

mande pourquoy  dans  les  prières  de  l’Eglife  on. 
dit  que  le  Fils  régné  avec  le  Pere  dans  l’unité  du 
laint  Efprit  ? Expreflîon  qui  pourroit  faire  croire 
que  Je  faim  Efprit  ac  tegaepas  comme  le  Pere  & Iq 
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Fils,  mais  qu’ils  l'onc  unis  feulement  dans  le  regnej 
ic  il  répond  que  l’on  prie  le  Pere  parle  Fils',  parce 
que  c’eft  le  Fils  qui  elt  le  Preftre  & l’Hoftie,  & que 
l'unité  du  faint  Efprit  marque  l'unité  de  la  nature  , 
avec  le  Pere  5c  le  Fils. 

Dans  la  queftion  fuivante  on  luy  demande  com>  Sjufi.s» 
ment  on  doit  entend le  ce  que  faint  Luc  dit  cm 
parlant  de  la  Cene , qu’il  prit  le  Calice  & le  donna 
à fes  Difciples,  qu’il  ptit  le  pain,  & dit:  Cecy  efi 
mon  Corps  -,  & que  prenant  enfuite  le  Calice , il  dit  : 

Ce  Calice  efl  la  nouvelle  aliiancs  en  mon  Sang,  Eft- 
ce  un  même  Calice  donné  deux  fois,  ou  deux  dif- 
ferens  Calices  î 

Saint  Fulgencc  répond  que  félon  les  uns  c’eft  un 
fcul  & unique  Calice  donné  une  feule  fois,  &que 
ç’ell  par  ancic  pation  que  fnne  Luc  avoir  dit  d’a. 
bord  que  J dus-Chrift  le  dillribua  à les  Dilciplcsj 
que  félon  le-,  autres , c’eft  un  même  Calice  donné 
deux  fois.  Il  déclaré  que  ces  deux  lens  font  Catho- 
liques; mais  il  approuve  le  dernier,  & trouve 
quantité  de  myftcies  dans  cette  double  dijlnbution 
du  Calice.  Le  premier  fens  cft  le  plus  naturel  , & 
peut  être  le  feul  véritable  à la  lettre. 

U parolt  par  ces  demandes  faites  à faint  Fulgen- 
ce  , que  dans  la  L turgie  d'Afrique  on  ofKoit  le  Sa- 
çr-lice  àlÿ  fainte  Trinité,  Jiind  que  nousfaifons: 

Sufeipe  fanEla  Trinitasi  mais  qu’on  ne  nommoic 
que  le  Pere , comme  il  fe  fait  dans  nos  prières  : Suf^ 
çipe  fanüe  Pater , &c.  & c’eftoit  pour  cela  que 
Monime  le  confultoit  : Dlcis  à nonnuB/s  te  interro- 
gaturn  de  facrificio  corporis  (jr  fanguinis  chrijH , 

^uod  pleritjue  fols  Patri  exiflimant  immolari.  Dans 
ces  prières  Africaines,  on  s'adrelToit  feulement  au 
Pere;  c’c^oit  pour  cela  que  quelques-uns  s'ima-  ■ , 
ginoient  qu'on  ne  l'offroit  pas  à la  làinte  Trinité. 

On  voit  aulll  que  les  Coileûes  fe  terminoient, 
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Per  Domlnum  mfh-uw  J:fum  C'n^ijinm , qui  vivit  Ôe 
régnât  in  uni  tare  Spiritut  fanSli. 

Cf  Saint  dans  fon  Traité  de  la  Foy,  établit  I4 
!>?/■/•  grandeur  & l'exct-llence  de  noftre  Sacrifice:  Ne 
Pctrmm  doutfz  aucuiiemcnt , dit.il,  que  le  Fils  unique  de 
„ Dieu  s'eftant  fait  homme, s'eft  oflR'rt  pour  nous  en 
» facrifice  comme  une  hoftieagreab'eà  Dieu;  qu'on 
» luy  offroitdans  l'ancienne  Loy  U s Sacrifices  au fïï- 
n bien  qu’au  Pere  Sc  au  faim  Efprit;  & qu'encore 
,j  dans  l'Eglif*  on  luy  oflfîe,  au(B-bien  qu’au  Pere 
U & au  faint  Efprit, avec  lefqutls  il  a la  mène  di- 
yt  vinité,  le  Sacrifice  du  pain  & du  vin  que  l'Eglife 
w Catholique  facrifie  par  toute  la  terre.  C’eftoit  ainfî 
Tufagc  d’mvoquer  le  faint  Efprit.  Cette  priere  s’eft 
confervée  dans  les  Liturgies  Grecques;  elle  eft 
reliée  dans  leur  Canon,  ôc  elle  compofoit  auflî 
one  partie  de  celuy  de  l’Eclifè  d’Afrique:  Cutm 
ergo  fantli  SpîritHs  éd  faerificandum  totius  Eetltfiu 
fécrificinm  pojhtlatHr  adventus. 

B.  Tmtgen-  L'Auteur  de  la  vie  de  ce  Saint , rapporte  que  le 
tisMua.  joyr  Je  fon  ordination  on  célébra  la  MclTe,  écque 
tout  le  peuple  communia  de  fa  main  : CeUhr^tu 
fut»  toitm  die  divina  folemniter  Saenement* , & de 
ruMnihus  B.  Fulgentii  communicam  emnis  pQpuUu  let^ 
tut  nbfccjfit, 

'■  Voilà  ce  qui  m’a  pat*  de  plus  confiderablcdans 
les  anciens  Auteurs  qui  ont  vécu  dans  l’Eglife 
d’Afrique,  & par  ml  on  peut  connoîcre  quelle 
eftoit  la  Liturgie  de  cette  Egbfè,  & les  prieresqui 
la  compofoient.  PafTons  à celle  des  Eglifes  d’Ef- 
pagne. 
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La  Liturgie  des  Eglifes  d'Ejja^^e, 

POur  connoître  certainement  les  pratiques  qui 
s’obft'tvoient  anciennement  en  Efpagne  dans 
la  célébration  des  faims  Myfteres  , jecommence- 
ray  par  un  des  plus  anciens  Conciles  de  l’Eglife  te- 
nu dans  ce  Royaume  j c’eft  le  Concile  d’Elvirc , 
çekbré  environ  l’an  505. 

Le  Concile  d'Elvîre  fitr  U Litur^e. 

NOus  trouverons  dans  ce  Concile  pluHeiirs 
pratiques  qui  s’obfervoient  dans  le  Sacrifice. 
Le  iS.  & le  19.  Canon  marquent  l’ordre  de  la  Hie-r 
rarchie  , compofee  principalement  d’Evèque s , de 
Preftres  & de  Diacres.  Le  zo.  qu’jl  y avoit  des 
E'iîlifes  oi\  l’on  s’alfc-mbloit  pour  prier,  & on  ea 
chalfoit  les  ufuriers;  & dans  le  zr.  il  tft  dit:  Que 
fi  tjuelejue  habitant  d'nnt  ville  efi  trois  DimarcMS 
confecutifs  fans  aller  a l'Eglife^  il  fera  feparé  de  U 
Communion  pendant  <juel^ue  temps.  On  obligeoit  les 
peuples  à entendre  la  Melfr  les  jours  de  Dimaiv> 
che.  Le  zS.  parle  des  oblations  qu’on  faifo't  à l’Au- 
tel , & il  défend  aux  Evêques  de  recevoir  ces  obU. 
lions  de  ceux  qui  font  excommuniez.  Le  Z9.  fait 
mention  d’Autcl  fur  lequel  on  offroit  le  Sacrifice , 
& auflî  nous  apprend  qu’on  recitoit  les  noms  de 
ceux  qui  eftoiem  vçnüs  à l'offrande.  Il  défend  de  re- 
citer à rAutel  le  nom  des  Energnmenes , & ne  leur 
permet  pas  de  faire  aucune  offrande  dans  l’Eglife. 
Le  50.  réglé  ce  qui  regarde  les  Soudiacres.  Le  34. 
fait  mention  des  cierges  qu’on  allumoit  dans  les 
cimetières  ou  tombeaux  des  Martyrs  lîir  lelquels 
on  offroit  le  Sacrifice,  & n’apptouye  pas  qu’on  en 
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ailumr  en  trop  j’rande  qiiamicé  pendant  le  jouti 
que  cria  peut  didiaice  racceution  & le  repos  d’cl« 
prit  des  Fidèles. 

Saint  Facien  Evêque  de  Barcelone. 

IL  nous  refte  trois  Lettres  de  faintPacien  contre 
les  Novatiens,  lefquelles  font  adrellées  à Sena- 
pronûn  qui  eftoit  de  cttte  f(£kc,  avec  une  exhorta- 
tion à la  penitence.  Ce  Saint  mourut  fous  l'Empire 
de  Throdofe  l’an  j8o. 

Dans  la  première  Epître  il  prouve  que  tout  ce 
que  les  Evêques  ont  de  puilTance,  ils  l’ont  rcçûc 
des  Apôtres;  que  la  pumance  de  donner  le  Baptê- 
me & le  Chrême, de  confacrer  & de  remettre  les 
pechez,eft  palTée  des  Apôtres  en  la  perfonne  des 
E\  êques. 

Dans  l’Exhortation  à la  penitence , il  déclamé 
, contre  ceux  qui  approchent  de  l'Autel  (ans  avoir 
In  Pnm-n  cxpié  leurs’defordres  : Vous  n‘avez  poiiit  cu  de hon- 
*"’/•  n te,  leur  dit  il,  de  commettre  le  crime,  Sc  vous 
» avez  honte  de  le  confclTer  ; vous  approchez  du 
« Si  nt  des  Saints  avec  une  confcience  fouillée  de 
«crimes  fans  trembler  en  vous  prefentant  aux  Au- 
,1  tels  ; vous  recevez  les  Myileres  des  mains  des  Ptê- 
«tres  en  prefencedes  Anges  , comme  fi  vous  eftiex 
,,  innocens, & vous  prefentez  aux  Autels  une  ame 
» foUillée  & un  corps  profane.  * 

Les  anciens  Conciles  de  Tolede. 

ON  peut  afTûrer  qu’une  des  fources  fécondés 
qui  nous  donnera  plus  de  connoifiance  des 
Liturgies  d'Efpagne,  font  les  Canons  des  anciens 
Conciles  de  Tolede. 

Le  premier  tenu  l’an  4.00.  Dans  le  premier  C<u> 
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non  il  fait  mention  des  Evêques , des  Preftres  Sc 
des  Diacres.  Le  Canon  i.  parle  des  Portiers  , d.'s 
J-eôeurs,  desSoiidiacrcs  & d’ Autel,  qui  eft  appelle 
l'Autel  divin:  Altart  divinum.  Que  les  Ledl.ursH- 
foient  à la  Melfe  les  Epîtres  & les  Evangiles.  Il 
ordonne  que  fi  quelqu'un  ayant  efté  mis  en  péni- 
tence publique  venoit  à eftte  ordonné  Ltfteur,  il 
ne  pourroii  lire  l’Ej-ître  & l’Evangile:  Si  neceffi- 
tM  exigent  & cL  pHtentur  inter  LtLlores , ita  Ht  Evun- 
gelU  ant  Epiftolam  non  Itgant.  Le  Canon  4.  or- 
donne la  même  chofe  contre  les  Soudiacris  qui  fe 
fêroient  mariez;  ils  feront  mis  au  rang  des  Le- 
âeurs  , far-s  pouvoir  l.re  les  Epîtres  ny  les  Evangi- 
les: Inter  Le£lores , ita  ut  Evangelium  aut  Epiflo^ 
lam  non  légat.  Le  cinquième  prive  de  la  dignité 
Ecclefu.ftique  le  Clerc,  qui  eftant  deftinc  au  fer- 
vice  de  quelque  Eglile , n’aflîfiera  pas  au  Sacrifice 
qui  s’y  fait  tous  les  jours  : facrifeium  ^uotiSa- 

num  non  venerit.  On  difoit  la  Mellè  tous  les  jours, 
& on  obligeoit  les  Clercs  à y affifter.  Le  15.  or, 
donne  qu'on  avertira  ceux  qui  viennent  à la  Meile 
fans  y communier , qu’ils  ne  doivent  pas  eftre  avec 
les  autres  Fideles , mais  au  rang  des  pcniiens:  D* 
hit  tjMt  intrant  in  Ecclefiam  & deprehenduntur  num- 
quam  communicare\  fi  non  communicant , ad  pœni^ 
tentiam  accédant.  On  fouhaitoit  que  les  Fideles 
communiafient  (buvent  à la  Mdfe.  Le  14.  ordon- 
ne de  chafier  comme  un*facrilege  celuy  qui  ayant 
reçû  l’Eucharifiie  de  la  main  de  l’Evêque  ne  U 
confumoit  pas. 

Le  troifiéme  Concile  de  Tolede fous  leRoy  Re- 
carrede,  fut  tenu  l’an  58;.  Au  Canon  i.il  ordonne 
que  pour  honorer  noftre  lainte  Foy,  & pour  afK;r- 
mir  les  efprits,  le  fiiint  Synode  entend  que  dans 
toutes  les  Eglifesd’Efpagne  & des  Gaules , le  peu- 
ple chantera  à haute  voix  le  Symbole  de  Conftan* 
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tinople,  comme  il  fe  pratique  dans  l’Orient,  &cc  ' 
avant  l’Oraifon  Dominicale,  pour  faire  une  prd- 
feflion  publique  de  fa  croyance,  & pour  préparer 
les  cœurs  à la  Co'jimunion  du  Corps  & du  Sang 
de  Jefus- Chrift  : Vt  fer  omnes  EceUfoi  HifpunU 
tir  GuUiét  fecHnium  furmam  OrientAinm  EccUJia. 
rum  , Concilii  Cettfiaminopolium  fymbolum  fidet  ré- 
cité tur , & frinJ(]Ham  Dominie*  dkatur  oratio  ,voce 
clârÀ  freiieetur , tjuo  fides  vera  manifejt*  fit , df 
teftimantMTn  habent,  dr  ad  chrijH  corpus  dr  fangui- 
nem  pralibandum^  pcüvra  populorum  fiât  puripcatà 
accédant. 

Le  quatrième  Concile  tenu  foui  le  Roy  Sifee- 
nandus,  ordonne  dans  le  8.  Canon  que  toutes  les 
Eglifes  d'Elpagne  garderont  une  par6aite  confor- 
mité dans  les  prières  & dans  la  célébration  du  Sa- 
crifice: Unus  ordo  orandi,  unHs  modus  in  Mijfarum 
filemmutibut.  Au  Canon  9.  on  recitera  l’Oraifon 
Dominicale , non  feulement  le  Dimanche , mais 
tous  les  jours:  Dominicain  orationem  non  tantum 
die  Dominica,  fed  ijuotidk  in  publico  officia.  Au  Ca- 
non 10.  on  chantera  Alléluia^  excepté  le  temps  du 
Carême,  & c’eftoit  après  l’Evangüe  qu’on  le  di- 
fbit,  & non  pas  devant  : Vt  in  Afijfa  laudes  pofi 
Epifiolam  non  decanientur,  donec  predicesur  Evan- 
gelium. Au  Canon  ii.  il  e(l  ordonne  qu'on  dira 
l'Hymne  des  Auges  , &toiit  ce  qui  y a cfté  ajoûts 
par  des  Doéf  urs  de  l’EgUfe  -,  auffi-bien  que  Gloria 
Fatri.'./n  fine,  ffidlmorurn  hymnut  diciiur  gloria  dr 
honor  Patri , Filio  dr  Spiritui  fanBo  ^ fimiliter  dr  to- 
turà  Hiud  eymod  fieeptitar  pofi  Angelicum  hytnnuin  Glo- 
ria in  excelfii  Deo‘^  ^uod  Ecclcfiaftiei  Dt£lores  corn- 
poiuerum.-  Au  Canon  15.  il  eil  porte  que  depuis 
Pâf|ues  jufsiu’à  la  Pentecôte  on  lira  le  Livre  de 
l’Apocalypfe  aux  Offices  divins:  & principale- 
ment a_la  McfTc  : Apocaliffim  Ubrum  a Pafeha  ufi- 
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fiu  Pemecoftitt  Mijfarum  temporc.  Le  Canon  17. 
nurque  l'ufage  de  dire  TOraifon  Dominicale  à 
la  MelTè,  &c  blâme  ceux  qui  communioient  auffi- 
c6c  qu'ils  avoient  récité  cette  prière.  Il  ett  ordon- 
né qu’on  bénira  le  peuple  avant  la  Communion, 
qu’enfuitechacun  participera  à l’Euchariftie  en  cec 
ordre  , que  les  ’Preftres  & les  Diacres  communie, 
ront  devant  l’Autd  , les  Clercs  dans  le  Chœur, 
& le  Peuple  hors  du  Chœur  : N-mnuâi  Sucerdote- ^ 
foji  diilam  ortttionem  Dominicam  jtutim  commHnicaat, 
^Hod  deinceps  ïnterdicimu<  fed  data  btmdiSHone  di 
popnium , tune  corporit  & furt^inis  Domini  Saerd- 
tnemurn  furjMtur,  C9  vUeliett  êrd'me  , ut  Sdcerdctts 
tè"  Ltvitd  ante  altdre  ctmrnHnictm , in  choro  Clerici^ 
txtra  choTH/n  p^pnlur.  Au  Canon  17.  il  eft  parlé 
des  vêtemens  dés  Minières  de  l’Autel.  L’Evêque 
aura  l’étolc,  le  bâton  &c  l’anneau  ; le  Preftre  l’étou 
le  & le  chafuble } le  Diacre  aura  l’étole  & l’aube; 
le  Soudiacre  prefentera  la  patenne  & lecaHceaa 
Diacre.  Au  Canon  il  eft  marqué  que  le  Diacre 
portera  l’étole  fur  l’épaule  gauche,  ann  d’avoir  le 
oras  libre  quand  il  prêche,  ou  qu’il  fert  le  Pi-êtic 
à l’Autel;  & il  cft  défendu  d’en  avoir  une  brodée 
ou  de  diverfès.  couleurs  : XJnum  trdrium  «p9rtn 
l.evitam  gefiure  ta  finifira  hamer^ , propter  ^u»d  prtt^ 
dicat,  Dtxtcrdm  autem  partent  oportet  hahere  liite. 
ram , ut  expeditas  ad  raiatfhrium  factritttde  Sf. 
currat,  Caveant  Ltviut  gemim  uti  trarit , fed  an» 
tantum  t!r  puro , ncc  uU  'ts  eoltribtu  mut  Mtro  urtua». 
Ce  même  Concile  parle  au(Tî  du  irêlange  du  pam 
& du  vin  conlàcré  dans  le  Calice  après  l’Oraiibn 
Dominicale,  & avant  qu’ondoni  ât  la  bened>Aian 
qui  precedoit  la  Communion  ? Ift  pafl^  trutioaem 
Donttnicam,  Cf  conjunSlitntm  punis  & caücis  \ In. 
nediüio  in  pDpuIum  fe^uatur. 

Le  fepciéiuc  Concile  de  Xolede  tenu  en 
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Canon  z.  ptrmftà  un  t%ê^]iie  ou  aunPrcflred‘a-> 
chever  la  MtlTe  qu’un  autre  auia  commencée,  s’il 
arrive  que  le  piemier  fe  trouve  mal,  ou  qu’il  né 
puilTe  achever  la  MelFe.  Il  défend  de  lailFer  les 
faims  Myderes  imparfaits , ny  de  célébrer  après 
avoir  pris  la  moindre  nourriture. 

Le  U.  de  Tolede  en  687.  Canon  5.  défend  aux 
Preftres  d’offrit  le  Sacrifice  fans  communier , parce 
que  quelques-uns  de  ceux  qui  l’off  oient  plufieurs 
rois  dans  un  même  jour  ^ ne  vouloient  communier 
qu’à  la  dernicre  MelFe. 

Le  itf.  de  Tolede  en  69}.  Canon  6,  défend  un 
abus  qui  s’elloit  glilTé  parmy  quelques  Preftres 
d’Efpagne  qui  n’ofiroient  pas  fur  l’Autel  pour  le 
Sacrifice  des  pains  nets  & préparez  avec  foin,  mais 
conlacroienc  avec  une  croûte  de  leur  pam  coupée 
en  rond.  Le  Concile  otdonneque  le  pain  dont  on 
fe  lèrvira  pour  la  conftcration , fera  entier  Ôc  pro- 
pre, fait  exptés , qu’il  ne  fera  pas  bien  grand,  mais 
d’une  médiocre  grandeur , dont  les  reft;s  peuvent 
eftre  facilement  confervez,  ôc  qui  ne  charge  pas 
-l’eftomach.  .r.i'-  . 

'1 

Les  anciens  Conciles  de  Sarragcjjè , . de  Bra^e , 
de  SeviLle\  autres  tenus  en  Bf^agne, 

L’Eglife  d’Efpagne  a e'ié  tres-celcbre  par  les 
Conciles  fameux  qui  fe  font  tenus  dans  ces 
grands  Etat<r.  Dans  les  quatre,’ cinq , fix  & feptié- 
me  fiecles , ceJuyidc  Sarragoce  de  l’anij87*  ordon- 
na de  communier  à la  Mtfle,  & d’y  confumèc 
l’Eucharillie. 

Celuy  de  Valence  au  temps  du  PapeSymmaque, 
ordonne  de  lire  l’Evangile  à la  MelFe  avant  l’of- 
frande, & auparavant  que  l’on  fafte  fortir  les  Ca- 
chccumenes , qu'on,  commencera  par  lire  des  Epî- 
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.tresdfc  faim  Paul , & qu’aprés  ces  ledlutes  le  PreUc 
•en  fera  rexplicacioii  au  peuple;  qu'on  permettra 
-aux  Cathecumenes , aux  Peniteiia , & même  aux  In^- 
üleles  d'ainiler  à ces  predicatfoiis  ; afin  de  les  at- 
.«ref  par  là  à la  foy  : CenfHtmus  ôbfervHndum,  Htfa- 
Sr*fanÜA  Evangelia  ante  mnneram  illatknem  in  Atijjfk 
XathecHmemrHm , in  erdiné  Lefhonum  poft  Apofiolum 
Itgantur,  tpiatenut  falutaria  Chriji't  pracepta  vtl  fer~. 
fnonei  facerdath';  non  fèlnm  fideles , jed  et  tant  Cathe- 
'Cnmeni  ac  peinitentés  , & omnes  <ffti  i diverfo^  fitnt , an- 
dire  UcitMm  habeant . Sic  enim  Pmti.ficUm  pradieatione 
. audit  à , nonnuUos  attruSos  ad  fidem  év'uUnter  fcimus. 

Le  premier  Concile  de  Brague  ordonne  de  dire 
Dominât  vobifium , & qu'on  répondra  Et  avec  vitre 
. £fprit , comme  il  oft.marqtté  dans, le  livre  de  Ruth; 
.que  cela  s'eftdfc.coiu  temps  pratiqué  dans  l'Eglilé, 
meme  en  .Orient  ; & que  les  Prifcillianiftes  ont  tore 
.de  l'avoir  fitpprimé;  que  lesEvêquesauflî  bien  qup 
kies  Prêtres  falucront  Je  'peuple  de.  certe  même  ma- 
.niere  : Ve, noté  aliter  £p’ifcflpi , é". aliter  Preibyterifo- 
tfulum ftd  Ano’modo  fahteent , .duetites  Dormnus  fit 
vttbif  mm , ficHt  in  libre  'Ruth  Ugi(ur.  Et  ut  rejpondea- 
^ur  à popüh.i.-Et  cml^  Spiritu'tU9:,  ficut  & ab  ipfis 
yApojboLis  trad/tum^  retintt  Prient , & non  ficut 
Prifcicillîana  harefis  permutavit.  Au  Canon  fuivant  il 
.çllï-ecommandé  à.lùcis  lçs.Pictte!s  de  fuivte  l'ordre 
;.<!«  la  M'eire,  quéTrofiituf  us  Evêque  de  Brjtgue  avoir 
du  Pa-pe  Vigile  : Vt  eodem  erdine  AÎ'JfaceUbren' 
■pur  ab  opinibut  ,'%u»:  PràfuturHt.  quondam  hujut  métro., 
politana  Ecclefia  Epifeoput , ab  ipfa  Apofiol'ica  Sedis 
autoritate  fufeepit feriptum.  Au  Canon  17.  on  ordon- 
ne aux  Diacres  de  porter  l'étole;  au  iS.  on  défend 
aux  Leâeurs  & aux  Clercs  de  porter  les  vafes  fa- 
•cr.cz,  le  permettant  leulemCnt  aux  Spudiacres.  Le 
1,9.  défend  aux  Lefteurs  de  chanter  à l'Eglife  avec 
,un  habit  fecàlier.  Le  ji.  appelle  le  lieu  oi\  eft  l’au-> 
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tel  le  Sa.n6hiaire  , & défend  aux  Laïques  d’entrer 
dans  ce  lieu  pour  communier , le  permettant  feule- 
ment aux  Clercs  : Ingredi  SanUHorium  ad  cemmnnh 
Céindum  non  licet  Ldicity  nifi  tantum  Clericis, 

Le  deuxieme  Concile  de  Brague  défend  de  cele-^ 
brer  meme  les  Mefles  des  morts  (ju’on  ne  (bit  à jeun. 
• Le  troifiéme  Concile  de  la  meme  ville  condam- 
ne la^pratipue  de  ceux  qui  trempoientle  paincon- 
facré  dans  le  Sang  de  N ckre-Seigneur  pour  commu- 
nier les  peuples  , & ordonne  de  donner  les  deux 
>fpeces  leparément.  Il  ajoûte  qu’il  faut  mettre  de 
l’eau  & du  vin  dans  le  calice,  comme  Nôtre-Sei- 
gneur  l’a  fait  & l’a  ordonné.  Le  troifiéme  Canon 
veut  que  les  Prêtres  portent  l’étolc  fur  les  deux  épau- 
les , croifee  devant  l'eftomach  pour  celebrer  les 
lâints  myfteres  : Quando  Sacerdos  Mijfam  ctUbratu. 
rus  accedit , non  aliter  accédât  cjuam  orario  utroejuchu. 
nuro  circumfePtus  s ita  ut  de  uno  todieniqut  orario  cervL. 
cem  pariter  C7  utrutnque  humerum  prtmtns , fignum  m 
fuopeSlore  praparet  crucis.  Ce  Concile  dans  fa  Pro- 
fcllion  de  foy  recite  le  Symbole  de  Nicée  avec  la 
particule fi/wyae.  Il  défend d’offnr  dulait,oudes 
grappes  de  railinau  lieu  de  v4n  j il  condamne  auffi 
‘ceux  qui  employent  les  vafes  6c  les  ornemens  facrez 
à des  ufàges  prophanes.  “ ~ ' 

Le  Concile  de  Merida  en  ordonne  aux  Prê- 
tres qui  font  chargez  de  plufieutS  Eglifes , de  dire  la 
MefTetous  les  Dimanches  dans  chacune,  derechef 
les  noms  de  ceux  qui  les  oht  bâties , foit  qu’ils  foieht 
vivans  ou  morts.  - ' 


Saint  ijidore  Evètpue  de  SeviSe.  ’ 

UN  des  Auteurs  Efpagnols  qui  nous  donnera 
plus  de  connoiffance  de  la  Liturgie  de  ces 
Eglifes,  c'eft  faiot  Ilidorc  Evêque  de  SevUlcj  illuc- 
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céda  à fon  frère  Leandre  dans  l’Evêché  de  cette 
ville  l'an 

Dans  le  premier  livre  des  Offices  Ëcclefiafliqucs,  . 
il  diftingue  fept  parties  dans  la  Meife , lefqucllcs  il 
croit  avoir  été  établies  pat  faint  Pierre.  La  première 
eft  l'avertiirement  au  peuple  pour  l’exciter  à prierf 
la  fécondé  oraifon  eft  une  priere  faite  à Dieu , afin 
qu’il  ait  agréable  les  vœux  & les  offrandes  de  fon 
* peuple;  la  iroifîéme  oraifon  eft  pour  lesvivansqui 
offiroient  le  Sacrifice , & pour  les  morts  j la  quatriè- 
me priere  eft  pour  la  paix  ; la  cinquième  eft  pour  la 
fanâification  du  pain  8c  du  vin  ; la  fixieme  eft  la 
confirmation  du  Sacrifice,  on  l’offreà  Dieu  quand 
ileftconfacré;  lafèptièmeeft  l’Oraifbn  Dominica- 
le : OrJo  Mijf*  vel  orationum  <juïbus  oblata  Deo  fa^ 
crificia  confier ant HT , primitm  à S.  Petro  ejl  infiitutuf, 
cujus  ctUbrationem  in  uno  eodem^ue  modo  univerfut  1 

peragit  orbis.  Primé  earumdem , orntio  admonitionis  tfi 
trga  popnlnm  Ht  excitentHr  éd  orandum  Dtum,  Secun- 
tU  invocétionis  éd  Deum  e(i , ut  cUmenter fufeipiat  prê- 
tes fidelium,  oblationemtjue  eorum.  TertiaaHitmtff'un- 
ditnr  pro  efferentibuê , (ive  pro  defunSiit  fidelibus  , ut 
per  idem  facrificium  veniam  confetjuuntur.  Î^Harta  pojl 
héc  infertur  pro  ofculo  pacis , ut  taritate  omnts  rtcon- 
ciliati  invicem  digni  Sacrumento  corporis  & fanguinis 
ChriJH  confocientur.  Q^intu  infertur  illatio  in  faHifi-. 
cutione  obUtionü , in  tjuu  etiam  ad  Dit  laudem  terre- 
jlrium  creatura , virtutumtjue caelefiiMmunher/itas pro- 
vocatur,  & ofanna  in  exctlfis  eantatur.  Porro  fextu 
fuccedit , confirmatio  Sacramemi  , ut  oblatio  ijua  Deo 
offirtur  ^ fanSlifeata  per  Spiritum  fantlum  eorporis  & 
fanguinü  rny/ierio  confirmetur.  Harum  ultima  efl  oratia 
ejuam  Dominus  infHtuit , Pater  mjier.  Ha funt  feptem 

facrificii  orationes  commendata  Apofolica  doihina 

tuju*  donoeaejua  oferuntur  fan£}tficantur. 

. Ce  même  Auteur  nous  fournit  plufieurs  autres 
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preuves  convenables  à nôtre  delTein.  On  faifoit  fai- 
re filence  avant  l’Epître  & l’Evangile  , & c’ctoit  le 
Diacre  qui  recommandoit  l’atterition:  Ideo  Diaco~ 
mu  clara  voce  fiUntium  admonet , ut  ftve  dum  pfalli^ 
tur,five  dum  le£Ho  pronuntiatur , ab  omnibus  audia^ 
tur.  Avant  que  de  lire  l’Evangile  on  fiiloit  le  figne 
de  la  Croix  , pour  s’exciter  par  le  fouvenir  de  la 
mort  de  Jefus-Chrift , à écouter  fes  paroles  ; Vndt 
oportet , cum  pfalihur,  ab  omnibus  pfaUatur  ; cnmora. 
tur , ab  omnibus  oretur , cum  leElio  legitur , faElo  filen- 
tio  aijue  audiatur  à cunÜû  ; nam  fi  tune  fuperveniat 
tjuijcjue  cum  UElio  celtbratur,  adoret  tantum  Deum , dT 
prafignatâ  fronte  ^ auremfoll  cite  accommodet.  On  li- 
foit  des  Epîtres  de  l’ancien  Sc  du  nouveau  Tefta- 
ment:  Pronuntiantur  ItVriones  in  Chrijli  Ecclefiis  de 
Scripturis  fanShs  ; confiât  autem  eadem  JanEia  Scriptu^ 
ra  ex  veteri  lege , & nova.  C’ctoit  félon  la  veriîon 
, de  faint Jerome  qu’on  lifoit  l’Ecriture:  De  Hebrae 
autem  in  Latinum  elocfuium  tantummodo  Hieronymm 
Prefbiter  Script  uras  convertit  , eu  jus  editione  generulL 
ter  omnes  Ecclepa  ufefuaejue  utuntur  , pro  eo  quod  ve^ 
racior  fit  in  fententiis , & clarioribus  in  ver  bit.  Il  re- 
marque qu’en  Afrique  on  ne  difoit  de  fon  temps 
Alléluia  c[i\e  les  jours  de  Dimanche,  Sc  les  cinquan- 
te jours  après  Pâques  ; mais  que  c’étoit  une  ancien- 
ne tradition  des  Eglifes  d’Efpagne  de  le  chanter 
pendant  toute  l’année  , excepté  le  Carême  & les 
. jours  de  jeûne  : ftt  Africanit  regionibus  non  omni  tem- 
pore  J fed  tantum  Dominicis  diebut , & cjuinquaginta 
pofi  Domini  RefumSUontm  Alléluia  cuntatur  ^ pro  fi- 
gnificatiene  future  RefurreElionit  & letitie.  f^erumapud 
nos  fecundum  antitjuam  Hifpaniarum  traditionem,  prê- 
ter dits  jejuniorum  vel  Qj^adragefime  omni  tempore  can. 
tatur  Alléluia.  C’étoit  après  l’Epître  & l’Evangile 
qu’on  le  difoit  autrefois,  avant  que  le  Concile  de 
'Tolede  eût  ordonné  qu’on  ne  le  chanteroit  fculc- 
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ïnent  qu’aprés  l’Evang:le  : Pofl-  confummatam  Pfal- 
morum  J five  leElionum  pra  Jicaiionem  Alléluia  in  fine 
cantatar.  On  appclloit  Offertoire  ce  qu’on  chan- 
toit  pendant  le  temps  qu’on  faifoik  l’ofîfande , à 
l’exemple  de  çe  qui  s’obfervoit  dans  l’ancien  Te- 
ftament,  que  les  Lévites  chantoient  dis  Pfeaun>es 
au  temps  qu’on  égorgeoit  les  vidimes  : Ojfertoria  ibid.  e.  14; 
^u<e  in  faenficiorum  honore  cantantur  EcclefiafHctu  liber 
indicium  efl  veteres  cantare  folitos , e^uando  viSUma  îm- 
molabantur.  Les  Prêtres  benifToicnt  le  peuple  à l’e- 
xemple de  Moïfe  ; BenediClionem  dari  à facerdotibnf  Cuf.  17. 
populo, anticjua  Moyfis  benediüio  comprobat.  Il  fait  auf- 
fi  mention  du  Symbole  de  Nicée , & alFure  qu’on  le 
chantoit  dans  toutes  les  Eglifes,  pour  affermir  les 
peuples  -dans  la  croyance  de  nos  myfteres,  & en 
faire  une  profefTîon  publique  : Symbolum  ejuod  tem^ 
pore  façrificii  populo  pradicatur  318.  Putrum  collatione 
efi  editum  apud  Nicétath  ; ornnei  errorum  impietara 
calcat  , dr  ob  hoc  univerfis  Ecclefiû  pari  confejfione  à 
populo proclamatur.  On  trouvera  aufll  les  Colledes 
dans  faim  Ifîdore  , & ces  prières  folemnelles  dans 
lefquelles  on  prioit  pourtous  les  Etats  & les  befoins 
des  particuliers;  & il  dit  que  nous  les  avons  par  la 
Tradition  , Ôc  que  ce  font  les  Grecs  qui  ont  com,- 
pofe  les  premiers  ces  oraifons:  Ex  Apofiolis  con.  Lib.i.e.y! 
fuetudo  Ecclefia  perduSla  efi , Dominum prccibtu  expo- 
nere  contra  agritudines  anima , & uti  precibttt  infiar 
earum  ejuoi  compofuit  Chrifiue , quafque  primum  Graçi 
eaeperunt  cornponere... 

Be  la  Mejfe  MoZ^rabique. 

La  Meffe  Mozarabique  eft  la  maniéré  de  célé- 
brer les  faints  Myfteres  que  fuivoient  lesEfpa- 
gnols  Chrétiens  qui  étoient  mêlez  avec  les  Arabes, 
qui  ont  été  long-temps  maîtres  de  l’Efpagne.  Qnel- 
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ques-uns  lifent  Mixtarabiqne  , & par  corruption 
Mozarabe;  d'autres  prétendent  que  cet  Office  fur 
ainfî  nommé  par  Moza  Arabe, qui  affiegeaTolede, 
& que  les  Chrétiens  qui  croient  dedans  furent  ap- 
pelleï  Mozarabes.  Cet  Office  efl  auflî  appellé  Le 
MifTel  Gothique , Mijfale  Gothicum  , parce  qu'on 
le  difoit  au  temps  que  les  Rois  Gots  gouvcrnoieni 
l'Erpagnc  & une  partie  des  Gaules. 

Les  Efpagnols  foûtiennent  que  cette  Liturgie  a 
été  compofee  par  Leandre  Evêque  de  Séville,  frere 
de  faint  Ifidorc,  qu'elle  fut  approuvée  dans  letroi- 
fiéme  Concile  de  Tolede , que  faint  Ifidore  y ajoûta 
quelque  chofe,  & que  ce  fut  faint  lldephonle  qui 
luy  donna  fa  derniere  perfeûion. 

Comme  il  eft  difficile  de  marquer  precifément  en 
quel  temps  cet  Office  a commencé  de  paroître,  je 
me  contenteray  de  dire  ce  qu'il  y a de  certain  fur  ce 
fujet. 

1.  C’eft  que  tout  ce  que  j'ay  rapporté  des  Conci- 
les d'Efpagne , fe  trouve  preferit  & obfervé  dans  la 
Meffe  Mozarabique. 

2.  Saint  Ifidorc  parlant  de  fon  frere  Leandre,  rap- 
porte qu’il  avoit  beaucoup  travaillé  fur  les  Offices 

Lit.  ^ de  l'Eglife , & qu'il  avoit  compofé  & rangé  plufiéurs 
5cnf,  Ettl.  chofesdans  la  maniéré  d'offrir  le  Sacrifice, 

J.  C’eft  que  les  Peres  du  quatrième  Concile  de 
Tolede , ayant  ordonné  qu’on  garderoit  une  manié- 
ré uniforme  de  celebrer  les  faints  Myfteres  par  tou- 
te l’Efpagne , & dans  la  partie  de  la  Gaule  qui  obeïf. 
foit  aux  Rois  d'Efpagne , telle  qu’étoit  la  Provin- 
ce de  Narbonne,  il  falloit  que  ce  Concile  eût  un 
Office  tout  formé,  & une  Liturgie  complettc  qu’il 
approuva  , & qu’il  propofà^ à toutes  les  Provinces 
de  la  domination  Efpagnole  ; & c'étoit  fans  doute 
celuy  fur  lequel  faint  Leandre  qui  aflîftoit  à ce  Con<* 
cile  avoit  travaillé. 
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4.  Julien  Evêque  de  Tollede  mort  en  6^0.  nous 
apprend  que  faint  Ildephonfe  avoit  beaucoup  au- 
gmente cet  Office.  Félix  Evêque  avoit  rangé  les 
* MelTès  pour  le  cours  de  l’année;  Librum  Aftjfantm 
de  toto  nnni  circula  in  quatuor purtes  divifum  emendavir, 
atque  complevit , aliquoi  ex  toto  compufuit  ^ comme  il 
eft  rapporté  à la  fin  du  livre  de  Julien  touchant  les 
Autheurs  Ecclefiaftiques  : In  appendice  ad  librum 
Juliani  de  fcriptoribut  Ecclefiajlicis, 

5.  Le  deuxième  Concile  de  Drague  en  ordon- 
ne qu’on  fuivra  dans  la  célébration  de  la  Mefle  l’or- 
dre que  le  Pape  Vigile  avoit  marqué  à Prôfiiturus. 
Or  comme  les  Evêques  de  la  Province  de  Drague 
affiderent  au  troifiéme  Sc  au  quatrième  Concile  de 
Tolede,qui  furent  tenus  depuis  le  deuxième  Con- 
cile de  Drague,  il  paroît  allez  vray  femblable  que 
ce  fut  dans  ces  deux  Conciles  que  les  Efpagnols  , 
compoferent  & arrêtèrent  leur  Liturgie  qui  fut  ap- 
pellce  Mozarabique,  5t  qu’on  peut  la  regarder  com- 
me un  ouvrage  du  fixiéme  & du  feptiéme  fiecle. 

Voicy  donc  ce  qu’on  peut  établir  fur  la  Liturgie  ' 
d’Efpagne,  Il  y en  eut  une  dés  les  premiers  fiecles, 
qui  reiifermoit  toutes  les  aéfions  principales  de  la 
MelTe , comme  il  paroît  par  le  Concile  d’Elvire , & t 
par  d’autres  anciens  monumens  que  j’ay  rapportez.  ' 
Cette  Liturgie  fe  perfedionna  dans  la  fuite  des  ■ 
temps , par  les  additions  qu'on  y fit  dans  les  pre- 
miers Conciles  d’Efpagne.  Enfuite  Profuturus  Evê- 
que de  Drague  étant  allé  à Rome,  Payant  conféré 
avec  le  Pape  Vigile  fur  la  maniéré  d’offrir  le  Sacri- 
fice, ce  Pape  luy  recommanda  de  fe  conformer  à > 
l’Eglife  de  Rome,  & peut-être  luy  donna-t-il  le 
MilTel  Romain  qui  avoit  cours  en  cela;  c’étoit  le- 
MilTcl  compofc  par  Gelafe.  Le  deuxième  Concile 
de  Drague  embraila  le  Miffel  Romain  ; puis  dans  le 
trois  & quatrième  Concile  de  Tolede.  les  Efpa- 
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gnols  voulant  avoir  un  Office  particulier,  & unft 
Lîtiirgic  propre  , ainfi  qu’il  y en  avoit  en  France, 
en  Italie,  & en  tant  d autres  Provinces  confidera- 
bles , travaillèrent  à la  leur;  que  Leandre  & fon  * 
frere  faint  Ifidotequi  étoieni  habiles,  & fort  ver- 
fez  dans  les  OflRces  de  l’Eglife  , en  firent  une  qui  y 
fut  approuvée  & re^ûc  dans  toute  l’Efpagne,  dans 
la  Gaule  Natbonnoife,  & même  dans  la  Province 
de  Drague,  oi\  l’on  quitta  le  Rit  & le  Milfel  Ro- 
main* pour  prendre  le  Mozarabique. 

Le  Cardinal  Bona  croit  que  cet  Office  eft  du  cin- 
quième fîêcle,  & plus  ancien  que  Leandre  & faine 
Ilîdore,  à caufe  que  dans  la  Melle  de  faint  Mahia 
il  y cft  dit  : Hune  virum  cjuem  dtatù  nafirn  tttnpora 
, pi'anilcrunt , jubeas  auxilium  no/his  ajferrt  itmporibue, 

Ce  qui  Icmble  marquer  que  l’Auteur  de  cette  MeP* 
fe  étoit  contemporain  à faint  Martin  qui  cft  mort 
an  commencement  du  cinquième  fîecle  l’an  401. 

2»,  Parce  qu’il  eftordonne  par  letroifîème  Concile 
de  Tolede  en  l’an  ^89.  de  dire  le  Symbole;  & c’eft. 
une  pratique  du  Miifel  Mozarabique. 

, Le  Pi  MabiHon  dans  fa  Liturgie  Gallicane,  ne 
veut  pas  que  cet  Office  foit  fi  ancien , & répond  au- 
Cardinal  Bona  que  les  paroles  Nofh*  ntatü  dans 
la  MelTe  de  laint  Martin , peuvent  être  prifes  d’u- 
ne Liturgie  plus  ancienne  que  le  Mozarabe  : que. 
cette  Melfe  de  faint  Martin  compofée  par  un  Au- 
teur qui  vivoit  au  fiecle  de  faint  Martin,  a été  in- 
férée dans  le  Milfel  Mozarabique;  ou  que  ces  pa- 
roles peuvent  fe  prendre  pour  une  durée  plus  lon- 
gue qu’un  lîccle  , comme  qui  diroit  d’un  Saint 
de  deux  fieclcs  avant  nous.  Que  le  Canon  du 
troifiéme  Concile  de  Tolede  , qui  ordonne  la  re- 
citation du  Symbole  , la  prefcrit  comme  un  nou- 
vel ufage  qui  ne  fe  pratiquoit  point  en  Occident , 
amft  ce  u'eft  point-un  Ric  du  Miftèl  Mozarabique.,  ‘ 
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niais  il  a été  inféré  par  celuy  ou  par  ceux  qui  l’onc 
drelte. 

Il  s'étoit  glilTé  tant  de  fautes  & tant  d'erreurs  dans 
cet  O fïtce , qu’Elipand  Evêque  deTolede  s’en  fer- 
vit  pour  foutenir  Ion  erreur  de  la  filiation  adopti* , 
ve  de  Jefus-Chrift,  comme  il  paraît  par  le  livre 
d.' Alcuin  Flaccus  qui  le  réfuté,  il  fe  fervoit  d’une 
Oraifon  pour  le  Jeudy|faint,  dans  laquelle  il  li- 
foit  : Qm  per  Mdoptivi  bominü  pajfiotum  , dum  fno  tik.  *.  eoMk 
non  indulget  eorpori , noflrv  pepercit  ; & Alcuin  ré- 
pond  que  cette  priere  avoir  été  corrompue , 6c  qu’il 
falloir  lire  aptmpti  hominis , 6c  non  pas  adoptivi  ; 
de  meme  que  dans  la  Préfacé  dans  laquelle  Eli- 
pand  lifoit  : Etjefu  Chri^o  filio  tuo  Domino  nojlro^ 
qui  pietAti  tuA  per  adoptivi  homînis  pajfionem,  Al- 
cuin foutienc  qu’il  y avoir  eu  AjfuTnpti , comme 
aiifli  au  jour  de  l’Afcenfion  : Hodie  Sàlvator  no- 
fier  , pojl  adoptionern  carnü , fedem  repet  Ut  deitatis  > 

& Alcuin  difoit  qu’on  devoir  lire  uffumptionem 
camis. 

Elipand  objeéloit  ainfi  plufîeurs  Oraifons  du 
MilFel  Mozarabique  , par  lefquelles  il  pretendoic 
foutenir  fcs  erreurs.  Alcuin  explique  ces  prières , 
ou  fait  croire  qu’elles  avoient  été  altérées  ; il  luy 
oppofc  les  Colleftes  du  Milfel  Romain , qui  appel- 
lent Jefus-Chrift  Fils  unique  du  Pere  , & déclaré 
qu’il  foutient  la  défenfede  la  Foy  parles  prières  de 
l’Eglife  Romaine  , qui  font  plus  conformes  à la 
F*oy  que  celles  du  Milfel  Efpagnol  j Not  Romand  Lib.  -jt 
plut  autoritate  , quam  Hifpand  verîtate  affentiones 
fidei  nofira  fulciri  defideramm , licet  nec  iUa  reprobe, 
mut,  In  hit  tamen  qua  Catbolica  dicuntur , mufquif- 
que  in  hoc  fe  refutandum  fciat , in  quo  ab  univerfali 
diffentit  Eecefia,  Romana  igitur  ’ Ecclefa  qua  à Ca. 
tholicit  & reSe  credentibus  fequenda  effe  probatur 
ft  per  verum  Filium  Dti , & in  Ad  ijfarum  folemniis 
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& in  veteris  ^o^ue  fcriptit  fuis , vtl  in  Epîflolîs^ 
fateri  foUt  eum  qui  pro  mjha  falnte  homo  péri 
gnatm  tfi , Ô“  erucis  fubire  tormcntmn.  In  Mijf*  n/t- 
tivitatis  ita  caneare  foUmtu.  Prdftn  Ht  Vnigenitum 
tuum  cjHem  Redemptortm  Itui  [nfcipUrntu ....  Item 
concédé  Ht  nas  Vnigeniti  novn  per  cnmem  nntiviiat 
liberet.  Item  Ht  per  Vnigemti  tni  pnjjionem  liberemHr, 
Il  paroît  par  ce  pallàge  qu'^core  qu'Alcuin  efti- 
mât  beaucoup  les  prières  du  Millèl  Romain , com- 
me étant  plus  correâes,  il  ne  rejettoic  pas  celles  des 
Efpagnols  : Licet  neciU*  reprobemtu.  Les  Peres  da 
Concile  de  Francfort  , .dans  leur  Epitre  Synodale 
aux  Evêques  d’Efpagne  , difent  la  même  chofe. 
Us  oppofent  les  prières  de  la  Liturgie  Romaine  à 
celle  des  Efpagnols,  & ils  difent  qu’Elipand  aitri- 
buoii  l’Office  de  fon  Eglilè  à Eugene  , à llde- 
phonlè  & à Julien,  fes  predecefleurs  dans  le  Siégé 
de  Tolede , & que  c’ctoit  fur  les  prières  qui  Ce 
trouvoient  dans  cet  Office  qu’il  fe  fondoit  princi- 
palement : SejuitHr  in  libella  vefiro  anod  prddeeejfo-» 
rts  nofhi , Eugenius , Ildephonfui  , fnlUntat  Toletét- 
tut  sedis  Antijtitet  , in  fnis  dogmniibtit  ita  dixernnt 
in  Aiijfa  de  Coena  Domini  : j^i  per  adoptivi  homL 
nis  pajfionem  dum  fuo  non  imùslftt  corpori.  Item  in 
Aiijfa  de  Afcenjîont  Domini  s hodie  Salvator  najter 
pojl  adoptionem  camis  ; fedem  repetivit  Deitatis , dr 
calera  <jua  ex  parentttm  vejh-ornm  diEHs  poftijlis.  Ac 
tneltHS  eji  tepimonio  Dei  Patris  credert  de  fno  Filio 
ejHam  Ildephonji  vejiri  ^ tjni  taies  vabis  compofait 
preces  in  Aiijfarum  foUmniis , quales  univerfalis , dr 
fanlla  Dei  non  habet  Ecclefia.  Et  fi  lldephonfns  mé- 
fier in  orationibus  fais  Chrijhtm  adoptivurn  nomina^ 
vit  , nofler  vero  Gregorius  Papa  in  fuis  oratianibat 
femper  enm  Hnigenitüm  nominare  non  dabitavit.  Da 
itjtercedentt  nnigeniti  Filii  tni  pajfione  refpiremtu.  Ce 
palTage  fuit  voir  deux  ebofes  alfcz  canbdcrables  ; 
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la  première  qu’on  étoit  perfuadé  en  Efpagne  & en 
France  que  c’écoit  iainclldephonfe  qui  avoir  com- 
pofé  la  MelTcMozarabique  j ce  qui  détruit  le  fen- 
ciment  du  Cardinal  Bona,  qui  prétend  que  cet  ou* 
vragc'eft  plus  ancien.  La  fécondé  phofe  qui  fe 
trouve  dans  cette  Epîtee,  c’eft  qu’on  croyoit  que 
faint  Grégoire  avoit  compofe  leMilfel  de  Rome. 

& qu’on  le  reconnolt  Auteur  des  Colleâes  qui  y 
font. 

Il  paroît  que  les  Efpagnols  demeurèrent  en  pof- 
fefllon  de  leur  Office  jufqu’à  l’onzième  fiecle,  au 
t?mps  du  Pape  Grégoire  VII.  qui  écrivit  à Al- 
phonfe  & à Sanâius  Rois  d’Efpagne . aux  Evê' 
ques  qui  leur  étoient  foûm'is,  de  prendre  le  Milfel 
Romain.  Ce  Pape  leur  reprefenta  que  (aint  Paul 
a marqué  qu’il  devoir  aller  en  Efpagne  fonder  l’E- 
glife,  &qu’enfuite  faint  Pierre  & laint  Paul  y en- 
voyèrent fept  Evêques  pour  travailler  à l’indru- 
âion  & à la  converfion  des  Efpagnols  ; & qu’ayanc 
reçâ  la  Foy  de  Rome , ils  dévoient  être  auffi  d’ac- 
cord avec  l’Eglife  de  Rome  , non  lèulement  dans 
la  croyance . mais  auflî  dans  la  maniéré  de  célé- 
brer les  fâints  Myfteres  : que  les  rêveries  des  Prif- 
cillianifles  & les  erreurs  des  Arriens , les  incur.  <4. 
fions  des  Goths  &des  Sarazins  ayant  donné  occa- 
fîon  à y introduire  un  Office  .particulier , d’oil 
même  il  étoit  arrivé  que  la  Religion  en  avoit  fouf. 
fert  quelque  atteinte,  il  les  exhorte  de  reconnoî- 
tre  l’Eglifc  Romaine  pour  leur  Mere,  8c  de  re- 
citer fon  Office  qui  avoit  faint  Pierre  8c  faint 
Paul  pour  Auteurs,  8c  de  quitter  ainfi  celuy  qui  fc 
difoit  à Tolede  : qu’innocent  1.  avoit  recommandé 
à toutes  les  Eglifes  de  fe  conformer  à la  fienne , 
dans  la  Lettre  qu’il  écrivit  à l’Evêque  d’Eugube, 
qu’Hormifdas  avoit  mandé  la  même  chofê  à l’E- 
vêque deSeville,  que  les  Conciles  de  Tolède  8c  de 
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Brigue  avoient  ordonne  de  s’y  conformer,  & qurf 
même  pludeurs  Evêques  Efpagnol s étant  venus  à 
Rome,  avoient  témoigné  le  defirer , & promis  de 
le  prendre  quand  ctla  leur  auroit  été  accordé. 

Le  même  Pape  écrivant  à Simeon,  qu’il  quali> 
fie  Evêque  des  Efpagnes , Hifpaniarum Epifeopo , luy 
recommande  exprelTément  d’avoir  foin  que  l’Or- 
dre Romain  s’établilfe  par  toute  l’Efpagne  & la 
Galice , & dans  tous  les  endroits  oîl  il  pourra  l’in- 
troduire : Procura  ergo,  ut  Romemus  ordo  per  totam 
Jdifpaniam  & Galitiam , dr  ubicumque  poteris  in  om-t 
nibus  reüitu  teneatur. 

Il  paroît  par  les  Lettres  de  ce  Pape  avec  quelle 
promptitude  le  Roy  Alphonfe  fe  rendit  aux  de- 
mandes de  Grégoire  VIL  puilque  ce  Pape  le  re- 
mercie d’avoir  étably  dan^  fes  Etats  la  maniéré  de 
célébrer  les  Myfteres  qui  fe  pratiquoit  à Rome  : 
Noverït  Excelltmia  tua  SltSlijfima  ^ iflud  unum  no- 
bis  adrnodum,  irno  clememia  divina  placere  , quod  i» 
Ecclefiis  Regni  tui , Adatris  omnium  fanEla  Romana 
Ecclefia  ordinem  reeipi , & ex  antiquo  more  ceUbrari 
ejfcceris. 

Les  Hiftoriens  Efpagnols  racontent  plufieurs 
hiftoires  au  fujet  de  ce  changement  qui  fentent  un 
peu  la  fable.  Roderic  , Archevêque  de  Tolede  en 
izjo.  dit  que  le  Clergé  & le  peuple  d'Efpagne  fut 
troublé  de  ce  qu’on  vouloir  introduire  l’OlEce 
Gallican  ( c’eftoit  le  Romain  qu’on  appelloit  ainfi 
en  Efpagnc,  à eau  fe  qu’on  le  difoit  en  France  ) y 
étant  fo'licrtez  par  le  Roy  & par  le  Légat  du  Pape  ; 
& qu’étant  convenu  d’allembler  un  jour  le  Roy 
avec  les  priircipaux  de  la  Nobleflè  , du  Clergé  & 
du  peuple  fur  ce  fujet , après  plufieurs  oppofitions 
de  la  part  des  Sujets  ; & que  comme  le  Roy  folli- 
cité  par  les  inftances  de  la  Reine  fa  femme,  avoir 
joint  des  menaces  contre  ceux  qui  cefafeioienc 
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dt  fùivre  (es  ordres  fur  cela.  On  convint  de 
términer  cela  par  un  duel  ; ainfî  on  choifit  deux 
Champions , l’iin  qui  dévoie  combattre  pour  le 
Roy , ôc  en  faveur  de  l'Office  Romain  , l’autre 
devoir  prendre  le  party  des  Efpagnols  & de  leur 
Office  ; le  Champion  du  Roy  fut  vaincu  -,  & com- 
me les  peuples  fe  réjoüillbjent,  croyant  par  leur 
vidloire  que  leur  Office  devoir  l’emporter  fut  le 
Romain  , ainfi  l’Office  ancien  demeura  pour  queU 
que  temps  ; mais  le  Roy  toujours  prefTé  puiflam- 
ment  par  la  Reine,  he  voulut  pas  s'en  tenir  au 
mauvais  fùcccs  de  ce  Combat , & perlîftant  à vou- 
loir faite  dire  l’Office  Romain , il  propofâ  une  au- 
tre épreuve , que  l’Office  Mozarabique  8t  celuy  de 
Rome  feroient  rrtisdans  un  grand  feu  préparé  pour 
cela , & que  celuy  qui  ne  brûleroit  point,  ou  qui 
demeureroit  le  dernier  l’emporteroit , & ayant  in- 
diqué un  jeûne  univerfel  ; le  feu  confuma  l’Office 
Romain  , 6c  celuy  de  Tolede  fut  confervé  au  mi- 
lieu des  flammes.  Ce  miracle  ne  fit  point  changer 
la  volonté  du  Roy , il  pcrfifla  menaçant  de  la  mort 
ceux  qui  contreviendroient  à fes  ordres  ; & ainfî 
depuis  ce  temps  on  celfa  de  dire  la  Meflè  & l’Of- 
fice des  Mozarabes , à la  referve  de  quelques  Pa*- 
roilfes  de  la  ville  de  Tolede,  oi\  il  s’eft  confervé 
pour  contenter  le  peuple  : Clems  & populus  tot’ms  -Ann,  tejj, 
Hifpamt  turhaùatur  J eo  tjuod  GaUicattHm  ojjicinm 
pijcipere  à Legato  (ÿ*  Principe  ' cogebantnr , & y?4- 
tHto  die  Rege  , Primate , Legato  , Cleri  popuii 
maxima  multitudine  congregatis  , fuit  dintius  alter- 
£atnm , Clero , militia  , «T  populo  firmiter  refiflenti-  , , 

bus  , ne  offeium  mutaretur.  Rcge  à Regina  ptafo  con-  , . . 
trariu7n  minis  & ttrroribns  intonante  ; ad  hoc  ultimb 
res  pervenit  , militari  pertinacia  decemente  , S4t  hac 
dijfenfio  duetti  certamine  fedaretur.  Cumejue  duo  mi., 
lites  faijfent  eltüi  ^ HUHS  à Rege  qui  pro  officie  Gaüi-  • • 
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CMo  , aïter  « militia  & populis  ijui  pro  ToUtuno  pu* 
riter  decertarent  , mila  Regis  ilico  viShes  fuit  , po- 
pulis  exulsdmibus  ^uod  violer  erat  miles  officHTole* 
tuni,  Sed  Rex  xdeo  fait  a Regin*  Cenjiantia  jhmuU- 
tHS  J qitod  à propofito  non  difcejfit , duellum  indicans 
jus  nonejfe,..,  cumijue  fuper  hoc  mugn*  feditio  in  nù. 
litU  & populo  oriretur,  demarn  placuit , ut  liber  offi-‘ 
cii  Toletani , dr  liber  officii  Gallicani  in  magna  ignis 
congerie  poneretuf  ; & indiHo  omnibus  jejunio  à Fri^ 
mate  , Legato  , & Clero , dr  oratione  ab  omnibus 
devote  peraEla  , igné  confunàtur  liber  officii  GaUica-^ 
ni , & profUüt  fuper  flammas  incendii  cunElis  viden^ 
tibus  t & Dominum  laudantibus  liber  Officii  Toletani 
itlafus  omnino , à combufHone  incendii  aliénas.  Sed 
’eitm  Rex  effet  magnanimus , & fua  voluntatis  perti- 
nax  executor^  nee  miraculo  territus  ^ nec  fuppUcatione 
fuafus  voluit  inclinari  : fed  mortis  fupplicia  & direp- 
tionem  minitans  refiflentibus  pracepit , ut  Gallicanum 
officium  in  omnibus  Regni  fui  finibus  fervaretur  , & 
tune  cunSHs  flentibus  & dolentibus  implevit  Prover^ 
bmm , Quovolunt  Reges,  vaduntleges.  Etextunc 
Gallicanum  officium  tam  in  Pfalterio  ^uam  in  aliit 
nttrt^uam  ante  fufeeptum  , fuit  in  Hifpaniis  obferva- 
tum  ; licet  in  alitjuibus  Adonajkriis  fuerit  ali^uanto 
tempore  eufioditum,  & etiam  tranjlatio  Pfalterii  in 
plttrimit  Ecclefiis  Cathedralibus  & Monafieriis  adhue 
hodie  reeitatur.  Quoique  cec  Auteur  ait  efté  con- 
temporain d'AIphonir  , cependant  Ton  récit  fent 
un  peu  la  fable  ; il  l’a  écrit  fur  le  récit  de  quel* 
ques-uns,  ôc  non  qu’il  l'ait  vû. 

'jJb  to  J Mariette  Jacobin,  dans  fon  hiftoire  d’Efpagne, 
prétend  que  ce  Rit  fut  approuve  par  Grégoire 
VII.  qui  permit  qu’on  le  confervât  en  Efpagne  con- 
tre Alphonfe  Roy  de  Caftille , qui  voulut  le  fuppri- 
mer  ; mais  cela  eft  contraire  aux  Lettres  de  Gré- 
goire VII.  que  nous  ayons  rapportées.  Il  dit  auflt 
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que  Jean  VIII.  Alexandre  1 1.  Paul  1 1 1.  & Pie  V. 
l'ont  approuvé,  & qu’il  s’obferve  encore  au jour- 
d’huy  dans  quelques  Eglifes  dcTolede  ; mais  c’cft 
avec  les  additions  ou  correâions  que  le  Cardinal 
Ximcnes  fit  à ce  Livre. 


V ordre  de  U Litur^e  MoT^rAhique. 

Le  Prêtre  revêtu  d'ornemens  propres  & defti- 
nez  an  Sacrifice  vient  à l’autel , fe  découvre , 
fait  la  confeflion  de  fes  pcchez,  en  demande  par- 
don à Dieu  par  l’interceflion  de  la  fainte  Vierge 
& des  Saints , ÔC  on  répond  Amen.  Etant  monté  à 
l’autel  il  dit  l’Introïie  , qui  eft  un  Répons  compofé 
d’une  Antienne,  du  verfet  de  la  reprife  du  Ré- 
pons , puis  GlorU  & hmor  Patri  & Filio , & SpL 
rhui  fanEio,  inftcuU  ftculomm  -,  ainfi  qu’il  eft-  mar- 
qué dans  le  quatrième  Concile  de  Tolede,  & puis 
fe  fait  la  reprife  duiRépons.  Le  livre  dans  lequel 
‘iPlit  l’Introïte , eft  au  coté  droit  de  l’autel.  Le  Prê- 
^•re^dit  enfuite,  Per  tmniafdmlafecfilorum.'on  té- 
•pend- Amen.  Les  jours  de  Dimanche , excepté  le 
Carême  & l’Avent,  & aux  jours  de  Fêtes,  on  dit 
Xilaria  in  cxcetfis -,  enfuite  le  Prêtre  fans  dire  Ore- 
■mus  dit  Per  emnia  féotla  fecHlorum , puis  la  CoL 
:lede , à la  fin  de  laquelle  il  n‘ya  point  Per  emnia, 
le  peuple  répond  Amen , enfuite  Deminits  fit  fem- 
ptr  vobifcunii  jji.  Et  cum  SpintH  tue.  On  lit  l’Epîi. 
tte>  à la  fin  de  laquelle  on  dit  Deo  grattai  ; & cet- 
te première  Epître  eft  ordinairement  tirée  des  Pro- 
phètes , après  laquelle  on  chante  un  Répons  qui 
telTemWe  au  Trait  que  nous  difons  le  Carême, 
après  lequel  le  Prêtre  dit  Domintu  fit  femper  va- 
bifemn.  Et  cum  Spiritn  tue.  On  chante  encore 
des  vetfeis , enfuite  defquels  le  Prêtre  dit  Siltn. 
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tium  faeite , &c  on  lit  une  fécondé ,Epître  qili  cft 
tirée  de  faint  Paul , à la  Bn  on  répond  Amen.  On 
tourne  le  livre,  on  le  mer  du  côté  gauche,  puis 
mimu  vobifcnm.  £,t  cnm  Spiritn  tuo.  Leclio  fnnüi 
Evangtlii  fecMndum  N.  S^..Glçri4  tibi  Domine  ; à la 
fin  de  l’Evangile , Amen.  Le  Prêtre  dit  Dominm 
fit  femper  vohifcHm.  ».  Et  cum....  puis  AüeluU 
avec  une  Antienne.  On  fait  roflS:ande,’on  çncenie 
les  oblations;  & le  Prêtre  revenant  au  milieu  de 
l’autel,  fe  tournant -vers  le  peuple;  dit  Adjtwme 
me  fratres  in  orntlonibiu  veflris , & erate  prç  me  «d 
Dominum,  on  répond  Adjitvte  te  Pater  & Filius  -, 
& SpiritHs  fanUnt.  On  chance  une  Antienne  avec 
quelques  verfets,  le  Prêtre  lave  lès  mains,  dilanc 
Lavabo  inter  innoeentes , il  bénit  les  oblations  en 
^ifant  quelques  lignes  de  Croix  delTus , & par  une 
priere  qu’il  termine  par  ces  paroles  ; Per  te  Deuo 
■meut , vivit  & régnas  in  facala  fiecttlorum , A- 
men.  Dominas  fit  fiemper  vobifcam,  Et  eum  Spi- 
ritu  tao  : on  dit  une  autre  oraifon.,  on  répond 
Amen.  Si  c’eft  la  Fête  d’un  Saint  on  lit  quelque 
chofe  de  fa  vie;  enfuite  le  Prêtre  élevant  les  inacinf 
au  ciel , dit  Agios  ô Theos , &e.  le  Memento  y;-oa 
répond  Amen , & on  donne  la  paix.  i ' ■ j 
"Toutes  ces  prières  étant  faites  le  Prêtre  revient 
au  milieu  de  Tautel , & dit  Introibo  ad  altare  Dû. 

AdDearntfailatificats  puis  étendant  les  mains!: 
Aures  ad  Dominum.'  ».  UabemHs  ad  Domirmm 
en  s'inclinant  : Deo  referamus  gratiat,- 1^.  Dignam 
& jaflam  efi.  Le  Prêtre  reprend  Dignum  & jufiitm 

tfi dit  une  longue  Préface  , puis  le  SanElat^  Xç 

Communicantes , quelques  prières,  la  conlêcratioOÿ 
Télevation  de  l’Hoftie  en  la  mettant  liir  le  calice 
qu’  on  éleve  un  peu  haut,  on  chante  le  Symbole  de 
Condantinople.  Pendant  ce  temps  le  Prêtre  divi- 
fs  THollie  en  deux, il  en  met  une  partie  fur  la  pa« 

tenne  , 
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èenne , & l'autre  il  la  rompt  en  neuf  autres  par- 
ties en  l'honneur  des  Myfteres  deJefuvChrift.  Oti 
dit  le  Memento  pour  les  vivans  , ï’Oraifon  Domi- 
nicale , & à chaque  demande  on  répond  Amen , 
excepté  à la  quatrième  Pancm  nofirum.  On  dit 
ks  Dent  ^ à la  fin  Libéra  nos  k malts....  on  met  deux 
des  particules  dans  le  calice,  le des  morts, 
puis  la  benediébion  : Hamiliate  vos  benediSiioni  s 
enfuite  la  Communion , quelques  prières  en  adbion 
de  grâces , & une  autre  benediétion.  Dans  les  nou- 
veaux Milfels  on  a ajoûcé  Salve  Regina  à la  fin  de 
Cette  MefTe  , avec  l’Oraifon  Concédé  nos  famulos. 

Il  faut  rem  arquer  que  le  Prêtre  éleve  fa  voix  à 
la  confecration  , & prononce  d’une  maniéré  intel- 
ligible les  paroles  facramentelles , que  le  peuple 
répond  Amen  à chaque  efpece  confacrée  , que 
l’élévation  Ce  fait  du  pain  Sc  du  calice  en  même- 
temps  , que  le  calice  eft  couvert  quand  on  l’éleve  : 
Hic  elevetur  calix  coopertns  cum  fiala,  Qjaand  le 
Prêtre  nomme  ceux  qui  ont  offert  le  Sacrifice  ; 
Pro  fe  fais  efuoiju! , le  chœur  répond  : Ojferant  pra 
fe , & pro  Hniverfa  fratemitate . Dans  le  CommHni- 
cantes  on  nomme  la  fainte  Vierge  & les  Apôtres, 
& le  peuple  répond  , Et  omnium  Martyrum,  Le 
Prêtre  reprend  , nommant  les  ConfelTeurs  Sc  au- 
tres Saints,  le  chœur  répond  : Et  omnium paufan^ 
tium.  On  donne  la  paix  en  faifant  baifer  la  paten** 
ne  : Accipiat  Sacerdos  pacem  de  patena  dicendo  , ha- 
bete  ofculum  dileSlionis  & pacis , ut  apti  fitis  facro-  . 
fandiis  my/hriis  Dei.  Il  y a deux  élévations , la  pre-  • 
jTiiere  après  la  confecration  : Htc  elevetur  Corpus  ^ 
puis  celle  du  vin  : Hic  elevetur  calix  coopertus  cum 
fiala.  La  fécondé  fe  fait  à la  fin  du  Canon,  avant 
le  Pater  & le  Symbole  : Elevet  Sacerdos  Corpus 
Chrifii  ut  videatur  à populo , dicat  chorus  fymbolum 
birti  ac  binit  A la' premier^  élévation  on  montre  le 
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pain  & lè  vin  fèparément  ; mais  dans  la  féconde 
on  couvre  le  calice,  & on  met  l’Hoftie  deffiis,  le 
Prccre  difant  ; Domtms  fit  femper  vohifisHm  ; fidem 
, fuam  corde  credimus , ore  dicamus. 

Pour  ce  qui  eft  des  paroles  de  la  confecration  , 
il  y a comme  dans  le  Canon  de  l'Eglife  de  Rome  : 
Hoc  efi  Corpus  meum  ejuod  pro  vobis  tradetur  ; mais 
il  cil  dit  à la  marge  qu’on  peut  omettre  ces  paro. 
les  : Quod  pro  vobis  tradetur , comme  fi  autrefois  on 
eût  feulement  dit  : Cecy  efi  mors  Corps.  La  rai  Ton 
pour  laquelle  les  Efpagnols  firent  cette  addition 
aux  paroles  de  leur  Canon , fe  peut  prendre  d’Am- 
brofius  Morales,  dont  Baronius  rapporte  les  pa- 
dtm.  rôles  : Sifenande  Evêque  de  Compoflelle  en- 

918.  voya  un  de  fes  Prêtres  à Rome  au  temps  du  Pape 
Jean  X.  afin  d’examiner  les  Rits  de  Rome  , & de 
voir  leur  différence  d’avec  le  MilTcl  des  Efpagnols; 
& qu’aprés  avoir  trouvé  que  ces  Rits,  quoique 
diffèrens  entr’eux , ne  contenoient  rien  de  contrai- 
re à la  Foy,  Sifenande  introduifit  feulement  les 
paroles  de  la  confecration  dont  on  fe  fervoit  à 
Rome , & laifla  prefque  toutes  les  autres  prières 
& les  Rits  des  Efpagnols  ; c’eft  pour  cela  que  dans 
leur  Miffcl  il  y a comme  dans  le  Canon  de  l’Eglife 
de  Rome  : Qmd  pro  vobis  tradetur  ; ce  qui  ne  fe 
difoit  pas  auparavant.  Voila  pourquoy  il  y a à la 
marge  qu’on  peut  omettre  ces  paroles.  On  répété 
dans  le  Mozarabe , après  la  confecration  de  cha- 
que efpece  : Quotîefcumque.  Apres  celle  du  pain  le 
Prêtre  dit  : Quotiejcumtjue  manducaveritis , hoc  fa- 
cite  in  meam  commemorationem  -,  de  même  après  celle 
du  calice  : QuotUfeum^ue  biberitis. 

On  peut  encore  remarquer  qu’il  y a beaucoup 
de  rapport  entre  la  Melfe  Mozarabique  & la  Li- 
turgie des  Grecs. 

Leur  latroïte  efl  un  Répons  comme  ehez  les 
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Crées  i à la  fin  des  Colle£les , après  qu'on  a ré- 
pondu Amen , le  Prêtre  reprend  la  concluHon,  di- 
(ant  Per  miferkorâtam  Juam  De  tu  no  fier  qui  es  be- 
neeUEhu  , & vivts  in  ftcuU  ftculorum.  Amen. 
Les  Grecs  font  la  même  chofe  aptes  la  Colleâe , 
le  Prêtre  dit  à haute  voix  la  concluiion  : QMniam 
tua  efi  porentia , tuum  efi  regnum  & pote/l m . & gU^ 
ria  Patri  & Filio  (T  Spiritui  fan6lo  in  ftcula  facu^ 
îorum.  Amen,  Avant  l’Epître  & l’Evangile  les 
Grecs  diiènt  Attendamus , le  Mozarabe  Silentium 
facitt.  On  chante  Alléluia  devant  & après  l’Evan.» 
gile  dans  les  deux  Meifesi  On  ne  commence  la 
MeiTc  qu’aprés  l’Evangile,  comme  les  Grecs;  on 
préparé  donc  le  pain  & le  vin  lîir  un  petit  autel , 
puis  on  fait  pludeurs  prières  pour  toute  l’Eglife , 
pour  les  penitens,  les  prifonniers  , les  captifs,  Ift 
malades,  pour  les  voyageurs,  & le  chœur  répond  t 
Prajia  ateme  «mnipotens  Dtus.  On  recite  une  au- 
tre priere  à laquelle  on  répond  Amen  ; on  fait  mé- 
moire des  Apôtres,  des  Martyrs,  des ConfelTeurs, 
des  Vierges,  on  répond  Amen.  Le  Prêtre  ofFre  à 
Dieu  les  oblations,  on  facriHe  pour  l’Evêque, 
pour  le  Clergé,  pour  tous  les  aflîftans , & le  Prê- 
tre offre  aufli  pour  luy-même  ; le  chœur  répond: 
Offerunt  pro  fe , & pro  univerfa  fratemitate.  Dans 
le  Communicantes  on  fait  mémoire  des  Apôtres 
faint  Pierre  , faint  Paul , faint  André , des  Mar- 
tyrs, le  peuple  répond  : Et  omnium  Martyrum,  On 
nomme  les  Evêques  faint  Hilaire,  (âint  Athanafe, 
faint  Martin  , de  le  chœur  répond  : Et  omnium 
paufahtiwn.  Il  y a audl  dans  le  Mozarabe  plufîeurs 
concluions  des  Colleébes  >,  outre  celle  que  nous 
avons  rapportée.  En  voicy  encore  une  autre  qui  fè 
dit  avant  le  Canon  : Quia  tu  es  vita  vivorum , fa- 
nitas  infirmorurn , ac  requies  omnium  fidelium  defun.. 
Slorutn  in  attma  facula  faeulomm.  Amen. 
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baifer  de  paix  fe  donne  avant  la  Préfacé  , & ort 

chante  Puctm  meam  do  vohis. 

Ce  n'ell  proprement  qu’à  la  Pteface  que  com- 
mence la  MelTe  ; c’eft  à ce  temps  que  le  Prêtre  dit 
le  Pfeaume  Intrdiho  ad  altaro  Dei. 

Pour  revenir  à la  fraéfion  de  l'Hoftie  qui  fe  fait 
en  neuf  parties , pour  trouver  autant  de  Myfteres 
de  Jelus-Chrift,  ce  font  fon  Incarnation , fa  Naif. 
fance , fa  Circoncifion  , fon  Epiphanie,  fa  Paflîort, 
fa  Mort,  fa  Refurreûion  , fa  gloire  & Ibn  régné  : 
Corporatio  , Nativité  , Circumclfio  , uipparitio , 
Pajfio  , Mors , RefurreElio  , gl<fria^  regnum.  Il  dif. 
pofe  ces  neuf  portions  de  l'Hoflie , de  maniéré  qu’il 
en  a cinq  de  fuite , une  d’un  côté  , & trois  de 
'autre  ; les  cinq  qui  font  en  une  ligne  ; Corpo. 
ratio  ; Nativitas , circumci/io  , ^pparitio , Pajjio  j 
d’un  côté  eft/WWjde  l’autre  RefurreElio  , gloria  , 
regnum.  On  adore  Jefus-Chrifl:  avant  que  de  le  re- 
cevoir à la  Communion  : Ave  in  avatn  fanHiffma 
ChrifH  caro  , in  perpetaum  fumma  dulcedo  ; ave  in 
étvum  cœleftis  potus , tjHs  mihi  ante  omnia , & 
omnia  dideis  es. 

La  maniéré  de  donner  la  paix,  mérité  bien  auflî 
d’ccre  remarquée.  On  fait  une  priere  pour  deman- 
der à Dieu  la  paix  ; & après  que  cette  priere  eft 
6nie,  le  Prêtre  dit , Que  la  grâce  du  Pere  tout- 
puilfant , la  charité  du  Fils  , & la  communication 
du  Saint-Elprit  foit  avec  nous  tous,  puis  il  baife  la 
patene,  enluite  on  donne  la  paix  au  Diacre  qui  la 
donne  aux  autres  ; Fit  oratio  ad  pacem,  ejtsa  finira 

dicit  Sacerdos  Quia  tu  es  pax  nofira Mox  fahla- 

tis  in  calum  manibus  dieit  , Gratia  Dei  omnipotent is 
dileEiio  Domini  nofiri  Jefit  Chrifii , eè"  communia 
catio  Spiritits  JanbVt , fit  jTemper  cum  omnibus  vobis  : 
Refpondet  chorus  -,  Et  cum  hominibus  home  voluntatis, 
Rwrfus  Prejbyter.  Pacem  meam  da  vobis......  Intertu 
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Sacerdos  pecem  accipit  de  pntena  dicens  : Habete  pa- 
cem  dileflionis  & pticis , ut  fitis  apti  facrofunElis  tny- 
fleriis  Dei.  Mox  dat  paeem  Diacono , vel  pnero  , puer 
populo. 

On  peut  encore  obferver  que  dans  cette  Litur- 
gie le  Prêtre  s’incline  lorfqu’Il  prie  en  fecrct , qu’il 
éleve  les  mains  au  Ciel  quand  il  prie  à haute  voix, 
qu’il  frappe  (a  poitrine  en  demandant  à Dieu  par- 
don : Pojl  imlinatus  ante  altare  fubmijfa  voce  dieit 
Sacerdos..,,  mox  elevatis  manibus  dieit..,,  mox  fubla- 
tis  in  calum  manibus  dieit.  Et  tunàendo  peüus  dieit  ^ 

Fone  Domine  finem  peccatis.  ' 

Le  MilTel  Mozarabique,  tel  que  nous  l’avons,  a 
efté  rétably  par  le  Cardinal  Ximenes,  qui  le  ren- 
dit conforme  autant  qu’il  put  aux  ceremonies  du 
Milfel  Romain , comme  il  paroît  par  le  Canon  , 
par  les  paroles  de  la  confecration , & par  plufieurs 
autres  prières  qui  conviennent  avec  le  MilTel  Ro- 
main : il  y mit  le  Pfeaume/«<//C4  au  commence- 
ment de  la  MelTe , le  Suive  Regina  à la  fin , & le. 

Confiteor  femblable  au  Romain. 

Ce  fut  du  temps  de  Grégoire  VII.  que  les  ET- 
pagnols  ont  celTé  de  le  fervir  du  Mozarabe  pour 

Î 'tendre  le  Milfel  Romain.  J’ay  rapporté  cy-delTus 
a lettre  de  ce  Pape  à Alphonlê  Roy  de  Caftille  ; Ef.  lé 
Sc  à Sancius  Roy  d’Arragon.  Il  les  exhortoit  à fe 
conformer  aux  ufages  de  l’Eglife  de  Rome  ; il- 
ajoûte  que  les  Evêques  d’Elpagnc  y paroilToient 
difpofez-  Monfieur  de  Marca  dans  fon  hiftoire  de  lü.  %.e.  f, 
Bearne,  rappo  te  que  Sancius  commença  à pren- 
dre le  Millél  Romain  en  io68.  qu’Alphonle  hc-. 
fita  plus  longtemps  -,  & qu’à  la  follicitation  de  fa 
femme  Confiance  qui  eftoit  Ftançoife  , & accou- 
tumée aux  ufages  de  Rome  qu’elle  avoit  vû  prati- 
quer en  France  , il  fupprima  aufli  dans  fes  Etats 
l'Office  Gothique  pour  prendre  celuy  de  Rome  ; x 

X iij 
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auflfî  ce  Pape  luy  en  écrivit  une  lettre  de  compliî 
ment. 

Les  Efpagnols  firent  paroître  un  grand  zele  pour 
la  confervation  de  leurs  anciennes  ceremonies.  Les 
Arragonois  furent  les  premiers  qui  reçûreot  l’Of- 
fice de  Rome  fous  le  Pape  Alexandre  II.  qui  en- 
voya pour  cela  en  Efpagne  un  Cardinal  en  qualité 
de  Légat.  Sancius  Roy  d’Arragon  eftant  devenu 
Roy  de  Navarre,  par  les  foins  & par  le  fecours  du 
Pape  Grégoire  VII.  fit  auflî  recevoir  dans  la  Na- 
varre la  Mefle  félon  l’ufage  de  Rome , qui  étoic 
déjà  établie  dans  l'Arragon.  AlphonfeRoy  de  Ca- 
ftille  ne  le  rendit  pas  fi  facilement  aux  premières 
fbllicitations  de  Grégoire  VIL  le  peuple  s’yoppo- 
foit  fortement  ; 8c  le  Roy  y conlcntit  à la  fin  , y 
étant  follîcité  par  les  inftances  de  fa  femme  qui 
étoit  venue  de  France,  où  le  Rite  Romain  éioit 
en  ufage. 

On  n'a  pas  lai  lie  de  dire  cette  Mefle  en  quel- 
ques Eglifes  d’Efpagne,  comme  en  cinq  ou  fix  Pa- 
roilTes  deTolede,  dans  l’Eglife  Cathédrale  , & 
dans  la  Chapelle  du  Cardinal  Ximenes.  Elle  fe 
dit  encore  en  certains  jours  de  l’année  à Salaman- 
que , en  la  Chapelle  du  Doéteur  appellé  Talabrh 
ctnfis. 


La  Liturgie  de  l’Eglifi  CallicAne. 

ON  ne  peut  difconvenir  que  l’Eglife  de  France 
n’ait  eue  fa  Liturgie  propre  & particulière. 
Saint  Auguftin  Apôtre  d’Angleterre,  confultant  le 
Pape  laint  Grégoire  fur  la  diverfité  des  coutumes 
des  Eglifes,  luy  parle  de  l'ordre  qu’on  fuivoit  en 
France  pour  dire  la  Melfe,  diffèrent  de  celuy  qui 
s’obfervoit  à Ronne.  Pourquoy,<éit-»y,  parlant  à ce 
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fâint  Pape , Vû  qu’il  n’y  a qu’une  leule  Foy,  y a-c-  « 
il  des  coutumes  différentes  dans  les  Eglifes , & que  u 
l’on  dife  la  MclTe  à Rome  d’une  certaine  maniéré,  « 
& d’une  autre  façon  dans  les  Eglifes  de  France  î c«r  k 
eum  un*  fit  Vides  ^ diverft  fint  EccleftArttm  confitetu- 
di/tes  , & dlterA  eonfitetudo  Mifiar-nm  in  Romana  Ec- 
elefitt , at^Ht  Miter*  in  GaUidrum  Ecetefiis  teneatur? 

Hilduin  Moine  de  faint  Denis , dans  Ton  Epître 
à Loüis  le  Débonnaire , & qu’il  a mife  à la  tête  ' • 
des  Ouvrages  qu’il  a fait  pour  prouver  que  faint 
Denis  premier  Evc]ue  de  Paris,  e(l  l’Areopagite 
converty  par  faint  Paul , fait  mention  du  Miflel 
qu’on  füivoit  en  France,  avant  qu’on  y eût  intro- 
duit les  ufages  & les  coutumes  de  Rome.  Nous 
avons  encore , dit.il,  de  tres-anciens  livres  des  Mef’  « 
Tes , qui  font  tout  ufez  à caufe  de  leur  antiquité , & « 
qui  contiennent  l’ordre  des  Meffes  fîiivant  la  coutu-  « 
me  de  F«rance,  depuis  le  commencenaent  que  la  Foy  « 
y fut  reçûc,  jufqu’au  temps  qu’on  a pris  les  ufages  d e « 
Rome,  que  nous  fuivons-prefentement  : Antiefniffi^  « 
mos  & nimiavetH/iate  pene  confiemptos  Mijfides  libros, 
continentes  Aiijft  ordinem  more  Gallico , tjni  ab  initio 
receptM  Fidei  ufejue  in  hac  Occidentali  pUga  efi  ha~ 
bit  HS , uft]He<jHo  tenorem , ^ho  nuncutitur,  Ronutnum 
finjeeperit. 

Il  y avoit  donc  des  Miffels  propres  pour  l’Eglife 
de  France,  & une  Liturgie  particulière  différente 
de  celle  qu’on  difoit  à Rome. 

Des  principaux  Auteurs  de  la  Liturgie 
Gallicane. 

Sï  on  veut  fçavoir  quels  font  les  Auteurs  de  no- 
tre ancienne  Liturgie , on  trouvera  que  pl»- 
fîeurs  grands  hommes  y avoient  travaillé.  Saine 
Jetôme  nous  apprend  que  faint  Hilaire  Evêque  de 

X iiij 
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Poitiers  avoir  écrit  un  livre  d'Hymnes , &un  aa-j 
Lit.  de  très  fur  les  facrez  Myfteres  : Librum  Hymnorutn  ^ 
Scrifr,£(cl,  ^ aViHm  Aiyfhriorum  fcripjit,  Gennade  rapporte 
que  Mufeus  Piètre  de  Marleille  compofa  un  grand 
& excellent  livre  desSacremens  , qu’il  difpofa  les 
Offices  félon  les  temps  ; mais  qu'entr’autre'il  drella 
une  maniéré  de  prier  Dieu  , & de  celcbter  les 
Dtf  ro’w //- faints  Myfteres  : Compofuit  Sacrdmentorum  egre~ 
lufir.  t.  ys,  gium  & non  parvum  volumen  pro  opportHnitate  Offi~ 
ciornm  & temporum  ; fed  & fupplicandi  Deo , CT 
contejlandi  ( c’eft  la  Melle  ) beneficiomm  ejus  foti. 
dilate  fui  confentaneum,  il  mourut  l’an  jtfo.  Ce  fut 
Cennad  c.  ^ prière  de  Venerius  Evêque  de  Milan  , que  Mu- 
75.  feus  avoir  tiré  des  Leçons  de  l’Ecriture,  propres 

pour  tous  les  jours  de  Fêtes  de  l’année,  avec  des 
Répons  & des  Chapitres,  comme  auffi  desPfeau- 
mes  qui  convenoient  aux  temps  Sc  aux  Leçons.  U 
avoir  auffi  compofé  un  beau  & grand  Traité  de^ 
Sacremens , divifé  en  plufieurs  parties  pour  la  com- 
modité, & il  avoir  adrelTé  cet  Ouvrage  à Euda- 
chius  fùcceireur  de  Venerius. 

e.u,  Qregoire  de  Tours  fait  auffi  mention  d’un  livre 

de  MelTes  compofé  par  Sidoine  Apollinaire;  & 
Gennade  parlant  de  Salvien  Prêtre  de  Marfeille  , 
luy  attribue  un  livre  des  Sacremens  &des  Home- 
lies. 

Claudius  Mammertus  Prêtre  de  l’Eglife  de. 
Vienne , frere  de  faint  Mamett  Evêque  de  cette 
ville,  avoir  pareillement  travaillé  fur  les  Offices 
Ecclelîadiques , comme  le  rapporte  Sidoine.  Il  ne 
nous  relie  detousces  Ouvrages  que  l’Hymne /’<*«-  • 
ge  Ungua  glorïofi,  que  Gennade  attribue  à Clau- 
dius , & non  à Fortunat.  Cherchons  maintenant 
dans  les  Peres  & dans  les  Conciles  de  France,  ce 
qui  a rapport  à l’ancienne  Liturgie  Gallicane,.  > 
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Saint  Irenée. 

COmme  la  Foy  a commencé  de  s’établir  dans 
les  Gaules  par  les  Provinces  les  plus  voifines 
de  Rome,  d’oA  enfuiteelle  s’eft  répandue  jufqu’aux 
extremitez  de  ce  grand  Etat,  je  commenceray  par 
le  plus  célébré  & le  plus  ancien  Pere  de  l’Eglife 
de  France;  c’eft  faine  Irenée  Evêque  de  Lyon.  U 
étoit  Difciple  de  faint  Polycarpe  Evêque  de  Smit- 
ne  qui  l’envoya  en  France,  oi\  il  fut  ordonné  Prê- 
tre par  faint  Pothin  Evêque  de  Lyon  , auquel  il 
fucceda.  Comme  ces  premiers  Evêques  venoient 
d’Orient , ils  établirent  icy  ce  qui  s’obfetvoit  en 
leurs  pais  ; c’ell  ce  qui  fait  que  les  plus  anciennes 
Liturgies  Latines,  avoient  allez  de  relFemblance 
avec  les  Melles  des  Grecs.  Nous  avons  dans  laint 
Iienée  qu’on  confacroit  avec  les  paroles  dejefus- 
.Chrift , telles  que  les  Evangeliftes  les  rapportent  ; 
que  la  matjere  du  Sacrifice  efloit  le  pain  & le  vin 
mêlé  d’eau  , qu’on -ofFroit  tous  les  jours  le  Sacri- 
fice. " 

- ;Dans  l’Epître  des  Eglifes  de  Lyon  & de  Vienne 
à celles  d’Afie  ,,dans  laquelle  on  décrit  le  martyr 
de  S.  Pothin^  il,cft  rapporté  que  lesPayens  attri- 
jbuoietii  1^  confiance  des  Martyrs  auxalimens  dont 
ils  fe  neurrifibienc  dans  leurs  alTemblées,  les  ac«. 
pufant  fauffcment  de  facrifier  à des  Idoles , pen- 
dant qu’ils  fe  noutrilToient  de  la  chair  & du  fang 
de  Jefus-Chtift,  . ; 

Saint  Hilaire  Evecfue  de  Poitiers. 

S Aint  Jerome  dans  la  Préfacé  du  livre  fécond  de 
fes  Commentaires  fur  l’Epître  aux  Galates,  dit 
que  faint  Hilaire  étoit  Gaulois  né  à Poitiers.  For- 
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• Les  Anctennes  Litur^es. 
tunat  dit  la  même  chofè.  Il  mourut  étant  Evéqutf 
de  cette  ville  l’an  5^7. 

Nous  avons  déjà  dit  qu’il  avoit  écrit  un  livre  det 
Sacremens  ou  Myfteres  de  l’Eglife , & des  Hym- 
nes, comme  le  rapporte  faint  Jerome  : EJl  ejus  IL 
ber  hymnemm  , & myfleriorum  alius.  Le  quatrième 
Concile  deTolede  fait  auffi  mention  de  iès  Hym- 
nes : Sunt  mnmlli  hymni  humano  fludio  in  htudem 
Del  comfofiti,  fïcut  hi  (juos  HiUrius  & Ambrofiui 
nddiderunt. 

Selon  ce  Pere  les  Eglifès  étoient  feparées  des 
édifices  profanes , elles  étoient  deftinées  pour  le 
Sacrifice,  & on  les  appelloit  ou  la  Maifon  de 
Dieu , ou  le  Tenmle  -,  c’étoient  dans  ces  lieux  que 
, fe  tenoient  les  aüemblées  des  Fidellcs  •,  conventHt 
EccleJiarMTn  five  T'empli  ijuos  ad  fecretam  Sacra- 
mentomm  religionem  adificioram  fepta  conclndnnt , 
confuetado  nofira  vel  domum  Dei  folita  efb  nuncupa^ 
re , vel  Templum.  Ge  Pere  fiipplie  l’Empereur  Con- 
ftans  de  permettre  aux  peuples  de  fe  trouver  aux 
Eglifes  pour  y entendre  la  parole  de  Dieu  , pour  y 
celebrer  les  faints  Myfteres,  & de  faite  des  prières 
pour  leur  Prince  : Permutât  lenitas  tua  ptpulis,  ut 
^Hot  voluerint , audiant  docentes , & divina  Myfle- 
riorum  folemnia  eeneelebrent  ^ & pro  ineelumitate 
beatitudine  tua  effierant  prtces.  On  éioit  debout  en 
priant  : Standum  in  domo  Domini  ; on  élevoit  les 
mains  dans  la  priere  & dans  le  Sacrifice  ; Eltvam, 
da  funt  manus  in  fanüa  ad  orandum , ad  pradican~ 
dum  & operandum.  Les  Prêtres  donnoicnt  le  bai- 
fer  de  paix  & la  benediftion  : Ojculo  Sacerdotet 
excipis  quo  & Chriflus  proditus  efi  , caput  benedL 
Slioni  fubmittis  , ut  fidem  cakes.  C’étoïc  l’Evêque 
ou  le  Prêtre  qui  diftribuoit  l’Euchariftie  : Epifco- 
pus  ego  fum  in  omnium  Gallicarum  Eccle/iarum  at^ua 
Epijcoporum  cemmunione^  lictt  iu  exüio  permanitu. 
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(ÿ  EccUfi*  adhuc  fer  Prejbyteret  nues  çemmHniontm 
difirUfHtns. 

' Saint  Martin  Eve  que  de  Tours. 

SUIpice  Severe  dans  la  vie  de  faine  Martin , fait 
mention  de  la  préparation  avec  laquelle  ce  Saint 
fe  difpofoit  au  Sacrifice,  la  ferveur  avec  laquelle 
il  le  celebroit , que  l'Archidiadre  le  fervoit , qu’il 
prenoit  une  robbe  ou  tunique  pour  aller  à l’autel } pinlog. 

& qu’un  jour  on  vit  un  globe  de  feu  fur  fa  tête  , dev!tjf»ne, 
dans  le  temps  qu’il  celebroit  les  faints  Myftercs. 

Grégoire  de  Tours  rapporte  la  même  chofe,  aufli-  De  gltr. 
bien  que  Fortunat  Eveque  de  Poitiers , dans  la  vie  to. 

de  (âint  Martin  qu’il  a coinpofée  en  vers.  Guibett  . 
de  Gemblours  , qui  vivoit  en  1170.  dans  les  livres 
des  miracles  de  faint  Martin  , raconte  que  ce  Saint  j, 
exhorta  un  lepreux  d’affifter  au  Sacrifice  ; & qu’au 
temps  qu’ondonne  la  paix,  il  le  baifa,  le  toucha, 

& le  guérit  : Leprofus  ab  ore  MArtini  pacem  aece. 
fit , facrofknÜA  Aly/ieris  de  mambus  ejns  fHmffit, 

Saint  Eucher  Eve/que  de  Lyon. 

C’Etoit  au  cinquième  fiecle  que  vivoit  faint  Eu- 
cher, environ  l’an  450.  Il  nous  explique  les 
raifons  pour  lefquellesJefus-Chrift  a étaoly  le  Sa- 
crifice de  PEuchariftie.  Afin  , qu'on  honorât  *• 
perpétuellement  dans  ce  Sacrement  le  Corps  & le  „ 

Sang  qu'il  offroit  à nos  yeux,  en  élevant  au  Ciel  „ 
le  Corps  qu’il  avoit  immolé  fur  la  croix  ; & auflîafin  „ 
que  comme  nous  offtnfôns  Dieu  continuellement,  „ 
nous  eudlons  incellâmmeni  à lui  offrir  la  même  vi-  „ 
éli  me  qui  avoit  opéré  n ôtre  rédemption  :jQ«/4wrp«i  „ 
ajfumptMm  ^Uturus  erat  ex  eculis  nofirisy  & fyderî-  Je 

hns  Ùlaturus  Chrifius , neceJfArium  erat , ut  tsobh  in  Pafhà.  ' 
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hoc  die  SâcramcntHm  corporis  & fanguinis  fui  confe^ 
cr4ret , ut  coleretur  jugiter  per  mjfjkrium,  (juod  fe- 
met  offerehatHr  in  pretium  • ut  tfuia  tjuotidiana  & in- 
difejfa  currebat  pro  homimm  falute  redemptio  , per- 
pétua ejfet  etiarn  redemptionis  oblatio , ér  perennis 
ilia  viQima  viveret  in  memoria,  & femper  prafens 
ejfet  in  gratia.  Ce  Saint  dit  ailleurs  que  le  facrifice 
de  Melchifedech  étoit  la  figure  du  grand  Sacrifice 
queJefus-Chril^  a offert,  & qui  fe  renouvelle  tous 
Lth.  1.  in  ifs  jours  dans  toute  l’Eglife  : In  caena  primum  ap~ 
paruit  facrijicium  ^uod  nunc  à chrijiianis  cffiriur 
Deo  toto  orbe  terrarum  , impleturejue  in  veritate  7m 
es  Sacerdos  in  tueruum  fecundum  ordinem  Melchife- 
dech. Il  marque  la  foy  & le  refpedtavec  lequel  il 
faut  approcher  de  Jefus-Chrift  dans  la  Commu- 
ffo'"d'S>de  : cum  ad  reverendum  altare , faliitari  cibo  po- 
’ tuijue  rejiciendus  accedis , facrum  Dei  tui  corpus  & 
fanguinem  jide  refpice  , honora , mirare , mente  con~ 
tinge , cordis  manu  fufcîpe , & hauftu  rnaxime  inte- 
riori  ajfume. 

Saint  Profper. 

L’Aquitaine  avoit  donné  naiflance  à faint  Prop 
per  3 ainfi  nous  le  mettrons  au  rang  des  Au- 
' teurs  François.  On  luy  attribue  l’Ouvrage  de  la 
Vocation  des  Gentils , dans  lequel  il  rapporte  les 
grandes  & folemnelles  prières  qu’on  faifoit  dans  le 
Sacrifice  en  priant  pour  l’Eglife,  pour  les  Fidclles, 
pour  les  Infidelles,  pour  l’Etat,  & pour  toute  forte 
de  befbins,  conformement  à ce  que  faint  Paul  avoit 
I>e  yecdt.  ordonné  : Pracepit  Apofiolus  fieri  obfecrationes  pro. 

Regibus Qjtam  legem  fupplicatienis  , ita  omnium 

Sacerdotum  & omnium  fidelium  devotio  concordtter 
tenet , ut  nuUa  pars  mundi  fît , in  e/ua  hujuQnodi  ora- 
tiones  non  celebrentur  à populis  Chrijiianis  j fnpplicat 
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trgo  Lcclejia  ubiifue  Deo  non  folum  pro  fanüU  <6 
in  Chrifio  regeneratîs  , fed  etiam  pro  omnibus  infide- 
libus , eir  inimicis  crucis , pro  Idolorum  cultortbus  , 
projudtis  , pro  hdrtticis  & fchifmaticîs.  Il  nous 
marque  qu’on  offrit  le  Sacrifice  pour  obtenir  la 
délivrance  d’une  fille  polfedce  : Accidit  ut  afien-  Dîmid. 
dente  nobifcum  Stuerdote  ad  ait  are , ut  matutinum  ilitc  t*mf,cap.g. 
ftcrificium  folito  offèrretur,  puellam  prapofitus  ad  al. 
tare  perduxit , altari  fe  proftravit  j peraElo  facrificio  ^ 
eum  eadem  inter  caleras  brevem  particulam  corpo. 
ris  Demi  ni  tinilam  à Sacerdote  perciperet  ^ femihora  , 
mandens  trajicert  non  valait  j manu  igitur  faciem 
ojus  fujientante  Sacerdote  , ne  fanElum  projiceret , À 
juodam  Diacom  fuggeflum  efl  ut  cÂicem  faluta- 
rem  gutturi  ejus  Pontifex  applicaret.  Quod  ut  fa- 
tlum  efl  Sacramentum  qûod  ore  gefiabat  cum  laude 

Redemptoris  tranfglutijfe  puella  clamavit eblatio 

itaejue  rurfum  gratiarum  aElionis  pro  ea  fit , facrifi- 
cii^ue  'percipiens  certam  partem  , prifco  efl  reddita 
ufu*.  On  y voit  les  Energumenes  conduits  à l’au- 
tel , le  Sacrifice  ofFett  pour  leur  délivrance  j ils  fe 
profternoient  par  terre.  Après  la  Melfe  on  prefen- 
toit  l'Euchariftie , l’Evêque  donnoit  le  pain  confa- 
cré  , & ordinairement  le  Diacre  prefentoit  le  cali- 
ce. On  offroit  la  Melfe  en  aâion  de  (grâces. 

Jean  CaJJien. 

ON  ne  fçait  pas  bien dequcl  païsétoit  Caflfien. 

Quelques-uns  le  font  François, d’autres  Grec, 
ou  d’Afrique  ; mais  il  a vécu  & eft  mort  en  Fran> 
ce,  oi\  il  a écrit. fcs  livres  au  Monaffere  de  Lerins, 
environ  l’an  ^30.  ' 

Dans  le  livre  de  l’Inflruftion  des  Moines , il  dé- 
crit les  maniérés  de,  vivre  des  Solitaires  d’Egypte, 
leurs  habits.  11  die  qu’ils  le  déchauffbicnt  quand 
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ils  alloient  cclebrer  ou  recevoir  les  faints 
res  J que  le  Dimanche  on  ne  celebroic  qu’une  Met 
fe,  à laquelle  on  joignoit  Tierces  & Sextes.  Dans 
la  Conférence  ii.  il  y eft  parlé  des  illufions  noctur- 
nes , &c  diftingue  celles,  qui  arrivent  pour  avoir 
trop  mange  ,ou  par  négligence  , ou  enfin  par  l’ar* 
tifice  du  démon  j & il  conclut  que  ces  dernieres  no 
font  pas  un  péché,  & qu’elles  ne  doivent  pas  em- 
pêcher de  célébrer  ni  de  recevoir  les  faints  Myfte- 
- tes,  quoiqu’on  ne  le  doive  faire  qu’avec  frayeur ^ 
, & en  s’en  jugeant  indigne.  Dans  fon  Traité  de 

Lit.  f.  l'Incarnation,  il  combat  Neftorius  par  le  Symbole 
de  l’Eglife  d’Antioche,  ov\  il  avoit  elté élevé,  & 
qu’on  recitoit  dans  cette  Eglife. 

Saint  Avit  Evejque  de  Vienne. 

CE  fut  au  commencement  du  fixiéme  fiecleque 
(aint  Avit  fut  élevé  au  Siège  Epifcopal  de 
Vienne,  oû  il  mourut  l’an  jzj.  Dans  la  première 
Lettre  adrdfée  à Gundebaud  Roy  des  Bourgui- 
gnons, il  y explique  deux  endroits  de  l’Evangile, 
& remarque  que  le  terme  de  Mejfc  étoit  en  ulage 
dans  les  Eglilês,  dans  le  Palais,  dans  le  Prétoi- 
res , pour  renvoyer  le  peuple  ; & c’eft  pour  cela 
qu’il  eft  refté  au  Sacrifice , parce  que  le  peuple  n’en 
doit  point  fbrtir  qu’on  ne  l’ait  renvoyé.  Dans  la  j. 
Lettre  il  parle  du  Trilâgion  qui  fe  difoit  apparem- 
ment dans  Ibn  Eglilè , & il  y failbit  ajoûter  : Vous 
^ui  avez,  été  crucifié  four  nous  , ayez,  pitié  de  nous.  Il 
recommande  cette  prière  comme  étant  fort  an- 
cienne ; elle  avoit  cependant  été  condamnée  par  le 
Concile  deConftantinople  contre  Pierre  le  Foulon  ; 
mais  c’étoic  dans  un  autr«  fens  que  cet  hetetique 
l’avoit  dit, 

^ \ 

> 


Di;'"  " G(ki 


55J 


Les  Anciennes  Liturgiesl 

Saint  Loup  Evefque  de  Troies. 

NOiis  avons  une  Lettre  de  ce  faint  àThalafius 
Evêque  d’Angers,  écrite  l’an  459.  dans  la- 
quelle il  dit  que  les  Soudiacres  peuvent  recevoir  le 
bailèr  de  paix  dans  le  Sanctuaire,  mais  non  pas  à 
l’autel  , & qu’ils  n’en  approchent  que  quand  ils 
donnent  les  pals  aux  Diacres. 

Saint  Hilaire  Evefque  d'Arles, 

CE  que  jay  à dire  de  (àint  Hilaire  Evêque  d’Ar- 
les , fera  tiré  de  la  vie  écrite  par  laint  Hono- 
rât Evêque  de  Marfeille  , qui  vivoit  au  même 
temps  ; Içavoir  au  cinquième  lîecle  ; car  làint  Hi- 
laire mourut  l’an  454.  Il  y elt  dit  qu’il  vendit  les 
ornemens  de  l’Eglilè  pour  racheter  les  captifs  ; juf* 
ques-là  même  que  l’on  étoit  obligé  de  le  fervir  de 
calices  & de  patennes  de  verre.  Saintjerôme  par- 
lant de  faint  Exupere  Evêque  deTouloufe,  rap- 
porte la  même  chofe. 

Saint  Hilaire  employoit  les  offrandes  du  peuple 
à racheter  les  membres  de  ]efus-Chrifl  ,-fans  en 
rien  referver  pour  foy  j il  prêchoit  prefque  tous  les. 
jours,  il  mettoit  les  pécheurs  en  pénitence  leDi-^ 
manche  avant  la  Mellè.  Q^and  il  voyoit  fon  peu- 

file  qui  fortoit  de  l’Eglife , après  qu’on  avoir  lû 
'Evangile  , il  le  retenoit  en  luy  difant  : Vous  pon- 
vez  bien  fortir  (Cicy , mait  vtHS  ne  pourrez.  pM  forthr 
de  Penfer. 

Eortunat  Evejque  de  Poitiers. 

VEnantius  Honorius  Fortunatus  naquit  en  Tta- 
lie  . il  Ht  fes  études  à Ravennes  ; & étant 
Tenu  en  France,  il  fut  élû  Evêque  de  Poitiers  l’aB. 


35^  l'fs  Anciennes  Liturgies. 

j6^.  La.  plupart  de  fes  Ouvrages  font  écrits  eii 

poéfies.  Le  premier  livre  contient  la  defcripcion  de 

Îdudeurs  Eglifes,  dans  le  fécond  il  y a des  vers  à 
a louange  du  Clergé  de  Paris , avec  la  defcription* 
de  cette  ville.  On  y trouve  pareillement  KexilU 
Regis  & Fange  itngua  fur  la  fainte  Croix.  Dans 
' la  vie  de  faint  Martin  écrite  auffi  en  vers  ^ il  y a 
beaucoup  de  chofes  qui  ont  rapport  au  Sacrifice: 

Saint  Grégoire  de  Tours. 

UN  des  anciens  Auteurs  Ecclefiaftiques  dè' 
France,  & qui  nous  donnera  le  plus  d’éclair-' 
cilfement  fur  la  Liturgie  de  nos  Eglifes  , c’eft  Gré- 
goire de  Tours  ; il  s'appelloit  auffi  Georges  Flo- 
rent , iffii  d’une  famille  illuftre  d’Auvergne , fils  de 
Florent  frere  de  Gallus  Evêque  de  Clermont.  Il 
fucceda  à Emphronius  Evêque  de  Tours  l’an  574.’ 
11  parle  luy-même  d’une  Préfacé  qu’il  avoir  mife  à 
la  tête  du  "Traité  des  MelTes  fait  par  Sidonius  Apol-  ' 
linaire  : nous  trouverons  dans  cet  Auteur  un  afTez 
grand  détail  de  tout  ce  qui  regarde  le  Sacrifice.  Il 
*î*  décrit  la  grandeur  & la  magnificence  de  plufieurs 
Eglifes, & principalement  de  celle  de  S.  Martin.que* 
Perpétue  Evêque  de  Tours  avoir  fait  bâtir  : Ata- 
gnam  Bafilicam  fabricavit , y«<f  habet  in  longum  j>e. 
des  centum  Jexaginta\  in  latum  fexaginta , habet  in 
altum  ufejue  ad  çameram  fedes  ^uadraginta  tjuinejut  , 
fenejhas  in  altario  triginta , duos  in  CApfo , viginii  co- 
lumnas  , ejuadraginta  unam  in  toto  adificio , feneflrof 
51.  coUtmnas  110.  oftia  oSlo , tria  in  altario,  ^uin^ue 
L'uf.  tf.  in  capfo.  Il  décrit  ailleurs  celle  de  Clermont  en 
Auvergne,  que  faint  Namaiius  avoir  fait  bâtir.  I 
Dans  le  Sacrifice  il  y avoir  deux  calices , un 
pour  fervir  à la-Communion  des  Princes , & Tau- 
V *ï/  ^ peuples  : £rat  cdnfututdo  ut  ad  alta- 

''  riant 
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vium  vtnïentes  de  aîio  calice  Reges  , & de  alh  fopulus. 

On  comtnunioic  à l’aucel , on  difoic  deux  Epîcres  à 
la  MelFe  ; l’une  de  l’ancien  Teftament , & l’autre 
étoit  cirée  de  laim  Paul  : Pofitis  Clerici  tribus  libris 
fuper  altarium  , id  eji  Propheiix  , Apofioli  , at<jue 
Evangelium.  On  glorifioit  la  fainte  Trinité  , &c  il 
eut  une  dilpute  avec  l’Envoyé  du  Roy  d’Efpagne 
en  prefence  de  plulîeurs  perlbnnes  : Cet  Envoyé  Lib.c.Hili. 
eftoic  Arien  , & trouvoit  mauvais  qu’on  dît , <■.  40. 
Gloire  au  Pere  & au  Fils  : Gloria  Patri  & Filio,  vou- 
lant qu’on  dît.  Gloire  au  Pere  par  le  Fils  : GloriaDeo 
Patri  perFilium  ; parce,  difoit-il,  que  le  Pere  avoir 
efté  annoncé  aux  hommes  par  Jefus-Chrift,  & que 
S.  Paul  déclaré  que  l'honneur  & la  gloire  appartient 
au  feul  Roy  des  ficelés,  immortel  Sc  invincible  : ^ 

Régi  faculorurn  immort  ali  foli  Deo  honor  & gloria 
perjefum  Chrifium  Dominum  nojirum.  Grégoire  de 
Tours  luy  repartie  qu’cncore  que  le  Pere  eût  elle 
jnanifellé  au  monde  par  le  Fils  , cependant  le  Fils 
avoit  alTez  fait  voit  qu’il  eftoit  Dieu  avec  fon  Pere, 

& que  c'efloit  pour  cela  qu’on  glorifioit  les  trois 
Perfimnes  divines  : Dicimut  ergo  Gloria  Deo  Patri 
qui  mifit  Filium  j gltfria  Deo  Ftlio  qui  fanguine  fu» 
redemit  mundum  ; gloria  Deo  Spiritui  fanSlo  qui  fan- 
Flificat  hominem  jam  redemptum  ; au  lieu  qu’en  di- 
lant  : Gloria  Patri  per  Filium  j Gloire  au  Pere  par 
le  Fils,  on  ôtoit  la  gloire  au  Fils  , comme  s’il  ne 
devoir  pas  eftre  glorifié  ; vû  que  Jefus-Chrift  a 
demandé  à fon  Pere  (à  propre  gloire  : Glorifica 
Filium  , ut  Filius  tuus  glorificet  te , & que  le  P^re 
luy  avoit  répondu , qu'il  le  feroit  glorifier  : Glori- 
Jicavi^  & iterum  glorificabo  j & faint  Paul  ordonne 
que  toute  langue  glorifie  Jefus-Chrift  : Omnis  lift- 
gua  confifeatur  quia  Dominas  Jefus  efl  in  gloria  Des 
JPatris, 

. On  chanioit  un  Pfeaurae  ou  Répons  après  l'E: 
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LiS./.Hift.  pitre  ; c’eft  ce  que  nous  appelions  le  Graduel 
*•  S'  het  Rtx  Ht  Diaconum  ante  diem  ad  Mijfas  PfaL 
mam  Rtfponforium  dixerat , cancre  juireret.  A l'E- 
vangile on  difoit  : Gloire  à Dieu  tout-puijfant.  La 
nouvelle  vient  au  Roy  de  la  naijfance  d’un  Fils  au 
temps  tjue  le  Diacre  allait  pour  dire  l'Evangile  • ce 
qui  fît  que  le  peuple  chanta  : Gloire  au  Dieu  tout, 
puijfant,  tant  pour  l’Evangile  qu'on  luy  annon- 
çoii , que  pour  la  nouvelle  qui  étoit  venue  au  Roy  : 
iH.t.Hift,  j„  fiig  s,  Pafeha  fiante  Sigeverto  in  Ecclejia  , proce- 
dente  Diacono  cum  fanSlarum  Evangeliorum  libre  , 
nuntius  Régi  advenif , unatjue  vox  fuit  pronuntianth 
teHiorum  Evangelicam  , & nuntii  dieentis  Filius  tra- 
ttu  efi  tibi  ; un^  fa£lum  efi  ut  omnis  populm  in  utra* 
<]ut  annuntiatione  proclamaret  pariter  Gloria  Deo  om- 
nipotents. Quelquefois  c'eftoit  un  Evêque  qui  li- 
Zii.S.  e.y.  (bit  l'Epîtré  on  l’Evàngile  : Adveniente  die  Demi. 

nico  Rex  Ecclefiatn  ad  Mijfarum  ftlemnia  petiit^  Pal- 
ladio  Epifeopo  incipiente  Prophetiam.  Il  y avoir  une 
Croix  fur  l’Autel  : Pendebat  fuper  ipfum  altare  erux 
Mar^r.  / . eUganti  opéré  fada  , ^ttam  & aura  purif- 

a.taf.  43.  ^ pHtarent.  L’offi-ande  fe  faifoit  apres  l'E- 

Lil.  dt  -v^Vangile  ; Ledïs  igitUr  leSienibus  tjuas  Canon  fanxit 
n*  Pan.  e.  antiqum  , oblatis  muneribtee  fuper  altare  Dei  , ait 
>7'  Sacerdos , non  hic  Miffdrum  frlenmia  confummabuntur^ 

fiifî  communione  privati  frsm  àbfiejferint.  On  faifoic 
fortir  les  excommuniez  avant  l’offrande  : Quand  il 
étoit  temps  de  la  faire , un  Diacre  apportoit  un  cof- 
fre fait  en  forme  de  tour  dans  lequel  croient  toutes 
les  choTes  qui  dévoient  fervir  au  Sacrifice , comme 
S-d.  de  //o--Ies  calices,  les  pater.es, & autres  femblables  : Tempm 
naMar^r  Socrificium  efferendum  advtnit , acceptatjue  turre 
Diaconste  in  tjua  minijhrium  Dominici  corporis  ha- 
bebatur , ferre  coepit  ad  ojHum,  ut  eam  altari  fuper- 
poneret.  La  Préfacé  s’appelloit  Conteflatio , à la 
kd.  e.  de  foièe  laquelle  on  dlfiiit  Sandut.  As  ubi  expeSts 
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HMt^4ti»nt , omnis  popnltu  Sanüm  in  laudim  Do~  mirât.  S. 
mini  frocUnuvit,  Avant  la  coufecration  c’étoic  un  ^‘*'^•^•14* 
iffage  qui  .s'obfèrvoic  par  tout  de  bénir  les  Sym- 
boles en  faifanc  des  lignes  de  Croix  delTus , f^ea-  Lit.  4e  w- 
Utmtpff  efi  , Ht  ytnantim  jibbxt  fanÜHm  munut  t*‘  P*tr,  c, 
^xtH  morem  CathoIicHm  fiino  Crucii  [uperpofito  be- 
ntdiferttHT.  Après  la  con^cracion  on  rompoit  le 
Corps  du  Seigneur  pour  communier  ; & c'eftoic 
j>af  les  paroles  de  J.  C.  qu’on  coiilàcroit  : trum  nbi  jg 

txpUcitk  verbU  facrû  , confraElo  Domnki  corporis  glortA  M*r^ 
Saernnuntt , & ipfs  fumpfit , & aliü  difiribnit  adV^'^-^l> 
tdtndnm.  On  difoic  l’Orailbn  Dominicale  à la  ' 

Melle  : Qundtim  die  Dominica , dum  Miffarum  fo-  i^,y^  ^ 
iemnia  celebrartfuur  ^famina  cum  rtliquo  populo  fla-  mtree.  s. 
but  i fitSlum  tft  mtem  cum  Dominica  oratio  dicere- 
tur , hoc  aptrt»  ore  caepit  JanÛam  orationem  cum  re- 
HtfHu  decantare.  La  Communion  fe  fait  après  la 
Mede,  ic  les  Laïques  venoienc  à l’autel  pour  re- 
cevoir leÇorps  dcjefus-Chrift  : Vorum  ubi  peraSHj  Lih.s.Uift.  ' 
foltmnibu*  ad  fa/crofanÛum  altarium  communicanS  /• 

■gratia  Gunthramaue  acctffiffet.  On  trouve  aind  dans 
. j:et  Auteur  Us  principales  parties  de  la  Liturgie 
Gallicatse,  l’Antienne  ou  lePreaume  au  commen- 
rcement  de  la  Melfe.  Lorfque  Clovis  envoya  con- 
fulter  Dieu  s’il  devoit  entreprendre  la  guerre  con-  ùh.i.Hifl. 
itte  Alaric,  dans  le  moment  que  Tes  Envoyez  en-  <*.  }9. 
^Croient  en  l’Eglilê  de  lâint  Martin , le  Chancre  en- 
connoit  l’Antienne  me  Domine  virtute  ad 

beâum  i ce  que  l’on  prit  pour  un  ligne  que  Dieu 
ideclaroit  à Clovis  de  s’engager  à cecce  guerre , & 
luy  en  failbit efperer  un  heureux  Tuccès.  Le  même  2^-y  j ^ 
Auteur  parle  .du  Gloria  in  exctljit , qu’il  entonna  à gler.  Juèr. 
.'itauce  voix  ; Gloire  fait  d Dieu  dans  U Ciel^  8c  tout  fjr.e.C,. 

.le  Clergé  chanta  avec  luy.  L’Epicre  le  difoic  fou- 
•vent  par  un  Leâeur,  quelquefois  par  l’Evêque, 

• comme  nous  l’avoni  rapppttè  : le  Graduel  s’appel- 

Yij 


Digilized  by  Google 


Lit,S.  t.j. 


iJb.  I.  dt 
tnirM,  S, 
Mort,  c,  t. 


Ltb.  dtglor, 
Ctnf.c.lOb, 


Ltb.  i.  de 
mirétc.  S, 


L.ib..x.H$fi, 

t.  fl. 


De  glor. 


340  tes  Anciennes  Liturgies] 
loic  Pfalmm  Refponforius.  C’ctoit  un  Pfeauine  pac 
lequel  on  répondoic  à ce  qui  avoic  efté  lû  ; c’écoiC 
le  Diacre  ordinairement  qui  chantoit  l’Evangile- 
dans  un  Jubé  ou  un  lieu  élevé. 

On  trouvera  dans  le  même  Auteur  pluiteurs  au- 
tres chofes  qui  font  propres  à notre  uijet;  Le  Sa- 
crifice appellé  Afijfa , MelTe  au  fingulier,  & di- 
ftingué  par  là  des  autres  Offices  ; In  crajlino  fofi~ 
qnam  convalui  die  Dominico  *d  Mijfam  veniens , no~ 
tenfque  me  fatigart  , nni  Prejbyterorum  gloriofa  fo* 
lemnia  celtbrare  prtcepi.  Dans  un  autre  endroit  il 
parle  d’un  aveugle  qui  fiit  guéri  au  tombeau  de 
fàint  Martin  pendant  la  Melfe  quand  il  vint  pour 
communier  : PaEium  efi  m nna  RefurreHionis  Do- 
minic*  die  , dum  effet  ad  pedes  Dominl,  & cum  reli* 
quo  populo  Mijfarum  folemnia  fpeSlaret , folito  aper- 
tis  oculis  clare  cemere  caepit , ira  ut  ad  fanSlum  aL. 
tare  communicandi  gratta  nuUo  duceme  veniret.  il 
fait  mention  des  oblations  qu’on  apportoit  à l’au- 
tel , des  voiles  qui  couvroient  ces  oblations  , & le 
Corps  & le  Sang  de  Jefus-Chrift  : Dum  fanifu 
agerentur  ; oblatis  fuper  altare  facris  muneribus , . 

fierioque  corporis  & fanguinis , pallà  ex  mort  cooperto. 
On  voiloit  les  faints  Myfleres , on  mettoit  un  vôile 
fur  le  calice  & fur  le  bafïïn. 

On  trouve  la  décoration  des  Eglifes,  lorfqu’il 

Eatle  de  celle  de  Rheims , dans  laquelle  Clovis  fut 
aptifé , les tapilferies , les  paremens.les  rideaux, 
les  cierges  : Numiantur  hac  Antiftiti  qui  gaudio  ma- 
gno  repletui  jujfit  Ltvacrum  praparari  ^ velU  depiSlis 
adumbrantur  plateet  Ecclefia  , cortinit  albemihué 
adomantur  ^ micant  flagrantes  odore  ctrei.  Les  li- 
vres des  Evangiles  croient  enfermez  dans  des  étuis 
ou  capfes  tres-precieufes  ; l’Empereur  Leon  en 
donna  de  trcs-confiderables  à l’Eglife  de  Lyon: 
Tune  capfam  ad  fanPla  Evangelia  recludenda , patt- 
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fHmqUt  & Câlicem  ex  aura  puro , pretiofifijUi  lapieU-  c»nf,  t. 
hm  prtcepU  fabricari,  ^uod  mira  perft6lnm  opéré  per 
hominem  dirigit  Ecclefid.  Cet  Empereur  envoya 
autn  un  calice  & une  patene  d'or  pur^  & orné  d# 
pierreries.  Le  Roy  Childcbert  revenant  d’Efpagne 
apporta  pluiîeurs  ticheires  femblables  : Viginti  y.. 
Evangeliorum  capfas  detulit , & omnia  ex  aura  puro  ^ d/o!' 
etc  gtmmis  pretiofis  orneita.  il  y avoir  des  livres  ou 
Milfels  dans  lefquels  éroient écrites  les  MeiTes  ; & 
un  jour  Sidoine  Apollinaire  eftant  venu  à l’aurel 
fans  y trouver  de  MilTel,  l’a  dit  fans  livre  : Abla-' Lii.te  hifi. 
to  ftbi  ne^Hiter  libella  per  quem  fMrofanÜA  folemnU  «/r. 
etgere  conpteverat , ita  paratm  a tempore  cunBumfe- 
fiivitatis  opus  explevït  ^ Ht  ab  omnibm  mirareiifr. 
C’ertoitaufli  Tulagedes  François  de  lire  lesAéles 
des  Martyrs  dont  on  faifoit  la  Fcte  : J)ies  erat  paf-  j,  de 
fionii  Polycarpi  Métrtyris  magni , &■  in  Ricomenfiglor.  M^r- 
vko  civitatis  Arverntt  ejus  folemnia  celebrabantur,  O''» 

Z,e£la  igitur  pajfune  cum  reliyuis  le£liombiis , t]HM 
Canon  facerdotalis  invexh  , tempHS  ad  facrificiurn  _^rcefa- 
offèrend^m  advenif.  Hilduin  Abbé  de  faint  Denis  , ^atc. 
rapporte  que  dans  les  anciens  MifTels  Gaulois  qui  ^ 

étoient  dans  Ton  Abbaye,  cela  s’y  trouvoit  : In  U. 
lis  voluminibus  habentur  dua  Mijfa,  qua  inter  ce[e~ 
brandam  , tormenta  Martyris  fociorum^ue  ejus  fuc^ 
cinÜe  commémorant  , fient  & reliejua  Alijfa  ibidem 
feripta  aliornm  Apofloloram  & Martyrum , quomm. 
po^ones  habentnry  notijfime  decantant. 

Saint  Ce  faire  d'Arles. 

SAint  Cefaire  avoir  efté  Moine  &A.bbc  deLe- 
rins  avant  que  d’eftre  Evêque  d’Arles  -,  ce  fut; 
l’an  501.  qu’il  fut  fait  Evêque  de  ce  Sicge.'Nous 
avons  toutes  les  parties  de  l’ancienne  Liturgie  dans. 
ui>  de  fes  Sermons,  dans  lequel  il  fe  plaignoii  dç 
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ceux  qui  fortoient  de  l’Eglifc  après  l’Evangife.  Je 
Hemtl.  U,  difoit-il,  de  reflet  aux  faints  Ofl&" 

ces  ; parce  que  ce  n’eft  ps  feulement  quand  on  fiait 
19s  ledures  que  Ton  dit  la  MefTe , mais  quand  on 
ofifre  à Dieu  les  oblations,  quand  on  confacre  le 
Corps  & le  Sang  du  Seigneur  : vous  pouvex  lire 
dans  vos  maifbns  les  Prophètes  8c.  les  Evangeli- 
(les  ; mais  la  confecration  du  Corps  dejefus- 
Chrifl  ne  fe  fiait  que  dans  la  maifbn  de  Dieu  ; 
Rogovosfratres^ut^Mties  aut  Me  Homnice,  aut  4/mj 
, rmjorihHs  fkjlivitatibHS  Mijf*  fiant  , naUas  de  Ee~ 
clefid  difcetùtt  , donec  Mvina  my/hria  compUémtHr.... 
Si  diligenter  attenditis  , cognofeetis , quia  non  tnne 
fiant  Mtjfd  quando  diviné  TeSHenes  in  Ecclefia  reei- 
tantur  ifed  tjoendo  munira  ofierantar^  & corpus  (ÿ* 

. fanguîs  Domini  conficrutar.  Nam  leRiones  five  Pro- 
pheticAS  , five  ùdpofiolicM  , five  Evungelicus  , etium. 
in  domihus  veflris , aut  ipfi  legere  , uat  ulios  legentet 
uudire  poteflis  ; çonftcrationtm  vero  corporh  & fitn^ 
guînis  Chrifii , non  alibi , ni  fi  in  domo  J)ei  audire  vet 
videre  poteritis.  Ideo  tjai  valt  Aiijfae  ad  integrum 
celebrare  ^'ufijaeejao  oratio  Domimea  dicatur^  &nne~ 
diHio  populo  detar , hamiliato  corpore  (jr  eomptmUa 
corde  fe  debet  in  Ecelefia  continere.  On  voit  par  là 
l’ufage  d’entendre  la  MefTe  les  Dimanches  & les 
Fêtes , qu’il  fialloit  l’entendre  toute  entière  ; que 
d’abord  on  fiaifoit  les  ledlures , qui  confifloient  en 
une  Prophétie  , & une  Epîcre  des  Apôtres  ; puis 
(uivoit  l’Evangile  ; qu’enfuite  on  recevoir  les 
oblations  , puis  on  confacroit  le  Corps  & le 
Sang  deJefus-Chrifl  : on  recitoit  l’Oraifon  Domi- 
nicale, & on  benifToit  le  peuple,  puis  fuivoit  la 
Communion. 

Ce  Saint  nous  apprend  ailleurs  deux  autres  cho- 
(es  qui  s’obfervoient  dans  la  Liturgie;  la  première 
qu’avant  les  Collcdes  le  Diacre  avertiHoit  le  peu; 
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pie  de  fe  mettre  à genoux  ^ ce  qui  fe  faifoit  à plu* 

Meurs  fois  ; & cet  Evêque  fe  plaint  de  ce  que  Ton 
peuple  demeuroic  debout  pendant  que  le  Prêtre 

ftrioit , au  lieu  d’ellre  à genoux  ; comme  auflî  avant 
a benediêkion  du  Pierre.  Le  Diacre  avertilToit 
aulïï  les  peuples  de  s’incliner  & de  s’humilier  pour 
la  recevoir  : Rogo  & admonto  ut  tjuoties  juxta  dUa. 
rium  4 Clericit  orutur , aut  $ratio  Diacono  clamante 
indicitur  , non  folum  corda , fed  & corpora  fideliter 
indinetis.  Nam  dum  fréquenter  ficut  opertet  Diacono 
clamante  fltÜamut  gtnua  « maximam  partem  popuU 
veluti  columnoi  ertÙos  fare  eonfpicie.  Qwd  Chrijiia- 
nis , dum  in  Ecclefia  oratur , otanine  nec  licet , nec  ex~ 
pedit.  Et  iUud  fimiliter  quotiet  Diaconus  clamaverie 
ut  vos  ad  heneSElionem  inclirtare  dtheaùt , & corpora 
& capita  fideliter  indinetis  : quia  btnediüio  rsebis  li~ 
cet  ptr  hominem , non  tamen  ab  homine  datur.  £ene- 
diElio  enim  qua  nobis  datur  ^ t"os  & pluvia  calefiit 
ejfe  cognofeitur. 

Saint  Eloy  Evêque  de  Noyon, 

SAintEIoy  for  ordonné  Evêque  l’an  il  par-  serm.  i. 

le  des  cierges  à la  Melfe , & de  la  ProcçUioa 
qu’on  faifoit  avec  des  cierges  le  jour  de  la  Chan-  serm.  i. 
deleur  s il  décrit  la  ceremonie  de  laver  les  autels  le  * 

Jeudy  faint , & recommande  la  coutume  & le  pré- 
cepte de  l’Eglilc  de  recevoir  l’Eucharifte  à jeun. 

'Il  rapporte  les  paroles  de  la  confecration  , d’otl  Serra,  i;. 
il  conclud , Croyez  fermement  que  comme  la  chair 
que  Jefus^ChrUl  a pris  dans  le  iein  de  la  Vierge  , 
cil  Ion  vray  corps  qui  a efté  ofTert  pour  n être  falut. 
de  même  le  pain  qu’il  a donné  à Tes  Difciples, 
que  les  Piètres  eonfàcrent  tous  les  jours  dans 
l'Eglifc , çft  le  vray  Corps  deJefus-Chrift.  Ce  ne 
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font  point  deux  corps , c’eft  un  même  corps  que  l’on 
rompt  & que  l’on  immole-  celuy-cy  c’eft  Jefus, 
Chrill  que  l’on  rompt  & qu’on  immole  , quoiqu’il 
demeure  fain  & entier. 


Saint  Colomb  an. 


SAint  Colomban' Moine  du  Monaftere  de  Ben-* 
, chor  en  Irlande  , pafta  en  France  l’an  590.  y 
fonda  le  Monaftere  de  Luxeuil , & mourut  en  615. 
Dans  fon  Penitentiel  il  rapporte  les  pénitences  que 
l’on  donnoit  à ceuxqui  laiftdient  tomber  l’Eucha- 
riftie  ou  le  calice,  ou  qui  commettoient  quelqu’au- 
tre  irreverence  dans  le  Sacrifice  , par  négligence 
ou  par  hazard.  Il  marque  que  chez  les  Grecs  on 
communioit  tous  les  Dimanches,  & que  ceux  qui 
ne  communioient  pas  trois  Dimanches  confecu-r 
ti(s , étoient  excommuniez  ; mais  que  chez  les  La- 
tins on  lailFoit  à un  chacun  la  liberté  de  commu- 
nier ou  de  ne  pas  communier;  qu’on  olFroit  le  Sa- 
crifice pour  les  morts , Sc  que  l’on  jeûnoit  pour 
eux  ; que  les  femmes  pouvoient  recevoir  la  Com- 
munion avec  un  voile  noir  ; qu’un  Prêtre  pouvoir 
dire  deux  Mclles  en  un  même  }our  lur  un  même 
autel. 

Les  anciens  Conciles  de  France  fur  la 
Liturgie. 

• ' 
• . ' Utre  les  Auteurs  François  que  nous  avon» 

rapportez  au  fujet  de  la  Liturgie  Gallicane, 
on  peut  encore  trouver  dans  les  Conciles  de  ce 
Royaume  plufieurs  Canons  qui  ont  rapport  au  Sa- 
crifice. 

17.  Le  premier  Concile  d’Orange  en  441.  ordonne 
qu’on  offrira  le  pain  & le  vin  enfenible  , & que 
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dans  le  Sacrifice  on  mêlera  le  pain  confâcré  avec 
le  vin  : Cum  cap/a  & calix  cfferendus  efl  , & ad- 
mixtione  EuchariJîU  confecrandus . Quelques-uns 
prétendent  que  le  Concile  veut  dire , que  quand 
on  voudra  confhcrer  un  calice  ou  un  ciboire , il 
faudra  celebrer  l’Eucbariflie  dedans.  Au  Canon  i$. 
qu’on  lira  déformais  l’Evangile  aux  Cathccnme- 
nes,  & qu’on  ne  les  fera  fortir  qu’aprés  la^  Prédi- 
cation. 

Le  Concile  de  Vaifon  en  441.  Canon  z,  qu’on 
recevra  les  oblations  des  penitensqui  meurent  fu- 
bitcment  fans  avoir  pû  être  reconciliez  ; c’eft-à- 
dire  qu’on  fera  mémoire  d’eux  à l’autel.  Au  Canon 
5.  qu’on  dira  Kyrie  tleifon  à la  MefTe , ainfi  qu’il  fc 
pratique  dans  les  Eglifes  d’Orient,  & dans  celles 
d’Italie  : Ut  Kyrie  eleifon  in  omnibus  Eccltjiis  , ficuti 
fit  per  totas  Oriemis  attjue  Italia  Provincias , & ad 
Aiatminum , & ad  Aiijfas , & ad  ï>^efperam  dica- 
tur.  Au  Canon  6 le  SanHas^  tant  aux  Melfes  des 
morts  qu’aux  Melfes  fblemnelles  : Inommbhs  Miffn^ 
five  in  Qjiadragefimalibus , five  pro  defunElorum  com- 
mémorât lonibus  , femper  Sanüus  , Sanblas  , SanElus  , 
eo  oràine  yuoad  Adijfas  publicas , ' dici  dtbeant.  Ce 
même  Canon  ordonne  de  nommer  le  Pape  dans 
le  Sacrifice  : Et  hoenobis  juflam  vifum  efl,  ut  nomen 
Domini  Papa , efuiciimcjtie  Sedi  Apofiolica  prafuerit  , 
in  nojiris  Ecclefiis  recitetur. 

Le  Concile  d’Agde  en  jo4.  Canon  4.  ordonne 
que  les  Autels  feront  confacrez  non  feulement  par 
l’ondbion  du  Chrême,  mais  encore  par  la  benedi-, 
dlion  fàcerdotale.  Au  Canon  10.  il  permet  aux 
grands  Seigneurs  d’avoir  des  Chapelles  dans  leurs 
maifbns  de  campagnes  éloignées  delà  Paroilfe.  Au 
Canon  44.  on  beniffoit  à la  Meflè  ; & le  4.7.  dé- 
fend de  fortir  de  la  MefTe  avant  la  ben'ediélion. 

Le  premier  Concile  d’Orlcans  en  joi.  Canon  14. 
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xegle  que  U moitié  des  ofRandes  que  les  Fidellet 
font  à l’autel , appartient  à l’Evêque , l’autre  moi- 
tié fera  diftribuée  entre  les  Clercs  : le  lo.  défend 
aux  Moines  l’ufage  du  manipule  : le  i6.  qu’on  ne 
fottira  point  de  la  Meffe , qu’on  n’ait  reçû  la  be- 
nediétton  de  l’Evêque. 

Le  premier  Concile  de  Lyon  en  517.  Canon  6. 
accordp  à Etienne  & à Palladie  qui  étoient  excom- 
muniez , d’affifter  aux  prières  de  l’Eglife  jufqu’à 
l’Oraifon  qui  (e  lit  après  l’Evangile. 

Le  fécond  Concile  deVaifon  en  ^19.  Canon  1. 
que  le  Prêtre  pourra  prêcher  dans  fa  Patoilfe  ; & 
s’il  e(l  malade  , les  Diacres  Ce  contenteront  de  le- 
citer  les  Homélies  des  Petes. 

• Le  Concile  de  Clermont  en  Auvergne  de  l’an 
5)5.  Canon  défend  de  couvrir  les  corps  des  morts 
des  pals  ou  d’autres  linges  qui  ferveht  à l’autel  ^ 
c’étoient  les  nappes , les  corporaux.  Le  Canon  7. 
défend  de  couvrir  le  corps  du  Prêtre  du  voile  qui 
couvre  le  Corps  de  Jelus-Chrift  ; c’étoit  le  corpo- 
ral.  Il  défend  aulfi  de  prêter  les  ornemens  de  l’E- 
glife  pour  des  noces. 

Le  troifiéme  Concile  d’Qrleans  en  558.  Canon 
14..  ordonne  qu’on  commencera  la  Meife  à neuf 
heures,  afin  que  l’Evêque  puilic  alIUler  à l’Office 
des  vêpres.  Le  Canon  19.  défend  de  fbrtir  de  la 
Melfe  avant  que  l’Oraifon  Dominicale  foit  ache- 
vée, & que  l’Evêque  ait  donné  là  benediétion. 

Le  quatrième  Concile  d’Orléans  Canon  4.  dé- 
fend d’offrir  dans  le  Calice  autre  chofe  que  du  vin 
mêlé  d’eau. 

Le  deuxième  Concile  de  Tours  en  567.  Canon 
3.  ZJf  Corpus  Domini  in  altari  non  in  imaginario  /•>- 
CO , fed  fub  crucis  titulo  ponntur.  Que  l’Euchatillie 
ne  fera  pas  difpofée  à la  fantaific  du  célébrant, 
mais  qu’on  la  mettra  au  milieu  de  l’autel  fous  la 
Croix. 
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Le  Synode  d’Auxerre  de  Tan  578*  Canon  8.  d^ 
fend  d’ofirir  autre  chofe  dans  le  calice  que  le  vin 
mçlé  d’eau  : le  dixiéme  ne  veut  pas  qu'on  dife 
deux  Melfes  en  un  jour  fur  le  même  autel  : le  dou» 
ziéroe  défend  de  donner  la  paix  aux  mons  : lediX'* 
neuvième  défend  ^ux  Prêtres  & aux  Diacres  de  di- 
re , ou  de  fervir , ou  d’allîder  à la  Mefle  après  avoir 
mangé  : le  36.  & trente-feptiéme  ne  veut  pas  que 
les  femmes  reçoivent  l’Eucnatidie  Hir  la  main  nuë, 
on  qu’elles  touchent  la  pâlie  qui  couvre  le  Corps 
de  Nôtre^Seigncur. 

Le  premier  Concile  de  Maçon  en  581.  Canon  <1. 
veut  que  les  Archevêques  prennent  le  Pallium  pour 
dire  la  Mefle  : le  fécond  Concile  de  Maçon  en 
585.  Canon  4.  ordonne  aux  Fidelles , tant  hommes 
que  femmes , de  venir  à l'offrande  tous  ks  Ditnan* 
ches,  d’apporter  du  pain  & du  vin  à l’autel. 

Il  y a aufE  plulieurs  pratiques  du  Sacrifice  dans 
les  Capitulaires  de  Charlemagne,  Je  raarqueray 
feulement  les  principales.  Dans  ceux  de  l'an  769, 
il  y eft  ordonné  de  ne  point  celebrer  U MelFe  que 
dans  des  Eglifès  dediées  au  Seigneur , & fur  des  au- 
tels dè  pierre  confkcrez  par  l’Evêque.  Dans  ceux 
de  l’an  794. Can.  48.  qu’aprésla  Melle  on  fe  don. 
nera  mutuellement  la  paix,  Can.  49.  que  l’on  ne 
recitera  point  les  noms  avant  l’oblation.  Dans  ceux 
de  l’an  801,  Canon  i.  que  l’on  priera  pour  le  Roy 
& pont  la  famille  Royale  & pour  l’Evêque  : que 
les  Curez  prêcheront  tous  les  Dimanches  & Fê- 
tes , qu'ils  indiniront  le  peuple  du  Symbole  & de 
l'Oraifon  Dominicale. 

Nous  avons  pareillement  les  Capitulaires  de  Jo- 
nas  Evêque  d’Orléans  en  794.  dans  lefquels  il  or- 
donne d’avoir  foinque  le  pain , l’eau  & 1 c v in  avec 
lefquels  on  célébré  la  Melïc,  foient  tres-proprcs  j 
que  les  Clercs  feront  eux-mêmes  le  pain  qui  doit 
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être  confacré , ou  qu’ils  le  feront  faire  en  leur  pre-’ 
fence.  Il  défend  aux  femmes  d’approcher  de  l’au- 
tel pendant  que  le  Prêtre  célébré  , & il  ordonne 
que  l’on  ira  recevoir  leur  oblation  à leur  place.  Il 
défend  auffi  aux  Prêtres  de  dire  la  Melfe  fans  af- 
fiftans , Sc  veut  que  ceux  qui  difent  des  MelTes  par- 
ticulières le  Dimanche , ne  ladiient  pas  en  public, 
de  peUr  qu’elles  ne  détournent  le  peuple  d’affifter 
à la  MelTe  de  Paroiflè.  Il  veut  qu’on  avertilTe  les 
Fidelles  de  ne  point  manger  qu’ils  n’ayent  afïïftè 
à la  MelTe  folemnelle  & à la  prédication. 

. L'ordre  de  la  Litur^e  Gallicane. 

Deux  perfonnes  fe  font  appliquez  de  nos  jours 
à nous  donner  l’ancienne  maniéré  dont  on  di- 
foit  autrefois  la  Melfe  en  France , l’ayant  ciré  d’an-, 
tiens  manuferits.  Thomahus  a le  premier  donné 
le  Milfel  Gothique  & le  Gallican  ; le  Pere  Mabil- 
lon  y a joint  l’ancien  Leékionaire  de  France.  Il 
parole  par  ces  Livres  que  l’ordre  de  la  Liturgie 
étoit  tel. 

Qiun4  le  Prêtre  étoit  arrivé  à l’Autel , la  pre- 
mière chofe  qu’il  faifoit,  étoit  d’annoncer  la  Fête 
par  une  efpece  d’Introïte  , qui  a alTez  de  rapport 
avec  le  Gaudeamtti  , dont  on  fe  fert  quelquefois 
dans  le  Milfel  Romain  , c’eft- à-dire  qu’on  exhorte 
les  Fidelles  à prendre  part  à la  folemnité  qu’on  cé- 
lébré. Il  y a des  Colleébes  propres  à chaque  Melfe, 
deux  Epures  , dont  la  première  eft  tirée  de  l’an- 
cien Teftament  , la  fécondé  du  nouveau.  La  pre- 
mière étoit  lûc  ordinairement  par  un  Leûeur,  celle 
du  nouveau  par  un  Soudiacre  : on  lifoit  aufli  au. 
commencement  de  la  Melfe  -les  Aéles  du  Saint 
dont  on  faifoit  la  Fête  , le  Diacre  chantoit  l’Evan- 
gile , puis  fuivoit  l’offrande  , la  Secrette,  la  Pre-, 
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face  qui  étoit  coûjours  propre  à chaque  MefTe , & 
qui  changeoic  tous  les  jours,  le  Canon  , la  fraâion 
de  l’Hoftie,  rOraüon  Dominicale,  la  Communion 
& les  dernieres  Oraifons. 

Le  Canon  eft  beaucoup  plus  court  que  le  Grégo- 
rien, il  change  à chaque  Mefle. 

Dans  le  MilTel  Gothique  l’Introïte  eft  appelle 
Pre^itf,c’eft-à-dire  préparation  à l’Office,  corn-, 
me  nôtre  Préfacé  eft  une  introduâion  au  Canon  , 
puis  on  lifoit  la  Prophétie  j & lapriere  qui  la  fuit , 
eft  appellée  ColUEHo  pofi  prophetiam  : la  Colledle 
qui  fe  dit  après  l’offrande , eft  appellée  CoUeSlio 
poji-  mmina,  parce  lju’on  nommoit  à l’autel  ceux 
qui  étoient  venus  à l’offrande,  comme  auffi  les  Fi- 
delles  fe  donnoient  le  baifet  de  paix,  & l’on  di«. 
foit  enfuite  une  Oraifon  que  l’on  appelle  ColltEli$ 
ad  pacem.  La  Préfacé  eft  précédée  de  ces  exhorta- 
tions , Sarfum  corda , ggatias , &c.  Sc  elle  com- 
mence toûjours  par  yere  digrnm  & jaflum  eft  nos 
tihi  grattas  agere , Dormne  fanSie  , Pater  omnipotent , 
ateme  Detss , puis  fuit  ce  qui  convient  au  jour. 
A la  fin  on  dit  SanElus  trois  fois.  Le  Canon  eft 
appelle  CoUellïo  pofi  SanElus  , & eft  fort  court  & 
propre  chaque  jour  : l’Oraifon  qui  fuit  le  Canon 
eft  intitulée;  ColleEHo  pofl  Sécréta.  Avant  l’Orai- 
fon  Dominicale  , il  y a une  petite  Préfacé  qui 
marque  que  c’eft  pour  obeïr  au  precepte  dejefus- 
Chrift , qu'on  ofe  dire  cette  priere , après  laquelle 
il  y & Libéra  nos  té  omni  snalo -,  & cette  priere, 
comme  toutes  les  autres , change  prefque  à chaque 
MefTe,  Enfuite  on  bénit  le  peuple  par  plufîeurs 
prières  qui  font  auffi  propres  à chaque  fois  qu’on 
dit  laMefle,  puis  la  Communion  & une  priere 
qui  eft  nommée  ColleHio  pofi  commmionetn.  La  Pré- 
facé eft  appellée  Conte ftatio  AdiJfaj  & le  Canon 
Mj/fterinm,^ 
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Dans  le  Miflèl  de  France,  appelle 
evTHmy  la  Préfacé  eft  mot  pour  mot  la  même  que 
dans  nôtre  Milfel  Romain  , le  Canon  pareille'* 
ment,  il  commence  par  Te  Igitur , &c.  il  y a feu- 
lement dans  le  Memento  pour  les  vivans  , Noue 
dtvotio  yMÎ  tibi  offerune  hoc  fecrificium , comme  (\ 
on  avoir  omis  ces  mots , pro  ^uibtu  tibi  offèruntu 
vel  ^Hi.  On  y fait  mémoire  des  Saints  de  France, 
de faint  Hilaire,  de  faint  Martin. 

Ve  U prééminence  de  U Liturgie  Gallicane 
au  dejfuâ  des  autres  Liturgies  Latines, 

ON  peut  dire  que  H la  France  a reçû  la  lumière 
de  la  Foy  de  l’Eglife  de  Rome  comme  du  cen- 
tre de  la  Religion,  &de  plullcurs  grands  hommes 
d'Orientque  les  Papes  envoyèrent  dans  les  Gaules, 
elle  a depuis  fait  part  à f<ÿ  voiltns  de  fa  croyance , 
de  fàdoÂrine,  & de  Tes  prières.  Elle  avoir  encre- 
autre  une  Liturgie  propre  & differente  de  celle  de 
Rome,  comme  le  marque  faint  Auguftin  Apôtre 
d'Angleterre  dans  fâ  Lettre  au  Pape  faint  Gré- 
goire : Car  altéra  confuetudo  Aiijfarum  efi  in  Ha» 
mana  Ecclefia , atepie  alla  in  Gaüianm  Ecclefiis  re. 
fietur?  Et  ce  faint  Pape  luy  marque  de  prendre  de 
la  Liturgie  Gallicane  aufu  bien  que  de  celle  de 
Rome  ce  qu’il  jugera  à propos  : Novit  fratemitat 
tua  Romana  Ecclefia  cenfuetudinem  , in  ^ua  fie  .me,, 
oninit  enutritan»  ; jfed  mihi  placet  ut  five  in  Romana  ^ 
five  in  CaUiarum  , five  in  quolibet  Ecclefia  aliquid 
•invenifH  , quod  plut  omnipottnti  Deo  poffit  placere^ 
foûicite  etigM.  Ainfî  ce  Pape  ne  blâme  point  nô- 
tre Liturgie,  il  ordonne  d’en  prendre  ce  qui  luy 
-parottra  convenable.  Il  cfl  feur  que  les  Anglois 
pouvoient  avoir  encore  confervé  quelque  fouve- 
nir  de  la  maniéré  que  le  Sacrifice  ôc  ies  Offices 
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divins  fe  celcbroient  en  France  ^ que  faint  Loop 
de  Troye  & faint  Germain  d’Auxerre , ayant  efté 
les  inftruire  au  temps  que  l’herefie  de  Pelage  s’y 
étoit  fi  fort  répandue,  ces  faints Evcqoes  y intro- 
duifirent  les  Rits  & les  prières  qui  s’obfervoient 
en  France.  Ce  fut  pour  cela  que  faint  Ai^uftin  con- 
fujta  S.  Grégoire  , fi  on  ne  devok  fouffrirque  l’-u- 
fage  Romain  en  Angleterre,  ou  fi  oA  pouvoir  laif- 
fer  la  liberté  aux  Anglois  de  dire  la  Méfié  à la  ma- 
niéré qu’elle  fe  celebroit  eu  France  ; & même  com- 
me autrefois  le  Prefeâ  du  Prétoire  des  Gaules 
gouvernoit  les  Efpagnes  , les  Gaules  & la  Grande 
Bretagne;  cela  donna  occafion  à nôtre  Religion  de 
s'étendre  dans  tous  ces  Payïs,avec  nos  ceremomes 
& nôtre  Liturgie , fiir  tout  depuis  Conftantin , que 
les  Empereurs  (ufiènt  devenus  Chrétiens. 

Il  s’eft  trouvé  des  Auteurs  meme  Efpagnols  qni 
teconnoifient  que  la  France  leur  a envoyé  les  pre- 
miers Prédicateurs.  Loaifa  ( In  mtîs  m Dtcretnm 
Gunienuri  in  Cencil.  Hifpan.  ) foutient  que  faine 
Denis  premier  Evêque  de  Paris , envoya  faint  Eu- 
gène enEfpagnc,  qui  prêcha  le  premier  la  Foy  à 
Tolede , & que  c*feft  pour  cela  qne  l'Evêque  de 
Tolede  joîiit  de  la  Primatie,  preferablement  à l’E- 
vêque de  Drague  ; parce  que  cette  derniereEglile 
n’a  reçû  la  Foy  que  long-temps  après  cfclle  de  To- 
lède. Et  un  Auteur  Anonyme  qui  a feit  des  Notes 
fur  la  Mefle  d’Illiricus  , dit  ACtJfum  Hijpanicam  i 
GnUia  manajfe  ; car  le  Mozarabe  eft  po.ierieur  à 
l’ancienne  Liturgie  Gallicane,  & n’a  efté  introduic 
que  parce  que  cette  Nation  a voulu  avoir  fa  Méfie, 
éc  fes  prières  propres  & particulières. 

• A l’egard  de  l’Angleterre , Jacques  Uflerius  Ar- 
chevêque d’Armach  en  Irlande , cite  un  manuferit 
de  plus  de  neuf  cens  ans , dont  le  titre  eft  De  Ec. 
fle/injhcçrHm  Oÿicionm  Origine , pat  lequel  il  pa- 
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roît  que  (âint  Germain  Evêque  d’Auxerre  , & feint 

Loup  Evêque  deTroyes,  portèrent  en  la  Grande 

Bretagne  l’ordre  & l’ufagede  la  Mclfe  Gallicane, 

qu’il  appelle  Origintm  citrfm  Gallici , Gallicanam 

Liturgiam, 

En  quel  temfs\on  a ce£'é  en  France  de  dire 
1‘ ancienne  Liturgie  Gallicane. 

CE  fut  fous  la  fécondé  Race  des  Rois  de  Fran- 
ce qu'on  celfe  en  ce  Royaume  de  dire  l’ancien- 
ne Liturgie,  & qû’on  prit,  l’ordre  de  Rome.  Ce  fut 
par  l’ordre  de  Pépin  , comme  le  dit  Charlemagne 
Lih.  I.  de  fon  fils  dans  fes  Livres  Carolins , que  pour  mar- 
jmug.t.c.  quer  l’union  qu’il  y avoit  entre  l’Eglife  de  France 
& celle  de  Rome  ; & que  comme  on  y vivoit  dans 
la  même  croyance,  on  jugea  à propos  d’y  célébrer 
les  divins  Offices  de  la  même  maniéré  j quoique 
ceux  qui  fêdifoient  pour  lors  en  France,  ifeulfent 
rien  de  contraire  à la  Foy  de  l’Eglife;  ce /ut  pour 
cela  que  le  Pape  Etienne  étant  venu  enFrance,& 
ayant  conféré  de  cela  avec  le  Roy  Pépin , ce  Prince 
' ordonna  que  dans  fes  Etats  on  ooferveroic  les 
mêmes  ufeges  de  Rome,  & la  même  maniéré  de 
dire  l’Office  ou  decelebrer  les  feints  Myfteres  qui 
fe  pratiquoit  dans  cette  ville  : Qua  dum  k primû 
fi  de  s temporibui  cum  Romana  perfiaret  in  Religion  ta 
facKit  unione , ab  eâ  paulo  diflaret  ; qnod  tamen  con- 
tra fidem  non  ejfet,  in  O JficiorMm  célébrât  ione , vene- 
rania  memoria  genitoris  nofiri  I llufirijfimi  Pipini  Re~ 
gü  cura  dr  indiifiria  , five  adventa  in  Galliai  Reve- 
rendijfimi  dr  Sanüijfimi  viri  Stephani  Romana  urbU 
AntifUtü  , efi  etiam  et  in  pfallendi  ordine  copulata  , 

«f  non  effet  difpar  ordo  pfallendi  , ^uibus  erat  corn- 
par  ardor  credendi  , dr  qua  unita  erant  unius  fanüa 
legU  facra  leüme , ejfent  etiam  unita  unius  modula. 

tionié  , 
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iionu  veneranda  Traditione  , ntc  fejungeret  officiorurn 
\aria  celebratio  ejuas  con/unxerat  unica  jidei  pia  devotio. 

Valfride  Strabon , qui  vivoit  au  temps  de  Char- 
les le  Chauve,  fait  auflî  cette  renArque , que  \a.Cdf. 
France  avoit  eu  de  grands  hommes  fort  verfez  • 
dans  les  Offices  divins  ; & que  môme  ceux  qui 
avoient  compofc  la  Liturgie  Romaine,  avoient  pris 
plufîeurs  chofes  qui  étoient  dans  le  Millèl  de  Fran- 
ce ; mais  qu’enfuite  on  avoit  jugé  plus  à propos  de 
fe  conformer  en  tout  aux  ufages de  Rome,  regar- 
dant cela  comme  un  Privilège  du  {àint  Siégé  : Et 
ijitM  Gallicana  Ecclefia  viris  non  mintu  perïtiffimü  in- 
firuHa  , facrorumOfficiorum  infirumenta  habebat  non 
minima  , ex  tis  alloua  Romanorum  Officiü  immixta 
dicuntur,  ^«<e  pleri^ue  & verbis  & fonore  à Citteriâ 
difcemere  pojfe  fateantnr.  Sed  privilégia  Romane  Se^ 
dis  obfervato  , & congrue ntia  rationabili  difpojitio- 
tium  apud  eam  ftiElarum  perfuadente , fn[lnrn  ejt , ut 
confuetudo  & magifterium  ejufdem  Sedis  pr^valeret  ; 
quia  non  e(l  alia  traditio  <t^uè  fccjuenda  vel  in  fidei 
régula  , vel  in  obfervationum  doElrina. 

Bernon  d’Auge  qui  vivoit  à l’onzicme  lîecle , 
parlant  du  quatrième  Concile  de  Tolede  de  l’an 

5.  qui  ordonne  pour  les  Gaules  & pour  l’Efpagne 
de  (ê  fervir  des  Hymnes  compofées  par  faint  Am- 
broife , fait  cette  remarque  ; fçavoir  qu’au  temps 
de  ce  Concile  on  ne  fuivoit  pas  l'ordre  Romain 
en  France  & enEfpagne:  & il  ajoûte  qu'il  y avoit 
encore  de  vieux  MilTels  François  dans  fon  Abbaye, 
dans  lefqiiels  l’Office  étoitautrementdifpofc, qu’il 
ne  Ce  difoit  de  fon  temps  : yid  hac  potefl  tjuis  dicere 
tune  temporiê  Gallos  & Hifpanos  in  Mtjfarum  fuarum 
celebritate  nondum  habuijfs  ufum  Romana  Ecclefia..,. 

In  noftri  autem  Monafterii  udrehivo  habetur  Afijfalis 
longe  aliter  ordinal  tu , quant  Romana  Ecclefta  fi  habeat 
nfus. 


3 5-4  Les  Anciennes  Liturgies. 

Charles  le  Chauve  témoigne  aulll  que  ce  tôt  au 
temps  de  Pépin  que  l’Ordre  Romain  fut  introduit 
en  France  ; c’cft  dans  fon  Epître  au  Clergé  de  Ra- 
Ep,  mJ  R.t-  venne  : ZJf^uetad  tempora  abavi  nofiri  Pipini^  GaL 
i>*H,  £ccl.  Ucun*  Ecclejîa  aliter  ejuam  Romana  divina  célébra. 

bum  Officia.  Ce  fut  Remy  Archevêque  de  Rouen, 
& Fulrade  Archichapelain  de  Pépin , qui  appor- 
tèrent de  Rome  le  Sacramentaire  de  faim  Gré- 
goire. Ils  avoient  accompagné  le  Pape  Etienne  II. 
dans  fon  retour  de  France  en  Italie.  Pépin  fuûtint 
toujours  qu’il  n’eftoit  pas  railbnnable,  que  puis- 
que les  François  avoient  une  même  croyance,  & 
luivoient  une  même  Loy  que  les  Romains,  qu’ils 
fulïènt  contraires  en  ceremonies.  On  fupprima 
jufqu’à  la}  maniéré  de  chanter  qui  s’obfcrvoit  en 
France,  & on  obligea  même  les  Moines  de  chan- 
Lit.t.Cafi-ttt  comme  on  faifoit  à Rome  : Vt  Monachi  can.. 
tul,  c.  So,  tum  Romarmrn  pleniter  & erdimbiliter  per  noElumale 
& gradale  Officium  peragànt , fecundum  ^Hod  beat  a 
memoria  genitor  nojler  Pipinué  Rex  decrevit  ut  fieret , 
ijuartdo  Gallicamm  cantum  abftulit  ob  unanimitatem 
ApofloUca  sedis  , & fanbla  Dei  Ecclefia  paeificanf 
concordiam. 


Combien  il  y avait  de  fortes  d’anciennes 
Liturgies  en  France. 

ON  peut  remarquer  trois  fortes  de  Liturgies  , 
qui  ont  efté  autrefois  en  ufage  en  France  ; 
fçivoir  la  Gothique,  la  Gallicane  & laFrançoifej 
& Thomafius  nous  a donné  trois  MilTels  Ibus  ces 
trois  noms  : Aiiffiale  Gothicum  , M'ffiale  Gallica- 
num  , Miffiale  Franctrum.  Le  MüTcl  Gothique  fe 
difoit  dans  les  pais  de  la  France, qui  étoient  fou- 
rnis aux  Rois  Goths.  On  peut  dire  que  c’eft  pro- 
prement cette  Mdfe  Gothique  qui  eft  l’ancienne 
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Lflurgie  qui  fe  difoic  en  ce  Royaume;  qu'elle  fuc 
appellée  Gothique , parce  qu’ayant  palTé  de  France 
en  Efpagne , les  Rois  Gochs  ordonnèrent  qu’elle  S 
fût  dite  dans  les  pars  de  leur  domination.  C’efl: 
ce  qui  me  fait  croire  que  le  Mozarabique  n’a  fait 
qu’ajoûter  ou  changer  quelques  Colleiftes  à la  Li- 
turgie Gallicane  ; mais  que  les  Rits  & les  prati- 
ques étoient  prefque  les  memes,  & cela  n’eft  pas 
dit  fans  fondement.  Nous  trouvons  que  le  quatriè- 
me Concile  de  Tolede  ordonna  qu’on  celebreroit  la 
Meife  dë  la  même  maniéré  dans  l’Efpagne, qu’elle 
fe  difoic  dans  les  Gaules  : Vt  pari  modo  à allia, 
Hifpaniaqae  celebrtt.  Quelques-uns  lifenc  Galli-  Can.  rJ, 
cia,  le  Royaume  de  Galice  , mais  c’eft  fans  fonde- 
ment ; Galice  fui  voit  Tolede  ou  Drague  , & ne 
faifoit  point  d’Eglife  ni  d’Etat  particulier.  Quel- 
ques autres  prétendent  que  parles  Gaules,il  faut  en- 
tendre feulement  le  pais  qui  étoit  fournis  aux  Rois 
Gothsqui  regnoient  en  Efpagne  ; fçavoirla  Gaule 
Narbonnoife  : mais  le  Canon  dit  lîmplemenc  la 
Gaule  ; ainfi  il  comprend  toute  l’étendue  du  pais 
qui  étoit  appellé  la  Gaule  : & les  Efpagnols  fe  con- 
formèrent en  cela  aux  ufages  de  France,  & pri- 
rent nôtre  Liturgie. 

Et  nous  voyons  que  Charles  le  Chauve  dans  la 
Lettre  au  Clergé  de  Ravenne , déclaré  qu’on  difoit 
autrefois  la  MefTe  dans  les  Gaules  de  la  même  ma- 
niéré qu’élle  fe  difoit  à Tolede.  C’étoit  donc  la  mê- 
me Liturgie  qu’on  difoit  dans  ces  Royaumes,  oA 
elles  étoient  fort  femblables  : VfeiHead  tentpora  Aba- 
•vi  noftri,  Gallicana  Ecclejîa  aliter  <juam  Romana  veL 
Afediolanenfis  Ecclejîa  divina  celebrabant  Officia  ;Jîcut 
^idimut  & audivimas  ab  eis  efui  ex  partibas  Toletana 
Ecclefîa  ad  nos  venientes , fecundum  rnorem  ipfîns  Ee.  • . 
clefîa  coram  nobis  facra  Officia  celebramnt. 

Il  paroît  pat  les  paroles  de  ce  Prince , mie  gene- 

- Zij  ^ 
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râlement  toutes  les  Eglifes  de  France,  Galllcdhét 
Ecdejîa^  difoient  la  Mellè  de  la  même  maniéré 
qu’elle  fe  celcbroit  à Tolede  au  temps  de  ce  Roy  ; 
c’eft-à-dire,  félon  le  Gothique  ou  Mozarabique. 
Et  meme  dans  tous  les  Milfels  manuferits  qui  fe 
trouvent  du  Mozarabique  ou  Gallican,  on  y re- 
marque à la  vérité  que  les  Colledes  font  differentes, 
mais  les  Rits  font  les  mêmes.  ColUSl^ , Collectes  : 
Xfi.i.r.ii.  Oratio  poji  nomlrui  ^ oratio  ad  pacem,  inlatio  five  pra- 
fatio.  On  peut  voir  le  Cardinal  Bona,  qui  rapporte 
ces  différences  & ces  convenances  dans  utie  Melfe 
de  faint  Martin. 

Il  y avoir  donc  pleffieurs  Liturgies  Françoifês  ; la 
Gothique  appellée  Aïijfale  Gothicum,  ou  Gotkogal- 
licum , parce  qu’il  avoir  paffé  de  France  dans  les 
pars  fournis  aux  Rois  Goths  j ou  félon  quelques 
autres,  parce  qu’il  n’étoit  que  pour  cette  extrémité 
de  la  France  qui  obeïfToit  à ces  Rois  Goths. 

Le  Milfel  des  François,  AiiJfaU  Francorum,  qui 
femble  n’avoir  été  que  le  Romain  , auquel  on  avoir 
ajoûté  de  prier  pour  les  Rois  dans  les  Collectes  & 
dans  le  Canon  ; le  Gallican , Mijfale  Gilliçanum , eft 
encore  auflî  conforme  au  Romain.  Le  Gothique 
eft  celuy  qui  eft  le  plus  different. 

tes  rapports  entre  la  meme  Liturgie  Gallicane 
6'*  la  Mcjfe  Mozuirabi^ue. 

POur  connoître  encore  plus  amplement  les 
rapports  qu’il  yavoitentre  le  Milfel  Gallican 
& le  Mozarabe  , il  n’y  a qu’à  leur  appliquer  un 
pafTage  de  faint  Ifidore  de  Seville  que  j’ay  déjà 
rapporté,  & qui  réduit  la  Liturgie  des  Efpagnols 
lih.  I,  dt  à fepe  Oraifojis  : Prima  oratio  ejafdcm  Aïijfe  corn- 
Oj^'c.Ecd./,  mernorationis  erga  popnlnm  ejl,  ut  omnes  excitentur  ad 
// . exorandum  Dmm.  Secundo,  invocationis  ad  Deum  eft. 
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lit  clcmenter  excipiat  preces  fidelUm , obUtionemtjHe 
eorum.  Tertia  autem  ejfundhur  pro  ojferentibus , fivt 
pTO  deffmBU  fiddibus  , ut  per  ipfum  facrificium  ve~ 
ttiam  eonfe^uantur.  Quarta  poji  hac  infertur  pro  ofculo 
pacis  & carïtatis  , ut  reconciliatl  etnnet  confocientur 
digne  per  Sacramentum  corporis  ÇT  fanguinis  Chrifti^. 
Qginta  deinde  infertur  inlatio  in  fanldificatione  obU- 
tionis  , in  tjua  etiam  ad  Dei  laudem  terrefirium  crea^ 
tururum  virtutum<jue  CAlefiium  Angelorum  univerfitas 
provocatur , & hofanna  in  excelfn  cantatur.  PorroT 
fexta  proinde  fuecedit  confirmatio  Sacramenti , ut  bbU- 
tio  ejUét  Deo  offèrtur  , fantlificata  per  Spiritum  fan^ 
Hum  , Chrifii  corpori  & fanguini  con firme  tur.  Vit  U 
mu  vero  Damnica  oratio  efl.  Ce  palFage  fe  trouve 
aafli  dans  Etherius  , qui 'écrivit  contre  Elipand 
au  temps  du  Concile  de  Francfort  ; ainfi  la  Litur- 
gie' fe  reduifoit  à ces  fept  Oraifons  : la  première 
eft  une  exhortation  qui  préparé  au  Sacrifice,  com- 
me une  maniéré  d’introïte  j la  fécondé  invoque 
Dieu  d’agréer  nos  vœux  & nos  prières  ; dans  la 
troifiéme  on  prie  pour  l’Eglife  , pour  les  vivans 
pour  les  morts  j la  quatrième  eft  pour  le  baifer  de 
paix  ; la  cinquième  eft  la  Préfacé  ; la  fixiéme  le 
Canon  la  confecration  ; la  fepticrae  l’Oraifon  Do- 
minicale. Cela  fe  trouve  dans  la  Liturgie  Gallicane, 
appellée  le  Miflel  Gothique. 

La  première  priere  eft  appellée  Prufatio , qui  eft 
une  préparation  au  Sacrifice.  En  voicy  une  au  joue 
de  faint  Etienne:  Prafatio.  yentrubilem  aufuejubl't. 
mem  beatiffimi  protomartyris  Stephani  Pajfionem  bodie, 
Stlebrantes  , Deum  Martyrum  fratres  curiffimi  , dt^ 
precemur,  ut  fient  itli  contemplât iont  meritonm  fuo-.~ 
rum  coronam  dure  dignatus  efi  , nobis  quêque  plenijfi»^ 
7»am  mifericordiam  ipfius  prectbus  fltxus  , in  omnibus  • 
largiatur.  Per  Dominum  nofirum.... 

.La  fécondé  Otaif^u.eft  appellée  ColleSio.  DeMt. 
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<jul  B.  Stephano  A'îurtyri  tuo  & Princïpatum  in  Aiî^ 
pi/hrio  & principem  in  martyrio  locnm  contnliJH...P^n 
Dominum  noflrum..,. 

■ La  troifiéme  ert  celle  qui  fe  difoit  quand  on  re^ 
ciroit  les  noms  apres  l’offrande  ; Colle£lio  ptjl  no~ 
mina,  Omnipotens...  cfui  primitias  Aïartyrum  glorioji 
Levica  Stephani  fanguine  dedicafti...  Tribut  tyuxfumus 
per  inttrventum  ipfius  ut  zivemes  falutem  , defunüi 
retjHÎem  eonfequantur  atemam.  Prafia  per  Dominum 
nofirum.  On  y prie  pour  les  vivans  & pour  les 
morts.  Rien  n’eft  plus  conforme  au  paflage  d’ifî- 
dore,que  la  troificme  Oraifon  étoit  pour  ceux  qui 
étoient  venus  à l’offrande, & pour  les  morts  ; Tertio 
eff'unditur  pro  o^erentibus , & pro  defunEiis, 

' La  quatrième  eft  dite  Collefiio  ad  pacem  ; on  de- 

mandoit  à Dieu  la  paix  , on  fê  donnoit  le  baifer 
de  paix  avant  la  célébration  des  faints  Myfteres  i'co 
qui  marque  que  le  Decret  d’innocent  I.  qoi  vou- 
loit  que  ce  fût  après  la  confecration  ^ n’avoit  pas 
été  obfervé  en  France  : Dent...  per  intereejfionem  ipt 
fitif  pacis  fecuritatem  ctim  peccatorum  venue  confequi. 
mereamur. 

La  cinquième  eft  appellèe  par  fàint  Ifidore  /«-' 
Luioi  & dans  le  Miffel  Gothique,  c’eft  ordinaire- 
ment Contejbatio  Mljféti  c’eft  la  Préfacé,  Gregoifo 
de  Tours  la  nomme  de  même  ; €nm  nos  rite  facra. 
Iti.  J.  de  fanEla  folcmnia  celcbrande  conte (tationem  de  fan5li  Da- 
mirae.  S.  mini  Martini  virtntibus  narraremus.  Cette  Préfacé 
contenoit  le  récit  des  vertus  du  Saint  dont  on  fai» 
foit  mémoire. 

La  fixième  eft  appellèe  par  faint  Iddotc  Confir-* . 
matio  Sacramenti;  c’eft  la  confecration  , & le  Mif- 
fèl  Gothique  la  nomme  ColleElio  pojt  fanEhts  , le 
Canon , ou  la  priere  qu’on  difoit  après  SanBus.  Il 
faut  feulement  remarquer  que  félon  iaint  Ifidore  à. 
çonfeçration  on  invoc^uoit  leS^int-ffprit,  afii> 
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q'ie  l’oblation  faite  à Dieu  fût  ratifiée  pour  le 
Corps  & le  Sang  deJefus-Chcift  ; & cette  invoca- 
tion du  Saint- Elprit  le  trouve  aulli  dans  le  MilTel 
Gothique,  a^rcs  la  confecration  à la  MelFe  de  faint 
Germain  Evoque  d’Auxerre  : Defeendut  frecamur 
omnipotens  Deus , ftiptr  hac  ejua  tihi  offerimus  , ver- 
hum  tmm  faiiBum  ; d^feendat  ineftimabilif  ^torU  tn.t 
fpiritHs,  ut  fat  oblatio  nojira  hoflia  fpiritalh  in  odorcm 
fauvitatis  accepta. 

1.3.  feptiéme  Otaifon  cil  l’Oraifon  Dominicale. 

Une  autre  pratique  encore  qui  étoit  commune  à 
ces  deux  Mdtcs  , c’eft  qu’en  la  Préfacé  on  lifoit  la 
vie  de  chaque  Saint  dont  on  faifoit  la  Fête  : Si  efi 
feflum  alicHjits  SanSH  , dit  le  MilTcl  Mozarabe  , 
prias  legitur  alijuid  de  vit  a fan  EH  , delnde  fît  oratio 
faciens  rnentîonem  etiam  de  'miracitlis  vel  vira  fanEH. 

Et  cela  fe  trouve  dans  iaint  Grégoire  de  Tours  , 
lorfqu’il  y parle  de  la  Melle  Gallicane  : Cum  nos  i, 

rite  fdcrofanEla  folemnia  celebrando  conte  fiat  ionem  de  demsrMc.s. 
fanEli  Domini Martini  virtutibus  narraremus  : c'étoit  '4* 

la  coutume,  rite ,fecunium  ritum , à la  Préfacé  qu’il 
appelle  Contefiatio ^ de  lire  quelque  chofe  qui  tût 
rapport  à la  vie  du  Saint.  Cela  paroît  aulîi  parce 
qu’Hilduin  rapporte  des  anciens  MilTels  de  Fra'nce: 

In  illis  voluminibus  habentur  dii<e  Afiffa,  Uiter  ce-  ta  Arer^. 
Ich'-andam , tormenta  Martyns  , focioruniejHe  ejus ftte- 
cinEle  commémorant , fient  &'  relicjua  AHJfa  ibidem 
ficripta  aliorum  Apofiolorum  & Martyrum  , ejuornm 
pajfiones  habentur  notifiime  decantant. 

Voila  les  principaux  rapports  qu’il  y a entre  la 
même  MelFe  des  François  & le  Mozarabe  ; mais  il 

a f 

y a cette  différence  entr’eux , que  les  prières  ne  font 
pas  les  memes  : comme  S.  Bafile  en  compofa  de 

particulières  , qu’il  inféra  à la  Liturgie  de  faint 
Jacques;  que  faint  Chryfollome  depuis  en  compofa 
d’autres  ; la  même  chofe  cft  arrivée  à ces  Litur- 
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gies  Latines,  les  Efpagnols  prirent  nosRits  & nos 
ceremonies , 5c  nos  ufages , mais  leurs  Evêques 
compoferent  d’aotres  prières. 

De  plus  la  MelTe  GalliQne  commence  par  une 
introdudlion  à la  Fête  ou  à l’Office  qu’on  va  célé- 
brer , qui  efl:  appcllée  Prafatio  j ce  que  n’a  point  le 
Mozarabique.  Ce  qui  précédé  le  Satiilus , 5c  que 
nous  appelions  Préfacé  , ell  nommé  Comeflatio 
; le  Mozarabe  l’appelle  Inlatio , le  temps 
qu’on  élance  fon  efprit  5c  fon  cœur  vers  Dieu.  Le 
Canon  eft  bien  plus  court  ,1a  confecrationeft  fem- 
blable  à la  forme  du  MilPel  Romain  j avant  le  Pa~ 
1er  il  y a une  Préfacé  ou  introduéhon  à cette  Pré- 
facé , laquelle  cil  propre  .à  chaque  Melfe  ; apres 
rOraifon  Dominicale  , fuit  Liber*  nos  * tnalo ^ 
qui  eft  une  prière  particulière  , enfuite  de  laquelle 
ù fait  la  benediéiion  fur  le  peuple  avant  la  Com- 
munion. 

si  U Mejfe  donnée  par  Illyricus  , cji  l' ancienne 
Mejfe  qu'on  dijfoit  autrefois  en  France. 

DAns  le  !(}'  fiecle  , fijavoir  l’an  Illyri- 
cus  un  desCenturiateurs  de  Magdebourg  , fie 
imprimer  à Strasbourg  une  Mefte  Latine  tirée  d’un 
ancien  manuferit  qui  étoit  dans  la  Bibliothèque 
du  Comte  Palatin  ; il  l’intitula  Mijfa  Latina  , eju* 
cittn  arite  Rornartam  , circa  70®.  Dornirti  armnrn  ta 
ufufuit.  Dans  l’Epure  qu’il  a mis  à la  tête  de  cette 
Mefte,  5c  qu’il  adrelfe  à Othon  Henrv  Eltdeur' 
palatin,  il  déclaré  qu’il  croit  que  cette  Mrftc  fe 
difoit  eh  France  5c  en  Allemagne  avant  que  l’Or- 
dre Romain  y eut  efté  reçû  : il  la  croit  eftre  du 
temps  de  faint  Grégoire  : Eft  vero  hac  Alijfa  ex 
vsteri  codice  botta  f.de  deferipta , ^tiam  in  ttfu  fuijfe  in 
Occidemt  opinor  circa  Gregorii  tempora , amequam 
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RomAna  Adijfandi  ratio  ub  'tque  recipta  ejl , <]Uod  in 
Callia  & in  Germania  circa  CaroU  Alagni  tempora 
failhm  e/i. 

Le  delTein  d’iHyricus  en  faifanc  imprimer  cette 
MelFe , étoit  de  s’en  fèrvir  contre  les  Catholiques  : 
mais  les  Proteftans  reconnurent  eux- mêmes  com-' 
bien  elle  croie  avantageufe  pour  defendre  la  caufe 
6c  la  croyance  de  l’Eglifc}  ce  fut  pour  cela  qu'ils 
la  fupprimerent  ^refque  aufii-tôt,  craignant  de 
nous  avoir  donne  des  armes  pour  nous  défendre 
contre  leurs  injuftes  reproches. 

Georgius  Vicellius  Proteftant , S<  qui  depuis  Ce 
fit  Catholique  , écrivant  l’an  t5é4- fept  ans  après 
qu’Illyricus  eut  donné  cette  Melle,  luy  reproche 
d’avoir  mis  entre  les  mains  du  public  dequoi  fou- 
droyée les  erreurs  de  Luther  & de  Calvin  ; Fia-  Tiefenfit 
vins  IllyricHs  edidit  Mijfam  Latinam  repertam , non  L$turg, 
triumphans  tamen  de  thefanro  tanto  adverfus  Catho- 
licos  , cnm  vil  caentienti  hornini  appartat  totum  ülud 
^nod  edidit  , contra  Lutheri  cnlvinitjue  ftÜM  edi- 
eiijfe , fed  & Caiholicis  nobis  rem  longe  gratijfmarn 
fecijfe  : ejuid  inim  ibi , nifî  Mtjfam  Lntinam , qua 
hodie  in  ufu  generali  efi^  infeiem  , imprndtnfque  dé- 
fendit? Tantum  abefl  ut  fuo,feFIajne  more  oppugnet, 
tocHpletior  ejl  ilia  quidern  , plufqne  prtcum  commet  ; 
fed  omnino  tamen  eadern  cnm  ufitata  , cujn*  eiiam 
diFla  faElaque  omnia  pafftmfequitur , ut  diverfarn  tjfe 
confirmare  nemo  audeat.  Cette  Mellè  fut  tout  d’un 
coup  fùpprimée,  Calfandre  & Pamelius  ne  la  vi- 
rent point,  Baronius  & Bellarmin  n’en  ont  point' 
parlé. 

Le  Pere  Ménard  BenediéHn  dans  fès  Notes  (îir 
le  Sacramentairede  faint  Grégoire,  reconnoît  qu’il 
y a plufieurs  chofes  dans  cette  Melle  qui  fentent 
alTez  l'antiquité  ; Multa  funt  in  Afijfa  ab  Illyrico 
(idita , redflem  antiquitatem.  Cependant  il  ne 
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la  croit  pas  fi  ancienne,  parce  qu'en  cette  Mefle 
la  lettre  N.  qui  eft  mife  au  lieu  du  nom  propre  s’y 
trouve  ; ce  qui  n’a  commencé  qu  environ  l’an  mil 
de  N ôtre-Seigneur , au  lieu  qu’auparavant  on  mct- 
toit  trois  LLL.  comme  il  paroîc  par  les  Formules 
de  Marculphe. 

Lit-  i.  Monfieur  du  Peyrat  qui  a écrit  des  antiquitez  de 
la  Chapelle  du  Roy,  prétend  que  c’eft  l’ancienne 
MelTe  des  François;  & il  a efié  fiiivy  par, le  P.  le 
Cointe  de  l’Oratoire,  au  fixiémc  ficelé  de  fes  An- 
nales facrées. 

Le  Pere  Mabillon  Benediélin  , ne  croit  pas  que 
cette  Mellè  foit  l’ancienne  Liturgie  de  nos  Pères, 
parce  qu’il  n’y  a qu’une  Epître  à la  MelTe  ; & fé- 
lon Grégoire  de  Tours  on  en  difoit  deux.  Cette 
Melle  parle  des  Profes  ou  fequences  qui  n’ont 
commencé  qu’au  neuvième  ficelé  ; ce  fut  Notke- 
tus  Balbubus  Moine  de  lâint  Gai , qui  a le  premier 
compofé  de  ces  Profes.  On  y lit  aulîi  le  Symbole 
avec  la  particule  Fiitoque  ^ en  parlant  de  la  Procef- 
fion  du  Saint-Efprit  ; ce  qui  n’a  guere  été  en  ufage 
avant  Charlemagne. 

Je  croy  de  même  que  cette  MelTe  a été  tirée  du 
Millèl  Romain,  auquel  on  a inféré  de  longues 
Oraifons  qui  marquent  avoir  été  plutôt  à la  dé- 
votion des  Prêtres,  que  d’obligation. 

Tom.r.lib.  L’Auteur  de  la  Perpétuité  de  la  Foy,  croit  que 
s.c-3.  cette  Liturgie  auffi-bien  que  celle  que  le  Pere  Me- 
nard  nous  a donnée  fous  le  nom  de  la  MelTe  de 
RatoIde,font  tres-anéiennes , & celles  dont  on  le 
lèrvoit  en  France  avant  qu’on  y eût  introduit  l’Or- 
dre Romain  au  temps  de  Pépin  ; & quoique  celle 
du  P.’Menard  Ibit  plus  courte,  il  ne  veut  pas  con- 
clure, comme  fait  ce  Benediébin  , qu’on  ait  ajouté 
depuis  tout  ce  qui  ne  fe  trouve  point  dans  celle 
gu’il  a fait  imprimer  : Etant  poflible,  dit-il,  que 
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comme  en  Orient  on  Ce  fervoit  de  deux  fortes  de 
Liturgies  ; fç.ivoir  de  celle  de  faim  Baftie  qui  eft  la 
plus  longue,  & de  celle  de  faim  Chryfoftome  qui 
eft  plus  courte,  il  y eucaulit  eu  France  deux  fortes 
deMeftès,  l’une  plus  longue  les  jours  plus  (olem- 
ncls  , qui  auroit  été  celle  d’illyricus,  & l’autre 

filus  courte  pour  les  jours  où  l'on  vouloir  abréger 
’Office  , qui  feroit  celle  du  P.  Menàrd.  Le  inême 
Aùteur  de  la  Perpétuité,  prétend  répondre  au  P. 
Ménard  de  ce  qu’il  avoir  dit,  que  ce  n’étoit  pas  la 
coutume  de  ce  temps,  là  de  marquer  par  une  N.  les 
noms  propres  qu’on  laiflbit  à fuppléer  ; ce  qne  l'on 
voit  neanmoins  dans  la  Mclfe  d’illyricus.  Il  dit 
que  ces  marques  ont  été  arbitraires  , ou  que  cela  a 
pu  venir  ducopiftc,qui  ayant  tranlcrit  cette  Mefle 
en  un  temps  où  cette  Note  étoit  en  ufage , a mar- 
qué les  noms  félon  la  coutume  de  fbn  ternps. 

Le  P.  le  Cointe  a fait  imprimer  l’une  & l’autre 
de  ces  Liturgies  dans  fon  fécond  tome  de  l’Hiftoire 
Ecclefaftique.de  France,  & réfuté  l’opinion  du  P, 
Ménard , à peu  prés  par  les  mçmes  raifons  que  fait 
i’Autcur  de  la  Perpétuité, 

JJ ordre  de  U Mejfe  Latine  donnée  far 
Jllyricus. 

Le  Prêtre  recite  à genoux  devant  l’autel,  huit 
Pfeaumes  dè  la  penitence  avec  les  Litanies  , le 
Pattr , le  Credo  ^ & plufieurs  autres  prières  pour  fe 
difpofêr  au  Sacrifice.  Il  fe  leve , lave  fes  mains , di- 
fant  Lavabo , ôte  les  habits  ordinaires  : Exuit  ft 
tjuotiàiams  veftibHS  ; & avant  que  de  s’habiller  , il 
recite  avec  les  Ciescs  qui  l’accompagnent  les  Pfeau- 
mes  i^am  dilecla.  Benedixifii  terram.  Inclina  aurem 
tuam.  Fandameraa.  Domine  Dtm  falutis.  Credidi. 
fl^Iementa  Domine  ^ puis  il  s’habille  (ommençao( 


Digitized  by  Google 


3^4  Anciennes  Liturgies] 

fiar  l’ephot  ou  amidt.  Ad  ephot  vtl  amiÜtimy  l'aube, 
e cordon  , cingulum , la  ceinture  ou  precinftoire, 
frdc'mUoriHTn , l’étole,  la  dalmatique,  la  chafuble, 
le  manipule  ou  mouchoir,  cum  rnappularn  accepe- 
rlt.  Il  dit  des  prières  propres  en  prenant  chacun 
de  CCS  vêtemens,  L'Evêque  a l'anneau,  le  ratio- 
nal,  la  mitre^  il  recite  quelques  prières,  il  bénie 
l’encens,  baife  le  livre  des  Evangiles,  & puis  fore 
de  la  Sacriftie  , palïe  par  l’Eglife  en  Proccflîon  : 
Egriditur  de  fncrario  , intra  EccleJIam  cum  procef^ 
fione  e^diens  ad  grades , recitant  toujours  des 
phereÿ^  Etant  arrivé  à l’autel  il  fait  la  confeflîon 
& donne  l’abfolution  aux  Miniftres  qui  l’accom- 
pagnent : Coram  ahare  flam  cum  procejfione  profe- 
rens  confcfftonejn  dat  indnlgentiam  Miniflris.  Enfuite 
de  cette  abfolution  & des  prières  qui  la  fuivent, 
il  embralîe  les  Prêtres  & les  Diacres , qui  mon- 
tent tous  au  coin  de  l’autel  & Le-  baifent  : Singul» 
afcendnnt  ad  cornu  altaris , efculantes  illud , puis  re- 
viennent prendre  l’Evêque  pour  le  conduire  à 
l’autel  : Et  redeant  Presbyteri  ad  duetndum  Epifeo- 
pttm  ad  altare  j & en  montant  il  dit , Dominas  v- 
bifcum.  Aufer  à nobls  ini^uitatts....  Etant  au  haut 
des  degrez  de  l’autel , il  dit  le  Pleaume ^ 
avec  l’Antienne  Intraibo  ad  ahare.,,  & après  quel- 
qu’autres  prières , il  faluc  l’Evangile , Salutat  Svan-, 
gelium  , difant  : Fax  ChrijH  ejuam  nobis  per  Evan- 
gelium ftium  tradîdit , confirmet  & confervet  corda 
& corpora  nofira  in  vitam  atemam , Amen.  Il  baifo 
l’autel , OjcuUtttr  altare  , en  difant  une  Oraifon, 
puis  fe  confelle  fecrctement  : Sécréta  dicat  hana 
tonfeffionem.  Cette  confcfilon  eft  fuivie  d’un  grand 
nombre  de  prières  par  lefquelles  il  demande  à Dieu 
pardon  de  les  pechez,  &:  le  déclaré  indigne  d’offrir 
un  fi  grand  Sacrifice.  Pendant  ces  Oraifons  le 
.chœur  chante  Kyrie  eltifen , & Cloria  in  exccljis  ^ 
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feprés  l’Evcque  dit  la  Collefte  du  jour,  on  recite 
une  Leçon  : Fini  ta  Angelica  lande , eratlonem  Aiif- 
faletn  dicat  Sacerdos  ; deinde  leElio  recitetur , & inter 
leüionem  (f)  Evangelium,  id  ejl  t empare  gradualit  & 
uillelaia  ac  fetfuentia , Epîfcopus  dicat  nat  orationes. 
ilpiés  l'Epître  on  chante  le  Graduel,  Alléluia  , U 
Profe  ; & pendant  tout  ce  temps  le  célébrant  re- 
cite un  fort  grand  nombre  d’Oraifons.  Avant 
l’Evangile  11  bénit  l’encens  : Incenfum  in  tha  ibn-  . 
lum  mittitur  ante  Evangelium  , henedicitur  • deinde 
inclinant i fe  Diacono  dat  benedi^ionem  Dei.  Le  Dia- 
cre reçoit  la  benediûion,  puis  baile  le  livre  des 
Evangiles  ; & quand  il  l’a  lû  il  dit  ; Per  iflot  fer^ 
monts  fanEH  Evangelü  mi , indalge  mihi  Domine  om- 

nia  peccata  mea^  6c  le  peuple  répond  Pax  tibi 

chacun  faluc  le  livre  des  Evangiles,  on  l’encenle, 

6c  on  recite  le  Symbole  de  Conftantinople  avec 
la  particule  Filioqiu  •,  enfuite  le  Prêtre  dit  DomU 
nus  vobifeum , il  lave  fes  mains , on  fait  l’offrande , 
on  préparé  l’autel  pour  y mettre  les  oblations, 
puis  s’approchant  à l'autel  il  le  baife,  difant  Ora~ 
mus  te  per  mérita  fanüorum  quorum  Reli^uia  hic 
funt , &c,  6c  Ce  tournant  vers  le  peuple  il  reçoit 
les  ojjlations  des  Prêtres,  du  Clergé,  celle  du  Prin- 
ce, celle  des  peuples  j & en  offrant  chacun  dit  T'tbi 
Domino  creatorî  ojfero  hofliam  pro  remijfione  peccato^ 
ram  meorum , & canElorum  fidelium  tuorum  vivorum 
& defunElorum  ; & le  célébrant  répond  , Sufeipe 
S,  Trinitas  hanc  oblatior^m  ^uam  tibi  offert  famulus 
mus , N.  & prafta  ut  in  confpeÜum  tuum  tibi  pla- 
cent afeendat.  que  le  Clergé  & le  peuple  a 

fait  fon  offrande  , le  Diacre  prend  une  hoftie 

Îiu'il  reçoit  de  la  main  du  Soudiacre,  6c  la  pre- 
ente  à l'Evêque , qui  enfuite  l’offre  à Dieu  , di-  • 
fant  : Sufeipe  fanÛe  Pater  omnipotent  ateme  Deux 
hanc  immaculatam  hofHam , & le  refte  comme  nous  ' 
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difons;  puis  Sufcipe  fanüa  Trinitas,  avec  qaelqileé 
autres  prières.  Il  prie  aulîî  pour  luy , pour  (à  fa* 
mille,  Tes  proches,  pour  le  Roy,  pour  les  Fidelles, 
pour  l’Eglife  Catholique,  pour  les  vivans  , pour 
les  malades  , pour  les  morts , & pour  tous  en  ge- 
neral, tenant  toujours  cette  hoftie  entre  ces  mains 
qu’il  offre  ainfi  à Dieu  pour  tous  ces  fujets  , puis 
il  la  mec  fur  l’autel  : le  Diacre  reçoit  du  vin  de  la 
main  du  Soudiacre,  leverfedans  le  calice  avec  de 
l’eau , dilant  : Dttu  humant  fuhfiamtt , & offre 
le  calice  fut  l’autel  : Diacomu  offerat  calicem  fuptr 
aharc  , difànr  au  célébrant  : Immola  Domino  facri.. 
ficium  latidis,  & redde  altijftmo  vota  tua.  Le  Prêtre 
ayant  reçû  le  calice  q\ii  luy  a efté  prefentc  par 
le  Diacre  , l’offre  à Dieu  , dilant  Offerimus  tibi 
Domine  calicem  Jalutaris  , (Ire.  il  le  met  fur  l’autel  \ 
bénit  le  pain  & le  vin  en  élevant  fa  main  deffiis  : 
Tune  benedicat  utropjue  elevata  mtnu  ; il  invoque  le 
Saint-Efprit,  Vtni  fanüificator,  &c.  il  bénit  l'en- 
cens , difant  Per  interet Jftonem  fanSH  Michaélis  , 
&e.  il  encenfe  tout  au  tour  de  l’autel , difant  In- 
cenfurn  iftud  a te  benediElum.,,.  dirigatur  , puis  Ce 
tournant  vers  les  affiftans  il  dit  i^Orate  j>ro  me pec~ 
catore  ^frams , ut  mtum  aeve/hum  faeripeium  ^arCt 
On  répond  Sufeipiat...  avec  plufieurs  autres  ver- 
lets  tirez  des  Plêaumes  ; il  fait  quelque  priere,  dit 
la  Secrerte,  la  Préfacé  , le  SanÜui.  Te  iguur...., 
Cum  famulo  tuo  Papa  nofiro  N.  & pro  omnibus  or- 
thodoxis  at^ue  Apojlolkt  Midei  cultorlbus  Pontifes^ 
biH  , Abbatibus  , gubemantibus  & ReSloribus  fan- 
£ft  Ecclefit  Dei  & pro  omni  populo  fanüo  Dei.  Il  y 
a de  femblables  additions  au  Alemento  , à Uanc 
igitur  oblationem.  Il  y a un  Memento  propre  pour 
le  Prêtre,  la  confecration  , quelqu’autres  prières 
inférez  dans  le  Canon , Nobis  ^uotjue  peccatoribus , 
l’Oraifon  Dominicale-,  la  fraSlion  de  l’hollie , le 
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Prêcre  en  mec  une  particule  dans  le  calice  apres 
l’avoir  rompu  j mais  l’Evêque  fe  rourne  vers  le 
peuple , donne  la  bénédiction  ; & quand  il  eft 
prêt  de  communier,  il  prend  la  particule  qu’il  avoïc 
rompu  J & la  tenant  fur  le  calice,  iMa  met  dedans 
en  difant  : Sacri  fangulms  commixtio  enm  fan£lo 
corpore  D.  N.  J.  C.  profit  omnibus  fumentibus  *d  vi- 
tam  atemam.  Aifeeatur  corpus  Dominico  fanguini  ^ 
Cr  dicatur  , Fiat  commixtio  & confecratio  corporis  ô" 
fanguinis  D.  N.  J.  C.  omnibus  accipientibus  nobis  in 
vitam  atemam.  Non  mittat  Epifeopus  in  calicem  par- 
tem  oblata  , ut  Prefbyteri  f oient , fid  expeSlet , donec 
finita  benediElione  Epifeopus  communicare  dtbeat , 
& tune  accipiens  partem , ejuam  antea  fregerat , te-, 
nenfejue  fuper  calicem  , immittat  dîcens  facri  fangui.. 
ttis , &c.  Apres  cela  le  célébrant  baife  l’autel,  di- 
fant ; Domine  Jefu  Chrijh  qui  dixifli  Apoftolis  pa. 
cem  t &c.  & fe  tournant  vers  les  alHdans  il  donne 
la  paix , & dit  : Habete  vinculum  pacis  & carita- 
tis , Ht  apti  fitis  facrofanElis  Myjleriis  ; & chacun  en 
s’embrallànc  dit  : Petx  Chrifli  & Ecclefia  abundet 
in  cordibut  nofiris  -,  & avant  la  Communion  il  prend 
le  Corps  de  Jefus-Chrift  entre  fes  mains,  & dit: 

Panem  calefem  accipiam perceptio.  corporis  tui 

Domine  quam  ego  indignus  fumere  prafumo , & com- 
municant Corpus  D.  N.  J.  C.  fit  mihi  remedium 
fempitemum  in  vitam  atemam.  En  prenant  le  ca- 
lice : Q^id  retribuam  Domino,  calicem...  Laudans  in- 
vocabo.  communicatio  Ô"  confirmatio  corporis  & fan- 
guinis D,  N.  J.  C.  profit  mihi  in  remiffionem  omnium 
peccatorum  meorum , & confervet  me  ad  vitam  ater- 
nam.  Après  la  Communion  : Domine  J.  C.  qui  ex 
voluntate  patris , &c.  Corpus  tuum  quod  fumpfi  ; 
puis  il  donne  aux  Prêtres  Sc  aux  Diacres  l’Eucha- 
riftie  dans  leurs  mains , difant  Pax  tecum.  Et 
curn  Spiritu  tuo.  yerbum  caro  fa£lum  efl  & habita- 
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vit  în  nobh.  U prefente  au  peuple  le  pain  trempé 
dans  le  vin  , 'd liant  Hac  facrofarila  commixtic  cor- 
foris  & farpuwis  D.  N.  J.  c.  fro/it  tibi  ad  vitam 
aternarn.  La  Communion  cftant  faite , on  récite 
quelques  prières  -,  le  Diacre  dit  Ite  Mijfa  efl.  PU- 
ceat  tibi  faiidtal'rinit.ts  , GTc.  & la  Mclfe  étant  finie 
on  revient  à l’autel , on  le  baife , & on  retourne 
à la  Sacriftie. 

Voila  l’ordre  de  la  Méfié  donné  par  Illyricus  ; 
je  ne  la  crois  pas  être  plus  ancienne  que  le  dix  ou 
onzième  ficelé.  C’eft  le  Romain  tout  pur  ; ce  font 
les  prières,  les  ceremonies  qui  s’obfervoient  dans 
tous  les  lieux  qui  fuivoient  l’ordre  Romain  ; & 
l’intinékion  pour  la  Communion,  marque  bien  que 
cette  Melle  lé  difoit  en  France,  où  cela  s’eft  fort 
pratique  j mais  ce  n’étoit  qu’environ  l’onzième 
liecle.  Je  n’y  vois  aucune  trace  ni  vertige  qui  mar- 
que qu'elle  foit  plus  ancienne. 

Et  je  fuis  volontiers  du  fentiment  du  Pere  Me- 
nard,  qui  croit  que  celle  de  Ratolde  de  Corbie 
qu’il  nous  a donné , & qui  ert  beaucoup  plus  courte 
que  celle  d’illyricus,  ert  auflî  plus  ancienne  , & 
que  toutes  les  prières  qui  (ont  dans  celles  de  cc 
Protertant  y ont  erté  ajoûtées. 


De  quelle  maniéré  on  dipit  It  Mcjfe  en  Anglc^ 
terre , ou  de  la  Liturgie  Anglicane, 

TErtullien  dit  que  l’Angleterre  reçût  la  Foy 
dés  les  premiers  temps  de  l’Eglife , & que  dans 
les  lieux  qui  avoient  été  iufqu’alors  inaccertîblcs 
aux  armes  des  Romains,  la  Foy  de  Jefus-Chrill  y 
étoit  annoncée  & établie  comme  dans  la  Grande- 
Lib.  adv.  . Britannorum  inaccefia  Romanis  loce’.  Chrijh 

Jéid*0S.C,-7.  P,  „ r-~t  I .■  I .. 

Crtc.fAb.  Jubdua  ; & Thcodoret  dit  que  la  Bretagne  a 
Ub.  J.  ' 
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re<5Û  les  Loix  de  Jefus-Chrift  crucifié.  Bede  rap- 
porte quejules  Cefar  fut  le  premier  qui  y fit  paf-  uifi.  Ang. 
fer  des  troupes  , que  l’Empeur  Claude  fit  la  con-  Ui.t.t.i. 
quête  de  quelques-uns  de  ces  peuples , & que  pout 
cela  il  fut  furnômmé  Britannicus . que  Velpafien  y 
fie  auflî  la  guerre  ; mais  que  les  Romains  nç  péné- 
trèrent dans  ce  paï»  , & ne  le  fubjiiguerent  que 
fous  l’Empereur  Severus.  C'eft  pour  cela  queTer- 
tullien  pouvoir  dite  de  fon  temps  que  la  plus  gran- 
de partie  de  ce  pais  étoit  encore  inacceffible  aut 
Romains,  pendant  que  la  Religion  de  Jefus-Chrift 
y regnoir. 

Selon  le  récit  de  Bede,  dont  je  ne  Voudrôis  pas 
être  garant  quant  à ce  fait , ce  fut  au  temps  du 
Pape  Elcuihere  que  l’Evangile  fut  prêché  en  An- 
gleterre , que  (aint  Fugatius  & faint  Damien  en 
furent  les  prerhierS  Apôtres.  Je  ne  croy  pas  auffi 
fort  certain  ce  qu’avance  Polydore  Virgile  , que 
Jofeph  d’Arimathie  y avoir  le  premier  converty 
ces  peuples. 

Ce  qui  eft  confiant  , c’eft  que  la  Religion  y flo-» 
rill'oit  au  cinquième  fiecle , qu’il  y avoir  en  Irlande 
ce  fameux  Monaftete  de  Benchor  , dans  lequel  il 
y avoir  une  prodigieufe  quantité  de  Religieux  , 
que  Pelage  y demeuroit  ; que  faint  Loup  de  T roye, 

& faint  Germain  d’Auxerre  furent  envoyez  en 
Angleterre  pour  reparer  le  dommage  que  l’herefie 
de  Pelage  y avoit  fait  ; que  même  les  Chrétiens 
de  cette  Iflc  celebroient  la  Pâque  le  quatorzième 
de  la  Lune  de  Mars , conformement  aux  Eglifes 
d’Afie. 

Mais  Tes  SdxOns  qui  étoifent  idolâtres  , s’étânt 
depuis  rendus  maîtres  du  pais,  & en  ayant  chalfé 
les  Anglois , il  fallut  v envoyer  de  nouveaux  Apô-*. 
très,  pour  y rétablir  la  Religion  Chrétienne  ; c’eft 
ce  que  fit  le  Pape  foint  Grégoire  qui  choifit  un 

A a 
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nommé  Auguftin,  qui  fut  l’Ajiôtre  d’Angleterre. 

Il  eft  à croire  que  les  premiers  qui  leur  prêchè- 
rent l'Evangile,  leurs  prefctivirent  aulïï  la  maniéré 
de  celebrêr  les  faims  Myfteres.  Nous  ne  fçavons 
point  quelle  elle  étoit  avant  faim  Grégoire  ^ mais 
ce  Pape  ayant  donne  à faint  Auguftin  la  Liturgie 
de  Rome,  ce  Saint  trouva  que  les  peuples  étoienc 
plus  difpofez  à recevoir  celle  de  France,  &il  con- 
fulta  là-delTus  faint  Grégoire,  qui  lu^  répondit  de 
prendre  ce  qu’il  trouveroit  de  meilleur  dans  la 
MelTe  qu’on  difoit  à Rome  ou  dans  celle  qui  fc 
celebroit  en  France  pour  en  faire  la  Liturgie , & le 
corps  des  Offices  de  l’Eglife  Anglicane  ; Sed  mihi 
ptacet  ut  fïvt  m funil*  Romana  , five  in  Galliarum  , 
Jive  in  quolibet  Ecclefia  aliejuid  invenijîi  ejuod  plus 
omnipottnti  Deo  pojfit  pUcere , follicite  eligas , & in 
Anglorum  Ecclefia  ejua  adhuc  in  fide  nova  efi , infH- 
tnnane  pracipna,  ejua  de  multis  Ecclefih  coLligere  po- 
tiiifti , infundoi  ; non  enitn  pro  locis  res  , fed  pro  bonis 
rebus  loca  nobis  amanda  funt.  Selon  cette  réponfe  de 
faint  Grégoire, il  paroît  que  faint  Augullin  Ht  tout 
ce  qu’il  pût  pour  introduire  en  Angleterre  la  feule 
Liturgie  Romaine;  mais  que  ces  peuples  aimant 
mieux  fe  conformer  à ce  qui  fe  pratiquoit  en  Fran- 
ce , dont  ils  étoient  voifins  , & auffi  peut-être 
parce  que  la  Liturgie  Gallicane  approchoit  davan- 
tage de  celle  qui  s’étoit  celebrce  dans  leurs  païs 
avant  l’irruption  des  Saxons  ; ce  fut  pour  cela 
qu’il  fut  obligé  d'introduire  les  deux  Rits,  & le 
Gallican  & le  Romain , jufqu’à  ce  qu 'enfin  le  Ro- 
’ main  prévalut  ainfi  que  dans  les  autres  pais  ; ce 

CuH.  IJ.  fut  pour  cela  que  le  Concile  deCloveshoft  ouClif 
en  747.  ordonna  que  l’on  fuivroit  dans  toutes  les 
Eglifes  du  païs,  la  maniéré  de  dite  la  Melfe  qui 
leur  avoir  efté  envoyée  de  Rome. 

€^n.  10.  Dans  les  Dialogues  d’Egbert  Archevêque  d’Yorc 
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en  747.  il  eft  dit  que  le  Pape  leur  avoit  envoyé  utt 
Àiuiphonaire  & un  Miflèl  « qui  c(l  celuy  que  faine 
tSregoire  avoit  compole,  & qu’il  avoit  donné  à 
Auguilin  pour  le  faire  obferverdans  leur  païs.  Be> 
de  rapporte  que  ce  fut  le  Pape  Agathon  qui  leur 
envoya  des  Chantres  de  Rome,  afin  qu’on  y gar- 
dât l’Antiphonaire  Qc  U maniéré  de  chanter  qui 
s'obfervoit  à Rome. 

Saint  Bernard  dans  la  Vie  de  fâint  Malachie , rap. 

Sorte  que  ce  fâint  Evêque  changea  les  moeurs. bar- 
ares  des  peuples  d’HiDernie , qu’il  y introduifit 
les  coutumes  de  Rome,  & qu’il  leur  apprit  à prier 
& à celebrer  les  faints  Myderes  de  la  même  ma. 
niere  qu’çn  le  pratiquoit  à Rome  ; ApofttlicM 
£b«nes  de  Décréta  fanüotum  PntrUm  , pr^ipnefue 
confuettidines  S.  Romant,  Ecdefié  in  aendis  Ecclefiit 
ftntneèat  : hinc  tji  ^M»d\h»die.iu  iiit.ad  hatM  eano- 
nicascantMur  & pfallltnr /nxta  morem  nttiverft  ternt. 
Mais  pour  avoir  quelque  connoiltânce  plus  parti- 
culière de  la  Liturgie  Anglicane  ,aious  chercherons 
dans  Bede  & dans  les  Conciles  de  ce  Royaume  cv 
qu’il  y a de  propre  à nôtre  fujet.  1 •.  ! -•  1 

. . ; . . ' î".  • • V I; 

^ " '■  • ••  Bede,  ■ ' . ’ 

NOus  ne  f^aurions  guere  monter  plus  haut 
que  Bede  pour  découvrir  quelque  chofe  de 
certain  des  Eglifes  de  l'Angleterre  ; c’eft  le  plus  an- 
cien Auteur  Ecclefîaftique  qui  nous  relie  de  ce  païs. 
Il  rapporte  que  fâint  Grégoire  écrivit  à l’Evêque 
d'Arles  d’envoyer  à Auguftin  qui  étoit  en  Angle- 
terre , tout  ce  qui  étoit  necelfaite  pour  le  Culte 
divin  , & pour  la  célébration  des  lâints  Myfteres  j 
fçavoir  des  vafes  facrez,  des  paremens  pour  orner 
bc  couvrir  les  autels , des  ornemens  d’Eglifes  , des 
habits  pour  le  Sacrifice , des  Reliques  des  Saints , 

..  A a ij 
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Hift.  ^Hg.  des  Miffels  : Univerfn  <juA  ad  vultum  erant  & mU 
uy.  I.  c.  19.  ftifleriitm  Ecclefia  necejfaria  videlicct  Vafa  facra  , 
vejHmema  altariam , emamenta  EcvU/iarum  & facer, 
' , dotalia  vel  clericalia  indumenta  j faridomm  Apofiele». 
i'  rum  aut  Martyrum  rtliijmas  y ntcmm  & codices  plnri^ 
mos.  Le  même  Pape  écrivit  à l’Abbé  Melito  qu’il 
n’étoic  pas  necelFaire  d’abactce  lesEglifes  des  luB- 
delles,  mais  qu’il  fuffifoit  d’en  ôter  les  idoles  , & 
Cétf.iô.  bénir  cés  Ifcax  avec  de  vl’eau-benite'î  d'élever 
des  autels,  & d’y  metiirc  des  Reliques  : Qjiod  fana^ 
idolorum  defirai  m getrie  Anglomm  minime  dtbeant  j. 
fed  ipfa  qaa  in  eis  funt  idola  deftraantur , ayua  bene~ 
dUia  fiat , in  eifdemfanis  afftrgatHTy  altaria  confiruan- 
tur\  Reliyuia  camponantar.  , • ’ 

Bede  rapporte  le  Canon  de  la  MeiT^  de  la  ma- 
niéré qu’il  iê  difoit  à Rome  ; & il  dit  que  faint  Grc. 
Lit.  J.  c.i,  goire  y avoit  ajoûcé  : Dief^ne  nofiros  in  tua  pace. 

Sf panas  attjue  atema  damnatione  nos,  eripi  , & in 
eUdorum  tuomm  jnbtas  grtge  namerari.  Saint  Aü- 
gtiftin  étant  mort  & enterré  en  l’Eglifé  de  laine 
Paul  à Londre  y tous  les  Samedis  on  difoit  la  Melle 
pour  les  Evêques  de  cette  ville  qui  étoient  decc^ 
dez  : Habit  Ecclefia  ( S.  Pauli  ) in  media  fui  al- 
tare  in  honorem  B.  Gregàrii- Papa  dedicatumy  in  eyno 
per  ornne  Sabbatum  a Presbytero  lad  illius  agenda  eo- 
rum  (■  Epi/iopontm ■ folemniter  ctlebrantur.  Les 
Piêcres  donnoient;  eiu-mêmes  la  Communion  : 
Cum  vidèrent  Pantificeml  célébrât  is  in  Ecclefia  Mi  fo- 
rum folemniis  Eucharifiiam  populo  dare.  On  ne 
donnoit  l’Eiichariftie  qu'à  ceux  qui  écoient  bapti- 
fez  : Neyua^uam  fieri  poffe  ut  akfcfue  purgatione  fa~ 
crofanda , yuîs  oblations  facrofanÙa  communicet.  L’E- 
vêque de  Rochefter  avoit  reçu  le  Pallium  du  Pape 
Boniface , il  le  portoit  en  célébrant  : Quo  Pallio 
vide  lice  t in  facrofanEHs  tantum  Myfieris  ce  le  brandis 
licentiam  utendi  impetravimus , dit  le  Pape  Bonifa- 


Caf.  J. 
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ce.  Les  Autels  étoienc  de  pierre  : Evafit  tgnem  al-  L$b. 
tare  tfaia  lapideum  erat.  Il  y avoir  des  vafes  facrcz 
de  tres-graiid  prix , des  croix  & des  calices  d’or  ; 
u4ttulit  fecHm  vafa  pretiofa  Eduini  Eegis  , in  quibni  sib.t,c.io. 
& crucem  magnam  aaream,  calice  rn  aureum  con^ 
fecratum  ad  minifterium  altarïs.  Tous  les  ans  on  of- 
froic  le  Sacrifice  pour  le  Roy  Ofuvalde  : Omni  j.  <•.  j, 
anno  pro  falute  anima  Eegis  Ofuvaldis  , plnrima 
Ffalmoram  laudt  ctUhrata  viEHmam  pro  eo  mane 
facra  oblationis  offèrrt.  On  l’ofKoit  auflî  tous  les 
jours  pour  le  repos  de  l’ame  du  Roy  Olvin , & 
pour  celuy  qui  l’avoir  fait  mourir  : In  Monafierio 
pro  HtrmftjHt  Regis  occifi  videlicet , & ejus  qui  occi- 
dere  , anima  redemptione  quotidie  Domino  pre- 
ces  (^erri  deberent.  Il  rapporte  aullî  que  le  Prince 
Elbuin  ayant  etc  fait  prifonnier  dans  une  bataille, 
comme  on  le  croyoit  mort , on  ofKoit  tous  les  jours  / 

le  Sacrifice  pour  luy  ; & que  chaque  fois  qu’on  di- 
fbit  la  Mefle  , on  s’apperccvoit  que  fes  liens  le 
rompoient  : Toties  foluta  funt  vinciila , quoties  inje-  ùb^^c.21 
lia  , Deo  miraeulum  illnd  opérante  per  oblationem 
hofiiafalMaris  ce  qui  excita  dans  l’efprit  des  peu- 
ples beaucoup  de  dévotion  pour  le  Sacrifice  : Quo 
jfigno  multi  accenfi  funt  ad  efferendas  Domino  vilii- 
mas  facra  oblationis , pro  ereptione  fuorum  qtti  de  fa- 
culo  migraverunt.  Intellexerunt  enim  quod  fucrificium 
falutare  ad  rtdemptionem  valent  & anima  <$“  corpo- 
ris  fempitemam.  Ces  paroles  de  Bede  font  allufioii 
au  Memento  de  la  Méfie  : Pro  redemptione  anima- 
rum,  pro  fpe  falutis.  On  offroit  tous  les  jours  le 
Sacrifice  : Quotidie  facrificium  Deo  viElima  faluta- 
ris  offienbanthahentes  fecum  vafcula  facra  &jabu- 
lam  altaris  vice  dedicatam.  Autel  portatif.:  Il  fait 
auflî  mention  des  coiporaux  qui  dévoient  être  de« 
lin  & non  de  foye,  ni  d’aucune  autre  étoffe  : Hinc 
Efclefia  mot  ebt'snm  , ut  facrificium  altaris  non  wcaf.ui.  ‘ 
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ferico  , ncifue  in  panno  ùnElo  ,fed  in  lino  ttrrtno 
bretur^  fient  corpus  Domni  in  findont  nunda  fepul- 
lum  efi-,  juxtA  ^uod  in  geftis  Pontificalibus  à Sylvcftro 
legimus  cjfe  fiututu?»  j c’étoit  à l’imitation  du  lin- 
ceul blanc  de  Jofeph  d’Ariniathie.  On  voit  que 
Bcdecite  les  faulTes  Decretales  attribuées  au  Pape 
/m  coUell*-  Sylvcftre  ; il  parle  auffi  de  lëtole  : Beneetiam  oru- 
Aeu  caf.  de  tioni  coTtvtnit  orarium^  conveniens  officio  ve/Hmentum  ; 
Ordiiut.  c'éfojj  un  vêtement  propre  au  Sacrifice. 

J’ajoûteray  encore  que  félon  le  même  Auteur  , 
cëtoit  la  pratique  des  Fidelles,  à l-ëxemple  des  fain- 
tes  Femmes  de  l’Evangile , d’entrer  en  l’Eglife  avec 
humilité  & rcfpcâ,  à caufe  du  Sacrifice  qu’on  y 
in  cof,  ij,  offre  : Nos  exemplo  devotarum  mulitrum  quoties 
Luc.  Ecclefiam  intramus  propter  reverentUtn  facra  obiu- 
tionis^  cura  omni  humilitate  & timre  debemus  in- 
gredi. 

^elques  anciens  Conciles  d'Angleterre, 

Le  Concile  de  Cloveshaumou  Klifâe  l’an  74^. 

Can.  8.  enjoint  aux  Prêtres  de  dire  la  Meflèavcc 
attention.  Le  10.  d’expliquer  le  Symbole,  l’Orai- 
fon  Dominicale,  les  prières  de  la  Meffè  & celles 
du  Baptême,  les  ceremonies  des  Sacremens  à leurs 
Prônes.  Le  n.  qu’on  ne  prendra  pas  un  ton  trop 
haut  en  dilànt  la  Mellè,  mais  qu’on  chantera  avfcc 
' une  douce  & agréable  mélodie,  & au  moins  qu’on 
prononcera  dillinâement.  Au  Canon  ij.  qu'on 
iuivra  le  Rit  Romain.  Le  x-j.  déclaré  qu’encore 
qu’on  n’entende  point  le  Latin  des  Plêaumes  ou  de 
l’Office  ( ainfi  on  prioit  en  cette  Langue  ) on  peut 
rapporter  ffm  intention  aux  demandes  generales 
qu'on  doit  faire  à Dieu, 

Le  Concile  de  Northumberland  en  787.  Canon 
10.  ordonne  qu’on  n’approcher«  point  de  l’autel 
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qu’avec  reverence  & avec  le  corps  bien  couvert  ; 
que  les  oblations  du  peuple  feront  un  pain  entier, 
& non  pas  une  Hniiple  croûte  ; qu’on  ne  fera  point 
de  calice  ni  de  patene  de  corne  de  btieuf. 

Théodore  de  Cantorhery. 

J’Ajoûteray  à ces  Conciles  d’Angleterre  ce  qui 
fc  trouve  dans  le  Penitentiel  de  Théodore  de 
Cantorbery.  Il  avoir  été  Moine  deTarfe,  & fut 
ordonné  Evêque  à Rome  par  le  Pape  Vitalieri  , & 

- envoyé  en  668.  en  Angleterre  pour  gouverner  i’E- 
glife  de  Cantorbery. 

Pans  fon  Penitentiel  titre  i.  il  défend  de  celcbrer 
le  Sacrifice  dans  un  lieu  où  on  a enterré  des  Infi* 
déliés  : qu’il  ne  doit  point  y avoir  de  degrez  de- 
vant les  Autels  oû  il  y a des  Reliques  des  Saints: 
qu’il  doit  y avoir  une  lampe  qui  brûle  nu^t  & jour, 
à moins  que  l’Eglife  ne  foit  pauvre  : qu’il  faut  of-  • 
frir  de  l’encens  dans  les  Fêtes  des  Saints.  • 
Titre  i.  Q^il  n’y  a que  les  Prêtres  qui  peuvent 
dire  la  Mefle , bénir  le  peuple,  & confâcrer  des  . 
Croix.  Que  l’on  ne  doit  point  recevoir  l’Euchari^ 
(lie  de  la  main  d’un  Prêtre  qui  ne  fçait  pas  lire  les 
Leçons , ni  faire  les  ceremonies.  Que  les  Prêtres 
doivent  être  revêtus  de  chafuble  pendant  tout  le 
temps  de  la  MelTe.  Q^  les  Diacres  lie  doivent 
point  rompre  le  pain  delà  Communion , ni  dire  U 
Colleâe , ni  Dotninus  vohifenm. 

Titre  j.  Il  parle  de  la  MefTe  des  morts , que  par* 
my  les  Latins , les  Moines  ont  coutume  de  porter 
les  corps  des  morts  à l’Eglife  , d’oindre  leur  poi- 
trine du  faint  Chrême , de  dire  la  MelTe  pour  eux 
quand  ils  font  enterrCz,  de  celebrerdes  MelTes  le 
troiliéme,  le  trentième,  6c  au  bout  de  l’an.  Que 
les  Prêtres  oû  les  Diacres  qui  ne  veulent  pas  ou 
« A a iiij 
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qui  ne  doivent  pas  communier,  ne  doivent  poinç 

çelebrer. 

Titre  7,  Il  défend  aux  femmes  de  couvrir  l’au- 
tel du  corporal , de  mettre  les  o()lations  ou  le  ca- 
lice fur  l’autel.  Il  leur  permet  de  recevoir  l’Eucha- 
riftie  fur  un  voile  noir  j & que  félon  l’ufage  des 
Grecs,  elles  pouront  faire  les  oblations  ; ,c’eft-à- 
dirç  les  pains  qu’on  offre  fur  l’autel , mais  non  pa 
fplon  l’ufage  des  Romains.  ^ 

Titre  14. Que  les  Romains  reconcilioient  les  Per 
nitens  imra  ahjtdem,  proche  l’autel , dans  le  lieu 
qui  eft  enfermé  de  baluffres,  ipais  les  Grecs  ne 
le  faifoient  pas* 


Liturgie  des  Eglife s d’Allemagne. 

L'Allemagne  eft  demeurée  fi  tard  dans  les  er- 
reurs du  Paganifme  , auffi-bien  que  tous  les 
pais  duNprt,  qu’il  eft  inutile  d’y  chercher  d’an-i 
çienne  Liturgie.  On  fçait  que  faint  Boniface  Evê- 
que de  Mayence,  eft  qualifié  d’Apôtre  de-l’Alle- 
magne  , parce  qu’il  convertit  ces  peuples , qu’il  les 
inftruifit  de  nos  Myffercs,  & qu’il  établit  parmy 
eux  la  Meffe  de  Rome , aihfi  que  toutes  les  autres 
pratiques  & cetenaonies  j de  forte  que  la  Meflè  d’Al- 
lemagne n’cft  autre  que  celle  de  Rome  : c’eft  pour 
cela  qu’Amalarius , Valfride  Strabon , & tous  les 
autres  Auteurs  Ecclefiaftiques  d’Allemagne  qui  ont 
écrits  des  divins  Offices,  n’ont  commenté  que  l’Or- 
dre  Romain.  PafTons  à l’Italie. 
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De  la,  Liturgie  Ambrojienne  ; d'Italie , 
ou  de  Milan. 

L’Italie  nous  occupera  plus  que  les  autres  Litur- 
gies , parce  qu’il  y a celle  de  Rome  & celle  de 
Milan  qui  font  tres-confiderables.  Je  commence 
par  celle  de  Milan , appellée  communément  l'Am* 
brofienne. 

L’Eglifè  de  Milan  ^ eu  de  tout  temps  fes  ufagcs 
& fes  pratiques  particulières,  & differentes  de  cel- 
les de  Rome  ; c’étoit  pour  çela  que  faint  Auguftin 
étant  confulté  fur  la  maniéré  qu’il  falloir  fe  com- 
porter à l’égatd  des  coutumes  de  ces  deux  Eglifes, 
répondoit  qu’il  falloir  fuivre  celles  de  Milan  quand 
on  y étoit,  & fe  conformer  à celles  de  Rome  quand 
pn  y demeuroit. 

Jofeph  Vicecomes  attribue  à faint  Barnabé,  la 
Liturgie  de  l’Eglife  de  Milan  j & il  dit  que  faint 
Miroclet  qui  luy  fqcceda , y fit  quelques  additions, 
& que  faint  Ambroife  la  petfedionna  j mais  com- 
me il  n’apporte  aucune  preuve  de  ce  qu’il  avance , 
ceft  pour  cela  que  ne  cherchant  à établir  que  ce 
qu’il  y a de  feur  & d’inconteftable,  je  chercheray 
dans  faint  Ambroife  ce  qui  a rapport  au  Sacri- 
fice. 

Saint  Ambroife  fur  la  Litur^e. 

NOus  trouverons  dans  faint  Ambroife  une  in-r 
finité  de  chofes  qui  regardent  le  Sacrifice,  il 
déclaré  que  la  MefTe  eft  un  vray  Sacrifice  fubflituc 
aux  Sacrifices  de  l’ancienne  Loy , & qu’à  la  place 
d’un  agneau  j on  immole  Jefus-Chrift  même,  qui 
ef\  non  feulement  l’Agneau  qui  efface  les  péchez , 


Lib.  i , de 
Rutb, 
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mais  le  Prêtre  Sc  le  Médiateur  qui  nous  reconcilie 
Lih.i.Offt.  ayec  fon  Pere  : A»tt  agn$u  f^ertbdtur,  nuncChri. 

jhu  offertur , fed  o^ertur  quafi  homo  recipiens  Pajfto. 
rum,  & efert  fc  tjHufi  Sttcerdos  ut  peccata  nofira 
dimittat  ; hic  in  imugine  , ibi  i»  vtritate  ^ ubi  apud 
Patrem  mbU  Advoeéuut  intervertit,^  Il  nous  apprend 
Lik  I.  i»  que  les  Anges  alMent  à ce  Sacrifice  : Non  dubitef 
Lue.  c.  1,  afftjkre  Angelum  ejuundo  Chrifim  immolatur.  Les 
Anges  environnent  ce  Corps  facré , & fe  couvrcni 
de  leurs  ailes  quand  il  eft  mr  l’autêl,  ainfi  que  les 
Libj.c.tS,  aiglons  de  l’aigle  : Eji  etUm  corpM  de  <fuo  diElum 
efi , euro  meu  vert  efi  cibtu..,.  circa  hoc  torpue  vert 
utfuiU  funt  , eju*  ulis  circHmvolittnt  /piritualibns. 
On  adoroit  la  chair  deJefus-Chrift  qu’on  immo- 
loit  dans  les  lacrez  Myfteres  ; & c’étoit  le  Cens 
qu’on  donnoit  à ces  paroles  du  Prophète  : Ado- 
Lii.  j.eU  rez  la  terre  qui-  eft  l’efcabeau  des  pieds  du  Sei- 
Sftr.s.e./j.  gneur  : Per  terrant  intetiigitur  caro  Chrtfti , ejuam 
hodieejue  in  Mjifieriü  adoramtu  , (è;  ejuam  Apofloli 
in  Domino  Jefu  adorartmt.  La  même  chair  que  les 
Apôtres  adorèrent  fe  trouve  dans  le  Sacrifice  , & 
elle  exige  de  nous  les  mêmes  refpeâs.  La  Meflè  fe 
celebroit  en  mémoire  de  la  Paffion  de  Jelîis-Chrift  : 
Lit  JeFid.  ^ortem  Chrifii  orantes  annumiamm.  Oii  faifoit 
Rejmrrecl.  memoite  dcs  morts  j & parlant  aux  Empereurs 
Gratien  & Valentinien , dans  le  Difeours  tiinebre 
De  obit  qu’il  fit  à la  loüange  du  jeune  Valentinien  : l^os 
relient.  ’ oblationibtu  freejuentabo , il  recommande  à tous  les 
Prêtres  d’offrir  le  Sacrifice  pour  Valentinien  , il 
exhorte  les  peuples  de  s’unir  aux  Sacrificateurs  , de 
demander  à Dieu  pat  la  vertu  du  Sacrifice  d’être 
propice  à ce  jeune  Prince,  de  donner  à fon  ame  le 
repos  quelle  attend , d’orner  fon  tombeau  de  priè- 
res, 6c  nôn  de  fleurs  &de  guirlandes,  comme  fai- 
ibii.  foient  les  Payens  : Date  manibtu  fanSla  Mj^eria , 
pio  requiem  ei  pofcamtu  offeElu  > date  Sacramenta  ct- 
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Itftia  , *nim4tm  piam  nofifit  obUtionibm  frtfequa^ 
mur  i extoUiie  populi  mecum  nurnw  in  fitnEla  , ut  in 
ta  ftlttm  munert  vicem  ejm  meritü  rtpendamus  j non 
trgo  tumnlum  ejtts  floribus  afprrgam  ; ftd  fpiritum 
ejus  Chrijii  odore  perfundnm....  fpargant  nlii  pltnis 
Ûiia  caUthis  j nobit  lilmm  tft  Chrifius  ; hoc  reliquias 
t)Hs  facrabo-,  hoc  ejHS  grntia  commendabo.  il  déclaré 
qu'on  ne  doit  pas  tant  pleurer  les  morts , que 
leur  être  utile  par  nos  prières , en  les  recomman-  • 

dant  à Dieu  par  le  Sacrifice  : Jiaque  non  tamtn  de-  Ef.ed  Fa»- 
plorandttm  quam  proftqktndnm  aratienibus  reor  ; non  ^<»*»** 
meflificandarn  lAcrymU  tnis  , ftd  mngis  obUtionibut 
animam  ejus  Domino  commtudandam  mrbitror.  Ainfi 
on  difoit  la  Mc  (Te  en  prefence  du  corps  du  défunt; 

& cela  même  s'obferva  aux  obfeques  de  làiat  Am- 

broifc , comme  le  rapporte  le  Prêtre  Paulin  dans 

la  vie  de  ce  Saint  : Lueefcente  die  Dominico  , eum 

corpus  illius  » peraElis  Sucrumentis  divinis  de  Eccle- 

fia  levarttur  , portandsan  ad  bafilicam  Ambrofior 

nam , in  qua  pofitus  efi  ; ita  ibi  damonum  turba  cia- 

mabat , fe  ab  iiio  torqueri , ut  ejulatus  torum  fcrri 

non  pojfet.  Dans  le  dilcours  qu'il  fit  fiir  la  mort  de  Ve  -vira 

l'Empereur  Theodofe,  il  parle  du  trente  & du  qua-  Theode/. 

rantiéme  jour  après  la  mort  qu'on  prioit  pour  les 

défunts;  l'anniverlâire  fe  failoit  : Nos  quoqsu  na.  De  ohttu 

taies  dits  dtfunRorum  ^ non  obüvifcimur,  & eum  qao  f^trisOrAU 

obierunt  ditm  celebri /hlemstitate  renovamus.  Les  laï- 

ques  venoient  à l'autel  pour  communier  ; Nicen-  Paulin,  ia 

tins  quidam  ex  trlbuno , quodam  dolore  pedum  tene- 

batuK'^  cum  ad  altare  accefijfet , set  Sàcramtnta  per, 

çiperet  , caleatufqn*  cafu  à Sacerdote  , non  amplius 

doluit  pedesa  On  recevoir  l'Euchariftie  dans  là 

niain.Theodorec  rapportant  les  paroles  que  S.  Am* 

broile  dit  à l'Empereur  Theodole  : Quomodo  ma-  rheedoret. 

nus  exfolies , qua  cade  iniqua  diffuunt , & quomodê  bsft. 

divinum  corpus  ûomini  eu  aecipies  f On  répondoic 


/ 
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Amen  à la  Communion  : Et  tu  dicis , Amen  .*  koe 
LU),  de  iis  efl , verum  efl , ijuod  os  loijuitur  , mens  interna  fatea- 
nus  Myfltr.  tur.  Quand  on  benilToit  lesVierges  on  celcrbroit 
»»ir.c.9,  Sacrifice  : Memoria  noflrst  guetta  nobilis  in  fteu- 
lo , nunc  nobilior  Deo  , ad  facrofanblum  confugit  al- 
Ltt.  t.  de  tare , ^uo  melius  yirgo  recurreret , (juam  ubi  facrifi- 
cium  yirginitatis  offèrtUr  e fiabat  ad  aram  Dei  fado- 
ris  hoflia  , viElima  cajHtatis  , nunc  capiti  dexteram 
imponens  Sacerdotis’,  precem  pofeens , nunc  jufia  im- 
patiens mora  , fumrnum  altari  fubjeblans  verticem. 
Aux  jours  de  Fêtes  &de  jeûne  on  ofiroit  le  Sacri- 
fice, & il  invite  les  peuples  à fe  trouver  dans  l’E- 
glife  , d’y  chanter  des  Hymnes , de  celcbrer  la 
làinteMefle,  de  fe  difpofer  d’approcher  dejefiis- 
Chrift  qui  eft  nôtre  défenlê,  dans  lequel  fe  trouve 
la  remiflîon  des  pechez , 1»  réconciliation  avec 
Dieu  , la  proteftion  du  lêcoûrs  divin  : Plerique 
iHpfdljnS.  ejafrmS  dies  ut  ftatim  meridianis  horis  ^tdveni'endum 
fit  in  Ecclefia , canendi  hymni , celebranda  ohlatio. 
Tune  utiijue  parafas  ajftfte , ut  accipias  tibi  muni^ 
mentum  ; ut  corpus  edas  Domini  Jefu  , in  <jho  remijfio 
efl-  peccaiorum  , poftulatio  divina  reconciliationis  0“ 
proteblionis  aterna  , fitfeipe  ante  Dominum  Jefum  tua 
mentis  hofpitio , ubi  corpus  ejus  , ibi  Chrifius  efi. 
Saint  Ambroife  eft  un  des  plus  anciens  Peres  qui 
Tf.adMar.  ^it  appcllé  le  Sacrifice  du  nom  de  Meftè  : Ego  manfi 
tell.  in  munere  , Mijfam  facere  ccepi.  Dum  offèro  , rap- 
tum  cognovi  eufiulum...  orare  in  ipfa  oblatione  Deum 
capi.  On  ne  peut  difeonvenir  que  le  mot  de  Afejfe 
ne  doive  s’entendre  du  Sacrifice  dans  cet  endroit  ; 
il  exhorte  les  Prêtres  à imiter  Jdfiis-Chrift  qui  s’eft 
làcrifié  pour  nous  : & encore  que  nous  foyons  re- 
vêtus d’infirrrritez  , nous  fbmmes  cependant  véné- 
rables par  nôtre  Sacerdoce,  qui  nous  oblige  d’of- 
frir le  Sacrifice  pour  les  peuples  : & quoiqu’on  ne 
voye  pas  Jefus-Chrift  qui  eft  offert , c’eft  luy-mê- 
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hle  qui  eft  ofF^rc  & qui  s’ofFre  pour  nous  , & qui 
fait  le  Sacrifice  par  l’efficace  de  fa  parole  : f^ide^  inP/.fi. 
mu4  principem  Sacerdotum  ad  nos  venientem^  vidi~ 
mw  & aadivimsu  offèrentem  pro  nobü  fanguimm 
pinm , fequamur , Ht  pofamm,  Sacerdotcs  ^ ut  offèra., 
mus  pro  populo  facrificium , ttfi  infirmi  mérita  , ta- 
mtn  honorabilis  facrificie  , ejuia  et  fi  nunc  Chrifiut 
non  videtur  ojferre  , tamen  ipfe  offertur  in  terris , ^uod 
Chrifii  corpus  ajfirtur , imo  ipfe  offerte  manifeflatur 
in  nobis  , cujus  ferma  fanilificet  purificium  e^uod  offer- 
tur. Il  fit  mettre  les  corps  des  Martyrs  fous  l’autel. 

Si  ordonna  que  celuy  deJefus-Chriftquieft  le  chef 
des  Martyrs,  & l’hoftie  qui  y eft  immolé,  fût  fur 
l’autel Succédant  viEHmst  triurnphales  in  locum  uhi  Ef.  /j, 
Cbriftus  hofiiu  efi,  Ole  fuper  altare , ejui  pro  omnibus 
psffus  efi  J ifii  fub  altari , (jui  illius  redempti  funt 
paffione.  Les  Néophytes  après  avoir  efté  baptifez, 
palfoient  des  Fonds  à l’autel  pour  y communier  : 

tmt  dies  Refurreclionis , baptifantur  eleEli , vtniunt  ^ 

std  altare , accipiunt  Saeramenta  fitientes  , mis  h au-  jejun,  e,  10. 
riunt  venis.  On  encenloit  l’autel  au  temps  du  Sa- 
• crifice  ; Vtinam  nobis  ^uosfue  adolentibus  altaria  , 
facrificium  deferentibus  affifiat  Angélus.  Q^and  le  tue. 
peuple  approchoit  de  l’autel  pour  communier , 
c’étoit  avec  des  lentimens  d’admiration  : tnitplebs  De  Mjfi. 

videns  facrofanQum  altare  comppfitum  exclamant  r.  e. 
ait  J parafii-  in  confpeüu  tuo  menfam.  L’Eglife  avoit 
des  vafes , précieux  dans  lefquels  on  celcbroit  les 
Myfteresjâf  ce  Saint  déclaré  qu’on  ne  fçauroit  faire 
un  moilleur  ufage  de  ces  vafes  facrez  dans  les  temps 
de  la  neceffité,  que  de  les  vendre  pour  racheter  les 
captifs  : In  neceffitate  pro  redimendis  captivis  vafa 
Ecclefia  etiam  initiata  confringere ^ conflare , vtndere c.  iS.” 
licet.  Les  Fidelles  venoient  a l’ofFrande,  & on  re- 
jectoit  celle. des  excommuniez  & des  penitens:  Li-  Ep.  ^o.ad 
cebit  tibi  ad  Ecdefiam  convenire  , fed  illic  mrl  inve-  KAeniin. 
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nus  Sacerdotem  , mu  Invtnus  refifientem.  Qitid  ref. 
fondtbis  Sacerdoti  dicenti  tibi , mnnera  tua  non 
rit  Ecclefiéi  , ans  templa  Otntilium  ntHneribHS  ador* 
nafti  f Ara  Chrifli  dona  tué  refpuit.  On  difoic  la 
*4*  Meire  tous  les  jours  : f^os  ^ho/ju:  ipfos  bonos  filies  ' 
gejlubât  eripere , pro  ^isibits  ego  tjiutidie  infiuuro  fn. 
crificium.  Quand  on  lifoit  l’Evangile  on  ajoûcoit 
Cf.  t*.  a Domlnus  J‘jnt.  ' Rogttvit  ejuidam  Pharifdm  Domi-‘ 
-rs.  nHtnJefMm,  Pr<tttritns  Demîmis  Jtfut  vidit  cceaun. 

Cela  s’obferve  encore  à Milan  , & cela  fe  prati- 
tjuoit  dans  la  Liturgie  Gallicane.  On  confacroit 
les  Autels , parce  que  Jefus-Chrift  repofoit  delTus  j 
& il  appelle  cet  autel  l’Arche  duTeftament  cou- 
verte d’or,  renfermant  la  doélrine  deJefus-Chrift,- 
fa  fagelfe , la  manne,  & la  divine  nourriture  des 
Zf.  f».  Fidelles  : ibi  arcd  Tefiamenti  undUjue  anro  te£la , 
id  ej}  doürina  Chrifti^  dcElrimt  f^piemU,  Ibi  doimm 
Mtreum  hobens  nuinna  , receptaculnm  fciiicet  /piritnlir 
alimonU  , (ÿ*  divin*  premptuariitm  cognitiontK  On' 
ne  peut  pas  donner  une  plus  belle  idée  de  nor 
Tabernacles  oA  repofe  le  Corps  de  |cfus-Chrift.' 
On  trouve  aulTÎ  dans  faint  Ambroife  l’ordre  des 
Epîtres  8e  des  Evangiles  qu'on  lifoit  dans  fon  Egli- 
fe  pendant  l’année.  Il  marque  qu’au  Dimanche, 
£f,MdMar~  des  Rameaux  on  lifoit  le  livre  de  Job  : Hodie  fiUi 
etU.firof.  librumjob  legi  tjni  folemne  more  ejt  deenrfHs  & tem- 
pore.  Cet  Hodie  étoit  le  lendemain  des  Rameaux  , 
le  Lundy  de  la  Semaine- fain ce , & ce  livre  étoit 
confacré  à ces  jours  : J^i  folemni  more  tft  decurfns 
& tempore.  Il  y avoit  ainfi  un  L"6lionaire  J Mi- 
lan, dans-lequel  étoienc  marquées  les  Leçons  dif- 
^ ferentes  qu’on  devoir  dire  à la  Mille  ou  aux  autres 
Offices  pendant  le  cours  de  l’année.  Le  Mercredy 
/aine  on  lilbit  le  Prophète  Jonas  félon  la  coutume  : 
lUd.  LeSluf^eJb  de  more  liber  Jon*  ; erat  enim  die  s <juo  fefe 
Dominut  pro  nobis  tradidit , jno  in  Ecelejia  paniten- 
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tÎ4  reléxâtHT,  Dans  (ês  Commentaires  fur  faim  7> 
Luc  , il  dit  que  le  feptiéme  de  Décembre,  qui  étoic 
le  jour  de  Ton  ordination , on  lifoit  le  commence- 
ment de  la  Loy  ; c’écoic  peut-être  le  livre  du  Oeu- 
teronome  qu'on  commençoit  à lire  ce  jour-là  : 

Pnlchre  mihi  hodie  legitHr  Ugît  initium , ^HÂndo  mti 
Mtalis  eft  SéteenUtii.  Si  les  Eplttes  étoient  aind 
difporées  dans  l’Eglife^de  Milan,  il  faut  croire 
qu  on  gardoit  aullî  le  même  ordre  pour  les  Evan- 
giles , comme  nous  l'apprend  le  même  faint  Am- 
broife,  lorfque  parlant  de  l’entrée  deJefus-Chnft 
à Jerufàlem  qu'on  avoit  lû  au  temps  de  l’Avent , 
il  dit  que  c’étoit  par  hazard , Sc  non  félon  la  dif- 
pofition  ordinaire  des  Leçons  ; ce  qu'il  tâche  d’ex- 

Ser  par  rapport  au  temps  : jindiflU  tjuod  hodie  licencient 
$ fit , pMÜitm  fihi  afin*  Salvator  fer  jdpoflolot  de  Bnftùnt 
jujfit  adduci...  Leüio  mmpe  ifia  nuUa  nofira  Sjpofi-  nen  rrnden- 
tione  eji  récitât* , fitd  cafit , ejua  prafentibut  bene  ap. 
tatur  temporibas.  On  lit  encore  à Milan  cet  Evan- 
gile le  premier  Dimanche  de  l’Avent.  L’Evangile 
de  l'aveugle  né  fe  lifoit  aulli  en  Carême,  comme 
il  paroît  par  une  desEpîtres  de  ce  Saint  : yiudi/Ht  Ef.  4f. 
fratres  leblionem  Evat^elii  in  tjua  decurtatum  efi,  ejuod 
praterieni  D «minus  Jefus  vîdit  a generatione  cæcum... 
f^eni  ad  baptifimum  ^ tempus  ipfum  adefl^  veni  fefii- 
nus.  Cela  marque  le  temps  du  Carême , lorfqu'on 
exhortoit  les  competens  à fe  préparer  au  Baptê- 
jne. 

On  dedioit  lesEgliiès  à caufe  diÆacrifice  qu’on 
y devoir  celebrer  ; & parlant  de  l’Eglife  des  faints  cxhort.  nd 
Vital  & Agricole  qu’il  dédia,  il  demande  à Dieu  r»)ÿ. 
que  l'Eglife  & l’autel  qu’il  luy  dedie,  foient  pro- 
pres à luy  oflïir  le  Sacrifice  vifible  ; qu'il  y re- 
çoive la  viébime  qui  y fera  immolée,  & les  prières 
des  peuples  qui  y affilieront  ; & qu’en  recevant 
l’Hollie  falutaire  qui  ôte  les  pechez  du  monde  , il 
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daigne  envifâger  le  troupeau  des  faintes  VietgM  • 
qui  y afllftent  : Te  mnc  frecor  Ht  fupra  hanc  do“ 
mum  tuam , fnper  h<te  altaria  <fUd  hodie  dedicantur  ^ 
fnper  hos  lapides  fpiritàles  ^ (juibus  fenfibile  tibi  in 
fingnlis  templum  jfacratur  , tpsotidiamts  prafnl  tnten- 
dos  ; xtrationefqHe  fervomm  tuorum  in  hoc  loca 
funduntHr,  divina  tua  fufcipiat  mifericordia.  Fiat  ti- 
bi in  odorern  fanSlificatlonis  vmne  facrificmtn  ^uod  in 
hoc  templo  fide  integra , pia  feduUtate  defertur.  Et 
cum  ad  illam  refpicts  hojHarn  faUttarem  per  ejuam 
peccatHtn  mundi  hujtu  aboUtur , refpicias  etiam  ad 
hos  pias  hoflias  ca/Htatis.  Il  décrit  les  avantages  des 
prières  faites  en  public  dans  raifemblée  des  Fidel- 
offic.  ht  I-  les  : Augttur  benevolentia  coetn  Ecclefia , fidei  conm 
*•  35-  fortio,  initiandi  focietate  percipienda  gratit  neceffitn. 

■ ■ dine  ^ Myfleriorum  comrnunionei  Rien  n’eft  plus. 

puilFant  pour  entretenir  & augmenter  l’union  en- 
tre les  Fidelles , que  de  fe  trouver  dans  les  mêmes 
a.lFemblées  , d'avoir  la  même  croyance,  le  même 
Baptême,  le  befoin  des  mêmes  fecours,  & la  pai- 
ricipation  au3c  mêmes  Myfteres.  On  gardoit  un 
filence  tres-exaél  pendant  le  Sacrifice  , on  chan- 
toit  avec  ordre,  fans  bruit  ni  clameur,  ni  confu- 
i-tt  J,  de  epiic<juam  indigftitts  efi  «juam  oracula  di~ 

vlna  circumfirepi  ne  audiantur,...  circum/onari  Sa~ 
Cramenta  confufis  vocibus , Ht  impediatHr  oraiio  pro 
falute  depnrompt a omnium.  On  faitbit  lortir  Icslnfi- 
L$t.  7-  m déliés  avant  que  de  commencer  le  Sacrifice  : 

Luc.  c.  9.  ifpigj.  agnofcis  *infidells  intelHgere  non  dehet , non 
(jHo  cibus  imperetur  aut  potHS  Jed  facra  oblationis  ve~ 
neranda  communia  revelttur.  Il  permettoit  à l’Em- 
pereur Theodolè  d’entrer  dans  le  choeur  pour  fai- 
re Ion  offrande  ; mais  il  l’en  faifoit  lortir  aulli-tôt  ; 
TheodoftHS  cum  dona  , uti  folebat , obtulijfet , intus 
prope  concellot  manfit  j ptr  primarium  Diaconum 

qui 
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tjtà  et  mtmflralfat , ad  loca  imeriora  faits  Sacerdoti- 
étu  aàitdm  patere.  Il  empêcha  auffi  cet  Empereur 
d’aflîfter  au  Sacrifice  apres  qu’il  l’eut  mis  en  péni- 
tence , conformement  à la  coutume  qui  interdilbit 
aux  Penitens  d’être  prefens  au  temps  du  Sacrifice  : 

Dffèrre  non  audeo  Sacrifcium  ^ fi  voluerû  affiflere £f. 
ou  comme  le  rapporte  Paulin  dans  (à  vie  : Quod 
faüum  ubi  comptrijfct  Sacerdos  , copiant  Imperatori 
ingredîendi  Ecclefiam  denegavît  j nec  p/iHs  dignam 
jadicavit  ccetni  Ecclefît  vel  Sacramentorum  commu- 
nioni  ^ quant  puhliram  ageret  panitentiam-,  Les  Fi- 
delles  en  allant  à l’autel  pour  communier,  difoient 
le  Pfeaume  J«dic4.  His  ahluta  plehs , adChrijH  con-  jjg 
teniit  altaria  dicent  Introiho  ad^altare  Dei  , ad  g,  * 

Deum...  L’Evêque  difoit  Pax  vobis  en  faluant  le 
peuple  : Pronuntiat  Epifchpus  ad  populunt  dicens  jjg 
Pax  vobis.  On  avertilToit  le  peuple  de  s’unir  dans  sac.  c, 
le  Sacrifice  aux  prières  du  Prêtre  ; Sacrificia  quo- 
sque  ipfa  Deo  probata  tjfe  non  pojfunt , nifi  confe0o  Refurrea^ 

' *vocU  adfpiret , quæ  Sacerdotali  oblatione , ad  oibfe- 
crandant  Dei  grattant  populos  excit’are  confuevit.  On 
faifoic  faire  lilence  avant  que  de  lire  l’Epître  ou 
l’Evangile  : Quantum  laboratur  in  Ecclejia  ^ ut  fiat 
filentium  cum  leEliones  leguntur.  tftUn  ’. 

SulpiceSevere  rapporte  dece  S.  qu’un  jour  de  Di- 
manche comme  il  étoit  à l’autel  pour  dire  la  Melîè, 
le  Lefteur  étant  venu  pour  luy  demander  la  permit 
lion  de  lire  ( parce  que  c’étoit  la  coutume  de  ne 
point  lire  fans  que  l’Evêque  eût  fait  figne  ) apres 
qu’on  eut  lû  la  première  Epître  qui  étoit  des  Pro- 
phètes , faint  Ambroife  s'endormit  pendant  prés 
de  trois  heures,  fans  qu’on  osât  l’éveiller.  A la  fin 
on  réveilla.  Le  Ledleur  qui  devoir  lire  la  fécondé 
Epître  tirée  de  làint  Paul  . luy  demandant  la 
permifllon  de  lire  cette  Epître  ; ce  Saint  ra- 
conta que  pendant  ce  fommeil  il  avoir  adlfté  aux 
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obfeques  de  faint  Martin  : Eo  temfore  AmkroJîn$ 
MedioUnefjJis  Epifcopw , eut  ctlebranti  Fefta  Domi- 
n'uA  diei  ifta  trat  confuetudo , ut  veniens  LeUor  cum 
libro  non  antea  legere  præfumertt , tjuam  nutu  fun» 
[ïtjfmut  prdcepijfct.  Faflurn  efi  autem  ut  Hla  dit  Do* 
minicA  , PropheticA  Uüione  jam  UEià  , unte  ultart 
fiante  cjui  leElionem  B,  Pauli  proftrret , B.  Antiftet 
Amhrofiut  fuper  altare  obiormiret , cjuod  vidtntet 
multi  , cum  nullus  tum  excitare  prafumtret , tranfa- 
Hit  fert  duarum  aut  trium  horarum  fpatiis  , excita - 
verunt  tum  dicentet , Jam  hora  prattriit  j jubeat  Do* 
minus  Epifeopus  Leüori  UBionem  legere , expeüat 
enim  populus  valde  jam  lajfut  ; ainfi  c’étoit  un  Le- 
éleur  qui  lifoit  Jes  deux  Epîtres.  Saint  Auguftin 
nous  apprend  qu'il  expliquoii  l'Evangile  à fon 
peuple,  & il  le  dit  de  luy-même  : Se^uenti  die  pofi 
Ltüionts  & traElatum.  Et  Polîîdius  rapporte  que 
faint  Augudin  avoit  alltfté  aux  Sermons  que  faU 
foit  faint  Ambroife  au  fujet  de  la  négligence  qu’on 
apportoic  à contribuer  daii^  le  tronc  aux  beloins 
des  pauvres  & à ceux  de  l’Eglife  : Prafente  D.  Au* 
guflina  in  Ecclefia  ali^uando  traBaJfe  de  negltBo  4 
Jdelibits  gaz.ophilo£io  ac  facrario.  On  voiloit  les 
Myderes  au  temps  du  Sacrifice , & c'etoient  les 
Diacres  qui  avoient  foin  de  tirer  les  rideaux,  de 
peur  qu’ils  ne  fuffent  apperçûs  de  quelqu’un  qui 
n’eût  pas  droit  d’y  participer  : Non  omnes  vident 
alta  Afyfierurum , tjuia  operiuntur  k Levitû , ne  vi* 
dtant  tfui  videre  non  debent  -,  & fumant  ^ui  ftrvart 
non  pojfunt.  On  prioit  pour  l’Empereur  au  temps 
du  Saciifice  : Si  indignas  fum  a te  audiar , inai* 
gnus  fum  qui  pro  te  i-jfcram  , cui  tua  vota  , cui  tuât 
committas  preces  ; ipfe  ergo  non  audits  eum  quem  pro 
te  audiri  velis.  Enfin  ce  Saint  parle  G éloquem- 
ment de  la  confecration,  6c  qu’elle  fe  faifoit  par 
les  paroles  deJelus-Clirid  que  le  Prstre  pronon» 
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^oit  ; tffe  cUmat  Domimajefus , Hoc  e fi  corpus  mcum  De  Mjîter, 
emte  bentdilHonem  vtrborum  cœlefiium  , alla  fpecies 
vominatur  ; pofi  confit crationem  corpus  fignificatur^ 

J P fie  dieit  fiÀnguinem  fiuum,  ante  confiecrationtm  aliud 
dicitur,  pofi confiecrationem fiangu'mis  nuncupatur. 
joûteray  encore  un  pafTàge  de  ce  Pere,  qui  appelle 
Transüguracion  le  changement  du  pain  & du  vin 
au  Corps  & au  Sang  deJefus-Chrill  ; i^uoties  fiu-  4.  de 
mirnus  ssicramtnta  i^ua  per  fiacra  orationis  myfierium 
in  camtm  transfi garant ur , & fianguintm  , mortem  • ' • t- 

Dominé  annuntiamus.  Il  le  répété  ailleurs  : £t  ofi.  incam. 
feras  tranfigurandum  Chrîfii  corpus  altaribus.  On  c. 
trouvera  plulieurs  autres  palFages  propres  à nôtre 
fujec  dans  les  Livres  des  Sacremens  qui  font  par- 
rny  les  Ouvrages  de  faint  Ambroife  , & qui  luy 
ont  efté  pi^efque  de  tout  temps  attribuez. 


L'Auteur  des  Livres  des  Sacremens , entre  Us 

Oeuvres  de  Jàint  Ambroife ^ • 

JE  ne  puis  me  difpenfer  de  faire  icy  uhe  courte 
Critique  au  fujet  de  l’Auteur  des  Livres  des  Sa- 
cremens qui  font  attribuez  à faint  Ambroife.  Les 
Proteftans  prétendent  qu’il  ne  les  a pas  compofez  ; 
parce  que  l’Auteur  déclaré  qu’il  fuit  en  tout  les 
ufâges  de  l’Eglife  de  Rome  : tn  omnibus  fietyui  Ro~  Lib.j.e.t, 
manam  Ecclejiam,  qudique  les  Rits  de  Milan  fuf- 
fenc  difïètens.  z.  Que  cet  Auteur  fe  lert  d’une  au- 
tre verfion  que  celle  qui  eft  citée  par  iàint  Ambroi- 
lè.  5.  Que  le  Livre  des  Sacremens  que  faint  Au- 
guftin  attribue  à faint  Ambroife,  traitoit  aulïï  dé 
la  Philpfophie  : De  Sacramentis.  & Philofiophia , & 
étoit  en  unfcul  Livre,  au  Heu  que  nous  en  avons  J ^ 
fix  fous  ce  titre  dans  l’Auteur  des  Livres  des  Sacre, 
mens.  Il  y a encore  quelques  autres  femblables  di'f- 
fieultez  qu’on  propofe  pour  ôter  ces  Livres  à faim 

Bb  ij 


Digitized  by  Google 


' 3^8  Les  AnUennes  Liturpes'i 

Ambroife.  Je  renvoyé  le  Leéleur  à la  DUIèrtatioA 
que  les  Peres  Benedidbins  ont  fait  à la  tête  des  Ou- 
vrages de  ce  Saint,  qui  concluent  que  l'on  n’a  au- 
cune preuve  pfour  ôter  ces  Livres  à laint  Ambroi- 
fe , que  prcfque  tous  les  manuferits  les  plus  anciens 
fes  luy.  attribuent.  J’ajoûtcray  auffi  que  les  Au- 
teurs les  plus  célébrés  & les  plus  anciens  qui  ont 
parlé  de  ces  Livres,  les  citent  fous  le  nom  de  faint 
Ambroife  : Hincmar,  Pafeafe,  Ratram , Lanc- 
•franc,  Beranger , Alger,  Guitmond,  Durand  de 
Troarne,  Hugues  de  Langres,  Yves  de  Chartres. 
Qu’à  la  vérité  le  ftile  de  ces  Livres  ne  paroît  pas 
être  tout-à-fait  le  même  que  celuy  des  autres  Ou- 
vrages de  ce  Pere  ; mais  c’eft  qu’il  y parle  plus  fa- 
''  milierement  Scavec  moins  d’éloquence , ainlî  que 

le  fujct  ledemandoit;  ce  qui  eftalTez  ordinaire  aux 
(aints  Peres  de  changer  de  ftile  félon  les  fujets 
qu’ils  traitoient,  ou  les  perfonnes  à qui  ils  par- 
• loienr.  Q^e  fi  cet  Auteur  dit  qu’il  fuivoit  en  tout 

la  forme  de  l’Eglife  Romaine , il  parle  félon  la  plû- 
part  des  chofes,  & principalement  pour  l’admini- 
ftration  du  Baptême.  Et  faint  Ambroife  a rendu 
plus  d’une  fois  témoignage  qu’il  fe  conformoit  au- 
tant  qu’il  pouvoit  aux  ufages  de  Rome  ; Totius 
erhts  Romani  caput  Romanam  Ecclefiam  fidem  non 
' turhari , inde  epim  in  omnes  veneranda  communionit 
fitra  dimanant.  Et  parlant  du  Symbole  , Crtdatnr 
Symholo  Apoftolorum  quod  Romana  EccUfta  internera- 
tum  femper  enfiodit  & fervat.  Quant  à l’objeâioa 
qui  eft  prife  des  verfions  de  l’Ecriture  , je  répons 
que  faint  Ambroife  varie  fouvent  dans  fes  Ouvra- 
ges qui  font  reconnus  être  de  luy,  & qu’il  ja  cite 
fouvent  de  différente  verfion.  Jè  dis  aulli  qu’il  faut 
convenir  que  le  Livre  des  Sacremens  que  faint 
Ambroife  avoit  écrit  contre  Platon  & les  Plato- 
niens , êc  dont  làint  Auguftin  rapporte  des  paffV 
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ges  dans  fon  Livre  fécond  contrejulien  pour  prou- 
ver  le  péché  originel , écoit  different  des  fix  Livres 
des  Sacremens.  Il  cft  feur  que  l’Auteur  de  ces  Li-  ^ 
vres  fe  propofe  le  même  l'ujet  que  traitoit  faint 
Ambroiie  dans  Ton  Traité  aux  Initiez  ou  baptiféz, 

& emprunte  fes  paroles  & fes  penfécs  : que  fi  ce 
Pere  ne  les  a pas  compofcz  , celuy  qui  les  a fait  l’a 
imité  de  bien  prés.  Voyons  ce  qui  nous  convient 
dans  ces  Livres. 

Au  livre  5.  il  y cft  fait  mention  de  l’offrande, ‘de 
la  confecration , & de  l’Oraifon  Dominicale.  Je  M 
vous  ay  appris  , dit-il,  ce  qu’on  offroit  avant  que 
l’on  pronon(^àt  les  paroles  deJefus-Chtil).  Ce  n’efl: 
que  du  pain  qu’on  offre  ; mais  quand  on  a prononcé 
les  paroles  deJefus-Chrift,  on  ne  l’appelle  plus  du 
pain  , mais  le  Corps  deJefus-Chrift,  & enfuite  on 
dit  rOraifbn  Dominicale  vohis  ante  verha 

ChrifH  (juod  ojfcrtur , fanis  afcitur  j uhi  Chrijii  verba 
deprompta  fuerint , jam  non  panis  dicitur , Jed  corpus 
sppellatur  j poflea  feejuitur  oratlo  Dominka. 

Au  Livre  quatre  on  y trouve  un  plus  grand  de- 
tail de  ce  qui  fe  dit  à l’autel.  D’abord  il  parle  de 
l’off  ande  du  pain  & de  la  confecration.  Vous  di- 
tes  peut  être,  c’eft  mon  pain  dont  je  me  fers.  Oüy  } 
mais  quoiqu’il  foit  pain  avant  les  paroles  facrées  , 
dés  qu’on  l’a  confacré,  ce  pain  devient  la  chair 
dejefus  Chrift  : Tu  forte  dieis , meus  ejl  panis  ufita^ 
tus  j fed  panii  ijie  panis  efi  ante  verba  Sacramento- 
rum  , uhi  aecijferit  confecratio  , de  pane  fit  cat-» 

Chrifti. 

Il  parle  des  Collefkes  & du  Mtmento,  Tout  ce 
qu’on  dit  à l’autel  n’eft  que  pour  louer  Dieu;  011 
y fait  aufli  des  prières  pour  le  peuple , pour  les 
Rois,  e<  pourrons  les  autres  : Relt^ua  omnia 
dicuntur  laus  Deo  defertur , orattont  petitur  pro  pa., 
pub pro  Re gibus  & Wtris^ 


DIgitized  by  CoogI 


J90  Les  Anciennes  Liturgies, 

Le  Canon  de  la  Mefle  & les  paroles  de  la  confo- 
ï>  cration  y font  tres-bien  exprimées.  Voulez- voua 
»>  fçavoir , Wii-i/,  quelles  font  les  paroles  celeftes  par 
» lefquelles  fe  fait  la  confecration  ? Le  Prêtre  dit  :Fai- 
j>  tes.  Seigneur,  que  cette  oblation  foit  approuvée , 
» raifonnable  & agréable,  qui  eft  la  figure  du  Corps  & 
, 3>  du  Sang  de  Nôtre-Seigneur  Jefus-Ctift  , lequel  le 

3>  jour  avant  qu’il  foufïrî  t,  prit  du  pain  dans  fes  îaintes 
»>  mains,  levant  les  yeux  au  ciel , à vous  qui  êtes  le 
»>  Pere  faint.  Dieu  tout-puilfant  & éternel  , & vous 
■»  rendant  grâces  le  bénit  ; l’ayant  rompu  le  donna  à 
fes  Apôtres  & à fes  Difciples,  difant  : Prenez  &c 
n mangez  de  cecy  vous  tous  ; car  c’efl:  mon  Corps  qui 
M lera  rompu  pour  plufieurs.  Demêmeapréslbupéla 
>»  veille  de  fa  mort  i 1 prit  le  calice , regarda  au  ciel , 4 
JJ  vous  qui  êtes  fon  Pere  faint , Dieu  ctarnel  & tout- 
j>  puüfant,  & vous  rendant  grâces  il  le  bénit,  & le 
JJ  donna  à fes  Apôtres  «à  fes  Difciples,  difant  : Pre- 
j>  nez  , beuvez-en  tous  ; car  cecy  eft  mon  Sang  : yli 
feire  (juibus  verbis  calefiibus  confecratur  ? Dicit  Sa- 
eerdos  . fac  nobis , injuit , hanc  oblationem  ’adfsrip- 
tam  , rationabUem , acceputbiUm  ^uod  efh  figura  cor- 
poris  & fianguinis  Domini  voftrijefu  Chrifli  ; prt^ 
~ die  (juarn  pateretur  in  fianSHs  manibus  fuis  accepit  pal. 
nem , refpexit  ad  calum  , ad  te  farte  Pater  ommpo- 
ttm  ateme  Deus , grattas  agent , benedixit , f régit , 
frallumrjue  ApofioUs  fuis  & Difcipulis  tradidit  di- 
cens  : Accipite  & édité  ex  hoc  omnes  ; Hoc  enim 
eft  corpus  meum  quod  pro  multis  confringetur. 
Similiter  etiam  calicem  pofl^uam  ccenatum  efl , pri- 
die  ejUam  patereiur  ^ accepit , refpexit  ad  calum  ad  te 
fanEîe  Pater  omnipotent  ateme  Detu  , gratias  agent 
benedixit , Apojhlü  & Difcipulis  fusa  tradidit  dicens  f 
Accipite  & bibite  ex  eo  omnes,  hic  ell  enim  fan- 
^uinis  meus. 

^pré^  la  çqnfecration  ft  lappoice  (es  patoles  dq 
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Prêtre  qui  dit  : Voyez  ce  que  l’on  récité  enfuite  ; 

Toutes  les  fois  que  vous  ferez  cecy,vous  le  ferez  en  « 
mémoire  de  moy , jufqu'à  ce  que  je  revienne.  Et  le  *• 

Prêtre  dit  : C’elt  pourquoy  nous  refTouvenant  de  (a  « 
tres-glorieufe  Pallion , & de  fa  refurreftion  des  en-  <* 
fers,  & de  fon  Afcenfionau  ciel,  nous  vous  offrons  « 

- cette  hoftie  immaculée,  hoftieraifonnable,  hoftie  <« 
non  fanglante , ce  paiy  faim , & le  calice  de  la: vie  <• 
éternelle,  vous  prians  de  recevoir  fur  vôtre  autel  fu-  « 
blime  par  les  mains  de  vos  Anges  cette  oblation  , « 
comme  il  vous  a plû  de  recevoir  les  dons  du  jufte  « 

Abel  vôtre  ferviteur,  & le  lacrifice  de  nôtre  Patriar-  " 
che  Abraham,  & ce  que  le  grand  Prêtre  Mclchifê-  « 
dech  a offert  : Detnat  vide  ^uid  dicat  : Q^otufcHm-  « 

^ue  hoc  ftceritû , totiei  commemorationem  meifacietû , 
îdonec  iterum  advenUm.  Et  Sacerdos  dicit  : Ergo  me^ 
mores  glorio/tjftm*  ejstt  Paffionû  & ah  inferù  Refurrec- 
tiotiU  , & in  Cétlum  Afcenjionis  offerimsu  tibs  hanc  im~  , 
macnlatam  ho/ham , rationabilern  hofliam  , incruen- 
tarn  hofliam , tuum  panem  fan£lum  , & calicem  visa 
aterna  ; & petimsu  & precamur  ut  hanc  oblationem 
'fufeipioi  in  fuhlimi  aUari  tuo  per  manus  Angelorum 
tuorum  , peut  fufeipere  dignatus  es  munera  pueri  tui 
jufli  AheL,  & facrificium  Patriarcha  noftri,  & quoi 
tibt  obtulit  fummus  Sacerdos  Ad  elchifedech. 

A l’offrande  on  mettoit  fur  l’autel  le  pain  & le  LÜ./.t.h 
calice,  dans  lequel  il  y avoit  du  vin  & de  l’eau. 

A la  Communion  on  répondoit  Amen,  & le  Prê- 
tre difoit , c’eft  le  Corps  de  Jefus-Chrift  ; Cum  acci- 
pis  tu  dicis , Amen  , dicit  tibi  Sacerdos  corpus  Chrifii, 
efr  tu  dicis , Amen  , hoc  ejl  verum  ; quoi  conptemmr 
iingua , teaeat  affi^ifs. 
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L’ordre  de  U Liturgie  Anibnfienne, 

IL  y a plufieurs  MifTels  qui  contiennent  la  Li- 
turgie de  l’Eglilê  de  Milan  ; mais  comme  Pa- 
Tom.  U melius  s’eft  appliqué  à le  donner  le  plus  conforme 
à l’antiquité,  nous  tirerons  de  ceMiflel  l’ordre  de 
la  Liturgie  Ambroficnne.  * 

Elle  commence  par  une  Oraifon  qui  fe  dit  en 
fecret  avant  que  de  venir  à l’autel  : Oratio  fecreta 

ante<fuam  accédai  ai  allare.  Kàgo  te renes  cordii 

mei  igné  tna  caritatis  ure , ut  pro  peccatis  mets  pof- 
jtm  intercedere...  En  arrivant  à l’autel  il  y a encore 
une  autre  priere.  L’Introïte  eft  appellé  Irtgrejfa  J 
c’eft  une  antienne  fans  Pfeaume , ni  Gloria^  ni 
• répétition.  On  faluc  le  peuple  fans  fe  tourner  : 
Salutatio  popuU  abfejue  verfione  Dominas  vobifcum. 
Et  curn  Spiritu  tuo.  Oratio  faper  populum  Deus..^ 

. Per  ^ominum  nofiram  Jcfam  chrijhtm  , y«t  tecunk 
vivit  & régnât  Deus  m unitate  Spiritiis  fanEH.  Per 
07/inia  facula  faculorum.  Amen.  On  faluc  éc  re- 
chef le  peuple  : Dominas  vobifcum.  K.  Et  curn  Spi~ 
rira  tuo.  Gloria  in  cxcelfs  comme  au  Romain,  Ky- 
rie eleifoH  par  trois  fois  , puis  Dominas  vobifcum^ 
jfi.  Et  cam...  une  Leçon  des  Prophètes,  dont  le  ti- 
tré eft  Leüio  ( »,  4.  V.  9.  Ifàia  ) Propheu , le  célé- 
brant donne  la  benediftion,  dilant  Prophetica  do- 
ilrina  repleat  nos  gratta  divina  ^ In  nomine  Patris 
& Filii  & Spiritus  fàn&  y Amen  ; à la  fin  on  die 
deux  verfets  comme  font  nos  Graduels , puis  Do^ 
minus  vobifcum.  it.  Et  cum  Spir...  la  féconde  Epî- 
tre  eft  de  faint  Paul  : Lr^io  B.  Pauli  ( v.  ^.  ) ad' 
Komanos  ; fuit  la  benediélion  ApojioUca  leElio  fit 
pofira  falutts  inflruHio , In  nomine  Patris  cfi  Filii  ô" 
Spiritus  fanliif  Amen  ; à U fin  de  l’Epîcre  AUcluiHy 
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avec  un  verfet  & une  antre  antienne  qui  s’appelle 
ylmiphonia  ante  Evangelium  , puis  Domlnus  vol>ifL. 
çum.  a-.  Et  cum  Spiritn  tuo,  LtUio  fanfli  Evangeln 
fecundunt  N,  la  nenedidkion  Per  Evangelica  diSla 
eieleantur  noflra  delicla.  In  nomine  P ai  ri  s & Filii  efr 
Spiritus  fanEli , Amen  : après  l’Evangile  Dominus 
vobifcum.  Kyrie  eleifon  par  trois  fois , Dominus  vo. 
hlfcurn,  Antiphonla  pojl  Evangelium  , puis  Oratio 
fuper  fsndonern  ■ c'eft  quand  on  mec  le  corpotal  ou 
les  nappes  fur  l’autel , & cette  Oraifon  eft  Deus 
gui  humana  fuhfiantia.  On  offre  le  pain  qu’on  mec 
fur  la  patene  : Oblatio  panis  az.ymi  cum  patenà  ,fuf~ 
cipe  clementijfime  Pater  hune  panem  fanllum , ut  fiat 
migeniti  Filii  tui  corpus , In  nomine  Patris  Fi.' 
lis  f & Spiritus  fanEli  f , puis  l’oblation  du  calice, 
Sufeipe  hune  calicem , &c.  ut  fiat...  comme  cy-def-' 
lus.  On  fait  une  prière  ou  lecrete  : Oraiio  fecreta 
ad  munus  oblatum,  puis  trois  autres  prières  qui 
commencent  par  Sufeipe  fanElaTrinitas . l’offertoi- 
re qui  eft  appellce  OJferenda,  le  Symbole  de  Con- 
ftantinople  , Dominus  vobifcum.  Oratio  fuper  obla- 
tam  alta  voce  dicenda , la  Préfacé,  le  SatiÈlus.  Ple- 
ni  funt,  BenediElus , le  Canon  Te  igitur  clementijfime 
Faier -,  à la  fin  on  prie  Dieu  : Pro  famulo  tuo  N. 
Imperatore  , fed  & Regibus  & cateris  orthodoxis. 
Aiemento.  Communicantes , dans  lequel  après  Crf- 
nta  & Damiani , il  y a Apo!linaris.  l'italis , Naz.arii 
Celfi , Gervafii  ^ Prothafii , TiEtoris , Naboris...  puis 
Fae  nobîs  Deus  hanc  oblatsonem  adferiptam  , rationa- 
àilem , acceptabilem  gua  nobis  corpus  fiat  & fanguis 
dileEliJfimi  Filii  tui  Dei  ac  Domini  noftn  Jefu  Cbri. 
fis  : apres  cette  priere  le  pretre  lave  fes  doigts , 
difanc  Lavabo  inter  innocentes....  avec  le  verfet  qui 
luit,  puis  il  confacre  : jQm/  pridie  guam  paterttur  in 
fanElis  mansbus  fuis , accepit  panem  , refpexit  in  ca- 
fnm  ad  tefanEle  Pater  omnipotens  ateme  g’’*-* 
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tioi  agem  henedixit  f régit , fraElumejut  ApofloUs  fuk 
& DifcipHlii  fhis  tradidit  dicem  yiccipite  & tditt 
ex  hoc  omnti  -,  hoc  eft  tnim  corpus  meum  <juod  pra 
multis  confringetur puis  il  conlacre  ainfi  le  calice: 
Similittr  etUrn  calicem  pofl^uum  cxnatum  efi , prïd'u 
^Hom  pateretur , accepit , refpexit  ad  calum  , ad  te 
fanüe  Pater  omnipotent  ateme  D^us  ^ gratioi  agent 
teneâixît  Apoflolis  fuis  & tradidit  dtcens  , accipite 
& hibite  ex  eo  omnes  : Nie  efi  enim  fanguînis  meus. 
Mandant  ejuoijue  & dietns  ad  eot , Sluotîefcutmjtte  hoc 
feceritis  , toties  commémorât ionem  met  faeietis , mor- 
tem  meam  pradicabitit  , Refurreüionem  meam  annun- 
tiabitis , Adventum  meum  fperabitis  donec  iterum  ad- 
veniam.  Ergo  memores  gloriojïjfima  ejus  P affionU  Û" 
ab  htferts  RefurreEltonis  & in  calurn  Afcenjionit  o^e. 
rimas  tibi  hanc  immaculaiam  hofliam^  rationabilem. 
hojHam  , incruentam  hojliam  , hune  panem  fanblnm  , 

tr  calicem  vit  a aterna Et  petimus  & precamur 

ut  hanc  oblationem  fufeipiM  in  fublimi  altari  tuo  per 
tnanus  Angelorum  tuerum  , fient  fujcipere  dignatui 
es  mmera  pueri  fui  jujli  Abel , & facrificium  Pa~ 

triarcha.....  Memento Nobis  tjuoejue  peccatori- 

bas....  Agatha;  Euphamia  , Lacia  , Afioüonia,  Ju- 
ftinia,  Thecla , Pelagia  atque  Catharina  cum  omnL 
bus  fanüis,...  Per  ejuem  hac  omnia  Domine  femper 
bona  créai  ,fianSificas . vivificas  , benedicis , & nobis 
famuUs  tais  largiter  praflas  ad  augmentum  fidei , (è" 
remijfionem  omnium  peccatorum.  Efi  tibi  Deo  Patri 
omnipotents  ex  ipfo , & per  ipfum , & in  ipfo  omnis 
honer  virtus  laus  & gloria , imperium , perpetuitat  dr 
pote  (las  in  unitate  Spiritus  fanEH , per  infinita  fecula 
faculorum , Amen.  Ou  rompt  l’hoftie  en  difant,  Cor. 
pus  tuum  frangitur  Chrifie calix  benedicitur  , fan- 
guis  tuus  fit  nobis  femper  ad  vitam  & ad  falvàndas 
4mmas . Deus  ttofier.  £n  mêlant  la  particule  avec  le 
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fang  : Commixtio  conftcrati  corporis  CT  fanguinis 
Domini  mlh-ijefu  Chrifli  ^ nchii  edémibus  & fttmen- 
tihus  proficiat  ad  vitam  & g.tudinm  fempiternum. 
On  chante  une  Ancienne  qui  ei\  appelles  Amipho- 
tia  ad  confraEhlonem  ^ apres  laquelle  on  dit  l’Orai^ 
Ton  Dominicale  avec  cette  Préfacé  : Divino  Ma- 
giflerio  edoüi  & falutaribus  moriitis  itiftituti , aude. 
mus  dicere,  Paternojhr  ^ & à la  fin  Per  Domimm 
nofirum  Jefum  Chriflum  in  quo  tibi  efl , cum  quo  tibi 
eft  honor  y tous,  gloria,  magnijîcentia , pote  fias  cum 
Spiritu  fan^o  d faculis  & nunc  & femper , & in  om. 
nia  facula  faculorum  , Amen  ; puis  la  paix  : Pax  & 
communicatio  Domini  nofiri  Jefu  Chrifii  fit  femper 
vobifeum.  Sfi.  Et  cum  fpiritu  tuo.  Offerte  vobis  panem, 

, Dco  gratias  y puis  Pax  in  calo  & pax  in  terra  ^ 
(fi  pax  m Omni  populo  , pax  Sactrdotibus  Ecclefia- 
rum  Dei , pax  Chrifii  Ecclefi*  maneat  femper  no- 
bifeum.  A Ja  Communion  il  y a Oratio  ante  commu- 
ttionem  , & Pofi  communionem.  En  donnant  l’Eu- 
chariftie  on  dit  Corpus  Chrifii , Sc  celui  qui  la  re- 
çoit répond  Amen.  1/Antiennede  la  Communion 
cil  appcllée  Tranfitorium , à la  Pofteommunion 
Dominas  vobifeum.  Kyrie  tleifon  par  trois  fois  , la 
benediéfion  Benedicat  nos  Dtus  Amen.  On  ren- 
voyé le  peuple,  Procedamus  in  pace.  In  nominc 
chrifii. 

Il  faut  remarquer  que  dans  cette  Meflè  l’on  dit 
neuf  fois  Kyrie  à trois  temps  diftercns,  qu’on  ne 
dit  point  Chrijh  eUifon , que  le  Graduel  le  divife 
pour  être  chanté  après  les  deux  Epîcres.  Avant  les 
Colleéfcs  on  ne  dit  point  Oremus , elles  fe  termi- 
nent ainfi  : tecum  vivit  & régnât  Deus  in  unL. 

tate  Spir.fan....  chaque  MefTe  a une  Préfacé  pro- 
pre. On  ne  dit  point  Agnus  Dei,  fi  ce  n'eft  aux 
Méfiés  des  morts  ; on  ne  cite  pas  l’Écriture  félon 

vtil^ate,  mais  félon  l'ancienne  Italique  3 il  y en 
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a aufîî  plufieurs  dans  le  Miird  Romain.  Les  Di- 
manches de  Car*êmeon  dit  les  longues  prières  pour 
tous  les  Etats , que  le  Romain  ne  dit  plus  que  le 
Vendredy  faint , & à chaque  Oraifon  on  répond 


Kyrie  eleifen  j ce  qui  eft  pris  des  Grecs.  Le  jour  & 
la  femaine  de  Pâques  on  dit  deux  Melfcs , l'une  de 
la  Fête,  & l’autre  pour  les  Neophites.  On  ne  con- 
làcre  point  les  Vendredis  de  Carême  ; & (àint 
Charles  ordonna  qu’on  expoferoit  la  vraye  Croix 
en  ces  jours , & que  l'on  feroit  un  Sermon  fur  la 
Paflîon  de  Nôtre-Scigneur. 

On  ne  peut  pas  difeonvenir  que  l’on  n’ait  faio 

fdufieurs  additions  du  temps  même  de  faint  Char- 
es  à la  MelPe  Ambrofienne  , pour  la  rendre  con- 
forme à la  Liturgie  Romaine,  comme  lePfeaume  • 
Jadica  au  commencement , & le  Confiteoràc  la  ma- 
niéré qu’on  le  dit  à Rome , le  Aiunda  cor  mtum 
avant  l'Evangile , Domine  non  furn  dignus  à la  Com- 
munion , le  Placent  avant  la  bencdiétion  , & le 
commencement  de  l’Evangile  de  fiintjean. 

Il  y a plufieurs  Milfels  Ambrofiens.  Pamelius  fie 
imprimer  le  fien  l’an  ij6o.  qui  eft  different  des  an- 
ciens; mais  celui  qu’on  imprima  en  lôôj.l’eft  bien 
davantage.  Il  n’y  a qu’une  Epître  pour  l’ordinaire, 
fi  ce  n’eft  en  quelques  Fêtes  qu’il  y en  a deux  ; le 
Canon  eft  tout  femblable  au  Romain,  fur  tout  les 


paroles  de  la  confecration , au  lieu  qu’auparavant 
on  difôit  feulement  : Hoc  efienim  corpus  meism  <jUod 
pro  mu! fis  confringetur , & Hic  ejl  fanguis  meus  y fans 
autre  addition. 

Saint  Charles  recorrigea  le  Mifièl  Ambrofien 
dans  le  troificme  Concile  de  fa  Province,  & dans 


l’onzième  Synode  de  fon  Dioceie. 

Vvalfride  Strabon  prétend  que  ce  fut  faint  Am^ 
ilh.  tUreh,  broifc  qui  avoit  difpofé  le  Miftel  de  Milan  : 
r.aa.  (>refine  Àiediglanenjit  Spîfcopui  tam 
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^ ^orum  etteromm  difpojîtionem  pt*  EccUpa  & LigUm 
ribus  ordirtavft. 

En  quel  temps  on  a cejfé  de  dire  U Liîur^e 
Ambroftenne, 

L'Office  Ambrofien  ne  fe  dit  plus  que  dans  l’E- 
glife  de  faine  Ambroife  qui  eft  à Milan  ; c’eft 
prefque  le  feul  endroit  oi\  cet  Office  fe  foit  confer- 
vé  : & il  luy  eft  arrivé , comme  à la  Liîlirgie  Gal- 
licane, d’avoir  efté  abrogé  par  Charlemagne,  qui 
fijpprima  toutes  les  anciennes  maniérés  de  dire  la 
Meife , qui  étoient  en  ufage  en  France  & dans  l’Ita- 
lie , pour  leur  fubflituer  l’ordre  Romain , comme 
il  l'ordonna  dans  fes  Capitulaires  : Vt  umfquifqHe 
. Pre/byter  M ijfam  ord'me  Romano  ceUbret.  Et  dans 

les  Livres  Carolins  il  déclaré  que  depuis  qu’il  a r.  <•  f, 
fait  la  conquête  de  l’Italie,  fouhaicant  relever  la 
gloire  de  l’Eglifc  Romaine,  &confentir  aux  ex- 
hortations du  Pape  Adrien  , qu’il  ordonne  que 
dans  toutes  les  Eglifes  foumifes  à fon  Empire,  en 
France,  en  Allemagne,  en  Italie,  en  Saxe,  on  fui- 
yra  dans  la  célébration  des  MefTes  l’ufage  de  Ro- 
me, & on  fe  conformera  à fes  Offices  : Quod  y«i- 
dtm  ms  coUato  nobis  ù Deo  ItalU  regm  fecimus  , 
funlLe  Roman*  Ecclefi*  fifligium  fubUmure  cupien^ 
tts^  Revertndijfimi  Pap*  Âdriani  falutaribns  exbor- 
tationibus  parère  nitentes , fcilicet  Ht  plures  ilUus  par^ 
fis  Ecclepa  ^ua  quondam  .ApoPotica  Sedis  traditio- 
mm  in  pfallendo  pifeipere  recafabant , nunc  eam  cum 
Omni  diligentia  ampUBantur , & eui  adhaferant  p- 
dei  mnmre , adhareant  quoque  ppiUcndi  ordine.  Qaeâ 
non  pilum  omnium  Gaüiarum  ProvincU  & Germa- 
nia  pve  Jtalia  , pd  etiam  Saxones  & quadam  Aqni- 
lonialis  plaga  gentes  per  nos  Deo  annuenie  ad  vera 
pdei  rudiment  a cortyerfa  façere  nofçumnr.  Selon  cec 


Digilized  by  Google 


398  Les  Ancienes  Liturgies. 

Empereur,  c’ctoit  rétablir  l’ancien  ordre  dans  ce» 
Eglifes}  que  comme  elles  avoient  reçu  la  Foy,  & 
la  maniéré  de  celebrer  parles  Apôtresque  le  laint 
Siégé  y avoir  envoyez,  toutes  ces  différentes  ma- 
niérés de  facrifîer  s’y  étoient  introduites  comme  des 
changemens  aux  anciennes  pratiques;  & qu’ainff 
il  eftoit'bon  qu’on  fe  fouvint  toûjours  de  l’Eglife 
de  Rome,  à qui  on  effoit  redevable  des  lumières 
de  l’Evangile,  & qu’on  fe  conformât  toûjours  à 
fss  ufages.  * 

Durand  rapporte  que  ce  ne  fut  pas  fans  quel- 
ques difficulté  que  Charlemagne  fupprima  la  Li- 
turgie Ambrofienne , qu’il  fut  obligé  de  Ce  fervir 
de  menaces  &dc  contrainte  pour  engager  le  Cler- 
gé de  cette  Eglife  à quitter  fon  ancien  Miflèl , 
tit>.  f.  R*-  prendre  celuy  de  Rome  : Legitur  in  vit*  B.  Euge. 
$$$n.  c.  i.  fiii  ^uod  dnrn  adhnc  Officinm  Ambrofianum , magis 
quAm  Gregoriânum  ah  Ecclefia  fervaretMr  ^ Adriantu 
P/ipA  Concilutm  vocAvit , nhi  fiatntHm  efl,  quod  Gre-‘ 
gorianum  debtret  univtrfaliter  obfervAri.  Ad  <jmd 
Carolm  I mperator  omnes  Clericos  minis  & /itppliciil 
per  diverfas  Provincias  cogebar. 

Landulphus  Senior  dans  l’Hiftoire  des  Evêques 
, de  Milan , rapporte  que  du  temps  du  Pape  Adrien 
& de  Charlemagne  , on  tint  plufieurs  Conciles  , 
afin  d’obliger  toutes  les  Eglifes  à fe  conformer  aux 
pratrquesde  Rome,  &que  plufieurs  demandèrent 
qu’on  fiipprimat  le  Rit  Amorofien  , fans  confide- 
rer , dit  cet  Auteur , que  faim  Grégoire  n’avoit  pas 
voulu  qu’on  y touchât  par  refpeél  pour  la  mémoire 
de  fàint  Ambroife.  Comme  donc,  continue  Lan- 
dulphe  , Charlemagne  eut  ordonné  qu’on  brûfe- 
roit  tous  les  Livres  des  Offices  EcclefiaftiquesdonC 
on  fe  fervoit  à Milan , & qu’il  eut  fait  emporter 
en  France  tout  ce  qui  reftoit , un  Evêque  nommé 
Eugeae , qui  effoit  très-  bien  auprès  de  Charlema-* 
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gne , étant  venu  à Rome , & ayant  reprefentc  que 
ûint  Grégoire  n’avoii  pas  voulu  qu’on  touchâc  à 
cet  Office  dans  le  temps  qu’il  compofa  fon  Sacra- 
mentaire  , il  obtint  du  Pape  & de  l’Empereur 
qu’on  diioit  à Milan  leur  ancien  Office.  Dieu  me-  ^ 
me  fit  quelques  miracles  pour  autorifèr  l’Office 
Ambrofien  : mais  quand  Eugene  fut  de  retour  à 
Milan , il  n’y  trouva  plus  que  le  MifTel , on  avoic 
brûlé  tous  les  autres  Livres  -,  on  rafTembla  ce  qu’on 
put  des  plus  anciens  Ecclefiaftiques , pour  rappor- 
ter ce  qu’ils  pouvoicnl  fçavoir  des  anciens  Offices, 

& on  compofa  celuy  qu’on  dit  aujourd’huy,  auquel 
on  a feulement  ajoûté  quelques  Saints. 

Durand  rapporte  qu’ Adrien  afTembla  par  deux  LH.4. 
fois  un  Concile  pour  abolir  l'Office  Ambrofien  ; 
mais  les  avis  étant  partage* , il  fut  conclu  que  l’Of- 
fice Ambrofien  & le  Romain  , feroient  mis  fur 
l’autel  de  faint  Pierre,  felle*  du  cachet  de  plu- 
/ieurs  Evêques,  & qu’on  fermeroit  les  portes  de 
l’Eglife  , & qu’on  prieroit  Dieu  qu’il  fift  connoî- 
tre  lequel  de  ces  deux  Offices  devoir  être  préféré  à 
l’autre  ; que  le  lendemain  l’Eglife  étant  ouverte,  on 
trouva  le  MifTel  Ambrofien  ouvert,  & en  la  même 
place  oû  on  Tavoit  mis  ; mais  qu’on  trouva  le 
Grégorien  déchiré  , & difperfé  par  TEglile.  Ces 
Evêques  conclurent,  non  qu’il  falloir  lire  TAm- 
brofien  , mais  ils  dirent  que  Dieu  donnoit  à en- 
tendre que  l’Office  Grégorien  devoit  être  répandu 
& étably  par  toute  la  terre. 

Saint  A ntonin  dans  Tes  Chroniques  titre  I4>  cha.' 
pitre  4.  dit  que  Charlemagne  fupprima  l’Office 
Ambrofien  par  toute  l’Italie  pour  y fubftituer  ce- 
luy  de  Rome,  à la  referve  de  TEglife  qui  eft  à Mi- 
lan , oi\  cet  Office  s’efl  confèrvé  : Carolus  Impera^ 

$or  ordinato  flatu  Ecclefi^  ipfe  fecit  GregorUnum 
sium  ftr  EctUfam  univtrfdtm  teneri , Ambrafiime 
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faits  Mediolanenjis  dimijfo. 

De  regno  Sigoiiius  au  neuvième  Livre  du  Royaume 
ituhtliky.  lie,  rapporte  les  moyens  qu’employa  le  Pape  Ni- 
colas II.  en  1058.  pour  réduire  l'Eglife  de  Milan  à 
fe  conformer  à celle  de  Rome,  qu’il  lé  fervit  pouf 
cela  de  Pierre  de  DamienCardinal, Evêque  d’Oftie; 
& il  rapporte  une  Lettre  de  ce  Cardinal , qui  difoit 
que  l’Eglife  de  Milan  a voit  de  tout  temps  eu  des 
Evêques  qui  avoient  des  pratiques,  & quelque- 
fois des  fentimens  diffèrens  de  l’Eglife  de  Rome, 
' & que  cela  avoir  commencé  par  Auxence,  & paü 

Ambroife  : Qjiod  inEctlefîa  Aîtâiolanenfi  non  efino- 
vnm  , femper  àivtrfi  dogmatis  homines  hahmt  j 
initia  ab  Anxentio  & Ambrofio  inchoato. 


De  U Liturgie  de  l’Eglife  de  Rome* 

NOus  voicy  enfin  arrivez  à la  plus  celebrC 
Eglife  de  monde , & à la  Liturgie  la  plus  con- 
fiderable  qui  eft  celle  de  Rome.  Pour  la  bien  con- 
nokre  il  faut  diftinguer  trois  temps  diflFerens,  fça- 
voir  depuis  rctabliiïément  de  l'Eglife  jufqu'au  Pa- 
pe Gelafe  ; le  fécond  , depuis  ce  Pape  jufqu'au 
temps  de  faint  Grégoire  ; & le  troificme  , depuis 
faint  Grégoire  jufqu’à  prefent. 

Il  feroit  aifé  de  connoître  la  Liturgie  de  l’Eglife 
de  Rome  depuis  faint  Pierre  jufqu’au  Pape  Gelafe, 
fl  les  Vies  des  premiers  Papes  rapportées  dans  les 
tomes  des  Conciles  étoieiit  autentiques  & vérita- 
bles ; car  on  y trouve  queCeleftin  compofa  l’in- 
troïte,  qui  eft  un  Pfeaume  & une  antienne  à l’en- 
trée de  la  Melfe  ; que  faint  Grégoire  y ajoûta 
tUifon^  Telefphore  Gloria  in  exceljis  , Gelafe  les 
Colledkes , Anaftafe  ordonna  qu’on  feroit  debout 
quand  on  licoit  l’Evangile  , Damafe  diftribqa.  le» 

Epîcres 
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Epître's  & les  Evangiles  pour  tous  les  jours  de  l’an- 
hce.  Le  Calîon  eft  lùppofé,  comme  ayant  efte  fait 
par  les  Apôtres , auquel  Alexandre  ajoûta  après  la 
confecration  ; /«  memonam  Pajfionù  ; faint  Leon  , 

SMnElnm  SacrificÎHm  , immaculatam  hojtiam  j faint 
Grégoire  ; DieftjHt  mftrvs  in  tua  face  difponas , 
ab  atema  damnatiom  no!  eripi  -,  Innocent  I.  le  bai. 
fer  de  paix , & Sergius  Vj^gntu  Dei.  Voila  ce  qu’on 
trouve  dans  les  Vies  de  ces  Papes,  & ce  que  rap- 
portent inceflamment  ceux  qui  ont  écrit  des  di- 
vins Offices  depuis  le  huitième  fiecle  jufqu’à  pte« 
fent. 

Mais  comme  le  Pôntifical  de  Damafe,,  d’oi\  la 
plûpari  de  ces  chofes  font  tirées , eft  une  piece  fup-  . 
pofee , comme  tout  le  monde  en  convient , & qu’il 

{>aroît  avoir  cftè  fabriqué  avre  les  fauftes  Decrcta- 
es  des  premiers  Papes  par  Ifidore  le  Marchand  • 
c’eft  pourquoi  il  faut  avoir  recours  à d’autres  au- 
totitez  , pour  fçavoir  quelques  particularitez  exa-  . 
âes  de  la  maniéré  dont  on  difoit  la  Mefle  à Rome  , 
avant  le  PapeGelafe.  Ce  qui  eft  d’autant  plusdif» 
ficile  à trouver,  qu’on  avoir  un  grand  foin  à Ro- 
ihe  de  ne  point  parler  des  faints  Myftere's , ny  des 
prières  avec  lefquelles  on  celebroit  le  Sacrifice  j 
puifque  nous  voyons  qu’innocent  I.  au  cinquième 
fiecle,  écrivant  à un  Evêque  , & luy  parlant  de  la 
Confirmation,  luy  dit  :Je  ne  puis  reciter  quelles  Ef  \é,i Dt* 
font  ces  paroles  , de  peur  de  découvtir  les  Myfteres,' 
en  voulant  répondre  à la  confit.tation  que  vous  me  , 
faites.  Si  un  Pape  écrivant  à un  Evêque  , étoit  fi  . 
refetvé  au  fujet  de  la  Confirmation  , combien  plus 
fe,feroit-il  exeufé,  s’il  eût  efté  obligé  de  parler  du 
Sacrifice  î -, 

Comme  j’ay  parlé  cy-deftus  de  la  Liturgie  de 
faint  Pierre,  & des  pratiques  qu’il  établit  a Rome 
pour  celebtet  le  Sacrifice,  j’y  renvoyé  le  Leâcu{|^ 

Ce 
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atin  de  ne  point  ufer  de  redites.  Nous  tfoutron» 
l’ufage  du  Sacrifice  dans  la  vie  d’Anicet.  Saint  Po* 
lycarpe  étant  venu  à Rome  au  fujct  d’une  contefta- 
tion  qui  étoit  pour  lors , à caufe  du  jour  qu’on  de* 
voit  célébrer  la  Pâques , le  Pape  Anicet  reçut  très- 
Eufeb,  bien  (aint  Polycarpe  , luy  permit  de  celebrer  fut 
l’autel  de  Ton  Eglife  pour  marque  de  communion. 

Saint  Ambroiie  parlant  du  martyr  de  Paint  Xifie , 
rapporte  que  laint  Laurent  Ton  Diacre  demandoit 
de  l’accompagner  au  fupplice , parce  qu’il  l’avoit 
loû  jours  affidé  dans  le  Sacrifice  : jQaà  Sacerdos 
c.  4 1.  f4nÉle  fine  Diacono  proper/u  ? tu  nun^Mm fkcrifiàum 
fine  M mtjb-o  offirre  confueverat. 

'^pudF.t*-  Pâpe  Corneille  dans  fa  Lettre  à Fabius  Evê- 
jth.  lib.  6.  «juc  d’Antioche,  expofant  l’état  de  l’Eglife de Ro- 
c.  47.  me , y compte  quarante  Piètres , fept  Diacres , fept 
Soudiacres . quarante-deux  Acolites , & cinquan- 
te-deux tant  Exorcides  que  Leâeurs  Sc  Portiers , 
fans  parler  des  veuves,  Qc  des  pauvres  qui  étoienc  I 
au  nombre  de  quinze  cens  ; ce  qui  marque  la  pom- 
pe  avec  laquelle  on  celebroit  les  faints  Myderes  , 
puilque  tous  ces  Officiers  Ecclefiaftiques  étoienc 
principalement  dedinez  au  Sacrifice  { comme  auffi 
que  pour  lots  il  y avoir  plufieurs  Eglilês  à Rome, 
êc  un  Prêtre  à chaque  Eglife  ; ce  qui  ed  conforme 
à ce  que  dit  S.  Optât,  car  parlant  des  Eglifes  qui 
étoient  dans  cette  Ville  du  temps  de  Dioclétien  , il 
dit  qu’il  y en  avoit  plus  de  quarante.  Cesdifièrens 
Minidres  étoient  pour  fervir  au  Sacrifice , les  Prê- 
tres pour  confacrer,  les  Diacres  pour  didribuec 
l’Eucoaridie , les  Soudiacres  pour  recevoir  les  obla- 
tions & les  préparer } les  Acolites  pour  avoir  foin 
des  cierges , des  burettes  ; les  Clercs  pour  lire  les 
iàinces  Ecritures , les  Portiers  pour  faire  ranger  les 
peuples. 

^Lc  même  Pape  pariant  de  Novation  dit,  qu’il 
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obligQoic  ceux  de  Tpii  party  à jurée  par  l’Eucha- 
tiftie,  qu'ils  ne  feroient  point  pour  Corneille  j & 
qu'au  lieu  de  répondre  en  recevant  le  Corps 

de  Jefus- Chrift , il  leur  faifoit  dire  : Je  ne  feray 
point  du  côté  du  Pape  Corneille.  ÂinH  on  difoic 
Amen  à la  Communion. 

Les  Diacres  dilbibuoient  l’Eucharidie  à Rome. 

Saint  Laurent  fe  plaignant  au  Pape  Sixte  de  ce 

qu'il  ne  vouloit  pas  qu'il  l'accompagnât  au  mar. 

tyre  J luy  demande  cette  grâce,  parce  qu’il  l'avoic 

fugé  digne  de  difpenfer  le  Sang  de  Jefus-Chrift  : cui  /, 

cj>p$mi/$jH  DQminiçi  fanguinis  Mfpenfationem  ; ou  (è-  '• 

Ion  l’édition  de  Paris  de  l’an  154;.  & de  plulieurs 
tnanuicrits , Confecrationem. 

Je  ne  fçay  s'il  y a d’autres  chofes  confiantes  dans 
les  trois  premiers  fieclea  , qui  ayent  rapport  au 
Sacriâce,  félon  qu’il  fe  celebroit  à Rome.  Nous 
ctouverons  plus  de  narticularicez  dans  le  quatrième 
üecle } mais  il  me  faut  dire  un  mot  de  Commodia- 
xius , qui  vivoit  au  temps  du  Pape  faint  Sylveflre. 

Çet  Auteur  reprenant  ceux  qui  ne  gardent  pas  le 
filence  dans  l'Eglife , fait  mention  de  la  Préfacé. 

Le  Prêtre  du  Seigneur  dit  : Elevez  vos  csurs  à „ 

Dieu  ; V0$u  répondez^,  C^e  vous  les  avez  , & vous  „ 
manquez  de  parole  aum-tôt.  Il  prie  le  Seigneur  „ 
pour  le  peuple,  & cependant  vous  vous  entretenez  „ 

4le  fables,  vous  riezeomnv^fî  Dieuétoitabfcnt.  En.  „ 
fuite  il  recommande  à ceux  qui  afliflent  aux  prières 
publiques  de  purifier  leur  coeur,  avant  que  de  fè 
pccfenccr  devant  Dieu. 

Saint  JerSme. 

COmme  faint  Jerome  a pafic  une  panie  de  (k 
vie  à Rome , c'eft  pour  cela  que  je  l’infereray 
4a  ns  le  dénombrement  de  Auteurs  qui  ont  parié 

Ccij  - 
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de  la  Liturgie  de  cette  Eglife.  Il  vint  aa  tnondÿ 
l'an  à Strigna  ou  Strigonie  , fut  les  confins 
de  la  Pannonie  & Dalmatie  ; il  mourut  fort  Sgé 
l’an  410. 

• Dans  l’Epître  à Heliodore  il  parle  ainfi  des  Prc- 
Ht-n  très  : A Dieu  ne  plaifè  que  je  parle  de  ces  perlbnnes 
Uaiar.  „ qyj  fuccedent  aux  A jiôtres , qui  confacrent  le  Corps 
M de  Jefus-Chrift  par  la  bouche facrée,  qui  ayant  en 
» main  les  clefs  du  Royaume  des  Cieux , jugent  pour 
„ ainfî  dire  avant  le  jour  du  Jugement  : Abfit  ut  de 
Clericü  ^uic<jnam  fimftrum  letjuar  , <jui  Apofiolice 
gradui  fuccedum , Chrifii  corptu  facro  ore  conficiuM , 
per  (juos  & nos  ChrijlUni  fumsu , tfui  cUves  regni  cs~ 
lorum  habentes , quodammodo  ante  judicii  ditm  ju~. 
Ff.Md  j{e-  dicanr.  Ailleurs  ce  Pere  établit  la  vérité  du  Sacri- 
fice  & Ton  ufage , qu’on  l#celebroit  tous  les  jours, 

6c  que  le  vin  qu’on  verfoit  dans  le  calice  étoit  rou- 
ge, pour  reprefenter  le  Sang  de  Jefus-Chrift.  Si 
donc  le  pain  qui  eft  defeendu  du  Ciel  eft  le  Corps  . 
du  Seigneur , & fi  le  vin  eft  fon  Sang , montons 
avec  luy  dans  cette  haute  Chambre  qui  eft  rEglife, 
recevons  de  fa  main  le  calice  de  la  nouvelle  allian'- 
ce;  ce  n’eft  pas  Moylè  qui  nous  a donné  levray 
pain  , mais  c’eft  Je/us  Chrift  Nôtre-Seigneur.  Il  . 
nous  convie  au  feftin  , & il  eft  luy-mcme  nôtre 
mets  ; il  mange  avec  nous,  & nous  le  mangeons; 
nous  beuvons  fon  Sang  »«ious  foulons  tous  les  jours 
dai)^  les  Sacrifices  les  raifins  tout  rouges  de  fon 
Sang  : Dominm  dédit  nobis  panem  verum  , ipfe  con^ 
viva  & convivium-,  tpfe  corne dens  & qui  comeditur  \ 
iUitu  bibimtu  fanguintm , & fine  ipfo  potare  non  pof- 
fumtu  , & quotidie  in  /acrificiü  ejtu  de  genimine  vi~ 
tis  vere  rubentia  mufia  calcamut...  Il  nous  apprend 
que  Melchifedech  étoit  la*  figure  de  Jefus-Chrift  , 
incdf,  xf,.  fàcrifice  figuroit  celuy  de  l'Eglife.  Que  le_- 

Mdth,  Seigneur  après  avoir  célébré  l’ancienne  Pique  ^ . 
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quî|cft  U figure  de  la  nouvelle,  pafla  au  Vfay  Sa- 
crement de  la  Pâque  ; afin  que  comme  autrefois 
. Melchifedech  grand  Prêtre  du  Dieu  tout-puilTanr, 
en  ofirant  du  pain  & du  vin  , traça  par  avance  la 
figure  de  ce  Myftere  ; ainfiJefus-Chrift  pour  l’ac- 
complir, y reprcfenlât  la  vérité  de  fbn  Corps  3c  dé 
fon  Sang  : Poft<]uam  typicum  Pafcha  fnerat  impU- 
tum , & Agni  carnes  cum  Apojlolis  comederat , ajfu. 
mit  panem  & ad  vernm  Pafcha  tranfgreditur  Sacrè- 
mentum , ut  tfuomodo  in  prafiguraticne  ejta  Melchl. 
fedech  fummi  Dei  Sacerdos  panem  & vinum  afferent 
fecerat  j ipfe  efuoeyue  veritatem  fui  corporis  & fangui- 
nis  reprafentaret.  On  ofïloit  le  Sacrifice  fur  les 
tombeaux  des  Martyrs,  & on  mettoit  de  leurs  Re- 
liques fous  l’autel  -,  & il  condamme  Vigilance  qui 
blâmoit  cette  pratique  : Male  ergo  facit  Rcmansu  ^dv.  • 
Epifeopm , qui  fuper  mortuorum  hominum  Pétri  & Ltnt.  c.  y. 
Pauli  offa  vtneranda , offert  Domino  facrificia  , CT 
tumulos  eorum  arbitratur  altaria.  Tout  le  Clergé 
étoit  revêtu  d-’aubes  au  temps  du  Sacrifice  : Epif-  Lik.t.adv, 
copus  , Prejbyt0 , Diaconus  & reli^uus  ordo  Ectle-  e,  y. 
fia  ficus  in  adminifratione  facrificiorum  cum  candida 
vejie  procédant.  On  difoit  à la  Melfe  l’Oraifon 
Dominicale,  ainfique  les  Apôtres  l'avoient  appris 
de  Jefus-Chrift  : Sic  docuit  Chriflus  Apojlolos  fuos  , i.éidv, 

S4t  cfuotidie  in  corporis  illius  facrifcio  credcntes  , au-  VtUg,  c.  /. 
deant  lo^ui  Pater  nofler  ^ui  es  in  calù.  Il  recom- 
mande d’avoit  des  vêtemens  propres  poür  les  fon- 
écions  faintes  difierens  des  habits  ordinaires  -,  que 
les  Prêtres  Egyptiens  avoient  des  robbes  de  lin 
dans  le  temps  de  leurs  Sacrifices  : Difeimus  non  tjuo~  in  c.  4.^, 
tiàianis  & ejuibuflibet  pra  ufu  vit  a communis  poUutis 
veflibus  nos  ingredi  devere  in  fanSa  fanShrum  , fed 
i/sunda  confeientia  , & mundis  vejiihus  tenere  Domini 
Sacramenta.  Voftihus  lineis  utuntur  tÆgyptii  Sacer- 
éiotes  non  folum.  imrinfecus  ^ ftd  c/  exirinfecus.  Porr^ 

Ce  iij 
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religto  divina  alterum  hahitum  habet  in  minijkrio , 
tentm  in  ufu  vitacjne  communi. 

£p.  J.  éU  **  Lettre  deuxième  a Hcliodore , parlant  de 

Htuèdor,  Nepotien  , il  marque  tout  ce  qui  rcgardoit  la  dé- 
coration desEglifes  &des  autels,  nettoyer  les  mu- 
tailles  de  l’Eglife,  balayer  le  pavé , garder  les  por- 
tes, étendre  Its  rideaux  devant  les  portes  du  chœur, 
voir  fi  les  vaifleaux  font  luifans,  étudier  toutes  les 
ceremonies  de  l’Eglilè  ; Erat  foUicitus , fi  nitertt 
nltare  , fi  parûtes  aikfciHe  fuliglne , fi  pavimenta  ter^ 
fa , fi  janitor  creber  in  porta , vtla  femper  in  ofiiis  , 
fifacrariwn  mundam , fi  vafa  iMculenta,  & in  omnes 
caremonias  follicitudo.  Nous  trouvons  que  l’on  ve- 
noit  à l’offrande,  qu’on  donnoit  le  baifer  de  paix 
^ à la  Meffe , qu’en  recevant  l’Euchariftie  on  répon- 

doit  Amen^  qu’on  s’embrafloit  auparavant  pour 
Ep,  Cl.  marque  de  réconciliation  ; Si  munera  nofira  abf^ue 
pace  cfferre  non  pojfttmHS  , tjua  confcientia  ad  Eucha^ 
tijham  Chrifii  accedam  , & refpondtbo  Amen , cum 
de  caritate  dubitem porrigentis  ? On  recitoit  à l’autel 
les'noms  de  ceux  qui  étoient  venusH  l’offrande , & '' 
Lib.t.  iu  riches  s’en  faifoient  un  fiijet  de  vanité  ; A$ 
c.tr.Ierem.  nitnc  publiée  récit antur  ojfcrentiHm  nomina  , & re_ 
demptio  peccatorum  mutatur  in  Lmdem.  C’eftoit  le 
in  E^ecb,  Diacre  qui  recitoit  publiquement  ces  noms  : Pu. 
hb.  ff,  blice  Diuconus  in  Ecclefiis  récitât  offertntium  nomina. 

Ff.  4USm-  Le  Diacre  chantoit  l'Evangile  : Evangelium  Chri. 
ÜM.  fti  ejuafi  Diaconus  leSfitabas.  On  allumoit  des  cier- 
ges à l’Evangile  en  plein  midy  : Accenduntur  lami- 
na foie  rutilante. 

C’étoit  la  fonétioo  de  l’Evêque  de  donner  l’Eu- 
Zsd-verf  chariftie  au  peuple  : Epifcopi  efi  corpus  Ùomini  at. 
Faei/er.  treElare , & de  jublimi  loco  Eucloarifliam  miniflrate 
I populo.  Les  Prêtres  donnoient  la  benediûion  : Si 
^ ai  Ru-  Prefbyter  Chrfium  confecrat  cnm  in  altario  I)ei  Sacra- 
ment  a binedicit , benedicere  populo  non  débit  / 
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Cbnjium  ttiam  mentit  confecrare , hoc  in  EccleJiU  tuis 
fatiant  qHod  Romt  & in  tota  Ecclefia. 

Le  Pa^e  Damajè. 

NOus  apprenons  de  fiiini  Grégoire  que  le  Pape 

Damafe  avoir  faitrravailler  à la  Liturgie  pat  d$a. 
fâint  Jerome  , & que  fi  on  chantoit  à Rome  Al-  <4. 
leUtin  apres  la  Pentecôte,  cela  venoix  de  l’Eglise  de 
Jerufalem , d’où  fâint  Jetôme  l'avoit  pris  & in- 
troduit dans  celle  de  Rome  au  tennps  du  PapeDa» 
mafe  : Nam  ut  Alléluia  hic  diceretur , dejerofolymo^ 
rum  Ecclejt*  & B.  Hieronymi  traditione  tempore 
beata  mtmoria  Damafi  Papa  traditur  traElum.  Ce 
qui  femble  autorifer  la  Lettre  du  Pape  Damafe  à 
faintjerôme,  qui  cft  rapportée  dans  les  tomes  des 
Conciles  , pat  laquelle  ce  Pape  prie  faintjerôme 
de  luy  marquer  la  maniéré  que  les  Grecs  cele- 
broienc  le  Sacrifiée  , afin  d’y  conformer  celle  de 
Rome  J ce  qui  paroifibit  trop  fimple  à ce  Pape.  Je  ** 
vous  prie , dk-il,  de  m’envoyer  la  forme  de  l’Office  “ 
des  Grecs,  parce  que  parmy  nous  la  maniéré  de  le  " 
éelebrer  eft  fi  fimple,  qu’en  un  jour  de  Dimanche  " 
on  recite  feulement  uneEpître  de  l’Apôcre  , & un  “■ 
chapitre  de  l’Evangile,  & on  ne  fçait  point  bien  « 
chanter,  les  Hymnes  memes  n’y  font  pas  des  meil-  ** 
leurs  : Peto  tuam  charitatem  ut  Gracorum  pfallemiam 
ai  nos  dirigere  tuafraternitas  deleSletuntfuia  tanta  apud 
nos  fîmpUcitatis  indago  eji , ut  tantum  in  dte  Domini^ 
Apofioli  Epiflola  una  recitetur , Evangeiii  capitst- 
htm  unum  dicatur  , & nec  pfallentium  mos  tenetur  , 
nec  hymm  decHS  in  nofbro  ore  CQgnofcitur. 
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' Saint  Paulin  Bveque  de  Noie. 


Zf.  4id  Se- 
ver. 


Ji. 


Curm.  éd 
Sever. 


J. 


SAint  Paulin  defcendoit  d’une  famille  illuftrc  de 
Sénateurs  de  Rome.  Il  naquit  à Bourdeaux,  il 
y fut  baptifé  par  Delphinus  Evêque  de  cette  ville  j 
enfuite  il  alla  cnEfpagne,  &de-là  en  Italie,  oïl  il 
fut  ordonné  Evêque  de  Noie  l’an  409.  On  voiç 
dans  fes  Ouvrages  plufieurs  defcriptions  d’Eglifes, 
qu’on  les  benilToit  en  y mettant  des  reliques  des 
Martyrs. 

Severe  Sulpice  luy  en  ayant  demandé  pour  cet 
effet,  faint  Paulin  n’en  ayant  point,  luy  envoya  un 
morceaii  de  la  vraye  Ctoix , que  Melanic  juy  avoir 
apporté  de  Jerulâlem.  Dans  une  autre  Epître  à 
Severe  , il  Uiy  envoyé  des  vers  fur  un  tableau , que 
Severe  Sulpice  avoir  mis  dans  une  Eglife , ot\  il 
avoit  reprefenté  faint  Martin  & faint  Paulin.  Ce- 
luy-cydit  pat  humilité,  que  faint  M^ttin  repte- 
fente  les  innocens,  mais  que  pour  luy  il  reprefentc 
les  pécheurs.  Il  décrit  toute  la  décoration  d’un  au- 
tel , qu’il  contenoit  les  gages  précieux  de  la  Reli- 
gion ; on  y voit  la  Croix  du  Sauveur,  les  ofTemens 
des  Martyrs,  & leCorpsde Jefîis  Chrift  : Divirtum 
veneranda  tegunt  altari*  fitOus  , compofitif^ue  façrM 
cum  cruce  Martyribus. 

Il  y avoit  des  voiles  ou  rideaux  blancs  au  devant 
des  portes  du  Sanékuaite , on  mettoit  des  cierges 
au  tout  de  l’autel  : Aureà  mue  niveis  ornantur  limi- 
«4  velis  J cUra  corenantur  denfis  altaria  lychirtîs.  La 
Sacriftie  eftoit  le  lieu  oi\  on  mettoit  tout  ce  qui 
fervoit  au  Sacrifice , comme  vafês,  patènes,  orne- 
mens  & autres  : Hic  locus  efl,  venerandu  ptms  efuo 
conditur^  (fr  ejuo  promit ur  aima  fkeri  pompa  minl^ 
(lerii. 
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l.e  Pafe  Siricc. 

CE  fiit  l’an  j8j.  que  ce  Pape  fut  élevé  au  fou- 
verain  Pontificat.  Dans  Ton  Epître  à Hime- 
fius  de  Tarracone,  il  permet  aux  penitens  d’afîi.- 
fter  au  Sacrifice  avec  les  Fidelles,  mais  il  leur  dé- 
fend d’y  communier  : T/’r  ftla  htra  Eccltjiam  fde. 
liliHS  oralione  janganlur  ^f  'acr a tnyfleriorum  cclebritati^ 
quamvis  non  mereantur,  interfini à Dominictt  nHtern 
menfi  convivio  fegregentHr^  Il  ordonne  la  çontinen- 
çe  perpétuelle  aux  Prêtres  , parce  qu’ils  doivent 
tous  les  jours  celebrer  le  Sacrifice  : Q^arum  fniRio- 
nn/n  Sncçrdotes  omtfes  ntejUA  Levitét,  injotubili  lege  con~ 
firingimiis.,  ut  à die  erdinationis  nojht , fobrietati  ac 
fuàicitit  & corda  noftra  mancipemus  dr  corpora  ; 
dummodo  per  omnia  Deo  nofiro  in  his  epua  epuotuüt^ 
offerirnus  facrificiis  placeamus. 

’ Le  fafie  Innocent  I. 

• 

SAint  Innocent  fucceda  au  Pape  Anaftalê  l’aç 
401.  il  déclaré  que  fi  toutes  les  Eglifcs  avoienç 
gardé  les  pratiques  qu’elles  ont  reçues  des  Apô- 
tres, elles  fe  leroient  toutes  accordées  dans  la  mê- 
me difeipline,  dedans  la  qiême  maniéré  de  cele-- 
brer  les  Myfteres;  & que  cette  différence  qui  s’y 
trouve , vient  de  çe  qu’on  s’eft  éloigné  de  la  tradi- 
tion des  Apôtres  ; & qu’ainû  les  Eglifes  d’Italie, 
4’Afr ique,  des  Gaules , d’Efpagne , de  Sicile , ayant 
efté  établies  par  les  Evêques  que  faint  Pierre  ou  lès 
fucceffeurs  y ont  envoyez,  elles  devroient  être  en 
tout  conformes  à l’Eglife  de  Rome  : Si  infiituta 
£çclefiafiica , ut  funt  a beatis  Apoftolii  tradita , tnte- 
gra  vellent  ftrvare  Domini  Sacerdotes , nulla  diverfi^ 
tas , nulla  varietas  in  ipfis  ordinibus  & confecration'h 


CAf.  y. 


Cap.  J. 


AdDt^ 
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tfu  hahetur.  Sed  dum  unuf^Mifjue  , non]quod  tradi- 
tnm  efl,fed  tjnod  ftbi  vifum  fuerit , hoc  ajiimat  ejfe 
ttnendum,  inde  dàvtrfn  in  divtrfis  locis  aut  EcclejîU 
vtl  teneri  , ont  celebrari  videnmr  j ac  fit  ficandalum 
fopulis , t}ni  dum  nefcmnt  traditiones  amitjuat  huma- 
na  pràifumftîone  corruptas , putant  fibi  aut  EccUfiat 
non  cojtvenire,  nut  ab  Apofiolü  vel  ub  yipofiolicis  vi- 
nt contrdr'utMtm  induSiam.  j^ii  enim  ntfciat  aut  non 
advertat , id  cjuod  à Princîpt  Apofiolorum  Petre  Rom 
mand  Ecclefia  trdditum  efi , ac  nunc  uf<jtu  cujfoditur^ 
ab  omnibtu  debere  fervari , nec  fuptrindHci  aut  intro. 
duci  alitjuid^  quod  aut  authoritatem  non  habeat , aut 
aliunde  acctpere  videatur  exemplum  ? firafertim  cum 
fit  manifefium  in  ommm  Italiarn , Gahoi,  EfiJpamM,. 
^fricam  atque  Siciliam  nullum  injHtuiJfc  EccUfiat , 
nifi  tôt  tjuoi  venerabilit  Apofioltu  Pctrtu  aut  ejut  fuc-^ 
cejfores  confiituerint  Sactrdotet  f 
Ce  Pape  dit  à cet  Evêque  qu'ayant  fouvent  afli- 
ftc  à la  célébration  des  (aints  Myfteres , il  avoit  pd 
remarquer  les  ceremonies  qu'on  yobfervoit;  & il 
l'avertit  de  reprendre  avec  autorité  ceux  qui  s’éloi- 
gnent des  coutumes  de  l’Eglifède  Rome,  & mê- 
me de  les  luy  dénoncer,  s’ils  ne  vouloicnt  pas  fc 
rendre  à fcs  avertiiTemens. 

Dans  cette  même  Epître  Innocent  I.  déclaré 
qu’on  ne  doit  point  donner  la  paix  avant  la  confè- 
cration  des  faints  Myfteres , afin  qu'elle  foit  com- 
me la  marque  & le  fignal  que  le  peuple  a approuve 
la  confecration  des  Myfteres  : Pactm  ajftris  ante 
confeSla  Myfhria  tjuofdam  populis  imperare , vel  fibi 
inter  Sacerdotet  tradere , cum  pax  fit  nectjfario  indi- 
cenda  pofl  omnia  , per  ijuam  confiet  populum  ad  om- 
nia  <jua  in  Myfitriit  aguntur , at^ue  in  Ecclefia  cele~ 
brantur  prabuijfe  confenfum  ac  finit  a ejfe , pacis  eon. 
cludentis  figtiaculo  demonjirentur.  Il  ajoûte  qu’on  ne 
doit  réciter  les  noms  de  ceux  qu’on  recommande 
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au  Sacrifice  , qu’aprés  qu’on  a oftert  leur  hoftie  : 

£>e  nomimbiu  rtcitémdii  , antequam  filets  Sacerdos  ^ 
fiat , ateiue  tornm  eblationes  (jHorHm  nomina  récit anda 
font , fna  traùom  commendet,  tjHam  fuperflinan  fit  ^ 

Mt  cujHt  hoftiam  needum  Deo  efferae , ante  ej tu  mmen 
infinues , ^uamvis  illi  incognitHm  nihU  fit.  Prim  ergt 
êbUtiones  funt  comrnendanda. , ac  tune  torum  nomina 
ejmoTHm  funt  oblationes  eeUcenda , ut  inter  facra  myfie- 
ria  nominentur.  Le  Pape  envoyoit  tous  les  Diman- 
ches aux  Curez  des  ParoilTes  de  la  ville  de  Rome , 
du  pain  levé  après  l’avoir  conracic  -y  c'écoit  l’Eu. 
charifiie  : on  ne  l'envoyoit  pas  aux  Curez  de  la 
campagne  , à caufe  de  la  difiance  : De  ferment» 

^Hod  die  Dominica  per  titulos  mittimtu , fuperflue  nos 
confulere  voluifti , cum  omnts  Ecclefia  nofiret  intru  ci- 
vitatem  fint  conflit  ut  a.  Quarum  Prcfbyteri  ^uia  die 
ipfit  propter  plebenu  fibi  creditam , nobifeum  convenir» 
non  pojfunt , idcircofermentum  anobii  confeElum , per 
MColytoS  aceipiunt  y ut  fe  a nofira  communion»  , muxu 
me  m»  die , non  judicent  feparatot.  i^uod  per  Paro^ 
chias  fieri  debere  non  puto , quia  nec  longe  portanda 
funt  Sacramenta. 

Comme  donc  les  Curez  ne  pouvoient  aflîfter  les 
Dimanches  à la  MelTe  pontificale , à caufe  qu’ils 
écoiem  obligez  de  la  dire  dans  leur  Eglife , le  Pape  • 
leur  envoyoit  de  l’Eucharifiie  qu'il  avoit  confacré, 
pour  marque  de  Communion.  Il  recommande  la 
continence  aux  Prêtres,  à caufe  de  l’obligation  oi\ 
ils  font  d’offrir  tous  les  jotirs  le  Sacrifice  : Qifiu  mi-  t-e.p. 
niflerii  quotidiani  neceffitatibut  occupantur.  La  fon- 
âion  des  Pretres  c’eft  d’adminiffrer  les  Sacremens, 
de  dire  la  Meflè  félon  l’ulàge  de  leurEglilè  : Nunc  if.ii.e.f, 
quod  fuptrejl  interrago , cum  fie  Prefbyterum  à Bonofo 
confidtret  ordinatum , fi  non  Sacramenta  confecit , fi 
non  popuUt  diflribuit , fi  non  Miffas  fecundum  eenfue~ 
tudintm  compievit. 
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. Le  Pa^e  CeUfHn. 

Le  Pape  Celeftin  dans  Ca.  Lettre  aux  Evêques 
de  France,  fait  mention  des  Collcâes  & des 
Oraifons  qui  fe  difoient  pendant  le  Sacrifice , & 
il  déclaré  qu’on  les  avoir  reçû  de  la  tradition  des 
Ffi/c,  Apôtres  : Ohfecratiomm  Sacerdotalium  Sacramentd 
Çétü.c.tt.  rejfpiciamui , tjHét  ab  Apofiolis  tradita  in  toto  mundo 
éUjHt  in  Omni  entholica  Ecclefia  nniformiter  ctUbran- 
tur , enm  enim  fanElarum  pltbium  Prdfnles  mandata 
fibimet  legatione  funguntur  apud  Divinam  cUmentiam 
humani  generis  agunt  caufam , & ma  fteum  Ecclefia 
congenùfcente  pofiulant  & prtcantur  , ut  Jnfidelibm 
donetur  fides , nt  Jdololatra  ab  impietatis  fita  liberen- 
tur  errore  ,‘ut  Jadais  ablato  cordis  velamine , lux  vérin 
tatis  appareat  ; ut  haretict  refipifeant , Schifmatici  re- 
divivant , lapfis  panitentia , Cathecumenis  cali  janua 
concedatur.  Ce  (ont  nos  Oraifons  folemnelles  da 
Vendredy  (àjnt,  qu’on  difoit  ordinairement  en  ce 
temps- là. 

Saint  Leon> 

ON  trouvera  dans  (aint  Leon  un  a(Fcz  grand 
détail  des  parties  de  la  Liturgie.  H dit  que  les 
Serm.  t .de  EgÜfes  n’étoient  dédiées  qu’à  Dieu  : Ad  Bafilicam, 
jféir.  Dtm.  B,  Pétri  Apofloli , (jua  uni  Deo  vivo  & vero  ejl- 
dedicata^  concurrunt  fideles.  On  otnoit  les  Eglifes, 
parce  qu'elles  font  le  Temple  de  Dieu  j & ce  (àint- 
Pape  en  conclut  qu’on  doit  travailler  à parer  fon 
Serm.  J.  de  ame , qui  eft  le  fejour  de  la  Divinité  : Si  ipfam  oroe- 
tionis  dotnum  propenfiore  tune  cura  & amphore  cultu, 
ijuam  pojfurnut  adornamus  ; dignum  efi  ut  anima 
ebrifiiana  ^ua  Dei  Templum  efi  fpeciem  fuam  pruden- 
ttr  exornet.  Le  Sacrifice  unique  du  Corps  de  Je(ui- 
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Ghtift  eft  fubftituc  à la  multitude  des  hofties  dif- 
ferentes qu'on  offroit  dans  l'ancienne  Loy  : Nnnc  ^ 
c/imalium  facrificioritm  varietate  cejfante , omnes  diffe- 
rentias  hofliarum , un*  corporis  & fanguims  tui  im- 
fltt  obUtio.  On  lifoit  les  Epîtres  ; & celle  du  pre- 
mier Dimanche  de  Carême  , étoit  celle  que  nous 
liions  encore  aujourd’huy  : PrtdicÂtHrut  vobis  fa- 
cratipfimHm  maximHmejHe  jejunium  ^uo  aptms  Mar 
exordio  ^nam  verbis  Âpoftoli , dicamijite  ejuad  leSlum 
tfby  ecce  mtne  tempM  acceptabile.  On  lilbit  l'Evan- 
gile conformement  aux  Fêtes  & aux  ^iyderes 
qu’on  celebroit  : Quamvis  fciam  ^uod  fanSitatem  ^ 

vefiram  hodiema  ftfHvitaüs  caUfa  non  lateat , eam- 
qat  fecundum  confuetadinem  Evangelictis  vobis  ferma 
reftravit.  Cela  îè  trouve  en  plufieurs  autres  en- 
droits de  ce  Pere.  Serm.  j.  de  Epiphania.  Serm.  i. 

& 14..  de  Paffione.  Serm.  1.  de  Pafeh,  On  faifoit 
la  prédication  après  l’Evangile  : Adficiendum  e fl  Serm,  j,  Je 
Hoflri  fermonis  officium , M ficM  pîa  expeSlatione  de. 
pofcere  vos  confuetudinis  debitum  fentio  , ita  folemni. 
tati  facratiflima  leEUonis  fubjungatur  exhortatio  Sa- 
cerdotis.  On  faifoit  tous  les  jours  mémoire  des 
Myfteres  de  Jefus-Chrift  dans  le  Sacrifice  : Omni-  serm.6.  de 
bus  dietus  & temporibns  animis  fidelinm  Domini  & Néttrv. 
Salvatoris  noflri  ex  matre  f^irgine,ortHS  occurrit , five 
in  gemitu  fappUcationis , five  in  exultatione  lastdis , 
five  in  facrificii  ohlatiene  verfetwr.  On  recitoit’les 
noms  des  Evêques  & des  Patriarches  dans  le  Ca- 
non , & il  défend  d’y  nommer  Euftathe  8c  Diof- 
core  : De  nominibus  Euflathii  & Diofcori  ad  fa-  - g ^ ^ 
crum  altare  non  récit andis,  Jefus-Chrift  n’eft  vray  * 

Pontife,  & viélime  de  nos  Sacrifices  , que  parce 
qu’il  eft  Dieu  & homme  : Non  aliter  fient  rata  Sa- 
cerdotia  in  Ecclefia , nec  vera  facrificia,  nifi  in  noflra 
proprietate  natura  verus  nos  Pontifix  réconciliés  , ve.  , 
rus  immacnlati  Agni  fanguis  emundet.  Qm  licet  fit 
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in  Patris  dextera  confiitutHi , in  eadem  tAmtn  carnt 
«juam  fumpfit  ex  Firgine  , Saeramentum  propitiatio. 
Serm.g.de”^^  txe^uitur.  A U Communion  on  tépondoit , 
ie\un.  7.  Amen  ; Hoc  enimfrHftr*  ore  fnmitHr , ^uod  ore  cre- 
menf.  cUtur , & frujhra  ah  iltis  refpondetur  Amen , à ^ni- 
bus  contra  id  tinod  accipitur , difputamr.  Dans  l'E- 
£f.  II.  »»  pitre  à Diorcorc  d’Alexandcie,  il  luy  dit  : Afin  que 
**  l’Office  de  vôtre  Eglife  & de  la  nôtre  fait  unifor. 
” me,  nous  délirons  que  vous  obferviez  encore  cecy; 
» que  quand  au  jour  de  quelque  grand?  Fête  la  foule 
" du  peuple  efi  fi  grande  que  l'Eglilê  ne  fçauroit  con- 
” tenir  la  multitude  des  Fidelles  qui  s'y  alTemblent, 
” l’on  ne  fafie  pas  difficulté  de  reïterer  l’oblation  du 
faint  Sacrifice,  de  peur  qu’il  ne  femble  qu’on  ait 
” feulement  voulu  recevoir  ceux  qui  font  venus  les 
” premiers  , & qu’on  ait  rejette  les  autres  ; car  c’eft 
” unechofe  raifonnable  & pleine  de  pieté , d’offrir  le 
” faint  Sacrifice  autant  de  rois  que  l’Eglife  fe  trouve 
**  remplie  d’un  nouveau  peuple  qui  eff  venu  exprès 
**  pour  y prendre  part;  autrement  il  fandroit  qu’une, 
” partie  du  peuple  fidelle  fût  privée  de  l’effit  de  fa 
” dévotion  & du  fruit  qu’elle  en  cfpere , fi  en  me  di- 
” lànt  qu’une  feule  Melfe,  félon  la  coutume^  il  n'y 
” avoit  que  ceux  qui  feroient  venus  du  matin  qui  of- 
” firiflcnt  le  Sacrifice.  C’eft  donc  l’avis  que  nous  don- 
” nons  à vôtre  charité , que  vpus  ayez  foin  de  ne  pas 
” négliger  cette  coutume , que  nous  avons  reçue  par 
” tradition  de  nos  Peres.  Ce  même  Pape  condamne  la 
fuperftition  des  Manichéens,  qui  s’abftenoient  de 

» communier  fous  l’efpecedu  vin  1 il  dit , Qu’ils  re- 

ïie  çoivcnc  dune  bouche  indigne  le  Corps  de  Jelus- 

r,  f.  n Chrift,  qu’ils  refufént  abfolument  de  prendre  le 
»»  Sang  de  nôtre  rédemption  : que  reconnus  à cette 
»»  marque , ils  foient  chaflèz  de  l’affemblée  des  Fidcl- 
» les  par  l’autorité  Sacerdotale. 
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Le  Pape  Gelafe , ejr  du  Mijfel  Celajîen. 


T Elle  que  fut  la  Liturgie  de  TEglife  de  Rome, 
au  temps  de  faint  Gelafe,  il  cil  coudant  que  ce 
Pape  travailla  à la  perfeâionner , & qu'il  y üc 
quelques  additions,  qui  l’avoient  Ci  fort  alongée  , 
que  (aint  Grégoire  fiit  oblige  de  l’abreger,  ainn  que 
le  rapporte  Jean  Diacre  dans  la  vie  de  ce  Saint.  H 
travailla  auffi,  dit-il,  parlant  defàint  Grégoire,  lue 
le  Livre  des  MelTcs  que  Gelafe  avoit  compofé,  & 
le  reduilît  en  un  lèul  volante,  qu’il  intitula  U Livre 
det  Sacrgmtns. 

On  avoit  long-temps  déliré  ce  MilTel  de  Gelalê  ; 
mais  de  nos  jours  Thomalius  Clerc  régulier  de  Ro- 
me , nous  l’a  donné , & il  prétend  que  c’ed  le  vé- 
ritable Ouvrage  de  ce  Pape.  Peut-être  aulE  qu’on 
y a fait  quelques  additions , pour  le  rendre  con- 
forme au  temps  que  vivoient  ceux  qui  l’ont  tranf> 
crit  dans  la  fuite  des  temps  j car  il  y a plulieurs 
chofes  qui  ne  conviennent  pas  au  temps  de  Gelafe  ; 
pn  peut  s’en  alTurer  par  ces  remarques. 

I.  Tous  les  Ayteurs  des  divins  Offices  attribuent 
au  PapeCeledin  la  pratique  de  dire  une  Antienne 
& un  Pleaume  au  commencement  de  la  MelTe  à 
l’Introïte.  Saint  Augudin  dit  qu’liât  un  Livre  con- 
tre un  nommé  Hilaire  qui  bl&moitcet  ufage*,&on 
prétend  que  ce  fut  uli  de  ces  changemens  que  Et 
laint  Grégoire,  lorfqu’il  compofa  Ion  Sacramen- 
taire , de  réduire  ce  Pfeaume  à une  feule  Antienne  • 
& le  MilTel  GclaGen  ne  parle  que  de  cette  Antien- 
ne pour  Introïte.  C’ell  dans  la  Mellè  au  jour  qu’on 
faffbit  l’Ordination  : Ordo  tjuditer  Preshyteri , Dia^ 
sont  ^ & Suhdiaconi  eligendi  funt , foflquam  Ami- 
fhonam  ad  JntrditHm  dixtrint  y data  oratione , amm^ 
tiat  Pemifex,  , 
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1.  Il  joint  l’Ordination  des  Soudiactes  avec 
celle  des  Diacres  & des  Piètres;  & l'on  fçait  que 
c’eft  bien  depuis  Gelafe  qu’on  a joint  les  Soudia. 
cres  evec  ceux  des  Ordres  majeurs , C5c  qu’on  les  à 
ordonné  enfemble. 

3.  Tous  les  Auteurs  des  Offices  Ecclefiaftiques  ■ 
& entr’autres  Jean  Diacre,  difent  que  faint  Gré- 
goire ajoûta  au  Canon  ces  paroles  , Dief^ne  mjlrot 
in  tua  face  difponas  ; & ceh.  Ce  trouve  dans  toutes 
les  MelfesCelafiennes. 

4.  A l’Office  du  Vendredy  faint , il  y eft  dit 
qu’aprés  l’adoration  de  la  Croix  , tout  le  peuple 
communie  ; ce  qui  ne  paroît  guère  vray  femblable, 
puifque  long  temps  après,  Amalarius  dit  qu’étant 
a Rome,  & confultant  l’Archidiacre  fur  ce  qui 
l’Ordre  Romain  ordonne  de  communier  ce  jour*  ' 
là , il  luy  répondit  que  cela  ne  fe  pratiquoit  pas 
dans  l’Eglife  où  le  Pape  fait  la  ftation  ; & qu’aprés 
l’adoration’de  la  Croix,  tout  le  monde  fe  retire 
en  filence,  Aufll  voyons-nous  que  Charlemagne 
dans  fes  Capitulaires  renouvelle  l’Ordonnance 
d’innocent  I.  de  ne  point  celebrer  les  deux  jours 
avant  Pâque  ; & apparemment  on  n’y  commu- 
nioit  pas  encore , quoique  cela  (è  foit  introduit 
depuis. 

5.  Il  y a des  Meffes  pour  les  jours  de  l’AiTbmp- 
tion  & de  la  Nativité  de  la  Vierge;  & il  ne  paroît 
pas  que  ces  Fetes,  & fur  tout  la  derniere , fût  in- 
Rituée  au  temps  de  Gelafe , comme  auffi  la  Dédi- 
cacé de  faint  Michel. 

6.  Dans  le  Canon  on  fait  mémoire  du  Pape  & 
de  l’Evêque  Diocêfain  : Vna  cum  famulo  tuo  Pajia 
noflro,  & AmijHte  nojhro,  Airifi  on  l’avoit  iappto-' 
prié  à quelque  Eglife  particulière. 

7.  Parmy  les  Saints  du  Canon  il  y à une  lacune 
entre  Cjfma,  Damïam,,.,  puis  Eleuthcriii  & Tho- 
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tnafius  remarque  que  danï  d'autres  manufcrics  ce 
vuide  eft  rempiy  des  noms  de^Denis , Ruftique  & 
Êleulhere  > puis  fuivenc  ceux  de  faint  Martin , de 
faint  Auguftin,  de  faint  Grégoire  & de  (âint  Be- 
noiil;  ainfi  les  noms  de  faint  Grégoire  & de  (aint 
Benoift  ne  peuvent  être  du  temps  de  Gelafe.  Ceux 
de  faint  Denis  & de  fes  Compagnons  » pourroienc 
faire  croire  que  cç  {croit  un  Mi^el  de  France  j oïl 
fi  c’eft  le  GelaAen)  on  l’avoit  ajufté.aux  dévotions 
des  François. 

Enfin  dans  la  priere L'Aern  nos , il  y eft  fait  men* 
tion  de  faint  André  ; & on  attribue  à faint  Gré- 
goire d’avoir  ajoûté  le  nom  de  œt  Apôtre  à cette 
priere,  par  dévotion  qu’il  avoit  pour  ce  Saint* 

Le  Pape  Vigile, 

N On  s avons  dans  le  fécond  Concile  de  Bra*; 

gue  , tenu  en  5^3.  qu’il  y avoit  à Rome  uti 
ordre  de  dire  la  Melfe,  qui  croit  propre  à cette 
Eglifc  3 que  le  Pape  Vigile  le  donna  à Profuturus 
Evêque  de  Brague , & qu’il  fut  refolu  dans  le  deu- 
xième Concile  de  cette  Ville  de  le  (uivre  dans  toute 
la  Province  de  Brague.  Nous  ordonnons , dk  cc  Con-  tt 
ci/e,  que  dorénavant  toutes  les  Meffes  feront  cele-  <t 
bréesde  la  même  maniéré,  ainfi  que  Profuturus  l’a  tt 
reçû  par  écrit  du  faint  Siégé  : Vt  eodtmorSne  Mijfa  « 
eelebrcntur  nb  omnibus , quo  Profuturus  tjuontUm  hujus 
AAetropolitan*  Ecole  fut  Epifcopus , ab  ipfa  Apoftolka 
Seeiis  autontate  fufetpit  fcriptum,  j 

Pour  avoir  quelque  idée  de  la  manière  qu'on 
difoit  pour  lors  la  Meffe  à Rome , il  faut  avoir 
recours  à la  Lettre  du  Pape  Vile  à Profuturus* 
Voicy  ce  qu’elle  contient  i Pour  nous , dit  et  Pape,  « 
nous  rte  changeons  point  l’ordre  des  prières  que  «« 
nous  difons  pendant  la  Melfe  ^ en  tel  temps  que-cc  <• 
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» (bit,  ny  pour  aucune  folemnité,  mais  nous  con(k- 
» crons  toujours  de  la  même  maniéré  les  oblations 
,,  faites  à Dieu.  Et  quand  la  Fêce  de  Pâque,  ou  celle 
„ de  l’Afcenfion  de  Nôtre-Seigneur , ou  de  quelque 
„ Saint  arrive , nous  joignons  deschofes  propres  à ces 
„ jours,  par  lefquelles  nous  faifons  mémoire  de  ces 
„ folemniteï,  oii  nous  honorons  les  Saints  dont  on 
„ fait  la  Fête , & nous  pourfuivogs  le  reftç  félon  la 
„ nianiere  ordinaire  ; c’eft  pourquoi  nous  vous  en- 
„ voyons  le  texte  de  nôtreCanon  , avec  les  additions 
„ que  nous  y avons  faites , vous  alfurant  que  nous 
„ l’avons  reçu  de  la  tradition  Apoftolique.Voila  donc 
quel  croit  le  MiiTel  Romain , on  y ajoutoit  & on  y 
changeoit  félon  les  jours  de  Fèces , mais  le  Canon 
ctoit  toujours  le  même  ; il  y avoir  des  Mefles  pro- 
pres pour  les  Myfteres , & pour  les  Fêtes  des  Saints  : 
c’étoit  proprement  le  Milfcl  Gelafien  que  Vigile 
envoya  en  Efpagne.  M.  Baluze  nous  a donné  cette 
Lettre  de  Vigile  dans  fes  Notes  fur  Gratien , & dans 
le  tome  de  fa  Nouvelle  Collcftion  des  Conciles  ; 
Ordinem  frecum  in  celebritate  Mijfarum  , nuUo  vos 
tempore  , nnlla  Fe/Hvitate  jîgmficnmus  habtre  divi- 
fum  ; ftd  femper  eodem  tenore  oblsun  Dto  munera  con- 

fecrnrt.  Qjtoties  vero  Pafchulis  , aus  Afeenfionis 

. Sufi£l$rum<fHe  diei  fuerit  ugenda  foUmnitas  , finguU 
CApitula  diebus  aptu  fubjungimus  , quibus  commtmoru- 
tionem  fanHét,  foUmnitasis , ont  eorHmfacimus  quorum 
ooMulitis  ceUbrumus  s Cdtem  vero  ordine  tonjutto  pro^ 
fttfmmtr.  QHapropttr  & canonicé  précis  ttxtum  di- 
reximus  fubier  étdjtElMm , tfuem  Dto  propitio  ex  Apo- 
Jieiica  truditione  accepimus. 

Du  Pape  faim  Grégoire, 

LEs  Lettres  de  faint  Grégoire  traitent  fi  fou  vent 
des  piatiques  de  des  ceremonies  de  l’Eglife , 
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qae  je  me  contenteray  d’indiqner  les  endroits  les 
plus  confiderables , de  peur  d’être  trop  lon’g  lî  je 
rapportois  tous  ces  palTages.  Ce  Saint  fut  élû  Pape 
Pan  590.  & mourut  en  604.  * 

Au  livre  i.  Ep.  59.  il  parle  de  Janvier  Evêque  de 
Cagliari,  qui  étant  très- âgé  9c  infirme  , étoit  fu- 
jet  à Ce  trouver  mal  en  diiant  la  Melle  ; après  être 
revenu,  il  ne  fçavoit  plus  l'endroit  du  Canon  oi\  - 
il  eftoit  demeuré.  Comme  plulîeurs  perfonnes 
étoient  en  doute  fi  elles  dévoient  recevoir  la  Com- 
munion de  la  main  , & s’il  confacroit  l'hoftie  , 
faint  Grégoire  mande  qu’on  n’en  doit  point  faire 
de  difficulté  ,qü’on  peut  recevoir  l’Euchariftie  avec 
àlTurancej  parce  que  l’infirmité  de  celuy  qui  con- 
facre  ne  change  point,  & ne  trouble  point  la  be- 
ncdiélion  ; mais  il  dit  qu’on  avertilTe  cet  Evêque 
de  ne  point  faire  l’Offir^  quand  il  fera  en  cet  état. 

Au  livre  i.  Ep.  55.  parlant  du  Pallium  qu’il  avoir  it. 
envoyé  à l’Evêque  de  Ravehne  ,qoi  pretendoit  le 
prendre  dans  la  Sacriftie  en  prelence  du  Clergé, 

& le  porter  en  Pcocelfion , faint  Grégoire  ne  veut 
pas  qu’il  le  prenne  qu’aprés  que  le  Clergé  fera  party, 

& qu’il  le  porte  ailleurs  qu'à  l’Eglife  & à l’autel  j 
ce  qui  marque  la  Sacriftie  oi\  l’on  s’habilloit  , la 
Proceflion  du  Clergé  qui  precedoit  l’Evêque,  le 
Pallium  à l’autel. 

Lib.  7.  m.  Il  accorde  l’ufage  de  la  Dalma- 
cique  à un  Archidiacre  de  Gap.  Ùb.  4.  Ep.  44.  Il 
ne  veut  pas  que  les  Diacres  chantent  autre  choie 
que  l’Evangile  , lailfant  aux  Soudiacres  à lire  les 
Epîtres,  & en  leur  abfence  aux  Clercs  .inferieurs. 

Lib.  6.  Ep.  I).  & 35.  Il  parle  des  vafes  facrez  & 
de  tout  ce  qui  fert  au  Miniftere , & il  dit  qti’on 
doit  les  vendre  dans  l’extrême  neceflîté  -,  il  réglé 
les  Méfiés  chez  le«  Moines.  Lib.  j.  Ep.  n.  Il  ne 
veut  pas  qu’on  élife  pour  Abbé  des  Prêtres , des 
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Diacres,  ou  des  Clercs  desEglifes  ^ quand  on  eut 
commencé  à faite  Prêtre  des  Moines  , c’étoit  un 
des  Religieux  qu’on  prenoic  dans  ces  Monafteres 
pour  le  foire  Abbé.  Lib.  y.  Ep.  41.  A l’Evêque  de 
Palerme,  il  luy  marque  d’ordonner  Prêtre  celuy 
que  les  Religieux  choi{îronc  pour  dire  la  Melle 
chez  eux.  Lib.  Ep.  4^.  Il  ne  veut  pas  que  les  Evê- 
ques aillent  celebret  des  Melles  publiques  dans 
les  Monaderes  j c’étoit  y aller  en  Proceflion.  Lib. 
6.  Ep.  II.  A l’AbbelIè  du  Monaftere  des  Religieu- 
fes  de  Marfeille,  qui  étoit,  comme  il  le  dit,  con- 
facré  en  l’honneur  de  faint  Caflien,  il  dit  que  l’E- 
vêque y celebretâ  l’Office  le  jour  de  la  Dédicacé, 
fans  que  fa  Chaire  y demeure  le  refte  du  temps  ; 
que  les  autres  jours  la  MefTe  y fera  dite  par  le  Prê- 
tre que  l’Evêque  y envoyera.  Lib.  i.  Ep.  yz.  & ail- 
leurs , il  ne  veut  pas  qu’on  confocre  des  Oratoires 
ou  desEglifes  dans  les  lieux  oi\  il  y avoir  des  corps 
enterrez.  Lib.  y.  Ep.  4y.  On  fe  (ervoit  de  Reli- 
ques pour  confacrer  lesEglifes.  Lib.  Ep.  71.  On 
.employoit  aufli  l’eau-benite.  Lib.  7.  IndiEl.  1.  Ep, 
110.  Il  approuve  qu’il  y ait  des  Images  dans  les 
Eglifes  ; il  defaprouve  Screnus  Evêque  de  Mar- 
ïêille  qui  les  avoir  briféesj  il  luy  marque  qu’il  de- 
voir les  laifler,  & fê  contenter  d’mftruire  le  peu- 
ple, qu’il  ne  les  falloir  pas  adorer.  Vous  ne  deviez 
pas  brifer  ce  qu’on  ne  met  pas  dans  lesEglifes  pour 
être  adoré , mais  pour  fervird’inftruétion  aux  igno- 
rans , l’ancien  ufage  ayant  permis  de  mettre  dans 
les  Eglifes  les  tablçaux  des  Hiftoires  facrées.  Lib.  7. 
IndiSl.  1.  Ep.  6Af.  U juflifîe  plufîeurs  ceremonies 
& Rits  de  la  MelTè,  dont  on  luy  faifoitdes  repro- 
ches , comme  s’il  les  eût  établis,  i.  Qu’on  difoit 
yHleluia  à la  MelTè  hors  le  temps  de  la  Pentecôte; 
il  dit  que  cela  venoit  de  l’Eglife  dejerufâlem,  de 
laquelle  foint  Jerome  l’avoit  pris,  6c  introduic 
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dans  celle  de  Rome  du  temps  du  Pape  Dam.ifel 
X.  On  fe  plaignoit  de  ce  que  les  Soudiacres  n’é- 
toienc  point  revêtus  d’ornemens  propres  quand  ils 
faifoient  leurs  fondions  j & il  répond  qu'il  l'avoit 
ainfi  ordonné  pour  rétablir  un  ancien  ufage,  qui 
avoir  efté  abrogé  par  un  Pape  de  fes  predeceilèurs, 
dont  il  ne  dit  pas  le  nom  ; & que  dans  l'Eglife' 
de  Syraeufe  oi\  l’on  conferve  les  ufàgcs  de  Rome, 
les  Soudiacres  y portent  feulement  des  aubes  de 
lin. }.  On  trouvoit  auflî  à redire  de  ce  qu’on  chan- 
toit  Kyrie  eleifon  à la  Mefle  que  c’étoit  introduire 
la  langue  & les  Rits  des  Grecs.  Il  avoue  qu’autre- 
fois  on  ne  le  difoit  pas , mais  que  de  fon  temps  ' 
on  ne  le  difoit  pas  de  la  maniéré  des  Grecs  qui 
le  recitent  tous  enfemble  j au  lieu  qu’à  Rome  le 
Clergé  commence,  & le  peuple  y répond  j on  die 
autant  de  fois  Chrifie  que  Kyrie.  On  luy  objeéle 
auffi  qu’il  avoir  ordonné  qu’on  reciteroit  l’Orai- 
fon  Dominicale  après  le  Canon.  Il  répond  que 
les  Apôtres  la  diloient  dans  la  célébration  des 
faints  Myfteres.  Cette  Epître  eft  trop  de  confe- 
quence  pour  nôtre  delïêin  , ainfi  j’en  r^porteray 
les  termes  : Quidam  veniem  de  Sietlia  dixit  (jHod  ati~ 
ejUi  de  meis  difpoJîtionibHS  murmurarent  , dicentes  , 
^uoniam  Ecdejiam  Confiant inopolitanam  difponit  corn, 
primere  , ejtu  confuetudines  per  omnia  fe^uitur, 
cui  dicerem  ^as  confuetuSnes  fequimur  ? Refpondit 
tjnia  Alléluia  dici  ad  Aiijfas  extra  Pentecofiet  ttm~  ' 
para  fecifii  ^ ejuia  Subdiaconot  fpoliatos  pracedere , tjuia  ' 
Kyrie  eleifon  dici , ejuia  orationem  Dominicam  mox  pofi^ 
Canonem  dici  fiatuifiis.  Cui  ego  refpondi , Quia  in 
Tutllo  eorum  aliam  Ecclefiam  fecuti  fumus.  Nam  ut 
.Alléluia  hic  diceretur , de  JerofoUmorum  Ecclefia  ex 
B.  Hieronymi  traditione  tempore  beata  memoria  Da.  ‘ 
maji  Papa  traditur  traElum , & ideo  magit  in  hac 
fede  illam  confuttudinem  amputavimne  , <jua  hic  à' 
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Cr*cis  fuerat  tradita.  Suhdiaconos  autem  ut  fpoUatot 
■ proeedere  facerem  , am  'ujua  confuetuâo  Ecclefm  fuit  j 
ftd  (juiu  placuit  cuidam  mftro  Pontifici  ^ ttefcio  eut  , 
qui  eos  vtjîitos  procedere  pracepit.  Nam  vefha  Ec~ 
défia,  numquid  traditionem  à Graeù  acceperum  ? 
ZJnde  habent  trgo  hodie  ut  Subdiaconi  lineü  in  tuni- 
cu  procédant , ni jî  quia  hoc  à rnatre  fua  Rotnana  Ec. 
défia  perceperunt  ? Kyrie  elèifon  autem  nos  neque  di~ 
icimtu , neque  dicirnm  ficut  à Gracis  dicîtur , quia  in 
Graeü  fimul  omnes  dicunt  ; apud  nos  autem  à Cleri- 
cis  dicitur  , & à populo  refpondetur , dr  totidern  vi~ 
cibsu  etiam  Chrifie  eleifon  dicitur,  quod  apud  Gracos 
nullo  modo  dicitur,  Orationem  autem  Dominicam  id- 
circo  mox  po/l  precem  dicimset , quia  mos  Apoflolo. 
rum  fuit , ut  ad  ipfam  folummodo  orationem  oblatio- 
nis  hojHam  confecrarent.  Et  valde  mihi  inconveniens 
vifum  efi  , ut  precem  quam  Scholafiiùsu  compofuerat , 
• fuper  oblationem  diceremus  , dr  ipfam  orationem  quam 
Redemptor  no  fier  eompofuit , fuper  ejm  corpus  & fan. 
guinem  taceremus.  Sed  & Dominica  oratio  apud  Gra- 
cos ab  Omni  populo  dicitur  j apud  nos  vtro  à foie  Sa- 
cerdote. 

L ib.  1.  Mdin.  II.  Ep.  55.  Il  parle  du  manipule, 
& en  accorde  l’ufage  aux  Diacres  feuls , lorfqu’ils 
font  leurs  fondkions.  Lib.  j.  Ep.  & 45.  Il  per- 
met qu’on  dife  la  Meflè  dans  des  maifons.  Dans 
Jnrerreg.sr.  l’Epître  à Auguftin  Apôtre  d’Angleterre , on  luy 
demande  s’il  eft  permis  de  recevoir  l’Euchariftie, 
apres  une  illuüon  arrivée  pendant  la  nuit.  Il  ré- 
pond : Quand  elles  viennent  de  l’inErmité  de  la 
nature,  on  ne  doit  point  craindre;  mais  quand 
elles  arrivent , parce  qu’on  a trop  bû  ou  trop  man- 
gé , on  n’eft  pas  tout-à-fait  innocent  ; mais  cette 
faute  ne  doit  pas  empêcher  de  recevoir  la  Com- 
munion , ni  de  celcbrer  la  MefFe , quand  c’eft  une 
Fcce  à laquelle  il  faut  communier,  ou  quand  il  n’y 
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a point  d’autres  Piêcres  pour  célébrer  ; mais  s’il  y 
a d’autres  Prêtres  , ccluy  qui  eft  en  cet  état , doit 
s’ablienir  par  humilité  de  célébrer , particulière, 
ment  (i  cette  illufîon  a ellé  accompagnée  d’imagi. 
nation  déshonnête  : les  autres  illubons  qui  arri- 
vent à caufe  des  penfées  que  l’on  a eues  en  veil- 
lant, (ont  encore  plus  criminelles  , parce  que  ces 
penfées  le  font  j & dans  les  penfées  deshonnêtes  il 
faut  diftinguer  trois  chofes  , le  defir,  le  plaifir , & 
le  confentement.  Quand  il  n’y  a que  le  defir,  il  n’y  • 
a pas  encore  de' péché;  mais  quand  on  y prend 
plaifir,  on  commence  à pechec  ; & quand  on  y 
confient , on  confomme  le  péché. 

Ce  même  Pape  dans  fies  Dialogues  parle  des  lam-  Lih,  /. 
pes  de  l’Eglife.  Il  rapporte  que  Confiance  Sacri- 
ftain  de  l’Eglife  de faint  Etienne  à Ançone , n’ayant 
point  d’huile  pour  allumer  les  lampes,  les  remplit 
d’eau  ; & ayant  allumé  les  mèches  , elles  entre- 
tinrent du  feu , comme  fi  les  lampes  eulTent  efté 
pleines  d’huile.- 

Il  raconte  que  des  Religieufes  menacées  d’ex-  2. 
communication  par  laint  Benoifi  , & mortes  peu 
de  temps  après,  fortoient  vifiblement  de  l’Eglife 
quand  le  Diacre  ordonnoit  aux  excommurriez  de 
fie  retirer  ; Si  qnn  n«n  communiemverit  Sfeedof 
mais  il  les  releva  de  cette  excommunication  ; & 
dés  qu’on  eut  prefenté  pour  elles  l’oftande  qu’il 
avoir  benie , on  ne  les  vit  plus  fortir  comme  au- 
paravant. 

Il  déclaré  qu’il  eft  utile  aux  morts  qui  ne  font  Lih,  y. 

f)as  chargez  de  crimes , d’être  enterrez  dans_  les  • 
ieux  faints , parce  que  leurs  tèpulcres  font  fbuvenir  , , 
les  vivans  de  prier  Dieu  pour  eux  ; qu* entre  les 
prières  qui  foulagcnt  les  morts,  l’oblation  du  faint  • 
Sacrifice  eft  la  'plus  utile. 

Mais  je  ne  puis  me  diipenfer  de  rapporter  un  ^ 
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tres-beau  pafTage  de  çe  Saine , qui  marque  la  gran^. 
deur  & l’excellence  du  Sacrifice  de  la  Méfie , qu’ou 
doit  l’olfrir  tous  les  ^urs  avec  des  larmes , que  la 
vii^time  qui  y eft  offerte  , fauve  l’ame  de  la  mort  \ 
6c  qu’encore  que  Jefus-Chrift  depuis  fa  Refurre- 
âion  Toit  immortel , il  ne  laifie  pas  d’être  immolé 
pour  nous  dans  la  fàinte  oblation , qu’on  y revoie 
l'on  corps , qu’on  y difpenfe  fa  chair , on  y boic 
fon  fâng , & qu’on  doit  penfer  combien  eft  grand 
le  Sacrifice  qui  reprefente  lî  parfaitement  la  mor^ 
queJefus-Chrift  a foufïèrt  pour  nous , qu’il  ne  faut 
pas  douter  qu’au  temps  de  la  confecration , à la  pa- 
role du  Prêtre,  les  deux  s’ouvrent,  que  les  Anges 
afllfteot  à ce  Myftere,  que  les  choiês  celeftes , fu- 
blimes  8c  invifioles  font  pintes  aux  tetreftres 
Dey  émus  Deo  quotieUana  Ucrymarum  fecrifieU,  ^uo- 
tuüanas  cumis  e/us  & fangumis  hojiiaf  immolare. 
H<tc  mtmjue  fingüiariter  viilima  ah  imeritu  anitmttn. 
falvut  , qu*  iUum  mbis  mortetn  Vnigeniti  per  myfle- 
rium  repurat,  Qui  liett  refurgens  à mortuis  jam  non 
morîtur,  & mors  ei  ultra  non  dominabkur  ^ tamen  in 
femetipfo  immortaliter  atque  incorruptibiUter  vivons  , 
pro  nobis  Ucrum  in  hoc  myflerio  facra  oblationis  im- 
molatHr.  Ejus  quîppe  ibi  corpus  fumitur , ejus  caro. 
in  populi  falutem  partit  ur  , ejus  fan  guis  jam  non  in 
manus  infideliurn , fod  in  ora  fidelium  funditur.  Hinc 
ergo  pen/emus  , quale  fit  pro  nobis  hoc  facrifiçîum  , 
quod  pro  abfolutione  noflra  pajfionem  unigeniti  Filii 
femper  imitatur.  Quis  enim  fidelium  habere  dubiunt 
po^tt , in  ipfa  immolationis  hora  ad  Sacerdotis  w- 
cem  çalos  aperiri,  in  ilhjefu  Chrijli  Myflerio  An-, 
gelorum  choros  adejfe , fummit  ima  fociari  , terrtnn. 
cceltflibus  fungi , tmum  qnid  ex  vifibilibus  atque  in^ 
vifibilibus  fieri  ? 
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Du  Sacramentaire  de  faint  Çre^çire, 

ON  ne  peut  difconvenir  que  faint  Grégoire 
n’eût  travaillé  à la  Liturgie  de  l’Eglite  de 
Rome.  Le  Pape  Adrien  envoya  fon  Ouvrage  fur  les 
Méfiés  , qui  efloit  nommé  le  Sacramentaire  de  S. 

Grégoire,  il  prie  l’Empereur  Charlemagne  de  le 
• faire  oblerver  dans  fon  Empire  : De  SAcramenta-f  Tam.  j. 
rio  veto  4 funüo  frtdecejfore  nofiro  Deiflue  Gregorio  Gafi. 
Fapa  dtfpofito  jam  pridem  Pautus  grammaticus  à no-  75®* 
enm  pro  vobis  petiit , & fecnadHm  fanEl*  noftr* 

Ecclefi*  traditionem  per  fosnnem  Abbatem  excellente 

vejir*  emifimus.  S.  Boniface  de  Mayence,  Apôtre  v 

d’Allemagne,  dcmandoit  aulli  qu’on  luy  envoyât 

du  parchemin  pour  écrite  les  Méfiés  que  faint  Gre* 

goire  avoit  compofées  : Mittitt  mibi  de  pergnmeno  Ef.  tr^,  ' 

beno  nd  nnum  LtElioniarium  prtfchbendum. , & ad 

urmm  Aïijfale  Gregorianum.  Jean  Diacre  dans  la  vie 

de  faint  Grégoire  , rapporte  qu’il  travailla  fur  le 

Livre  des  Meffes  que  Celafe  avoit  compofé,  & le 

reduilît  en  un  feul  volume,  qu’il  intitula  le  Livre 

des  Sacrement, 

Selon  le  même  Auteur  il  ajoûta  au  Canon , Dief- 
yjKf  no/lros.  in  tua  pace  difponas , & ab  atema  damna. 
tione  nos  eripi , & in  eleilomm  grege  mimer ari.  O a 
peut  dire  cependant  que  nous  n’avons  pas  ce  Sa- 
crement dans  fa  pureté , & qu’on  y a ajoûté  plu- 
fleurs  chofes.  Il  y a long-temps  que  trois  Auteurs 
avoient  travaillé  à recueillir  & àdifUnguerce  qui 
étoit  de  làint  Grégoire , l’Abbé  Gtimbold  ,•  le  Prô. 
tre  Rotrade  Moine  de  Tours,  qui  vivoic  en  845. 

U Albin  ou  Alcuin  > mais  ils  ne  conviennent  pas  ! 
fur  ce  qui  a eflé  a)oûté. 

■ Pamelius  en  a donné  un,  Rocca  Sacriftain. du 
Pape  en  donna  un  auiü  l’an  1597.  qui  cft  fembl^ 
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ble  à celuy  de  Pamelius.  Le  P.  Ménard  Benediâin, 
en  a fait  imprimer  un  plus  ample , revû  fur  plu-  ^ 
(leurs  anciens  manufcrits  , & principalement  fur 
un  ancien  qu’il  appelle  de  (aint  Eloy , parce  que 
l’on  croyoit  que  c’eftoit  le  MilTel  de  faint  Eloy  j 
mais  on  y voit  les  Medès  de  (àint  Prix , & de  Leon 
II.  qui  ont  vécu  depuis  Paint  Eloy. 

Quant  à la  différence  qu’il  y a entre  le  MiHèl 
Gelafîen  & le  Sacramentaire  de  (aint  Grégoire,  il  • 
n’y  a qu’à  les  confronter,  & on  trouvera  qu’ils 
conviennent  prefque  en  tout,  fi  ce  n’eft  que  celui 
de  Gelafe  a ordinairement  trois  Colleékes,  & ce- 
luy de  faim  Grégoire  n’en  a qu’une.  On  lifoit  aufli 
plufieurs  Epîtres  ou  Leçons  à la  MelPe  , comme 
nous  faifons  encore  aux  Quatre-temps,  ôc  S.  Gré- 
goire les  a réduites  à une  leule  Epître.  Il  y a aufïï 
ajoûcé  eleifon  , Ô£  réduit  les  Introïces  qui 

comptenoient  un  Pfeaume  & une  Antienne  , à ■ 
l’Antienne  feule  avec  le  premier  vcr(èt  du  Pfeau- 
me, ainfi  que  le  Graduel,  l’OfFertoire  & la  Com- 
munion. 

Et  comme  il  y a plufieurs  éditions  du  Sacramen- 
taire de  faint  Grégoire,  je  fuivray  celle  du  P.  Me- 
nard  , comme  étant  la  plus  ancienne , pour  fçavoic 
l’ordre  de  la  Meilè  preferit  par  ce  Pape.  A l’In- 
troïte  on  dit  une  Antienne  propre  à chaque  jour 
de  Fête , enfuiie  Kyrie  eleifon , puis  GlorU  in  exeelfit 
Dee , que  l’Evêque  dira  tous  les  Dimanches  & tous 
les  jours  de  Fêtes  ; mais  les  Prêtres  ne  le  diront 
que  le  feul  jour  de  Pâque.  Les  jours  de  Litanies 
on  ne  dit  point  Clorid  in  exeelfis,  ni  AlUlma.  Après 
l'Hymne  des  Anges,  on  dit  une  Colleéle,  puis  fuit 
l’Epître  , le  Graduel  ou  AUtluia , l’Evangile , l’of- 
frande , la  priere  fua  les  oblations  ; laquelle 
étant  finie,  le  Prêtre  éleve  fa  voix , di(ant  Per  om~ 
nU  fdicnU  feculeTHm^..'-  Surfttm  corda,...  tre  dignum 
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& Juftum  eji...  SupfUci  confejftone  diccntes  fanElttt.., 

Benedt^us  ^ puis  le  Canon  Te  igitur  mot  à mol 
comme  nous  le  difons , l’Oraifon  Dominicale  , 

Agnus  Dei. 

La  maniéré  de  dire  la  Uejje  félon  l'ordre 
Romain. 

L’Ordre  Romain  eft  un  Livre  qui  eft  propre- 
ment l’ancien  Rituel  de  Rome , ou  la  maniéré 
de  dire  la  Mefle  & d’adminiftrer  les  Sacremensi  il 
eft  poftericur  au  Sacramentaire  de  (âint  Grégoire, 

& eft  auffi  plus  ample  & plus  étendu  ; ce  Livre 
avoir  grand  cours  au  huitième  fiecle.  Dans  les 
Capitulaires  de  Charlemagne  de  l’an  806.  il  eft 
ordonne  de  fuivre  ce  Livre  : Ut  fecundum  ordirem  c^f.  a/j, 
dr  morem  Ecclefî*  Roman*  fiat-,  Sc  au  cinquième 
Livre , chaque  Prêtre  ccltbrera  la  Mefte  félon  l'or- 
dre Romain,  avec  des  fandales  ou  fbuliers  : Ue 
Hnufejuifqut  Prtjbittr  Afijfarn  or  dîne  Romano  cum  fan~ 
daiiü  celtbret.  C’ètoit  apparemment  une  chaullure 
propre  pour  le  Sacrifie  ; car  il  n’y  a pas  d’appa-^ 
rence  qu’avant  ce  temps  , on  dît  la  Meftê  nuds 
pieds. 

La  maniéré  de  célébrer  la  Meflè  félon  l'ordre 
Romain  , parut  fi  belle  à Pépin  & à Charlema- 
gne, qu’ils  l’introduifirent  par  tout  leur  Empire  j 
& Charles  le  Chauve  luy  rend  ce  témoignage  , 
qu’aprés  avoir  fait  celebter  devant  luy  la  Mclfe 
félon  toutes  les  Liturgies  qui  avoient  efté  jufqu’a* 
lors  en  ulàge  dans  les  EgUfes  Grecques  & Latines, 
il  n’avoir  tien  trouvé  de  mieux  difpofé  que  l’ordre 
Romain.  Les  Eglifes  de  France , dit  ce  Prince , cele- 
broient  les  divins  Offices  d’une  maniéré  différente 
de  celle  de  Rome  jufqu'au  temps  de  Pépin  nôtre 
ayeul,  auin  bien  qu’à  Milan  & àToledej  5c  nous 


Digilized  by  Google 


4Î.8  Les  Ankennes  Litur^es. 
avons  fait  célébrer  les  faints  Myfteres  devant  nous, 
félon  toutes  les  maniérés  qui  s’obfervoient  dans 
toutes  ces  Eglifes,  aufli-bien  que  félon  qu’il  fe  pra- 
tique à Jerufalem  & à Conllaiitinople  , oi\  l’on 
dit  les  Liturgies  de  faint  Jacques  & de  laint  Baille  ; 
mais  nous  avons  crû  qu’il  falloir  fe  conformer  à 
l’Eglifc  de  Rome  dans  la  célébration  des  Meffes  } 
CeUhrata  fnnt  Qor«n\  nqbis  Mijfnrum  foltmnia  more. 
Jerofolymltarum , & more  ConfianmopoUtam , & Jicut 
in  Gallia , d*  Italui  & Toletù.  Sed  nos  fequendam 
Romnnam  Scclejtam  in  AUJfarkm  ctlebratione. 

Comme  il*y  a pluüeurs  éditions  de  l’Ordre  Ro- 
main , je  fuivray  celle  qui  eft  la  plus  ancienne , qui 
a-efté  tirée  de  la  Bibliothèque  de  faint  Çal,  qui  eft 
celle  qu’Amalarius  fuit  mot  à mot. 

Le  Pape  étant  habillé,  accompagné  d’un  grand, 
nombre  d’Officiers , qui  ont  tous  leur  fonftion  , 
deux  Acolytes  luy  prefentent  deux  capies  ou  boet- 
tes, dans  lefquelles  il  y a SanEla  i c’eft  félon  quel- 
ques-uns l’Euchariftie.  félon  d’autres  c’eft  l’Evan-'" 
gile.  Il  y en  a qui  croyent  que  ce  font  des  Reli- 
ques. Il  faluc  fes  capfes,  puis  fait  une  inclination 
à l’autel , & commence  la  Melfe  par  le  ligne  de  la 
Croix , eniîiite  il  donne  la  paix  , & va  s’alTeoir 
pendant  que  l’on  chante  l’Introite , après  lequel 
on  dit  Kyrie  ^ jufqu’à  ce  que  le  Pape  faife  ligne  de' 
delTer  ; & fe  tournant  vers  le  peuple , & non  vers 
l’autel,  il  entonne  Gloria  in  exccljis  ; lequel  étant 
finy , il  fe  tourne  vers  le  peuple , & dit  Fax  vobU  ; 
& Ce  retournant  vers  l’Orient,  Oremus^Sc  laCol- 
le<fte  du  jour , puis  il  s'alïït , tourné  vers  le  peuple 
avec  les  Evêques  & les  Prêtres  qui  l’accompa- 
gnent , les  Diacres  font  debout  devant  le  Pape,  un 
Spudiacre  monte  aujubé  , & non  fur  le  dernier 
degré  jçela  n’eft  point  permis  qu’au  Diacre.  Après, 
l’Epître  le  Chantre  entonne  une  Antienne  ou  Ré-' 
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J)ons  auquel  ort  ajoûce  Alléluia  (èlon  le  temps  j c’eft 
ün  Chantre  qui  chante  feul  le  verfet  du  Répons  & 
AHeluia.  A l'Evangile  le' Diacre  baife  les  pieds  du 
l^ape  pour  luy  demander  fa  bene(^idl:ion,  difant, 
Domine  Ubia  mea  aperies , kST  os  meum  annumiabit 
laudem  tuam.  Le  Pape  le  bénit  en  difant  Dominut 
fit  in  corde  tuo  & in  labia  tuià,  puis  le  Diacre  va  au 
devant  de  l’Autel  > prend  le  Livre  des  Evangiles 
qui  y cft,  le  baife , & le  porte  en  l’air , le  mon- 
trant à tout  le  monde,  & va  au  Jubé  âccompagné 
des  Soudiacres  Sc  des  Acolites  qui  portent  de  l’en- 
cens & les  cierges.  Y étant  arrive,  un  Soudiacre 
luy  prend  le  Livre,  l’ouvre,  luy  marque  l’endroit 
qu’il  faut  lire.  Le  Diacre  dit  Dominas  vobifcum, 
R.  Et  cum  fpiritü  tuo,  Se^uentia  fancli  Evangelii  fi- 
cundum  N.  Il  fait  le  figne  de  la  Croix  fur  le  front 
& fur  la  poitrine  y le  Pape  & tout  le  peuple  font 
la  mcine  chofe  , Sc  fe  tournent  du  côte  de  l’Evan- 
gile. Après  qu’il  eft  lû.,  le  peuple  fait  encore  le 
ligne  de  la  Croix,  le  Diatre  cfefcend  de  la  tribune, 
un  Soudiacre  rapporte  le  Livre  fur  un  coullln  , lé 
fait  baiier  au  Pape  & au  Clergé.  Le  Diacre  étant 
retourné  à l’autel , un  Acolite  luy  prefente  le  cor- 
poral  ou  nappe  qu’il  étend  fur  l’aütel , enfuite  on 
reçoit  les  oblations  ; les  grands  Seigneurs  vien- 
nent les  premiers  à l'offrande,  les  hommes  & les 
femmes  offrent  du  pain  & du  vin,  aufli-bien  que 
le  Clergé  j on  étend  les  oblations  fur  une  grande 
nappe,  on  met  le  vin  dans  le  calice,  le  Pape  lave 
fes  mains  ; & l’autel  étant  préparé , l’Archidiacre 
prend  le  pain  & le  vin  que  le  Pape  a offert , les  mec 
fur  l’autel  avec  les  autres  oblations  à la  droite  du 
célébrant,  Sc  on  les  enveloppe  avec  un  grand  voile 
qu’on  appelle  Offertorium  ; après  quoy  on  les  en- 
cenfe.  Pendant  tout  ce  temps  les  Chantres  difenc 
des  Pfeaumes , jufqu'à  ce  que  le  Pape  fe  tourne 
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vers  eux  , leur  faifant  figne  de  Ce  taire  ; & ayant 
récité  la  Secrette  , il  commence  la  Préfacé.  Pen- 
dant ce  temps  tous  les  afTiftans  font  debout  j apres 
le  SanSlus...  BeneSClus , le  Pape  commence  le  Ca- 
non , & tout  le  Cleroé  demeure  incliné  jufqu  a la 
fin.  Quand  il  dit  Nobis  tjuoqut  feccaroribus , les  Sou- 
diacrts  fe  lèvent  à ces  paroles  Per  ipfum,  l’Ar- 
chidiacre prend  le  calice  par  les  anfes,  & l’éleve 
avec  le  Célébrant  qui  touche  le  calice  par  les  côte* 
avec  l’hoftie,  difant  puis  l’Archidiacre 

remet  le  calice  proche  le  pain,  &on  dit  l'Oraifon 
Dominicale.  Avant  que  de  commencer  le  Canon, 
un  Acolite  vient,  ayant  un  voile  fur  l’épaule  atta- 
ché au  col , tenant  de  la  main  droite  la  patene  de- 
vant la  poitrine  jufqu’au  milieu  du  Canon,  où  pour 
lors  un  Soudiacre  la  prend  , Super. pUnetam  j Sc 
venant  au  milieu  de  l’autel , il  la  donne  à l’Archi- 
diacre ; & quand  on  dit  Ab  omni  perturbatione  fe- 
c«ri,  l’Archidiacre  baife  la  patene,  & la  donne  à 
tenir  à un  autre  Diacre  ; & après  que  le  Pape  a dit 
Tax  Domini  , il  fait  trois  fignes  de  Croix  fur  le 
calice,  & met  une  particule  de  l’Euchatiftie  dedans. 
L’Archidiacre  donne  la  paix  aux  Officiers  qui  font 
à l’Autel , puis  à tout  le  Clergé  ; en  fuite  on  chante 
Agnui  T)ei.  LesPrêtres  & les  Diacres  rompent  le 
pain  qui  doit  fervir  à la  Communion  , le  Pape  va 
s’alTeoir  à la  place,  & l’Archidiacre  luy  prelènte 
le  pain  confacré  & le  calice  pour  le  communier, 
puis  fuit  la  Communion  de  tout  le  Clergé  & du 
peuple.  Pendant  ce  temps  on  chante  un  Plëaume, 
puis  fuit  la  Colleéle  Dominus  vobifeum.  Ite  Aiijpe 
efl , Sc  la  benediâ'ion,  avant  laquelle  les  Evêques 
luy  dilênt  Jubé  Damne  benedîcere  -,  Sc  il  répond  , 
Benedicat  vos  Dominus , oa  répond  Amen , & on 
s’en  retourne. 
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La  recherche  des  pratiques  des  Prières , & 
des  Ceremonies  de  la  Liturgie 
Romaine. 


De  l'heure  de  U idejfe. 

L’Heure  de  dire  la  fainte  MefTe  h’a  pas  rodjours  . 

eftc  la  mcine  dansrEglife.ellea  changé  félon 
les  temps , &c  félon  les  lieux  diffèrens.  , 

Nous  voyons  dans  Teriullien,  qu’au  temps  des 
perfecutions , les  Fidelles  s’aflembloienc  de  grand 
matin  , & qu’ils  prevenoient  même  le  lever  du  So- 
leil : EMcharifii*  S*craTntntnm , & in  temfore  viBus,  c»mu 
etiam  antelnetims  eatibus , nec  de  aliorum  manu,  quam  c,\, 
PrafidentiuTU  fumimus. 

. Pline  le  jeune  dans  fi  Lettre  à l’Empereur  Tra- 
jan , décrivant  les  exercices  des  premiers  Chré- 
tiens j marque  aufli  que  c’étoit  de  grand  matin 
qu’ils  Ce  trouvoient  enfemble  pour  faire  leurs  prie- 
Tes  , & pour  offrir  le  Sacrifice. 

Saint  Cyprien  nous  apprend  la  même  chofe , 
écrivant  contre  ceux  qui  n’offroient  que  de  l'eau 
dans  le  Sacrificedumatin , de  peur  d’être  reconnus 
■pour  Chrétiens  à l’odeur  du  vin , s'ils  en  euflènc 
pris  dans  la  Communion  ; ce  qu’il  apj>elle  renver- 
fer  la  Difcipline  & la  vérité  du  Sacrifice,  d^ s’ab- 
ftenir  du  vin  dans  le  Sacrifice  qu’on  celebroit  le 
matin,  comme  fi  on  apprehendoit  de  faire  con- 
noître  qu’on  a pris  le  Sang  de  Jefus-Chrift.  Enfuite  * 
ce  même  Pere  fait  mention  du  Sacrifice  du  foir, 
dans  lequel  on  mêloit  le  vin  avec  l’eau , parce  qu’il 
n’y  avoit  pas  le  même  danger  que  le  matin  : Omnis 
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ReligionU  & veritatis  Difciplina  fubvertitHr , ni  fi  U 
guod  ffiritualiter  prtcîpitur , fideltttr  refervetHr  j nifi 
fi  in  Jacrificïts  matutims  hoc  ^uis  veretnr^  nt  per  fit- 
fortm  vint  irdoteat  fanguinem  chrijH.  Dans  le  Sa- 
crifice du  foici  ofï  lervoit  de  vin  : An  ittà  fibi 
aliquît  contempUnone  bUnditur^  <juod  et  fi  nuine  n^ua 
fola  offerri  videtnr  ; tamen  cum  ad  cœnanànm  venimus^ 
mixtum  calicem  offtrimm  > at  enim  non  manètfed  poft 
cœnam  mixtum  calicem  obtulit  Dominas,  Ainfi  on 
voit  qu’on  offioit  quelquefois  le  Sacrifice  le  foir) 
& dans  les  Conciles  il  eft  fouvent  fait  mention 
des  M elfes  dii  matin  & de  celles  du  foir  : Mijpt 
matutina  & vefpertina, 

" Saint  Auguftm  parlant  de  la  coutume  des  Egli- 
fes  d’Afrique,  qui  croyoient  qu’on  pouvoir  com- 
munier le  Jeudy  laint  après  avoir  mangé , fait  men- 
£f.  ai  Ja-  tion  de  ces  deux  fortes  de  MelTes,  C’eft  pour  cela, 
dit-il,  qu*on  ofïroit  deux  fois  le  Sacrifice  le  Jeudy 
faint  en  quelques  Eglifes  d’Afrique  ; une  fois  le 
” matin  en  faveur  de  ceux  qui  communioient  à jeun, 
” & un  iutre  fois  le  foir  pour  ceux  qui  vouloient  en 
” ce  jour  communier  après  avoir  mangé  : Bis  offerri 
videri , & mane  & ad  vefiperami 
Socrate  dit  que  c’étoit  une  coutume  qui  s'obfor- 
voit  en  Egypte,  de  s’alTembler  les  Samedis  , & fur 
le  foir  d offrir  le  Sacrifice , & de  participer  aux 
Lih.j.hifi,  lâints  Myfteres  : tÆgyptii  Sabbato  fynaxim  exe^ 
C.  et.  fHHntur , fed  non  Ht  mot  eji  chrifiianornm , myfieriu 

participant  j nam  ubi  epulati  fiant , fiab  vefperam  obla. 
tione  faUâ , myjkriis  participant. 

Le  premier  Concile  de  Vaifon  ordonnant  de  dire 
SanÜHs  à la  MclTe , veut  que  ce  foit  dans  toute  forte 
♦ de  MelTes  , dans  celles  qu’on  dit  le  matin  ou  le 
foir  ; en  Carême,  ou  quand  on  offre  pour  les  morts  i 
Can.  Zlt  in  Omnibus  Miffits  five  matutinis  , five  tjuadrage- 
fimalibut , five  illit  y«<e  pro  defiunilorum  eommemo- 

‘ rationibut 
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i-Ationibus  fiunt  -,  femper  SanClus  dicatur.  < 

Le  troidéme  Codcüc  d'Ocleans  fait  auIH  men- 
tion de  ces  deux  foitcs  de  Mdles  dd  matin  & du 
fuir,  Ibrfqü’il  défend  d’aflifter  aux  Offices , ou  de 
venir  à l’Eglife  avec  des  armes  : Sacnficia  tnatutina  C^n.  2k 
five  vefpertina  Mijfarum  -,  nt  ejuis  enm  armis , perti- 
nentihus  ad  bellorum^  ufnm  , fpc£lct\ 

Martin  de  Brague  dans  fa  Colldiion  de  Canons  ; 
parlant  d’un  Prêtre  excpinmünié,  luy  défend  d'of- 
frir le  Sacrifice , fiiit  le  matin  ou  le  Ibir  : Prafump-  Caa', 
ferit  facert  oblationtm , vtl  matutinum  aut  vefperti- 
nam  SMrificium.  , . , _ 

Il  y a pourtant  alfez  long-temps  que  la  Melle 
folemnt’le  a efté  fixée  à l’heure  de  Tierces,  qui  ré- 
pond à neuf  heures,  félon  nôtre  maniéré  de  comp- 
tbr.  C’efi  l heure  où  l’Eglife  a efté  formée  pâr  la 
defeente  du  faittt-Efprit  fur  les  Apôtres  , & par 
la  preniiere  prédication  de  fiiint  Pierre  : Cnm  fis  -^«7;  à: 
hora  die  i sert  ta.  ■ . 

Li  fécond  Concile  d’Orleans  en  538.  ordonne 
que  la  célébration  de  la  Meftè  folsmnelle  le  fera  à 
l’heure  de  Tierces  ; afin  que  finiflant  à une  heure 
Competente,  les  Prêtres  puiflent  fe  trouver  facile- 
ment à toutes  les  heures  du^our,  & à celles  du 
foir.  ...  « 

Le  Concile  d’Agde  marque  aulTi  que  la  MclTe  cati.  if: 
folemnelle  le  doit  dire  à l’heure  de  Tiertes.;  & cela 
eft  univerfellement  prefcirit  dans  les  Conciles  pofte- 
tieurs  ; & s'obfervoit  par  tout  environ  ces  temps- 
là.  Sidoine  Apollinaire  , le  rapporte  comme  uii 
ufage  Ordinaire  : SecejfimHS  , non  proculjamen  ; ut-  Lit,  i.èfi 
pote  ad  Tertiam  prafto  futuri  etm  Sacerdàtibus  Dti 
divina  faciendà.  ^ 

Grégoire  deToürs  dans  la  vie  defaint  Nicetiui; 
flora  tertia  cunt  populus  ad  j/ldifiamni/blemnia  eof^e^. 

Hirtsti  Le  Pape  faine  Grégoire  parlant  de  Calliiis 

Ee 
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Evêque  de  Narnie  , rapporte  que  devant  4e  dir« 
tous  les  jours  la  Mcfle  à neuf  heures,  fouvent  les 
prières  qu’il  difoit  pour  fe  préparer  au  Sacrifice,  du- 
roient  fi  long-temps , qu’il  ne  le  commençoic  qu’à 
trois  heures  apres  midy  : Mijfam  tjuotidie  celtbrabM 
& qm  ohlaturm  faenficium  ad  horam  tertiam  venerat, 
hoc  pro  extenfa  orationis  magmiudine  ad  horam  no- 
nam  Hfqne  protelavît.  ^ 

Amalarius  croit  qu’on  peut  dire  la  Meffe  a mi- 
dy, parce  que  Jefiis-Chrift  eft  mort  a cette  heure» 
Pour  ce  qui  eft  des  jours  de  jeune , c cft  une  an- 
cienne pratique  de  dire  la  Mcfle  le  foir  à 'l’heure 
de  Vêpres.  Saint  Ambroife  exhortoit  les  Faciles 
à refifter  à la  faim  dont  ils  fe  fentiroient  pteflez  en 
Carême,  par  l’efperance  de  recevoir  la  nourriture 
fpirituelie  du  Corps  de Jefus-Chrift,  qu’ils  rece- 
vroient  vers  le  foir,  au  temps  qu’on  celcbreroit  le 
/*  Sacrifice  : Prenez  garde,  de  manquer 

« au  jeûne  qui  vous  a été  marque  j & fi  la  faim  vous 
„ prefte  de  dîner  à l’heure  ordinaire , que  la  tempe- 
« rance  vienne  à vôtre  fecours,vous  refervant  pour 
]>  un  repas  facré  qui  cft  le  banquet  celefte...  Attendez 
„ quelque  temps , la  fih  du  jour  n’eft  pas  éloignée  j & 
„ même  il  y a plufieurs  jours  de  jeûne  qu’on  n attend 
„ pasfi'tard,  &qu’àprés  midy  on  s aflbnjle  a 1 Egli- 
„ fe,  on  y chante  des  hymnes,  & on  offre  le  Sacn- 
„ fice.  Tenez-vous  donc  prêt  pour  y alTirter , & pour 
y recevoir  le  Corps  de  Jefas-Chrift.  , 

On  celebroit  aufli  quelquefois  le  matin  les  jours 
EP.  ad  la-  fle  i^ûne,  comme  nous  l’avons  vû  dans  faint  Au- 
naJ:  guftin  , lorfqu’il  parle  des  Eglifs  où  Ion  offfoit 

deux  fois  le  Sacrifice  le  Jeudy  faint,  le  matin  en 
faveur  de  ceux  qui  communioient  à jeun. 

' Comme  c’eft  une  obligation  de  communier  à 

jeun  c’eft  pour  cela  qu’on  ne  difoit  la  Mefle  le 
loir  ,*que  les  jours  de  jeûne  j & il  y a long-temps 
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qu*il  a efté  réglé  de  n'en  point  dire  apres  midy. 

Le  Micrologue  Auteur  dei’onïiémefiecle,  dit  po- 
fitivenient  qu'on  ne  lit  nulle  part  qu’on  pût  dire 
la  Melfe  après  midy,  fi  ce  n’ell  le  Jeudy  faint , à 
caulê  qu’il  faut  faire  le  Chrême,  & le  Samedy  de 
Pâques  , & celuy  de  la  Pentecôte  : Q^od  mnejHam 
Ugitur  pofi  meridiem  dicenâttm , ni  fi  in  Cana  Domini 
^uando  Chrifma  conficitur,  & in  Sabbatii  Pajch*  efi 
fentecofies. 

De  ia  préparation  à la  Mejp, 

\ 

La  préparation  à la  Méfié  comprend  les  difpo- 
fitions  intérieures , telle  qu'cft  la  pureté  de 
confcience  i bu  les  prières  que  le  Prêtre  difoit  avant 
que  de  Te  prefenter  à l’autel,  & de  prendre  les  or- 
nemens  dont  il  étoit  revêtu , & aufil  la  décoration 
de  l’autel  avant  qu’on  y offrît  le  Sacrifice. 

De  là  pureté  de  confiienxe  requijè  pour 
celebrer. 

Pour  ce  qm  eft  de  la  pureté  de  confcience  re- 
quilé  dans  le  Prêtre  avant  que  de  celebrer  le 
Sacrifice , je  me  contenteray  fur  un  fujet  fi  vafte  v 
d’en  rapporter  quelques  preuves.  Saint  Paul  de- 
mande que  le  Piètre  foit  fans  crime.  Oporttt  ejfe  Th.  i. 
fine  crimine. 

Le  Concile  de  Neocefarée  déclaré  qu’un  Prêtre  cun.  j 
4qui  efi  tombé  dans  quelque  impureté  avant  Ton 
ordination,  confefiant  fon  crime,  ne  doit  plus  of-  Cm.  4 
frir.  Celuy  de  Valence  en  Efpagne  de  l’an  ^74, 
éloigne  des  Ordres  ceux  qui  fe  feront  aceufez  de 
quelque  péché  mortel.  S’il  falloit  donc  avoir  vécu 
fl  faintement  avant  que  d’être  ordonné,  il  étoit 
hecefiaire  d’avoir  l’ame  ôc  la  confcience  nette  de 

Ee  ij 
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tout  péché  conhderable  , avant'que  d'offrir  le 
crifice  ; puifquc  ce  n’étoit  qu’afiu  d’exercer  des 
fonélions  fî  faintes  qu'on  demandoic  tant  de  per-* 
fcébions  dans  ceux  qu’on  ordonnoir. 

La  réglé  que  faine  Paul  avoir  preferite  à tous  les 
I.  Cor,  n,  pijçiies  J tjite  l’homme  s’éprouve  Joy-mème  avant  que 
de  communier  , regarde  principalement  ceux  qui 
vont  offrir  & conlacrer  le  Corps  de  Jefus-Chrift , 
&:  fi  félon  faint  Juftin  on  n’admettoit  à la  partici* 
pation  de  l’EucharilÜe  que  ceux  qui  ont  vécu  com- 
-lyolog.  1.  me  Jefus-Chrift  l’a  enfeigné  : Ad  EuchàriJHam  ne* 
mo  admittitur  nifi  ftc  vivent  ut  Chrijéus  docuit  ^ com- 
bien plus  ceux  qui  doivent  confacrer  ce  pain  fa- 
cré , aufli-bien  qu’y  participer  , font-ils  obligez 
de  vivre  faintement  ? Chaque  Prêtre  devroit  lou- 
Tr^i/i.  2C.  vent  penfer  à ces  paroles  de  faint  Auguftin  : Soii- 
ttt  loan.  venons- nous  d’apporter  l’innocence  a l’autel  : Vi~ 
dete  fratres  panem  cœlejlem  fpirituaUter  manducare  , 
innocentiam  ad  altare  apportate  , peccata  etiamfi  funt 
quotidiana  ^ vel  non  funt  mortifera , antequarri  acce- 
datis  ad  altare  ^ attendite  quid  dicatis  dimitte  nobis. 
Il  falloir  donc  fe  purifier  même  des  fautes  legeres, 
avant  que  d’approcher  de  l’autel.  On  peut  voir  le 
quatrième  Concile  de  Tolede , Canon  zo.  le  Pape 
Sirice  & autres  qui  établilfent  l’obligation  des 
Prêtres  à la  continence,  fur  la  neceflicé  qu’il  y a 
d’être  purs  & faints  pour  offrir  le  Sacrifice. 

C’eft  ce  que  l’Auteur  du  Livre  de  la  Hiérarchie 
explique  fi  bien  , qu’il  faut  être  uny  à Dieu , par- 
ticiper à fa  vie  toute  divine,  être  entièrement  ir- 
rcprehenfible  & fans  tache,  pour  être  en  état  de 
Caf.  J.  ceiebrer  les  faints  Myfteres  : Ideo  his  demum  tam 
augujla  patere  myjleria , qui  ad  divins  ac  deifici  habi- 
tsu  immobilitatem , vimqite  aStuofam  pervenere , qui 
fols  Deo  mice  adharcant , quique  omnino  irreprthenfi^ 
biles  fint , atque  immaculati. 
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Tertullien  recommandoit  fur  tout  la  charité  , & 
d’être  réconcilié  avec  le  prochain , avant  que  d’ap- 
procher de  l’autel,  conformement  à ce  quejefus-. 

Chrift  avoir  dit  de  quitter  le  Sacrifice  ; fi  o;i  fe  fou- 
vient  que  nôtre  frere  a quelque  choie  contre  nous, 

& d’aller  nous  réconcilier  : Ademoria  frdctptorHtn  De  Orat. 
<viam  rattonihus  fiernic  ad  calnm  , quorum  fracipuum  10. 
tji , ne  pritu  afeendamut  ad  altare  Lfei , ^uam  fi  ^uid 
difeordi*  vtl  offinft  cum  fratrihas  contraxerirrms , refol- 
vamits.  i^itid  enim  ad  pacem  Dpi  recedere  fine  pace  ? 
ad  debitorum  remijfionem  cum  retentione  ? quomodo  pla- 
cabit  patrem , iratus  infratrem.  C’étoit  pour  ce  fu- 
jet  que  le  Diacre  en  quelques  Eglifes , s’éçrioit  à 
haute  voix  avant  qu’on  commençât  le  Sacrifice  , 
qu’aucun  de  ceux  qui  font  icy  n’ait  quelque  chofe 
contre  fon  frere,  qu’on  n’y  paroifle  point  avec 
feinte  & déguifement  : Ne  quis  contra  aliquem , ne  i.ih.i.con- 
quis  in  fimulatione.  ftitut. 

Grégoire  de  Tours  recommande  la  frayeur  & le 
tremblement  dans  les  Prêtres.,  craignant  de  n’etre 
pas  Mïez  purs  pour  approcher  de  l’autel  : Defiemus  ùh.  i.  de 
fcelera  nofira  , & plangimuf  , cum  nos  mundos  tffe  m 'uac.Mur. 
nefdmus  ^ & ad  ipfum  altare  Des  accedentes  , auden- 
ter  fanQum  corpus  eius  & fanguinern  cum  fimus  aSiu 
poüuti , patins  ad  judicium  fumimus , quam  ut  veniam 
confequarnur.  C’eft  plûtôt  s’attirer  fon  jugement  ôc 
la  condamnation  , que  d’obtenir  le  pardon  de  fes 
pechez,  quand  on  approche  de  l’autel  avec  une 
confidence  fouillée  de  peche.  Ce  meme  Auteur 
parlant  d’un  Prêtre  qui  avoir  dit  la  Mclfe  étant 
yvre  , marque  encore  la  frayeur  avec  laquelle  il 
faut  célébrer  : non  dubitavit  mifer  vino  mode-  ibtd,  t,  f-p: 

fallut  aperire  , quod  jejunus  quifque  non  fine  metu  po~ 
tefi  terrente  confeientia  explicare, 

Pallacfe  dans  la  vie  de  faint  Chryfoftome,  rap- 
pofte  qu’un  jour  de  Dimanche  Euiebe  Evêque  de 

Ee  iij 
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Valcntinople,  ayant  prefenté  à ce  Saint  & à d'au, 
très  Evcques  airemblez  àConftantinople,  pluûeur$ 
accufdtions  contre  Antonin  Evçque  d’Ephcfe,(âint 
Chryrollome  touché  de  ce  que  l’on  chargeoit  un 
de  fes  confrères,  & n’ayant  pu  appaifer  les  Evê- 
ques ; comme  c’étoit  le  temps  du  Sacrifice,  il  fc 
leva  pour  le  çelebrer  avec  les  autres  Evêques  :Eu- 
febe  étant  entré  dans  l’Eglife  , prefenta  de  nou- 
veau fa  requcfte  à faine  Chryfoftome  devant  tout 
le  monde  , demandant  publiquement  juftice  ; faim 
Chryfoftome  l’ayant  reçû  , & ayant  quelque  mou- 
vement de  colere , pria  Panlbpnie  Evêque  de  Pifi- 
die,  de  célébrer  les  faints  Myfteres,  & fortit,  ne 
voulant  pas  dire  la  Mefte  , parce  qu’il  avoit  eu 
quelque  trouble  dans  l’efprit. 

Saint  Bernard  recommande  aux  Prêtres  de  pen- 
fer  avant  que  de  çelebrer,  aux  qualitcz  dejefus- 
Chrift,  à fa  charité,  à fa  bonté,  à fon  humilité, 
afin  de  fe  confondre  : Corde  immundus  accedo  ad 
a!t/tre  , Chrifti  corpus  manikus  mets  pertra^are  mn^ 
pertlmefco  -,  accedo  elatus  ad  humilem , iratus  ad  mï- 
tem  , crudcHs  ad  mifericordiam  ; Ô"  tamen  patitur  hu. 
milïs  elatum , mitis  iratum , crudtlem  miferiçors  : ac- 
cedo fervus  ad  Domimm  , non  amore  fed  si  more  , non 
devotione  fed  ufu  ; accedo  ad  Dominiim  cujus  occidi 
FHium  J percujjï  verbo  , occidi  exemple  , nec  tamen 
pertimejeo  Dom'mnm  , nec  revereor  Patrem, 

La  ferveur  eft  auffi  recommandée  aux  Prêtres , 
afin  de  célébrer  dignement.  Saint  Denis  dans  l’E- 
pître  à Demophile,  rapporte  que  faint  Carpus  n’ap- 
prochoit  jamais  de  l’autel  pour  çelebrer  les  fâints 
Mvftcres , que  cela  ne  luy  eût  efté  commandé  en 
vifion  dans  le  temps  qu’il  faifoit  fes  prières.  Jean 
Mofehus  parle  d’un  Prêtre  qui  ne  celebrojt  jamais, 
qu’il  n’eût  vû  le  Saint-Efprit  defeendre  lur-l’au- 
lel.  Saint  Grégoire  le  Grand,  parlant  de  Calllus. 
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Evcque  de  Narnie , die  qu’il  fondoic  en  larmes  en 
célébrant.  Saint  Grégoire  de  Tours  rapporte  la 
même  chofe  de  Licinius  Evêque  d’Angers,  & de 
plufieurs  autres, 

Des  frieres  que  /<  Prêtre  ^ifoit  pur  Je 
peprer  au  Sacrifice. 

OUtre  la  pureté  de  conlcience  que  chaque 
Mini  (Ire  doit  avoir  pour  Ce  préparer  au  Sa- 
crifice , il  y a encore  quelques  prières  particu- 
lières que  la  dévotion  de  plufieurs  Saints  a intro- 
duites. 

Le  Micrologue  Auteur  de  l’onzième  fiecle,  fait 
mention  des  Pfeaumes  dileEla.  Benedlxifli 

Domine.  Inclina.  Credidi.  Kyrie  eleifon.  Pater  no^ 
fier,  ir.  Ego  dixi  Domine  miferere.  Converter*  Do.- 
mine.  Fiat  mifericordia.  Sacerdotes.  ProteElor  ne  fier 
afpice.  Oretruu,  Auftr  a nohis  ini^uitates.  ASliones 
aofiras. 

Dans  l^ancienne  defetiption  de  la  Medè  , tirée 
d’un  manuferit  particulier.  Ex  codiceTiliano , don- 
né par  le  P.  Ménard  Benediâin , à la  fin  du  Sacra- 
mentaire  de  faint  Grégoire,  & qu’il  croit  être  le 
Cérémonial  dont  on  fe  fervoit  à ^eez  au  temps 
d’Henry  I.  Roy  de  France  en  l’an  1031.  dans  la 
préparation  à la  Melle , il  y a qu’on  devoir  dire 
dilella.  Benedlxifli.  Inclina , puis  les  vetfets 
• Exurge  Domine.  Fiat  mifericordia.  Deus  tu  conver- 
fus.  Oftende  nohis.  Non  intres  in  judicium.  Domine 
exaudi.  Oremus.  Aures  tua  pietatis  mitijftme  Deus 
inclina  precihut  noflris.  U y eft  marqué  que  le  célé- 
brant dilbit  ces  prières  en  commun  , avec  ceux  qui 
dévoient  le  fervit  à l’autel. 

Dans  la  MelTe  d’Illyricus  ÔC  dans  celle  de  Ra- 
colde  , il  y a des  Apologies  que  le  Prêtre  fait  , 

Ec  iiij 
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avouant  fon  indignité  pour  paroître  devant  Dieq, 
^ pour  célébrer  les  faints  Myfteres,  ^ 

La  MelFe  d’Illyrique  marque  entr’autres  que  le 
Prêtre  dira  les  fept  Pfeaumes  de  la  Pénitence , avec 
les  Litanies  <5c  les  Pfeaumes  ; Qutm  diltüa,  Bene. 
dixiJB.  JncUn».  'Fundamenia.  Domine  Deus  falutis, 
Çredidi  propter.  Afemento  Domine  David. 

L’ancien  Ordre  Romain,  ni  Amalarius,  ni  me- 
ine  Alcuin  , ne  parlent  point  de  ces  prières. 

Pans  la  ieçonde  4cfçription  de  la  MelTc  qui  c(l 
4ans  l’Ordre  Romain  d’Hittorpiu^  , il  y eft  fait 
mention  des  fept  Plèaumes  : Duo  Preibyteri  eum 
feptem  Diaconis  coram  Epifeopo  fiantes  miniflrent  ei , 
(amantes  cum  illo  feptem  Pj'almos  panitentiales  cuTfi 
L^itania.. 

Ratolde  Abbé  de  Corbie , moçt  en  98^.  dans  U 
defeription  qu’il  a fait  de  laMefle,  ordonne  au 
Prêtre  avant  que  de  celebrer^  de  fe  renfermer  dans 
un  lieu  particulier,  de  puriher  fon  ame,  de  (è  re- 
commander à Dieu , & de  s’offrir  à luy  comme 
fa  viélime  , luy  demandant  les  difpofitions  ne- 
cefTaires  pour  luy  être  agréable , & il  y a plufîeurs 
prieras  pour  ce  fujet  : IngreeUatur  tjuoddam  orato~ 
rium,  & ftcundum  cordi^  compHnïlionem  ftipfum  lib.^- 
tnine  orationis  Deo  itérât  dicendo. 

Quant  à l’Oraifon  Sumrne  Sacerdos ,e\\û  eft  dans 
nos  Bréviaires  fous  le  nom  de  faint  Ambroife  , il  y 
en  a qui  l’attribuent  à Ennodius  Evêque  de  Pavie, 
qui  florilfoit  en  510,  J’ay  lû  des  manuferits  dans 
lefquels  on  l’intitule  Pritre  de  faint  Anfelme  Evê^iu 
4e  Catitorbery  : Ce  qui  eft  plus  vray  femblable.^ 
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• Prêtre  Uvoit  fes  mains  & fa  bouche  avant 
que  dé  celehrer. 

IL  y avoîï  une  cuve  d’airain  pleine  d’eau, appellée 
mare  aneum.^  à la  porte  du  Temple  de  Jerufa» 
lem  , dans  laquelle  les  Prêtres  alloient  fe  laver  & 
ie  purifier  avant  que  d’entrer  dans  le  Temple. 

Saint  Paul  recommande  de  prier  Dieu  avec  des 
m^ins  pures  '.  Levantes  ^urasmanus.  Tertullien  re- 
commandoit  d’avoir  foin  de  purifier  fon  efprit  pour 
prier,  & c’étoit  pour  cel^  qu'pn  la  voit  fes  mains  a- 
vantqued’aflîfterau  Sacrifice.'Jf^rfordrw^yyK/wj^w-  lH.  da 
bus  ablutis  , fpiritu  vtro  Jordente  orationem  obi-  Oms, 

re  ? S^int  Chryfoftome  parle  fouyent  de  la  rnêmc 
chofe , & il  fe  plaignoit  de  ce  qu’on  avoir  plus 
de  foin  de  laver  Tes  mains  que  de  purifier  fa  con- 
fcience  pour  approcher  de  l’autel  ; Die  mihi  im- 
mundis  ne  manibus  ad  facrificium  eligeres  accedere  ? ad  foful,  ' 
PJon  Ht  ipfe  pHto  ^ftd  nec  omnino  malles  accedere,  quam  -Anttotb. 
manibus  Ulotis  : ita  in  parvo  ^uidem  es  tam  reverens, 
fordidam  autem  habens  animam  aceedis  & audes  tan- 

Dans  la  Mefïè  de  duTillet,  Sacerdos  primo  lavat 
manus  fuas  dicendo  j Largire  fenjibus  nofiris  omnipo- 
^tms  Deus  , ut  ficut  exterius  abluuntur  in^uinamenta 
manuum,  ita  & pollutionts  mentium. 

Honorius  Evêque d'Autun,  entre  les  préparations  da 
extérieures  du  Prêtre  pour  dire  la  MefTe , met  celles  Cemma. 
de  quitter  fon  vêtement  ou  fa  robbe,  defc  peigner 
les  cheveux , & de  laver  fes  mains., 

Ratolde  ordonne  pareillement  au  Prêtre  de  la> 
ver  fès  mains,  mais  c’eft  après  qu’il  s’eft  habillé  ; 
ce  qui  eft  auflî  marqué  dans  les' anciens  ufages'de 
Cifteaux  : Sacerdos  pofltjuam  induit  cafulam  j mini-  Can»  fji 
fier  infundat  ei  aquam  in  manibus  j Diaconus  accepta 


Digitized  by  Google 


( 

44**  Jncîemes  Liturgies, 

flolà  afpergat  manus  atjuà  data  [ibi  d Aiinïjho , dr 
Subdiaconw  (îmiliter  , tergunt  Sacerdos  & 

Diaconus  ad  tertorium  Jibi  deputatum  , Subdiacoms 
vero  ad  alterufo.  Le  Précre  lavoic  fes  mains  après 
avoir  mis  le  Chafuble  , & le  Diacre  quand  il 
avoir  pris  fon  école , parce  qu’il  n’avoir  poinr  de 
tunique  pàrdellus  , non  plus  que  le  Soudiacre  j le 
■Prêrre  & le  Diacre  avoienr  un  elTuye-main  pro- 
pre. 

inttrr.xf.  On  lavoir  aufll  fa  bouche  avant  la  Mefle,  afin 
d’être  plus  propre  pour  communier.  Thimothée 
d’Alexandrie  dans  fes  Canons  , fe  fait  la  queftion 
fiuneperfbnne  qui  a avalé  quelque  goure  d’eau  en 
lavant  là  bouche , doit  communier  ou  non  î II  rc- 
, pond  qu’elle  le  doit , dautant  plus  que  c’eft  le  Dé- 
mon qui  fe  fett  de  cet  artifice  pour  l’empêcher 
de  communier. 

• Dans  le  Sacramentaire  de  fâinc  Grégoire  à la 
Vigile  de  faint  Pierre,  il  eft  dit  que  quand  le  Pape 
célébré  deux  Melîês,  il  ne  lave  pas  fa  touche  avant 
la  fécondé  : Quando  j^pojlolicm  duos  Mijfoi  celebratt 
u»a  die  , inter  eas  non  lovât  os  , pd  pojt  Officîupt. 

Cela  veut  peut-être  dite  feulement  qu’il  ne  prend 
pas  d’ablution  aptes  la  première  Mdle^ainfi  qu'on 
fait  à Noël. 

Des  frhres  du  Frejlrexn  prenant  fes 
vétemem. 

JE  n’entreprens  pas  prefentcment  de  chercher 
quels  étoient  tous  lesyétemens  neceflaircs  pour 
celebrer  j- je  refèrve  cela  à un  autre  Traité.  Je  di- 
ray  feulement  qu’il  y a maintenant  des  prières  en 
ie?  prenant,  tant  dans  les  Liturgies  Grecques  que 
dans  celles  des  Latins  j il  n’y  en  a point  cependant 
•dans- le  Sacramentaire  de  faint  Grégoire,  ni  dans 
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I<Ocdre  Romain.  Amalarius  n’en  parle  pas. 

Dans  Ratolde  il  efl:  dit  que  le  Prêtre  benirtbir 
chaque  ornement  en  le  prenant , &qui  luy  étoit 
prelènté  par  un  Clerc  qui  difoit  Tu  Domine  oftu- 
mw  , juhcM  benedici  omnes,  L’Evêque  répond  To~ 
tiui  fanüitatis  uutor  omnipotens  jubé  fanBificari  hdc 

indumenta  TuDetu  benedic  nojlrum  amitlum, 

SanSiifica  Tunicam  ejui  nunc  fuperinduor.  Le  Clerc 
prefènte  lesvêcemens  au  Prcftre  l’un  après  l’autre, 
difart  à chaque  fois  , Vous  pl^fl-il  de  bénir  î 8c 
l’Evêque  fait  une  priere,  demandant  à Dieu  de 
bénir  cet  ornement. 

Le  Concile  de  Poitiers  de  l’an  1104..  referve  à 
l’Evêque  la  benediifkion  des  habits  : NuUus  Sacer  C^mt.  4, 
dptalia  vejHrnenta  , & altaris  utenjîlia  prtler  Epifio- 
p/um  benedicere  prufumat. 

' De  Ventrée  à V Autel. 

DAns  la  Meflè  de  Ratolde,  l’entrée  du  Prêtre  à 
l’autel  (e  fait  en  Proceffion  : Accédât  omnit 
proceJ/io.heslAiniibces  accompagnent  le  Célébrant, 
le  Diacre  marche  à fa  gauche,  le  Soudiacre  va  de- 
vant tenant  le  Livre  des  Evangiles  , précédé  des 
Acolites  avec  leurs  cierges , & des  thuriféraires  ; & 
pendant  ce  temps  le  cnosur  chante  un  Plcaume. 

• Quand  le  Prêtre  eft  arrivé  à l’autel , on  luy  pre- 
fente  le  Livre  des  Evangiles  à baifer  , puis  il  fait  (a 
coufedion  au  milieu  de  ceux  qui  l’accompagnent. 

Dans  la  Melfe  dejean  Evêque  d’Avranches  ; & 
qui  fut  depuis  Archevêque'  de  Rouen , mort  en 
to<)7.  tel  eft  l’ordre  d’aller  à l’autel.  Q^and  le 
çhœut  chante  Gloria  Patri  du  Pfeaume  de  l’fn- 
troïte,  le  Célébrant  fort  de  laSacriftieavec  le  Dia- 
cre & le  Soudiacre,  & les  autres  Miniftres  ; le 
Diacre  eft  revêtu  d’qnç  aube,  d’une  ctole  & de  la 
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^Imatique  ; le  Soudiacre  a l’aube , la  tunique  8ç 
le  manipule  ; les  Acolites,  & les  Thurifaires,  font 
feulement  revêtus  d'une  aube.  On  part  ainfi  de  la 
Sacrifie,  & on  va  proceflionnellement  à l’autel, 
le  Soudiacre  devant , portant  le  Livre  des  Evangi- 
les , Subdiacomu  prtcedens  Diaeomm  ferai  Evan^ 
gelium , puis  fuit  le  Diacre  , & le  Prêtre  vient 
après. 

Etant  arrivez  devant  l’autel , le  Soudiacre  met 
le  Livre  des  Evangiles  du  côtédroit  de  l’autel,  puis 
il  palTe  à la  gauche  du  célébrant , & le  Diacre  à la 
droite  : ils  font  leur  confelîion  l’un  à l’autre  ; erv 
fuite  le  Prêtre  baife  le  Diacre  & le  Soudiacre;  & 
après  quelque  inclination  le  Diacre  baife  les  coins, 
de  l’autel , le  Prêtre  le  milieu , on  luy  prefênte 
audî  le  Livre  des  Evangiles  à baiiec , puis  il  va  s’af* 
feoir. 

La  même  choie  fe  trouve  dans  un  des  Ordres. 
Ron>ains , comme  auflt  dans  le  MilTel  manufcrit  du 
Mont-Caflîn , qui  eft  à l’Inllitution  des  Peres  de 
l’Oratoire  de  Paris  , & écrit  environ  l’onzième 
fîecle  : Tertïâ  finitâ  , Sacerdos  cnm  Mmijhù  vadat 
indture  fe  facris  vefiibus & cnm  caperint  C 1er  ici  in 
choro  gloriam  pofl  Introitam  , procédant  antécédente 
tam  Diacono  èr  Subdiacono  cum  libre  Evangelio. 
ram  , (ÎT  ante  Sabdiaconum  Acolythe  cum  thimia. 
mate , ante  quern  due  alii  Acolythi  procédant  cum 
incenfis  luminaribut  y & fie  ordinal  é ex  tant  à fecrcr 
tario. 

9 

D»  Pjèaume  Judica. 

IL  y a long-temps  que  le  PfeaumeJ«drV4  ellcon- 
facrè  à la  préparation  du  Sacrifice  à la  Com- 
munion , comme  il  parole  par  faint  Ambrojfe; 
mais  on  ne  trouve  pas  que  le  Prêtre  l'ait  dit  de 
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kout  temps  en  encrant  à l'autel , comme  nous  fai- 
fons  aujourd’huy. 

Dans  quelques  EglifeS  on  difoit  feulement  le  ver- 
fet  Introtho  y & non  le  V(tA\XmcJudica-y  cela  fevoic 
dans  le  Milfel  Mozarabe.  Dans  d'autres  le  Pfeau- 
me  Judka  fcrvoit  d’Iniroïte  , & on  difoit  feule- 
ihent  le  verfct  Introih , comme  nous  faifons  le  Di-  , 
manche  de  la  Paffîon  : aux  MelTes  des  morts , on 
dit  feulement  leVerfet  Intmhi 

Dans  la  Melle  attribuée  à faint  Grégoire,  & qui 
edalans  la  Bibliothèque  des  Peres,  le  Prêtre  arri- 
vant à l'autel , dit  Conjtiemini  Domino  ^uoniam  bo- 
nui....  puis  le  Confiteor,  comme  font  encore  les  Ja- 
cobins & les  Carmes* 

L’Ordre  Romain  ne  jJatle  ni  du  Pfeaume/«ii- 
w , ni  du  verfet  Introtbo,  ni  de  Confitemini.  Alcuin 
& Amalarius  femblenc  marquer  qu'on  ne  le  di- 
foic  pas  de  leurs  temps,  puis  qu’ils  font  commen- 
cer la  Melfe  à l’Introïte  depuis  Celeftjn  I.  & qu’a- 
vant ce  temps , difenc-ils , la  MelTe  commen^bic 
par  les  Leçons.  , . 

Dans  la  MelTe  Mozarabe  ce  Pfeaume  n’eft  pas 
à l’entrée  du  Prêtre  à l’autel  y mais  après  l’offèr*. 
toire , lorfqii’il  eft  prêt  de  commencer  le  Canon 
avant  la  Préfacé  , il  dit  Introibo , & le  chœur  ré- 
pond Denm  tjHi  Utificat  juventutem  meam. 

Uldaric  dans  fes  anciennes  Coutumes  de  Cluny 
n’en  parle  point  : Sacerdos  ad  altare  accédons  por- 
tât & ipfe  codicem  Aiijfalem  in  brachio  fini  (ira , 
éUpofito  in  cornu  dextro  altdris  inclinât  ad  orationem 
maxime  Dominicam  , vel  fi  magis  voluerit , Domi- 
ne fanEle  ; ofculatur  altare  & textum  Evangelù , dat 
locum  Diacono , & inclinis  contra  Diaconum  fiwùli- 
ter  incUnem , dicit  confejfionem.  Il  parole  par  ecc 
Auteur  que  le  Preftre  portoit  luy-même  le  Miflel 
■ à l'autel  : qu’aprés  s'etre  incliné  il  difoit  l’Orai- 


'4 4 5 Anckitnes  Liturgies^ 

fon  Dominicale  ou  quelqu’aucre  prière , puis  le 

Confiteor. 

Les  anciens  ufages  deCifteaux  ne  parlent  point 
auffi  àajudica,  mais  feulement  du  Confiteor,  en- 
core laill'ent-ils  au  Prêtre  la  liberté  dé  le  dire  ou 
de  l’omettre  : Sacerdot  incUnem  fe  circa  medium  al- 
iaris  ad  dicendam  confejftonem  , Dtacono  exifiente  a l 
dexteram , S ub dtacono  ad  fnifiram  , & dicant  invk 
tem  confefjlonem  Sacerdote  incipiente  , «juam  cor^ejfio^ 
nem , fi  eâ  horâ  complere  non  potuerint , dicant  pofieA 
cum  eis  vacuum  fuerit. 

Le  Rituel  manufcritdu  Mont-Callîn,  fait  men- 
tion du  Plëaume  avec  l’antienne  Introiboi 

ijt  pervenerint  ad  altare  incipiat  Sacerdot  Antipho- 
narn  Jntroibo  ad...  cum  pfalmojudica  me  Dem. 

Dans  quelques  Eglilesle  Prêtre  difoit  feulement 
les  trois  verfets  du  VÇcAWmeJudica  i fçavoir/Wt- 
ca...  Quia  tu  et  fortitudo...  Emitte  Lucem...  & trois 
autres  verlèts  auiqucls  on  luy  répond  ; fçavoir  Et 
introibo  ad  altare...  confitemini  Domino  quoniam  bo~ 
nui...  Dignart  Domine  Se  ifto. 

Dans  le  Cérémonial  de  l’Abbaye  de  Calai- Be- 
hoift,  le  Prêtre  le  dit  en  allant  à l’autel  : Sacerdot 
Una  cum  Minifirît  proceSntibut  ad  altare  , dicant 
alterrMtim , Sacerdot  videlicet  cum  Diacono  & Sub- 
Sacono , pfalmum  Judica  me  Deut , & difeerne  cau~ 
fam...  cum  Gloria  Patri,  & Sicut  erat.  Les  Carmes 
obferveiit  encore  cette  pratique  de  dire  ce  Pfeaume 
en  allant  à l'autel,  il  en  étoit  comme  du  f^eni  creator 
que  nous  dilbns  en  chemin  , & qu’autrefois  on 
difoit  à l’autel  même  en  cjuelques  endroits , & en- 
tr’autres  dans  le  Milfel  de  Salisbury,  imprimé  à 
Paris  en  1555.  le  Prêtre  dit  Vent  Creator , & Ju~ 
dica. 

A Sens  on  dit  \eJuSca  dans  le  Reveftiaire. 

Il  y a pourtant  alfez  long-temps  qu’on  dit  lé 
Judica  en  France  au  commencement  de  la  Mefle. 
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bans  celle  de  du  Tillec  il  eft  marqué  que  l’Evêque 
arrivant  à l’autel,  dira  Introiho  ad  altare  i)«,avec 
le  Pfeaume  i le  Micrologue  le  rapporte  auflv 
avec  l’Antienne  Introiho  , devant  & après  le  Pfeau- 
me  Judica. 

Radulphe  de  Tongres  écrit  qu’on  a commencé 
à Rome  à dire  ce  Pleaume  > & qu’on  s’eft  depuis 
conformé  à cet  ufage  en  France.  Il  cite  les  Jaco- 
bins qui  ne  le  difoient  pas  de  fon  temps , non  plus 
qu’aujourd’huy  : Sjcerdos  veaUns  ad  altare  Romano 
ordine  dicit  jintiphonam  Introiho , cum  pfalmo  Judica, 

& facit  confejfionem. 

Dans  le  M.ird  de  Paul  III.  de  l’an  1550.  on  lailFe 
au  Piètre  la  liberté  de  le  dire  à haute  voix  , ou 
d’une  voix  bafle*  Ce  n’eft  que  depuis  Pie  V.  qu’on 
le  dit  pat  tout , ce  Pape  l’ayant  preferit  dans  la 
correélion  qu'il  fit  du  MilFel  Romain. 

Le  verfet  ^idjutorium  nojhum  fe  trouve  dans  le 
Miflcl  Mozarabe  après  la  Confellion,  & dans  la 
Mele  de  faint  Grégoire. 

Vu  Confitcor, 

La  Confeflîon  a toujours  efté  regardée  comme  ' 
une  préparation  au  Sacrifice  pour  purifier  nô- 
tre ame,  & pour  fe  mettre  en  état  de  paroître 
devant  l’autel  du  Seigneur. 

Il  y a deux  fortes  de  Confeflîon , l’une  fecreitç 
qui  fe  fait  dans  le  Sacrement  de  Penitence , & 
l’autre  publique  que  les  Prêtres  & les  afitdans 
font  à haute  voix  avant  le  commencement  de  la 
Meflc. 

La  confeilion  fecrette  eft  neceffaire  pour  obte- 
nir la  remiflion  de  fes  pechez  ; c’eft  pour  cela 
qu’elle  eft  d’obligation  aux  Prêtres  , lorfqu’ilj  ont 
commis  quelque  péché  mortel.  Je  ne  nfarrêceray 
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pas  icy  à parler  de  cette  confeffion  facrarrientaîel 

mais  leulement  de  la  formule  de  déclaration  de  fes 

pecliez  qu’on  fait  à l'autel , & qui  commence  pat 

Confiteor. 

Quoique  ces  formules  de  cbnfefllon  ne  foient 
çn  uûge  que  depuis  le  huitième  ficelé,  on  faifoit 
d'autres  prières  qui  tenoient  lieu  de  confefiîon. 

Dans  toutes  les  Liturgies  Grecques  le  Prêtre  fb 
préparant  demande  pardon  à Dieu  , fe  déclaré 
pecheur  8c  indigne , à caufe  de  fes  pechez,  de  fô 
prefenter  au  faint  autel; 

Dans  le  ptemier  Ordre  Romain  il  n’eft  point 
parlé  de  cette  confeflloo  au  bas  de  l’autel  ; le 
cond  la  itiarqüe  fans  rapporter  la  maniéré  dont 
elle  fefaifoit  : Pontifex  pejhfuam  in  medittattm  chori 
perducitur , inclinons  fe  od  Deum  pro  peccatis  fuis 
Aeprecotur  -,  ainfi  c'eft  au  milieu  du  chœur  qu’il  la 
faifbit,  & il  s’inclinoit  feulement. 

Il  n’di  point  pdrlé  du  Confiteor  dans  le  Miflcl 
Gothique  ni  dans  le  Sacramentaire  de  faint  Gré- 
goire, ni  dans  l’ancien  Mozarabe;  le  Cardinal  Xi- 
menes  l’a  ajoûté  à ce  dernier  , afin  de  le  rendrd 
conforme  aux  ufages  de  Rome , & des  autres  Egli- 
fes  Latines. 

A Rhelms  le  Prêtre  fait  fes  préparations,  & dît 
le  Confiteor  dans  la  Sacriftie  , &.  de  là  s’en  va  à 
l’autel.  Selon  les  Chartreux,  & félon  l’ançien  Ri- 
cuel  de  faint  Benoift,  le  Prêtre  fé  met  au  coin  dû 
l’autel  du  côté  de  l’Evangile , & dit  confiteor. 

Dans  la  MefTe  de  du  Tillet  le  Prêtre,  après  le 
Pfeaume/«d/c4,  dit  Aifier  à nobis-^  & étant  monté 
à l’autel  il  le  baife,  & fait  la  confefTion  fuivanre: 
Sufeipe  confie ffïonem  meam , unico  fipes  fialutis  meo  Dtf- 
mine  DeUs  ; gula,  ebrietate...  cogitatione , locutione  ^ 
eîr  omnibus  molis  extinElus  fiant  ; fied  tu  ejni  jujlific^es 
impios,  & vivifient  mortuos , vivifie*  me , Cr  rejfiûficitii 
fnti  Dana 
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Dans  la  Melfe  de  Ratolde  il  eft  marqué  que 
pendanc  l’Introïte  le  Prêtre  entre  dans  le  chœur  , 
te  qu’il  fait  .fa  confcflîon  en  forme  de  prières  , 
comme  cy-dclFus  : Sufeipe  confejfionem  meam  mica 

Jean  d’Avranches  dans  fa  Mefle  fait  mention  de 
la  confellîoii  du  Prêtre,  de  celle  du  Diacre  & du 
Soiidiacre  : Dam  ad  altare  ventrint  SubeUacontu  ad 
fimflrarn  Sacerddtis  tranfeat , Diacorms  âd  dextram^ 
ubi  confeJfiQne  invicem  faSlà. 

Selon  quelques-uns  la  confeüion  ou  Confiteor 
s’eft  introduit  de  ce  qu’on  commençoit  par  Confia 
ttntini  Domino  ^ puis  oh  y ajoûta  Confittor, 

Etienne  d’Autun  parle  feulement  de  la  confef-  t>e  Gomma 
lion  fle  non  du  Pfeaume  , & reprefente  le  c.  n» 

Prêtre  s’acculant , & frapant  là  poitrine  en  difant 
M.ta  culpa  \ ce  qui  ne  fe  dilbit  qu’une  fois  : S, ^cor- 
das venions  ad  altare  confitetur  fe  indignum  celebrurt 
tantum  myfierium.  In  confejfone  percutiendo  pecltu , 
gémit  pro  peccatis , & oratione  fratrum  à Domino 
pofiulat  fibi  indulgeri , eücens , M.ea  culpa  , promit^ 
tit  ut  de  his  paenitentiam  agat  , in  quibus  confeientia 
eum  aceufat, 

Quant  à la  formule  de  confelîion  que  nous  ap» 
pelions  Confiteor,  on  en  peut  rapporter  plulîeurs  ^ 
difièrentes.  Voicy  celle  qui  ell  marquée  pour  les 
penitens  dans  l’Ordre  Romain  ; Confiteor  tibi  Do^ 
mine  Pater  cali  & terra  , tibique  bone  Jefu , una  cum 
Spiritu  S-  coram  Jdnflis  Angelis  tuis  & coram  fan^  • 
üis  tuis , coram  me  altari  & Sacerdote  tuo , quia  in 
peccatii  conceptus  J natus...  Qjùa  peccavi  nimis  in  fu~ 
perbia  , avaritia  & omnimodis  cogitatione  , locutione  , 
voluntate , & aSlione  : Jdeo  fuplico  vos  omnes  JanSU 
Angeli  Dei  & omnes  San£li , er  te  venerande  Saeer^ 
dos  ut  intercédas  pro  me  & pro  peccatis  ad  Dominum 
Deurn  nojhrum, 

Ff 


L 


Digitized  by  Google 


4JO  Les  Anciennes  Liturgies, 

Dans  le  Penitentiel  d’Egbt-rt  de  l'an  730.  on  ^ 
trouve  cette  confeflîon  : Die  es  eus  confiteri  vis  pec~ 
tara  tua,  Confiteor  Deo  omnipotents , & tibs  Pater 
^sùa  peccavi  nimss  , loeutsene , cogstatsone  & opéré , 
mea  culpa. 

c,  jf.  Le  Micrologue  rapporte  celle-cy  ; Confiteor  Deo 
omnipotents  , ijhs  fanÊlis  & omnibus  fanÙis  & tibs 
f rater,  (juia  peccavi  in  cogitât  sont  y locutione  , in  opéré, 
in  pollutione  mentis  <tr  corporis  : Jdeo  precor  te , ora 
pro  me, 

uk.if.  30.  Uldaric  dansées  Coatumes  de  Cluny , marque 
la  confedîon  qui  étoit  en  ufage  dans  ce  Monadere: 
Confiteor  Deo  & omrùbus  fanElis  ejus , & vobis  Pater ^ 
^uia  peccavi  in  cogitatione , locutione  dr  operatione 
mea  culpa , precor  vos  orate  pro  me,  Ainlî  dans  ces 
formules  on  ne  nommoit  aucun  Saint  en  particu. 
lier  3 enfuite  on  y ajoûta  celuy  de  la  fainte  Vier, 
ge,  & par  après  ceux  des  Apôtres.  Dans  la  MelTe 
attribuée  à Uint  Grégoire  ; Confiteor  Deo , B,  Flr- 
gin*  Maria , & omnibus  vobis  fratres.  Et  dans  le 
Miflel  de  Salisbery  en  1535.  Deo  y B.  Ma- 

ria, omnibus  fanElis,  & vobis  : precor  S,  Mariam , 
omnes  fanElos  & vos  orare  pro  nu.  Dans  ces  MelEes 
on  ne  parle  que  de  la  fainte  Vierge, 

Dans  le  Milfel  Romain  fous  Paul. III.  la  Vierge 
& làint  Pierre  y font  nommez  ; mais  il  n’y  eft 
|>oint  parlé  de  faint  Paul  : Confiteor  Deo  omnipo- 
eenti , B.  Maria  femper  f^irgini , B.  Petro , & omni- 
‘ but  fanElis , & vobis  fratres , qu'sa  peccavi  mea  culpa, 
precor  vos  orare  pro  me, 

A l'égard  des  Saints  devant  lelquels  on  s’aceufe, 
on  s'adrellbit  à ceux  dont  les  Reliques  étoient  fous 
l’autel  , Sc  qu'on  diftinguoit  des  autres  Saints  en 
general  ; c’eft  pour  cela  qu’il  y en  a qui  portent 
Confiteor  Deo  & ifi'ss  quorum  reliquia  hic  funt , dr 
omnibus  SanElis  : &c  c’eft  le  (èns  de  la  conÉellIon  dia 
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Kiicrologue , Confiteor  Deo  omnipotenti,  iflis  çÿ*  om. 
nihus  Sanüis. 

Ces  formules  varient  auHI  dans  le  dénombre, 
ment  cfes  pechez  j il  y en  a dans  lefquelles  on  ex-» 
prime  toute  forte  de  crimes,  & le  Prêtre  s’accule 
de  les  avoir  commis  ; telle  ell  celle  de  la  MelTe 
d'illyricus  : Sufcipe  confeffionem  ^Hia  gulâ  , ehricm 
tMte , fomicatione , lïhidine  perdiiut  fttm.  Dans  le 
Micrologue  il  y a les  pechez  de  penfées,  de  paro- 
les , d’aÀions  , & de  toute  forte  d’impureté  de  l’a- 
me  & du  corps  : Q^a  peccavi  nimis  cogïtatione  , lo~ 
‘CHtione  , opéré , & poltutione  mentis  dr  corporis. 

Dans  le  Milfel  d'Ausbourg  imprimé  au  feiziéme 
Ûecle  par  le  Cardinal  Othon,  il  y a un  autre  détail 
de  pecbez  : Peccavi  nimis  in  vit  a rnea^  malâ  cogitai, 
tione,  IdCHtione^  confenfu  , vif»,  ere,  opéré,  omijfione^ 
mea  culpa,  mea  gravijjima  cnlpa. 

On  le  confclToit  aufll  devant  Dieu,  devant  Je- 
fus-Chrift,  Sc  devant  le  Saint-Efprit , devant  les 
Anges  & les  Saints,  & devant  l’autel,  comme  je 
l'ay  rapporté  de  l’Ordre  Romain;  On  joignoic 
âuÛt  les  Reliques  à l’autel , comme  il  eft  marqué 
dans  la  confcflîon  de  làint  Fulgence  , donnée  par 
le  P,  Ménard  : £go  confiteor  tihi  Domine  Pater  cali 
Û"  terra  coram  hoc  altari  tno  fanHo , & ifiiMS  loci  rt-^ 
üquüs , & coram  hoc  Sacerdote. 

On  ne  répétait  pas  autrefois  Mea  culpa  j dans  le 
penitehtiel  d’Egbert , 5c  dans  le  Micrologue  il  n’y 
eft  qu’une  fois,  aulïï-bien  que  dans  les  Coutumes 
de  Cluny , 5c  même  dans  des  formules  plus  récen- 
tes , comme  dans  le  Milftl  de  Paul  III.  Il  y eft 
deux  fois  dans  le  MilTcl  d’Ausbourg  du  Cardinal 
Othon  î Mea  culpà . meà  gravijfimâ  eulpà.  La  re- 

£>etitipn  ou  invocation  des  mêmes  Saints  devant 
efquels  on  fe  confdfoit , n’cft  pas  dans  la  plûpart 
de  ces  formules,  qui  tînilToient  fouvent  à ces  pa- 
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rôles  med  cnlpa  ; ideo  precor  vds  orate  pro  tnc.  Le 

Miflel  de  Paul  III.  ne  contient  que  cela. 

Dans  le  MilTel  d’Ausbourg  du  Cardinal  Othon, 
l’invocation  des  Saints  s’y  trouve , & il  n'elt  point 
dit  qu'on  fe  foit  confclTé  devant  eux  : Ego  reus  & 
confcius  omnium  malorum  meorum , confiteor  Dto  om- 
nipotenti , ejr  B.  M aria  femper  f^irgtni , & omnibus 
fanElis , & vohis  <juia  peccavi.,.  Ideo  precor  gloriojif- 
Jîmam  Virgtnem  Mariam  , fariSlos  ^pofhlos  Petrum 
& Paultrm  , at^ue  Andraam , 'Uldaricum , Sebajlia- 
num..,.  iflos  & hodiemos  & omnes  fanSos  Des  & Pa- 
tronos  ^ & vos  orare  pro  me  peccatore. 

La  confcffion  fe  faifoit  à genoux  en  quelques 
endroits  , comme  le  marque  ce  MiHel  d'Ausbourg  : 

• Tum  Sacerdos  jlexis  genihus  confitetur, 

‘ Dans  le  MiÔel  de  Meaux  imprimé  l’an  & 
qui  eft  confervc  dans  leTrefor,  on  y trouve  une 
autre  formule  de  confelTîon.  D’abord  le  Prêtre 
allant  à l'autel , Procedens  ad  altare,  dit  lePfeaume 
Judica  , Sc  Gloria  Pairs  avec  l'Antienne  Introsbo , 
puis  Kyrie  eleifon  par  trois  fois,  Pater  nofteri...  Et 
ne  nos  inducM...  Sed  libéra  nos , enfuitc  confite^ 
mini  Domino  tjuoniam  bonus , on  répond  Qjuniam  îrs 
faculum  ; enfuite  le  Prêtre  fe  confclTè  ainfi , Et  ego 
reus  dn  indignas  Sacerdos  , Confiteor  Deo  omnipotentl, 
& B.  Maria  E'irgins , & omnibus  SanSlis  e/us  , Ô" 
vobis  fratres , tjuia  ego  mifer  peccator  peccavi  nimis 
corde , ore  , & opéré , & in  cunSlis  vitiis  meis  malâSy 
meà  culpâ  •,  Ideo  precor  beatijjimarn  Virginem  Ma- 
riam , omnes  fanElos  & vos  fratres , ut  oretis  pro  me 
apud  Dominum  Deum  noftrum  , ut  ipfi  mijertatur 
mei. 

Ruhr.  t^.  Le  troifiéme  Concile  de  Ravenne  de  l’an  1314. 

fupprima  toutes  ces  formules  différentes  de  confef- 
•fion,  & conferva  feulement  celle  dont  nous  nous 
'fervons , dans  laquelle  on  fc  confelTe  à Dieu , à la 
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fainte  Vierge,  au  bienheureux  Archange  faim  Mi- 
chel, aux  Apôtres  faim  Pierre  & faim  Paul , & à 
tous  les  Saints.  C’eft  ainfi  que  ce  Synode  fouhai^ 
tant  l’uniformité  dans  les  prières  de  l’tglife,  or- 
donne que  les  Prêtres  avant  que  de  commencer  lit 
MclTe,  fuivront  cette  maniéré  de  fe  confdfer. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  coûtume  de  frapper  fa  poi- 
trine, elle  fc  fâifoit  autrefois  à ces  mots  Confiteor, 
à l’exemple  du  Publicain  qui  fe  frappoit  ainfi  en 
s’aceufant.  Saint  Aqguftin  rapporte  que  les  Fidcl- 
les  ctoient  accoûtumea  à frapper  leur  poitrine,tou- 
tes  les  fois  qu’ils  confclToient  leurs  pechez  : Secu~  serm, 
tus  efl  etiam  foms  tunfionis  fefloris  , audito  fcilicet  -vtii.  Dem. 
confiteor  tibi  Pater  -,  in  ipfo  <juod  fonuït  confiteor^pe- 
üora  tutudifiis.  Tundert  ptüus  tjuid  ejl , nijf  ar guère 
tjuod  Utet  in  peElore.  Dans  quelques  Rituels  on 
frappe  la  poitrine  en  difant  Locutione  ; c’eft  ainfi 
que  je  l’ay  lû  dans  quelques  manuferits  : Inter  pro-> 
auntiandum  perba  ^cogitatione , locutione  y opéré  dr 
omijftone.,  tertio  peSius  tundat,  . > 

De  la  prière  Mifereatur. 

% 

La  priere  Afifereatur  eA  aufli  differente  dans  les 
anciens  Penitentiels  ou  Rituels.  Dans  la  Con- 
feffion'  de  faintFulgence  il  y a Mifereatur  tutom. 
nipotens  Deus  , & donet  tibi  veram  indulgentiam  du 
peccatis  tuis , & ulcifeatur  te  de  omnibus  inimicis  tuis 
invifibilibus  ; donet  tibi  Deu)  confilium  in  ijlo  faculo,, 

& perducat  te  féliciter  ad  vitam  aternam.  Je  diray  en 
paflant  qu’il  y a eu  deux  faims  Fulgences  qui  ont 
vécu  prefque  en  meme-temps  ; fçavoir  l’Evêque 
de  Rufpe  en  Afrique , 5c  un  autre  Evêque  d’Efpa- 
cne , frere  de  faint  Ifidore  de  Seville , qq’on  ne 
fçait  point  lequel  des  deux  eft  l'Auteur  de  cette 
Confeflion  que  je  viens  de  citer , & qui  nous  a 
• Ffiij 
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efté  donnée  par  le  P.  Ménard  BenediOkin. 

Dans  l’Ordre  Romain  le  Prêtre  dit  Miftrtêtur 
tut  omnipotens  Deus , & dimîttat  tibi  peccata  tua  , lim 
bertt  te  ab  ttinni  malo,  & perducat  nos  pariter  J^ut 
Chriflus  ad  vitam  aternam. 

Sétf,  ij.  Dans  le  Micrologne  , Mifertatur  tut  omnipotens, 
Deut , dr  dimittat  tibi  omnia  peccata  tua  ^ liberet  te 
ab  omni  malo , & confirmée  te  in  omni  opéré  bono,  {ÿ*. 
perducat  nos  pariterfefus  chriflus  Filiui  Dei  vivi  in 
vitam  atemam , Amen.  Dans  d’autres  Midels, après 
libent  te  ab  omni  malo , il  y a confervet  te  in  omni 
opéré  bono  , & perducat  te  per  imercejfionem  omnium 
janllorum  ad  gloriam  fempitemam  , Amen. 

Dans  la  Mellè  de  faint  Grégoire,  Mifiereatur  tui 
omnipotens  Deus , & tribuat  tibi  remijfionem  peçcato- 
rum  tuorum  , & liberet  te  ab  omni  malo , falvet^ue 
te  & confirmée  in  omni  opéré  bono , dr  perducat  ad 
vitam  aternam  per  Dominum  nofirum. 

^ Dans  le  MiiTèl  de  l'Eglife  de  Lyon,  après  le 
Confiteor^  le  Prêtre  dit , Fratres  per  virtutem  fandla 
crucis  & per  inttreejfionomen  B.  & glonofd  ^femper- 
^ue  Virginis  Maria , & per  merka  omnium  fan£lorum 
Dei , mifiereatur  nofiri  omnipotens  Deus  ^ df"  dirnittat 
nobis  peccata  r.ofira , & perducat  nos  Dominas  nojhr 
Jefius  Chriflus  cum  fuis  fianElis  ad  vitam  atemam , 
Amen.  Uldaric  le  rapporte  prefquc  de  meme  que 
le  Micrologue. 

Dans  le  Miifel  de  Meaux,  après  que  les  allîftans 
ont  dit  Confiteor^  le  Pretre  dit  Amen.  Per  gratiam 
fianEh  Spiritus  Paracleti , per  interceffionem  glor.fiemp. 
ej.  f^irg.  Maria , & omnium  SS,  mifiereatur  vejlri.  In~ 
dulgentiam  omnipotens  Deas  ^ Sc  le  refte  comme  il  fe 
dit  prcfemcmeni. 
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* L>e  VAbfilution  Indulgentiam. 

LEs  mêmes  Auteurs  qui  patient  du  Mifirentur, 
ne  difènt  rien  de  nôtre  priere  IndHlgemïam  ; 
elle  n’eft  point  dans  l'Ordre  Romain  au  traité  de 
la  Penitence;  elle  n’eft  point  dans  La  Confeflîon  de 
falntFulgence  , ni  dans  le  Penitentiel  d’Egbert  ; le 
Micrologue  la  rapporte  ainfl  : Indulgentiam  & re~ 
mi0onem  omnium  peccatorttm  noftrorum  iribuut  mbi» 
omnipotent  & mifericon  Dominas , Amen.  Dans  les 
plus  anciens  Rituels  on  y voit  quelques  additions  ; 
Abfolutionem  & rerniffionem  omnium  peccatorutn  ve~ 
(trorum , fpatium  ver  a pœnîtentU...  gratiam  rfreonfo- 
lationem  S.  Spiritus  tribuat  vobis  omnipotent  & mifor 
ricort  Dominât. 

Le  MilFcl  de  Lyon  , Abfolutionem  & veram  re- 
mijftonem  omnium  peccatorum  vefirorum  per  confejfio. 
nom  , contritionem  „ poenittntUm , per  fatitfuElio- 
nem  (fr  emendaticmem  vit  a tribuat  vobù  omnipotent  Pa- 
ter, pitu  & mifericort  Dominm.  Amen. 

Dans  la  MclPe  de  faine  Grégoire  il  eft  comme 
nous  le  difons , à la  referve  des  mots  A'Indutgen. 
tiam,  & mifericort  qui  n’y  font  pas. 

Dans  la  Melfe  d’IIlyric  cette  Abfolution  fe  don- 
ne à haute  voix  aux  Miniftres  qui  fervent  à l’au.. 
tel,  afin  qu’ils  foient  difpofea  à fècvir  au  Sacrifice  ; 
elle  fe  donne  pour  remettre  les  pechez  occultes,  & 
dont  on  n’a  point  de  connoiilànce  : Coram  altare 
fiant  Pontifex  cum  procefftone  profèrent  confcjjionem 
det  Indulgentiam  Miniftrit  hanc , Indulgentiam  Cr 
rtmiffionem  ipfe  occultorum  omnium  cognitor  per  Do. 
tninum  nojirumjefum  Cbrifhm  Filium  Juum , unk  cum 
S.  Spirîtu  contritionem  fpirittu  , gemintm  cordit , & 

corfeffionem  aris  vefiri  bUnde  fufeipere  dignetur 

ipfe  vos  redemptitnit  participes  ab  amni  vinculo  pec~ 
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catomm  nbfolvat , &c.  puis  fuivcnt  trois  autres 

Oraifons.  ^ ' 

Ves  autres  verfets  Deus  tu  converfus. 

CEs  verfets  ne  fe  trouvent  point  dans  la  plûpart 
des  Miflels.  Dans  celuy  d’illyric  il  y a De- 
Hilummeumcogniturntibiftci...  Averfe facitm,.,  Spi- 
rïtus  tutu  bontu , & quelques  autres  verfets  tirc^ 
des  Pfeaumes.  Dans  celuy  de  Meaux , Dttu  tu  con. 
verfut.  Oflende  mbit.  Oru  pro  mbit  fatiEla  Dei  geni- 
trix.  Vt  digni  efficiamur. 

De  la  priere  Aufer  à nobis. 

CEtte  priere  eft  dans  l’Ordre  Romain  à l’Office. 

de  la  Dédicacé  ; le  Micrologue  chap.  la 
rapporte  avant  la  confeffion  : c’etoit  une  priere 
préparatoire  au  Sacrifice.  Dans  Illyric  elle  eft  avanç 
le  VCeaume  Judica.  C’eft  l’abrégé  de  ces  longues 
Apologies  que  faifoient  les  Prêtres  en  approchant 
de  l’autel,  telles  qu’elles  font  dansRatolde,  Sc 
dans  lllyric. 

Toutes  les  Liturgies  font  dire  au  Prêtre  une 
priere  en  approchant  de  i'autel.  Dans  celle  de  faint 
Jacques  il  y a , Domine Jefu  purga  ms  emni  macu!à-j 
purofijue  nos  fifie  altari  tuo  fanilo  ^ ut  tshi  laudts  fa- 
crificium  offèrarmu...  contrtmifeimue  ^ trepidamus  ad 
altare  tutim.  Dans  celle  de  (aint  Marc  , SanEie , 

' fumrne , tremende  qui  in  fanüis  requiefeis  Domine  j ipfe  ' 
ms  fanElifica , mjque  dignare  tremeado  tuo  Sacerdotio, 
mfjne  fijle  venerando  altari  tuo  cum  omni  confeientia 
bomt , cordaqut  mjira  purga  ab  omni  inquinamento, 

• Dans  la  Liturgie  des  Ethiopiens , Domine  Deus... 
defeendat  fuper  nos  & fuper  hoc  altare  tuum  gratia 
Spirittu  fatilUi  Sc  dans  celle  dç  Milan,  A*  quoqu^ 
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audaEler  ud  tuurn  S.  ait  Are  accedentem , non  fin  as  pe.. 
rire , fed  dignare  Uvare , ornare  , cletnenter  fufcipere. 

Per  Dominum  nofirHia  Jefum  Chrifium.  Dans  celle  de 
faint  Bafile  , Propter  miferîcordias  & miferationes 
tuas,...  confidentes  appropinejuatnus  JanElo  altari  tuo. 

Dans  la  Meffe  duTilltt  au  lieu  d’Aufer...  le  Prê- 
tre dit  Omnipotent. ..  tfui  me  peccatorem  facris  altarU 
but  adflare  valut  (H,  & fsm£}i  nominis  laudare  pot  en- 
tiam  : concédé  per  hujus  Sacramenti  myficrium  meor 
xum  veniam  peccsttorum. 

Du  baifer  de  l’autel , drde  Poraijèn 
Oremus  pet  mérita. 

Le  baifer  cft  une  marque  de  refpe£l,  dit  faint 

Jerome  , Deofculatio  pro  veneratione  ponitur  : ^felog.  t. 
c’eft  pour  cela  qa‘on  baife  l’autel  ; & faint  Grêgoi-  Ruf. 
te  de  Nyfle  remarque  qu'il  n’tft  permis  qu’au  Pic-  orat.'de 
tre  feulement  de  toucher  l’autel  avec  vénération. 

Et  faint  Athanafe  compare  cçux  qui  embralFent  &c 
baifent  l’autel  avec  refpeâ:,  à cette  femme  de  l’E- 
vangile qui  toucha  avec  foy  le  vêtement  du  Sei- 
gneur : Ad  fanHum  altare  sucedunt , cum  metu  & 
ïatitiafidutant.  Selon  l’ufagede  Mont-Caflin  leDia- 
cre  après  le  Confiteor  baife  l’autel , puis  le  Prêtre 
s’incline  un  peu  devant  en  faifant  une  ptiere  : 

Dtaconus  finita  confie ffione , accèdent  ofculetur  /tltare  , 

^uem  fubjeejuatur  Sacerdût  , & incUnatus  fecrete  oret 
pritss  , deinde  furgat , & ofculetur  altare.  ' ' 

Dans  les  ufages  de  Cifteaux  le  Prêtre  baife  l’au- 
tel & fait  le  ligne  de  la  Croix  fut  luy  : Sacerdot 
eficulato  altari  fignetfe,  & le  Diacre  baifoit  le  côté 
gauche  de  l’autel,  'Diaconus  fignans  fe  inclinet , efr 
p:>'gat  ofculari  finifirum  comu  altaris  : cela  fe  trouve 
dans  plufieurs  autres  MilTels.  Dans  ccluy  de  Ra- 
tpldq  le  Prêtre  baife  le  milieu  de  l'autel , le  Dia-, 
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cre  Sc  le  Soudiacre  les  deux  coius. 

Selon  d’autres  Rituels,  on  faifoit  bailêt  les  Reli- 
ques ; c’eft  pour  cela  qu’on  difoit  QMrum  relitjHÎ^ 
hic  funt  : & j’ay  vû  des  Eglilês  oi\  l'on  apporte  les 
Reliques  avant  que  de  commencer  la  MclTe. 

L’ufage  ancien  de  l’Eglife  eft  qu’il  n’y  ait  poinç 
Cm.  !4,'  d’autel  lans  Reliques  :1e  Concile  d’Afrique  ordon- 
ne aux  Evêques  de  faire  abattre  dans  leur  Diocelè 
tous  les  autels  oii  il  n’y  aura  point  de  corps,  ni  de 
reliques  des  Marryrs,  On  fçait  que  faint  Ambroifc 
fit  apporter  dans  Ton  Eglife  les  corps  de  faint  Ger- 
▼ais  & (aint  Protais , & les  fit  mettre  fous  (bn  au*  . 
w tel  : Etant  jufte,  dit.il  ^ que  les  corps  des  Martyrs 
» frilTent  mis  fous  l’aurel , pendant  que  celuy  de  Je(us- 
« Chrift  fetoit  dclTus  l’autel , parce  qu’il  eft  le  chef  & 

>»  la  gloire  des  Martyrs  ; & qu’encore  qu’ils  ayeiit 
>»  fouffert  pour  la  gloire  du  Sauveur,  il  a fallu  que 
« Jefus-Chrift  fût  mort, auparavant  pour  eux , ôc  qu’il 
. " ait  mérité  par  (a  mort  leur  rédemption. 
d.  -V.  Qçs  reliques  des  Martyrs  miles  ainfi  fous  l’aurel , 
ont  rapport  à cette  vifion  de  faint  Jean  qui  avoir 
vû  fous  l’autel  les  âmes  de  ceux  qui  avoient  fouf- 
fert  la  mort  pour  la  parole  de  Dieu. 

penfée  d’un  Pere  fous  le  nom  de 
*'ii.  ***”  Auguftin , que  c’eft  avec  raifon  que  les  âmes 

des  Juftes  repofent  fous  l’autel , parce  qu’on  offre 
le  Corps  du  Seigneur  fur  l’autel  : Sc  c’eft  de  là 
qu’eft  venue  la  coutume  de  mettre  des  reliques  des 
Martyrs  dans  les  autels  , lorfqu’on  les  bénit. 

Saint  Paulin  dans  fon  Epître  à Severe  , le  Sacra- 
mentaire  de  faint  Grégoire , le  Pontifical  Romain, 
dont  on  fe  fert  prefentement  y oblige.  Saint  Tho- 
mas le  marque  3.  part.  y.  83.  a.  3.  ad  i.  Sc  les  priè- 
res de  la  Meffe  j^orum  relitjnia  hic  funt. 

Ff,  it.  On  peut  cependant  remarquer  que  le  Concile 
d’Agde  ordonnant  de  bénir  les  autels , Sc  de  les 
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çonfacrer  avec  du  chrême,  ne  parle  point  des  Re- 
liques des  Saints*  Et  dans  les  Rubriques  de  plu- 
fieurs  Millèls,  il  eft  dit  que  quand  on  célébrera  fur 
un  autel  conlacrc  fans  reliques  , on  ne  dira  point 
J^t  fan^<^r4m  e^uomm  rtlitjuis  hic  fitut. 

De  rintroïte. 

L’Inftoïte  eft  proprement  ce  que  l’on  dit  quand 
le  Prêtre  entre  au  choeur’;  c’eft  Une  Antienne 
avec  le  commencement  d’un  Pfeaume  qu’on  difoit 
autrefois  tout  entier,  mais  qu'on  a réduit  à un  feiil 
verfet  : I ntroitut  ab  introitn  Sacerdotis  dicitUr , t»  De  Gemm* 
qnod  Sacerdote  ad  ait  are  introeunte^  à ch«ro  cartin/r,  c.  87. 
dit  Honotius  d’Authun. 

Amalarius  & Alcuin  atttibuent  au  Pape  Celeftin 
la  pratique  de  dire  des  Pfeaumes  au  commence- 
ment de  la  Mefle,  & difent  que  faint  Gregoirere- 
duiltc  ce  Pfeaume  à un  verfet  avec  une  Antienne. 

Il  eft  vray  qu’on  ne  trouve  guere  ces  fortes  d’in- 
troïtes  dans  les  anciens  Auteurs.  Saint  Juftin  nous 
reprefente  le  commencement  de  la  Litorgie  par  les 
Leçons  ; Die  Solü  fiant  cœttu , ubi  .Apoftotanm  Pro^  a, 
phetarumefue  litttra  praleguntur.  Saint  Cyrille  de 
Jerufalem  ne  parle  point  de  ces  Antiennes  peut 
Introïte,  il  commence  la  defeription  de  la  MelTe 
à rOffèrtoire  ; c’étoit  fans  doute  après  les  leâu- 
res. 

Saint  Anabroife  dit  qu'un  jour  de  Dimanche , 
apres  les  Leçons,  le  Trait,  il  expliqua  le  Symbole 
Pofl-  LeStiones  atqae  Tra^atam  Symbolam  compttentL  £f.  jf. 
kse*  tradebam, 

Grégoire  de  Tours  décrivant  les  parties  de  laLf?  De  -vitit 
turgie , commence aulïï  par  les  Leçons,  fans  parler  P*trum. 
des  Pfeaumes  ou  Antiennes  pour  Introïtes  : Leidü 
Lelsiofiibw,.*  Qblatie  mmeribiu  faper  altare  Dei. 
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C/tf.  5.  Il  f cependant  que  l’Auteur  du  Livrede 
Hiérarchie  nous  réprefente  l’Evcque  entrant  à l'au- 
tel , chantant  des  Pfeaumes  avec  tout  le  Clergé  : 
mais  il  n’eft  pas  clair  fi  cette  pfalmodie  eftoit  pro- 
prement Un  des  Pfeaumes  de  David , ou  (î  elle  lê 
prend  pour  tout  ce  que  l’on  chantoit. 
i.ti.2.  Rt-  Saint  Auguilin  fait  mention  des  Pfeaumes  que 
trait.  <■.//.  j'qjj  difoit  pendant  l’offrande,  & au  temps  de  la 
Communion  , fans  marquer  (i  on  en  difoit  ili  com- 
mencement de  la  Melfe. 

De  can.  Radulphe  deTongtes  prouve  par  Caffien  qu’on 
objervat.  difoit  des  pfeaumes  au  commencement  de  la  Mefle 
avant  le  PapeCeleftin  ; le  palfage  de  CalIIen  porte 
que  le  Dimanche  les  Solitaires  ne  s’aircmbloient 
qu’une  fois  avant  le  dîner  pour  célébrer  l’Office 
compofé  de  Pfeaumes,  de  prières  , de  Leçons  , & 
Lii.  J.  de  qu’enfuite  on  communioit  : Die  Dominicà  imam 
tatttummodo  Miffdm  ante  frandium  celehrari-,  in  <jua 
■ Pfalmorum  atijue  orationum  feu  UQionum  pro  ipfim 
coüeüa  , vel  communionU  Dominiez  reverentia  Jolem- 
nitu  aiujuid  ac  pnpen/ius  impendentes,  in  ipfaTer^ 
tiam,  Sextamque  parittr  confummatam.  reput ant.  Ce 
paflàge  de  Caffien  peut  fe  prendre  poùr  l’Office 
divin  feparé  de  la  Meflè,  auffi-bien  que  pour  le 
Sacrifice  ; car  on  fçait  que  de  fon  temps  le  mot  de 
Adijfa  fignifioit  l’un  & l'autre.  Mais  quoiqu’il  en 
foit,  Caffien  veut  dire  que  les  Dimanches  on  s’af; 
(êmbloit  pour  prier  avant  le  dîner  ; c’etoit  prin. 
eipalement  pour  le  Sacrifice , & que  les  Solitaires  y. 
communioient  ; c’eft  pour  cela  qu'ils  dévoient  «etc 
à jeun.  Caffien  n’eft  guère  avant  le  Pape  Celeftin  , 
il  vivoit  du  temps  de  S.  Honorât  Evêque  d’Arles  en 
416.  & le  PapeCeleftin  a ptefidc  au  Concile  d’E- 
phefe  en  4J1. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  applique  à l’entrée 
du  Preftre  à l’autel  le  Pfeaume  Introibç,  Sc  que  ccc 
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aàtel  cft  l’image  du  ciel  : Ad  altare  illud  Cœlefh  In-  ontt.  j/. 
troibo  qui  fpiritHaUm  rsnovtu  jHventutem  mearn , cu\tis 
figura  fum  qua  nunc  cemimm  , ad  qnod  qua  immola- 
rur  oblatio  , tanto  iis , qua  mnc  offeruntur , txctdtnùÀ 
efi,  quanta  veritas  umbra  anteceUit.  Mais  ceice  cxplû 
cation  ne  dit  pas  qu’on  chantât  ce  Pfeaiime  au 
commencement  du  Sacrifice.  Saint  Ambroife  l’ap- 
plique aux  Nebphites  avant  la  Communion. 

Il  eft  donc  plus  vray-femblable  que  l’on  com- 
mençoit  autrefois  la  Liturgie  par  les  Leçons , com- 
me nous  faifons  encore  à l’Office  du  Vendredy 
faint  ; que  les  Colleftes  & les  Traits  fe  difoient 
après  une  ou  plufieursEpîtres,  comme  nous  le  pra- 
tiquons au  Samedy  des  Quatre-temps  ; enfiiite  on 
fît  précéder  ces  Leçons  d’un  Pfeaume  qu’on  chan- 
toit  avec  une  Antienne , dans  le  temps  que  le  Célé- 
brant avec  fês  Officiers  venoient  à l’autel  , &qiie 
ce  fut  peut-être  le  Pape  Celeftin  qui  introduifit  ce 
Pfeaume,  afin  d’occuper  de  quelque  priere  le  peu- 
ple lorfqu’il  efloit  alPembléi  Ce  fut  pour  cela 
qu’on  inféra  des  Pfeaumes  dans  différentes  parties 
de  la  MelTe , lorfque  le  Célébrant  eft  occupé  à 
quelque  aèMon  extérieure , comme  au  temps  de  l’of- 
frande , lorfqu’il  recevoir  les  oblations  des  Fidelles, 
ou  pendant  la  communion  lorfqu’il  les  commu- 
nioit  ; on  en  inféra  aufîi  entre  l’Epître  & l’Evan- 
gile, comme  le  marque  fâint  Augnftin  : f^'otts  avez^strm.t.ie 
«Ht  lire  les  paroles  de  l'Apôtre , enfuite  on  a chanté 
un  Pfeaume  , après  on  vota  a lu  l’ Evangile.  Ainft 
avant  qu’on  eût  introduit  dans  l’Eglife,  & fur  tout 
'dans  la  Liturgie  ces  compofitions  d’Hymnes  &de 
Profes,  d’Antiennes.  Je  Traits,  de  Graduels,  on 
ne  fè  fèrvoit  que  de  Pfeaumes  avant  & après  les  '■ 
leètures.  <■ 

Saint  Grégoire  reduifit  ce  Pfeaume  deTIntroïte 
à un  fcul  verfèt,  précédé  d’une  Antienne  qu’on re- 


Digiiized  by  Google 


4^1  Les  Anciennes  Liturgies. 
pcte  auffi  ; &c  on  voit  dans  (on  Sacramentaire  que 
prefque  tous  les  Introïres  font  tirez  des  Pfeaumes  \ 
6c  que  quand  on  commence  par  un  Pfeaume , c’elî 
le  (econd  verlet  qui  tient  lieu  du  Pl'cauine,  & le 
premier  fcrt  d'Antienne. 

Yves  de  Chartres  dit  que  de  fon  temps  tous  les 
Serm.  ie  Introïtes  étoieiit  encore  tirez  de  l’Ecriture  : In- 
ttnvtn.’uti.  trait  $u  Mijft  colle  de  P faim  ù , & de  aliU  Pro~ 
(i "ov.Te- phfticfs  Scripturü  cum  S.  Trinitatü  glorificatione  can- 
flam.  tatur. 

t.  Ce  fut  une  de  ces  ahbrcviations  que  fit  (aint  Gré- 
goire au  MilTel  Gelalîen , comme  le  rapportejeart 
Diacre,  de  réduire  les  Pfeaumes  de  l’Introïte,  de 
l’GfFcrtoire , & de  la  Communion  à de  fimplcs  An- 
tiennes. 

Le  MifTcl  Mozarabe  a un  Répons  pourtntroT- 
te,  aufïï-bien  que  les  Grecs  qui  divifent  la  Mdfe 
en  plufieurs  Introïtes  j & à chaque  fois  que  le  Prê- 
tre entre  au  chœur , on  chante  un  Répons  qu’ils 
appellent  encore  Antienne,  parce  que  les  Antien- 
nes étoient  autrefois  ce  que  font  nos  Répons. 

Aufli  l’Aiueut  du  Pontifical,  dans  la  vie  du  Pape 
Celeftin , dit  que  ces  Pfeaumes  de  l’Introïte  fe 
difoient  comme  des  Antiennes  : Plie  conflituit  ut 
Pfalmi  David  ante  facrifictum  f/allertntHr  antipho- 
natim  , »jnod  ante  non  fiebat  : recitabantur  tantum 
EpijhU  Pauli,  Evangelium,  & fie  Mijfa  fiebanti 
Cet  antipkonatim  marque  que  cela  fe  chantoit  à 
deux  chœurs  comme  un  Répons.  L’.Ambroifien  ne 
répété  point  l’Introïte  après  Gloria  Patri , fi  ce 
^ n’cft  aux  MelTes  des  Morts. 

Radulphe  de  Tongfes  prétend  que  tous  les  In- 
rv*  »)•  troïtes  contenoient  au  moins  deux  vcrfçts  du  Pfeau- 
• me,  comme  à l’Office  des  morts  on  dit  les  deuJt 
premiers  verfèts  du  Pfeaume  Te  deett. 

Dans  la  fuite  des  temps  on  doubloit,  on  ttiploit 
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lâ  répétition  de  riniroïte , félon  le  rang  des  Fêtes 
doubles  ou  plus  folemnelles.  Uldaric  dans  fes  Coû- 
tumes  de  Cluny,  In  Domimcis  ditbus  ad  majorem 
Mijfam  Introims  pofi  verfum  dmiâim  foltt  rtcantari, 
poji  Gloria  Patri  titus. 

Dans  d’autres  Coûtumes  de  Cluny , Jtt  diebus 
DominlcU  & in  minoribus  Fefiivitatibus , ad  rnajom  . 
rem  Mijfam  Introitm  fojb  verfum  dimidius  rtcanta. 
sur.  In  mtdiocritus  autem  (jua  vel  in  albü  vcl  in  cap. 
pu  funt , & in  tjuinejue  pracipuU  DominicU  & in 
f^igUiis  t]Hin<}ue  pracipuarum  Fejiivitatum , totus  re- 
eantatun  in  majorikts  veto  alicjunndo  verfus  dicitur , 

& pojl  fingulos  Introitus  mus  repetetur , & femper 
pofi  Gloria. 

Dans  d’autres  MiiTels  , Introitus  bit  tantum  dicU 
sur  ^ praterijuam  in  fummis  & duplicibus  majoribUs  i 
in  (juibtts  triplicatur. 

Qwiid  on  repetoit  trois  fois  l’Introïte,  c’eft 
qu’on  le  difoit  devant  & après  Gloria  Patri. 

J’ajoûteray  que  félon  le  MilTel  de  Meaux,  dont 
i’ay  déjà  parlé,  le  Preftre  étant  monté  à l’autel  le 
Daife , & fait  le  figne  de  la  Croix  fur  l’image  qui 
eft  dans  le  livre  au  commencement  de  la  MelTe,  il 
la  baife  en  difant , Adoramus  te  chrijle  & benedi- 
mus  tibi,  <juia  per  crucem  tuam  redemi jli  mundum. 
f.  Omnis  terra  adçret  te.  ffi.  Pfalmum  dicat...  Ore- 
mus.  /idejlo  nobis  Domine  De  us  no/Ier,  &<juos/an. 
lia  crucis  Utari  fucit  honore , ejut  ejuotfue  perpetuit 
defende  fnb/idiis.  Per  Cbrifium...  Adjutorium...  tji. 

Quifecit...  puis  l’introïte. 

Je  diray  encore  que  félon  Amalarius  c°étoit  la 
coûtume  de  ne  fe  pas  alfeoir  pendant  l’introïte  : 

Mot  imlevit  ut  non  fedeatur  in  Ecclejta  , rjuandiu  job.  j.  c.  ; 
Introitus  dicitur.  il  ajoute  aufli  que  l’Evêque  ne 
s’alfeyoit  point  pendant  Gloria  in  excelfis,  & feule, 
ment  après  la  Collcéle,  félon  qu'il  elloit  marqué 
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dans  l’Ordre  Romain  : Pomifex  inciptl  Glotia  ht  ei' 
tel  fis,  & non  fiedet  anuijuamdicat  oraiionem  primanii 
L’Evcque  ne  s’alleyoit  que  qiland  le  Clçrgc  s’aP* 
feyoit , c’eft-à-dire,  à la  première  leûare  ; parce 
qu’il  chantoit  avec  le  Clergé,  & n’anticipoic  pas 
en  Ton  particulier  t prefentement  comme  il  a dit 
debout,  ce  qu’il  dit  en  fon  particulier,  il  s’affit 
après , puifqu’il  ne  fait  plus  qu’écoûter  : comme  il 
s’eft  toûjouts  aflis  pendant  l’Epkre  qu’il  ne  faifoit 
qu’écoûter. 

Du  Kyrie  elcifori. 

IL  n’y  a rien  de  plus  naturel  que  d’invoquer  t)icu, 
Sc  que  nous  failions  plus  ordinairement  que  de 
dite  mon  Dieu,  mon  Seigneur,  ayez,  pitié  de  moy. 
Cette  priere  cependant  a entré  dans  la  Liturgie , fie 
fait  une  de  celles  qui  la  compofent. 

Le  pape  faint  Grégoire  nous  apprend  deux  cho- 
fes  fur  le  Kyrie,  premièrement  que  les  Grecs  le  di- 
’•  fbient  à la  Mefle , & que  ce  Eit  pour  cela  qu’il 
l’infera  dans  fon  Sacramentaire;  & comme  quel-i- 
ques-uns  vouloient  s’en  plaindre  , comme  s’il  eût 
voulu  établir  les  prières  & la  langue  des  Grecs 
dans  l’Bglife  Latine,  il  rapporte  la  différence  avec 
laquelle  cette  priere  le  diibit  daijs  les  deux  Eglifes  ; 
que  les  Grecs  ne  difoient  point  Chrifte  eleifon  j mais 
feulement  Kyrie  ; & c’eft  la  lèconde  chofe  qu’il 
nous  apprend  fur  cette  priere.  On  peut  aullî  y a- 
joûter  cette  remarque,  que  félon  ce  Pape  on  difoic 
autant  de  fois  Chriftt  eleifon  que  Kyrie  j & main- 
tenant nous  ne  difons  que  trois  £o\sChrifle , & ffx 
fois  Kyrie  eleifon.  Totidem  vicihus  etiam  Chrifie  elei^ 
fon  dicitur , tjuod  apud  Gracos  nullo  modo  dicitur. 
Mais  on  ne  peut  attribuer  à faint  Grégoire  le 
. Kyrie, 
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Kjrie , qu’en  ce  qu’il  a ordonné  qu’on  le  dît  à la 
MefTe , aufli-bien  que  Chrijie.  Car  faint  Auguftin 
nous  apprend  que  cette  priere  fe  difoit  en  Grec 
dans  l’Eglife  Latine  pour  implorer  l'aflîftance  di- 
vine ; de  même  qu’on  fe  fervoit  de  Vhomonfion  pour 
marquer  la  conlubftantialité  du  Verbe*  & qu’on  , 

fe  fervoit  ainfi  de  langue  étrangère  pour  îoüer 
Dieu  : Sicut  Grtca  lingua  tjuod  efl  homotifion , unn  jCf.  17I. 
dicitnr  vel  crédit ur  à fidelibm  Trinitatis  omnino  fuh-^ 
fiantia  ; Jîe  una  rogatur  ut  mifereatur  4 cunüis  La. 
tinit  & Barbaris  unius  Dti  natura  , ut  à laudibus 
Dei  unius , nec  ipft  lingua  barbara  penitus  fît  aliéna  ) 

Latine  enim'dicitur  Domine  mifertre.  Et  même  avant 
faint  Grégoire  le  Concile  de  Vaifon  tenu  en  519. 
ordonne  qu’on  dira  Kyrie  plus  (oxi'tcnt  ,frt<yuentius^ 
mais  il  ne  dit  pas  combien  de  fois.  Il  ne  parle  pas 
aufli  de  Chrifie  eleifon  ; Sc  même  il  déclaré  que  tant  Can, 
à Rome  que  dans  toutes  les  Eglifes  d’Orient,  & 
dans  celles  d’Italie , c'étoit  une  fainte  coûtume  de 
dire  avec  beaucoup  de  dévotion  Kyrie  eleifon  s & 
il  ordonne  de  le  dire  dans  les  Eglifes  de  France  à 
tous  les  Offices  du  jour,  aufli-bien  qu'à  la  Meflè* 

Ce  Canon  apprend  que  c’étoit  un  ancien  ufage  de 
dire  cette  priere  chez  les  Grecs  & chez  les  Latins  j 
qu’à  Rome  elle  fe  difoit  avant  làint  Grégoire. 

Le  nombre  de  Kyrie  n’étoit  pas  fixé  dans  l’Eglile 
Latine  ; l’Ordre  Romain  dit  qu*on  le  chantoit  juf» 
qu’à  ce  que  le  Pape  eût  fait  figne  de  ceffier  ; & AU 
cuin  rapporte  que  c’étoit  l’office  du  Diacre  de  le 
faire  chanter  : Ad  nutum  Diaconi  Kyrie  eleifon. 

Dans  l’Office  Ambrofien  on  ne  dit  point  Chnfe, 
mais  feulement  Kyrie  eleifon , & à trois  reprifes 
differentes , trois  fois  avant  Gloria  in  excelfis , trois 
fois  après  l’Evangile,  & trois  fois  à la  fin. 

On  a fouvent  fait  des  compofitions  qu’on  à at- 
tachez à Kyrie  ^ comme  d’invoquer  en  particuliec 
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une  des  petfonnesdc  la  fainte  Tiinité,  ou  bien  de 
le  dire  en  Gret  Sc  en  Latin  en  même- temps.  Ama- 
i'L  s.f-S,  larius  le  rapporte  ainfi  : Kyrie eleifon  'Domine  Pater 
tniferere.  Chrijie  eletfon  miferere  <jui  noi^  redemifli  fan- 
gaine  tuo.  Kyrie  eîeifon  Domine  Spiritus  miferere.  . 

Dans  Fulbert  de  Chartres  qui  vivoit  à l’onzic- 
ine  fiecle , il  y en  a qui  font  bien  plus  chargez,  & 
où  Ion  trouve  entre  Kyrie  ^ eleifen  , une  grande 
compofition  : Kyrie  rex  genitor  ingenire , vera  ejfen- 
tia  , eleifon.  Kyrie  luminis  font  & rerum  conàitor , 
eletfon.  Kyrie  <jui  nos  ta*  imagini  fîgnajii  fpecie  elei. 
fon.  Kyrie  ejui  perfcCla  es  fapientia  eleifon,  Kyrie  lux 
oriens  per  cjuem  funt  omnia  eleifon.  Kyrie  Deiforma, 
humana  particeps  eleifon.  Kyrie  Spiritus  vivifica  vita 
vit  eleifon.  Kyrie  utriufyue  vita  in  quo  cunüa  funt 
elnfon.  Kyrie  expurgator  fcelerum  , largitor  gratia , 
con/ôlator  dolent is  anima  eleifon.  Voila  neuf  fois  Ky- 
rie ^ trois  fois  à chaque  Perlbnne  divine.  Depuis 
on  a (éparéla  compoiùion  , & peut-être  en  a-t-on 
retenu  le  chant,  puifqu’il  y a otdinairemant  tant 
de  notes  , fur  tout  aux  Fêtes  folcmnelles  pour 
chanter  deux  mots. 

Rien  n’ed.plus  ordinaire  que  de  trouver  dans 
les  MUfcls  pour  les  Fêtes  doubles , cunSfipotens 
genitor , Deus  omni  creator  eleifon , fons  & origo  honi\  ' 
pie  luxque  perennis  ele'ipAt,  falvipcet  pie  tas  tua  nos 
hofte  rtUor  eleifon.  Chrifle  'Dei  fplendor  virtus  Patrif. 
que  fophia  eleifon,  &c.  Aux  Fêtes  folcmnelles,  Ky- 
rie fons  bonitatis , Pater  ingetùte , a quo  bona  cunÙa 
procedunt  eleifon.  Aux  Fêtes  de  la  Vierge  , Kyrie 
K’irghütatis  amator  inclyte , Pater  fÎT  creator  Maria 
eleifon.  Kyrie  qui  nafci  volent  natum  de  Firgine  cor- 
pus elegifti  Maria  eleifon.  Kyrie  qui  feptiformi  re. 
pletum  pneumate  peEtits  confecrajli  Maria , eleifon. 
Ces  Kyrie  fe  trouvent  dans  le  MifTcl  Romain  , im- 
primé au  temps  de  Paul  III.  il  y en  a pour  les  Fc- 
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Vcs  dcNôtrc-Seigncur,  pour  ceHcs  de  la  Vierge  , 
pour  les  autres  Fêtes , & poûr  Iss  Dimanches. 

Chez  les  Grecs , c'eft  une  priere  à la  fin  de^  la- 
quelle on  répond  Kyrie  eleifon Le  Diacre  dit , 

Fro  EccUfiu  fanSla  Catholica  preeamur  te...  le  peu- 
ple répond  Kvrie  eleifon  , puis  le  Diacre  reprend 
Pro  Imperatorilnts , &c.  PrecaMur  te,  ^l.  Kyrie  elei-* 
fon. 

Dans  la  Liturgie  Ambroûenne  bn  obfèrve  la  mê- 
me chofc;  le  Diacre  dit  Pro  Papa  nojiro  vel  An^ 
iiftite  preeamur  te , le  chetur  répond  Domine  mife- 
rere.  Pro  civitate  hoc , &c.  prO  aéris  temperie , pro 
f^irginibus , vidais , ajflibUs...  preeamur  rr  j & à cha-  , 
que  fois  on  répond  Domine  miferere. 

Tous  ceux  qui  ont  traduit  les  Liturgies  Grec, 
ques  , traduifent  Kyrie  eleifon,  Domirte  miferere  ; ce 
qui  a fait  dire  à Alcuin,  qui  n’avoit  pas  lû  apparem- 
ment ces  Liturgies  en  Grec,  que  les  Grecs  la  fai- 
foient  en  Latin  , comme  les  Latins  la  difbient  en 
Grec  ; Kyrie  eleifon  Latini  Grâce  , (ÿ*  Graci  Latine  De  Hxin. 
proférant.  Cependant  les  Grecs  ne  changent  point 
leur  langue,  ils  difent  Kyrie  eleifin. 

Du  Gloria  in  excelfis. 

ON  eft  afièz  partagé  fur  l’Auteur  de  cette  prie-  De  divin, 
re.  Alcuin  attribue  à faint  Hdaire  de  Poitiers  offie. 
ce  qui  fuit  les  paroles  des  Anges.  U eft  vray  que  ce 
Saint  a compofé  plufieurs Hymnes,  comme  le  rap- 
porte laint  Jerôme  en  parlant  de  ce  faint  Doâeur  j seritt, 
mais  outre  qu’il  ne  parle  point  de  cette  priere,  c’eft  Etde/, 
qu'elle  ne  le  trouve  pas  même  dans  les  Ouvrages’ 
de  faint  Hilaire!  Mais  l’Auteur  des  divins  Offices, 
fous  le  nom  d’Alcuin , n’eft  pas  d’une  grande  au- 
torité ; & meme  il  fè  contredit  en  parlant  de  cef 
Hymne  : car  il  dit  que  le  Pape  Teicfphore  avoit 
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ordonné  de  le  récitée  à la  MefTe , il  n’auroit  ddnc 
pû  avoir  été  compofé  par  faint  Hilaire,  qui  a vécu 
plus  de  deui  cens  ans  après  Thélefphore  : Mais  l’un 
n'eft  pas  pliis  certain  que  l’autre  j c’eft  le  faux  Pon-  • 
tiBcal  de  Damafe,  qui  a trompé  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  fur  les  Offices  de  l’Eglile , qui  l’ont  (uivi  trop 
exaéhement , & qui  n’en  ont  pas  reconnu  la  fauf-  - 
fêté.  Ce  qu’il  y a donc  de  certain  fur  cet  Hymne, 
eft  que  le  quattiéme  Concile  de Tolede  en  parle, 
& qu’il  dit  que  ce  font  les  faints  Doétfurs  de  l’E- 
glife  qui  l’ont  compofé  ; fi  bien  que  pour  un  Au-* 
teur , en  voicy  plufieursque  ce  Concile  reconnoît  : 
T«tum  illnd  tjHod  feefuitur  pofi  Angelicum  hymnum  , 
Gloria  in  excelfis  Dto.„  ^Hod  tamen  Eeclefiafli  Do- 
£loref  compofutrunt.  Je  diray  feulement  au  fujet  du 
Pontifical  de  Damafè , que  l’Auteur  qui  attribue 
au  PapeTelelphore  d’avoir  ordonné  de  dire  Glo- 
ria in  txcolfis  au  commencement  de  la  Mcflè  , rap- 
porte dans  la  vie  du  Pape  Celcftin,  qu’avant  luy 
on  commençoit  la  Mefle  par  l’Epître  & l’Evan-' 
gile,  &que  laint  Celeftin  y ajouta  des  Pfeaumes  ; 
ce  qui  marque  la  diverfité  des  Auteurs  de  ces  Vies, 
ou  la  contradiûion. 

On  trouve  cet  Hymne  dans  les  Conftitutions 
Apoftoliques  à la  priere  du  matin  : Gloria  in  excelfis 
Deo  , & in  terra  pax  hominibut  bona  voluntatis  ; 
laudamHS  te  ; Hymnis  te  celebramus  , te  benedicimus , 
glorificamus  te , adoramus  te  , per  magnum  tontifi-  « 
cem.  Te  T)eum  ingenitum^  inaccejfum , folum  y prop- 
termagnam  glonamtuam,  TDomine  rex  coeleflis,  Deus 
Pater  omnipotent.  Domine  Deut  Pater  Chrifti  Agni, 
immaculati , tjuî  toHit  peceatum  mundi  fn/cipe  depre— 
cationem  ho/iram,  Qm  fedes  fuper  Cherubim , ^uoniam 
tu  folut  SanBus , tu  folus  Dominus  Jefu  ChriJH  £>ei' 
omnn  natura  créât  a , Regis  nofiri , per  quem  tibi  glo-  • 
ria , honory  veneratio.  On  voit  que  Jeuis-Chrift  n’y 
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eft  pas  invoqué , mais  feulement, le  Pere  : TujolHi 
Dominusjefu  chrifii. 

Dans  le  même  Livre  il  en  eft  rapporté  quelques 
parties  : Landate  fueri  Damlmm,  laudamus  te,  be~  f 
netUcimus  te  vroûter  ma^nam  gleriam  tuam , Domine 
Rex  Pater  Chrifii  Agni  immaculatitjni  tollit  peccamm 
mundi.  Te  decet  laus , te  decet  hymnm , te  decet  gloria, 

Dtt*m  Patrem  per  Filium  in  Spiritu  far.Elo  in  facuU 
fttCHlorum. 

Dans  le  Livre  de  la  Virginité  attribué  à faine 
Athanafe,  on  y trouve  auflî  cette  priere  Laudamus 
te,  gratiae  agimus  tihi  Pater  no  fier , perjefum  Chri- 
ftum  Filium  tuum  , invocamus  te.  Quelques-uns 
croyent  que  ceuOuvrage  n'eft  p;is  de  faint  Atha- 
nafe.  Cependant  faint  Jerome  en  fait  mention  dans 
Ja  vie  de  ce  Saint  ; ôc  quand  le  ftile  n’en  feroit 
pas  conforme  aux  autres  Ouvrages  de  ce  Pere  , 

Photius  reconnoît  luy-même  que  faint  Athanafe 
changeoit  de  ftile  félon  les  fujets  qu’il  traitoit  ; Sc 
comme  ce  Livre  n’eft  qu’une  inftruétion  familiè- 
re , il  n’y  doit  pas  paroître  une  compoHiion  fort 
élevée. 

Ces  prières  entrecoupées  faites  en  forme  d’affè-  ' 
étions,  fe  trouvent  aflez  fouvent  dans  les  anciens 
auteurs,  8c  eftoient  familières  aux  premiers  Chtér 
tiens.  Saint  Polycarpe  avant  que  de  mourir  s’en 
fer  voit,  difant  à Dieu,  Te  laudo , te  henedico , te  l‘!>. 
glorifico  perjefum Chrifium.  Et  Eufebe  rapportant  la 
prieie  que  Conftantin  ordonnoit  à fes  (oldats  de 
faire," en  marque  une  toute  femblable  ; Te  folum 
Deum  agnofeimut , te  Regem  profitemur,  te  adjutorem 
invocamus  , per  te  viiloriaa  confeettti  fumus  j per  te 
bofies  fuperavimus. 

Mais  pour  revenir  au  Gloria  in  excelfis , c’étoit 
aftèz  l’ufage  de  le  dire  en  aétion  de  grâces.  Saint 
Chryloftoroe  en  fait  mention  : Dum  gratias  agi-, 
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mus , dicimus  Gloria  in  exctlfis  Deo,  & in  terra,  Vi- 
élor  de  Vite  parlant  des  Martyrs  qui  (buffrirent  à 
Carthage  fous  Hunneric , dit  qu’ils  alloient  au  fup. 
plice  avec  confiance,  comme  fi  on  les  eût  conduit 
à un  fcftin , & chantoient  par  les  chemins  cet 
Hymne:  Procedebant  cum fiducia  ad fuppliciumtjuajt 
ad  epulas , décantantes  Gloria  in  excelfis  Deo.  Nous 
voyons  dans  Grégoire  de  Tours  que  quand  on  eut 
découvert  les  Reliques  d’un  Martyr  nomme  Mal- 
lofiis  , l’Evêque  entonna  cette  priere  , & que  le 
Clergé  le  chanta  avec  tout  le  peuple  : Fodieas  repe- 
rit  corpus  ilUfum,  emittens  voce  mapna  Gloria  in 
exceljis  Deo omnem  clerum  pariter  pfaMere  fecit  ; di- 
Plo^ue  hymno  corpus  in  Bajîlicam  tranfiulit,  C'étoit 
ainfi  la  pratique  de  l’Eglife  de  chanter  cet  hymne 
en  figne  de  joye,  & pour  rendre  grâces  à Dieu. 
Anaftafe  Bibliotccaire,  dans  la  vie  de  Leon  III.  par- 
lant de  l’arrivée  de  Charlemagne  à Rome , dit  que 
ce  Pape  alla  au  devant  de  luy  ; & que  s’étant  tous 
deux  cmbralfez,  Leon  III.  entonna  Gloria  in  ex- 
cclfis ^ que  le  Clergé  chanta.  Alcuin  exhortoit  les 
Chrétiens  à loUer  Dieu  , & à le  bénir  en  difant 
cette  priere. 

Il  n’eft  pas  fort  feur  que  l’on  chantât  cet  Hymne 
à la  Mcffe  à Rome  avant  faint  Grégoire  ; & en- 
core dans  IcSacramentaire  de  ce  Pape,  il  ne  per- 
met qu’aux  Evêques  de  le  dire  les  Dimanches  & 
les  Fêtes  , & on  n’en  accorde  la  permilTion  aux 
Prêtres  qu’au  fjul  jour  de  Pâques  : cela  s’obiêr- 
voit  encore  du  temps  de  Bernon  d'Auge  à l’enzié- 
me  fiecle , puifqu’il  fe  propofe  pourquoy  les  Prê- 
tres ne  difent  pas  tous  les  Dimanches  & les  jours 
de  Fêtes  l’Hymne  Gloria  in  excelfis  ; & que  fi  on 
.leur  permet  de  le  dire  le  jour  de  Pâques  , pourquoy 
ne  v£iit-on  pas  qu’ils  le  récitent  à Nocl , puifque 
ce  fut  en  ce  jour  que  les  Angles  le  chantèrent  î C^c- 
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toit  donc  une  Rubrique  qu’on  obl'ervoit  encore  de 
{bn  temps , & que  l'on  a changé  depuis  ; car  les 
Preftres  le  difent  aujourd'huy  comme  les  Evêques  , 
c’eft-à-diretous  les  Dimanches  ,&  les  jours  de  Fête. 

Etherius  & Beatus  qui  vivoient  en  785.  dans  les  Lit.  t. 
Livres  qu’ils  ont  écrit  contre  Elipand  , difent  po- 
fitivementque  non  feulement  les  jovrs  de  Diman. 
che , mais  toutes  les  Fedes  nous  recitons  à la  Mclîe 
cette  Hymne  : In  Mijfn  non  folum  in  Dominicis  die- 
bu$  , fia  etiam  in  ejHibufcHmtjHe  FejHvitatibus  dici. 
mus  Gloria  in  exctlfis  Deo.  Comme  Beatus  n’eftoit 
que  Preftre,  on  pourroit  croire  que  la  Rubrique 
du  Sacramentaire  de  faint  Grégoire  ne  s’obfèrvoic 
point  en  Efpagne , & que  les  Preftres  aufli-bien 
que  les  Evêques  difoient  cette  ptiere  les  Diman- 
ches & les  Feftes. 

Il  n’en  eftoit  pas  de  même  à Rome;  car  Nicolas 
I.  dans  fa  Lettre  à Rodulphe  Archevêque  de  Bour- 
ges , parlant  du  Jeudy  faint,  marque  qu’il  n’y 
avoir  que  les  Evêques  qui  difbient  cette  priere  en  ce 
jour,  fans  faire  aucune  mention  des  Preftres  : (7/a- 
ria  in  excelfis  £pifcopis  in  ccena  Domini  inter  Mijfa, 
rum  folemnia  more  nojhv  dieenda  efi. 

Dans  l’ancien  Pontifical  de  l’Eglife  de  Rouen , à 
l’Office  du  Jeudy  faint,  il  eft  marqué  que  les  Prê- 
tres qui  fervoient  à l'autel , l’entonnoicnt  avec 
l’Evêque  Gloria  in  excelfis..,  incipiat  Pontifex  enm 
Presbyteris. 

Dans  quelques  Liturgies  Grecques , comme  dans 
celle  de  faint  Bafile,  on  ne  dit  que  les  paroles  des 
Anges  qui  font  dans  l’Evangile,  fans  addition. 

Les  Grecs  difent  cette  priere  non  feulement  à la 
Meffe , maisauffi  à Laudes , & l’appellent. la  gran- 
de Doxologie  : &chez  les  Latins  Valerien  Evêque 
d’Arles  en  550.  & Tetridius  , ordonnèrent  aulfi 
dans  leurs  Réglés  qu’on  le  chanteroic  à Laudes. 

I Ggiiij 
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Pour  revenir  à l'Auteur  de  cette  priçre  , il  mç 
femblc  qu’elle  a efté  compofce  par  quelque  Grec  , 
non  feulement  parce  qu'elle  fe  trouve  dans  des  au- 
teurs Grecs,  comme  dans  les  Conftitutions  Apo- 
ftoliques,  & dans  le  Livre  de  la  Virginité  de  faint 
Athanafe;  mais  auffi  parce  que  dans  ces  premiers; 
temps , les  Greçsn'auroiçnt  pas  traduit  nos  prières 
en  leur  langue,  ce  n’étoit  pas  encorç  leur  ufage  ; 
les  Latins  étoient  plus  curieux  de  ce  que  les  Grecs 
faifoient , & n’avoient  point  de  peine  d’emprun-  • 
ter  d’eux  tout  ce  qui  pouvoir  rendre  l’Office  plus 
folemnel , auffi-bien  que  les  prières  les  plus  afîèéti- 
ves  : de  Cotte  que  le  Kjrig,  le  Symbole,  leTrifagion, 

& autres  viennent  d’eux , comme  peut-être  auffi 
l’addition  à l'hymne  des  Anges  : & meme  ces  priè- 
res coupées , telles  que  font  les  afpirations  de  cec 
hymne,  relfentent  aiTez  le  genie  & l’elprit  des 
Grecs’,  qui  en  ont  pluheurs  lemblables. 

Si  les  Décrétâtes  qui  l’attribuent  aux  premiers 
Papes,  n’étoient  point  fiippofées  , il  faudroit  dire 
qu’jls  ont  feulement  ordonné  de  dite  à la  MelTe  les 
paroles  des  Anges,  & non  la  compofîtion  qu’on  y. 
a depuis  ajoûtée. 

Il  n’y  avoir  autrefois  que  les  Évêques  qui  le  di- 
foient,  comme  il  n’appartient  qu’à  eux  de  dire 
Fax  vobifeum  ; parce  qu’ils  reprefentent  plus  par- 
ticulièrement les  Anges  J ai n fi  il  leur  cpnvicni  de 
publier  la  gloire  de  Dien  , Sc  de  donner  la  paix  « 
aux  hommes.  C’étoit  l’Evêque  qui  entonnoir  cette  • 

f)riere , & le  choeur  continuoit , comme  le  marque 
e Moine  de  S,  Gai  dans  la  Vie  de  Charlemagne  , 

Caf.  zo.  parlant  d’un  Evçque  : camque  framijfis  melodiis 
juxta  minifierium  juum  imponert  debuijfut  hymnum 
Angelicum.  Cela  eft  auflî  dans  l’Ordre  Romain  : 
Litanià  finita  ^ incipitjolus  Pontifex  clarâ  ifoce  hym^ 
n:itn  Gloria  in  excelfii  Deo  ; dtinde  tottu  refpondst 
eborsu  , Es  in  terra  pax  heminibnt. 
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. Dans'Amalarius  l’Evêque  l’enronne  tourné  du 
côté  de  l’Orient  j ce  qui  s'obferve , dit-il , dans  tou- 
tes les  prières , n’étant  pas  décent  que  lorfqu'on 
prie  Dieu  on  ait  le  dos  tourné  vers  l’Orient,  qui 
nous  reprefente  le  Trône  de  Dieu  : Sacerdos  cjHém- 
do  dicit  Gloria  in  excelfis  , Orient  it  partes  feût  ille 
refpicere , in  ejaibsu  ita  folemtu  Denm  reejuirert,  eptafi 
ibi  propria  ejus  fedes  fit.  Non  enim  tft  or  do  ut  ^ui  Do- 
minum  laudare  volncrit , tergum  ad  eum  vertat , & 

^ peSlut  ad  fiervos, 

U II  s’eft  quelquefois  trouvé  des  perfonnes  qui  par 
yn  zele  mal  règle,  y ont  inféré  differentes  addi- 
tions. Pamelius  en  rapporte  au  jourdel^ocl:  Glo-  Lih.x^  ti-> 
ria  in  excelfis...  Laudamus  te  ; Lnns  tua  Deus  refonet 
coram  te  rex  i Benedicimus  te  ejui  venifti  propter  nos 
rex  Angelorum  Deus...  Qjti  fedes  ad  dexteram...  "Tu 
ffius  Deus , tu  folus  fortis  & immort alis  ; tu  folsu  Do- 
minas cotlefliurn  & infemorum  rex.  Tu  folus  dtiffîmus 
Rex  regum  ; regnum  tuum  folidum  permanebit  in  ater- 
numjefu  chyijle.  Et  au  jour  de  la  Dédicacé , Gloria 
in  excelfis  Dto  ejuem  cives  cale  fies  fanSlum  clamantes 
laude  freijuentant  -,  (ÿ*  in  terra  pax...  Quem  Minifiri 
Domini  verbo  incarnatum  terrenis  promi/èrant  : Lnu~ 
damus  te. 

JolTe  Cliétou  en  rapporte  d’autres  qui  font  dans 
pluffeurs  Miffèls  du  quatorze  & du  quinziéme  lle- 
cle  pour  les  Fêtes  de  la  Vierge  : Domine  Fil\  unige-  t-ll.j-  thu 
nitejefu  Chrifie,  Spiritus  & aime  orphanorum  Para- 
clete.  Domine  Deus  Agnus  Dei  Filius  Patris , primo, 
genitus  Maria  F'irginis  matris...  Q^t  tollis...  miferere 
nobis , fufeipe  deprecationem  nofiram  ad  Maria  glo-  , 
rtam.  Tu  folus  ftnSlus  Mariam  fanSlificans , Tu  folus 
Dominus  Mariam gubemans  -^Tu  folus  àltijfimus Ma- 
riam coronans. 

Le  Pape  Nicolas  V.  défendit  qu’on  chantât  dans 
(à  Chapelle  ces  additions , comme  le  rapporte  Pa- 
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ris  Crallus  au  chapitre  67.  de  fon  Cérémonial  du 

Pape. 

Dans  la  MclTe  de  faint  Grégoire  il  y a quelque 
variation  à la  fin  : Th  felui  fanElut , tu  folus  es  De. 
minus  Jefu  Chrifie  in  gloria  Dei  Patris , Amen, 

Les  Grecs  dans  leur  Liturgie  d'à-prefent,  ne  di- 
fent  pas  Glana  in  excel/ts  avec  les  additions , ils  chan- 
tent feulement  le  Ttifagion,  SanBus  Deus  ^ avant 
l’Epttre. 

Dans  le  MilTel  Mozarabique,  le  dernier  Diman- 
che de  l’Avant  on  fait  la  Fête  de  la  Nativité  de 
(àintJean-Baptifte,  Precurfeur  deJefus-Chrift.On 
ne  dit  point  Gloria  in  excelfis  ^ parce  que  c’eft  eu 
Avent  ; mais  à la  place  on  recite  le  Cantique  Be. 
n^iHus  Deus  Ifraél. 

Amalarius  femble  dire  que  de  fon  temps  on  re- 
citoit  cette  priere  en  Avent,  quoique  ce  fût  un 
ulage  ancien  de  ne  la  pas  dire  : Tidi  temfore  pri/co 
■ Gloria  inexcelfis pratermîtti  in  àitbus  Adventus  Dorni- 
ni , & in  alicjHWHS  locis  Dalmaticas. 

Dans  le  Rituel  de  Mont-CaflF<n,on  ne  ledit  point 
pendant  l’Avcnt,  ni  depuis  la  Septuagefime  juf. 
qu’à  Pâques,  excepté  aux  Fêtes  de  faint  André,  de 
laint  Thomas , de  la  Purification  , de  l’Annoncia- 
tion , de  fainte  Scholaftique  & de  faint  Benoift  : A 
Dominica  Adventus  uftjtte  in  Natali  Domini , & à 
, Septuagejima  ufejue  in  Cana  Domini  Gloria  in  excel- 
fis  non  canent  ad  Miffam , nifi  PejUvitatibui  S.  An- 
drea ^ S.  Thoma  , & Purificatione , Armuntiatione  S. 
Maria , S.  Scolajiica , & S.  BenediEli. 

Les  Chartreux  difent  Gloria  in  excetfis  au  côté  de 
l’E  Jitre,  & non  devant  l’autel  -,  ils  n’élevent  point 
les  mains  en  l’entonnant. 
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pu  ‘falut  que  fait  le  Prefire  en  dijànt 

Dominus  vobifcum.  * 

C’Eft-là  oi\  commence  la  Mellè  , 3c  le  peuple 
n’a  aucune  obligation  d’adifter  à ce  qui  a c(l6 
devant;  6c il  ne  fatisfait  pas  au  precepte,  s’il  n’y  cft 
quand  on  le  ialuc.  La  première  ^»£kion  du  Preftre 
dans  la  MelTe  folemnelle , eft  de  faluer  le  peuple  en 
difant  Dominus  vohifcum,  ou  bien  comme  font  les 
EvcqueSj  Pax  vohis.  Saint  Chryfoftome  le  marque, 
l’Evcque  entrant  à Aii^Lataix fait  avec  vous 

“Vt  Praful  Ecclefiam  ingreditur , dicit  Pax  omnibus  ; Colojf. 
quando  concionatur , pax  omnibus  ; quando  benedicit , 
quando  falutem  optare  jubet , quando  facrificium  ab, 
jolvitur , pax  omnibus Sc  \\  ajoute  qu’on  répondoit. 

Et  avec  votre  Efprit  : Et  interea  rurfus  gratta  vobis 
& pax  ; & dicis  , Et  cum  fpiritu  tuo-^  ce  qu’il  re* 
petc  ailleurs.  Quand  nous  commençons  à parler, 
nous  diibns  , Le  Seigneur  foit  avec  vous  ; & le  peu- 
ple répond  , Et  avec  vôtre  Efprit  : Vbi  nos  cttpimus 
hqui , Dominus  vohifcum  ; plebs  refpondet  , Et  cum  ,n  i.  Car. 
fpiritu  tuo.  Il  déclaré  que  c’tft  principalement  dans 
le  Sacrifice  que  ce  fait  ce  falut,  lorfqne  le  Preflre 
veut  pricl^pourle  peuple  , le  peuple  fait  des  priè- 
res pour  le  Preftre;  & ces  paroles.  Avec  vôtre  Ef. 
prit^  ne  fignifient  autfe  chofe  que  cela  : Jn  horren.  ^ c«r. 
dijftmis  myfhriis  beue  precatur  Sacerdos , & bene preca- 
fur populus  Sacerdoti  : nam  cum f ^iritu  tuo  nibil  aliud  tfl. 

O.n  peut  faire  cette  remarque  chez  les  Grecs  , 
l’Evêque  dit,  La  paix  foit  à tous  : Pax  omnibus  ; & 
dans  l’Eglifc  Latine  on  dit,  Pax  vobis  , ou  vobif- 
cum. Dans  la  Liturgie  de  faint  Chryfoftome  & 
dans  celle  de  fàint  Bafile  , on  dit  Pa»  omnibus.  Et  fn  Theer. 
Germain  de  Conftantinople  erv  rend  cette  raifon  , 
qu’on  demande  par  là  queDiêu  donne  à tous  ceux 
qui  font  prefens  un  efprit  de  concorde  & d’union. 

Les  Latins  difen:  Pax  vobifcum  ou  vobis.  Saint 
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Optât  reprochant  aux  Donatiftcs  leur  fchiTme  « 
Liy.  J.  jçyj  jjj  . youf  navez.  pii  vous  Sfpenftr  de  dire*  ms 
prières , & de  marquer  l’efprit  d'union  qui  doit  ttre 
dans  CEgUfe,  car  vous  avez,  dit  comme  nous  : La  paix 
(bit  avec  vous  : Fax  vohifcurn. 

Saine  Chryfoftome  rend  raifbn  pourquoy  on  di- 
foit  Fax  owmibut^  plût ôt  que  vob'ifcum^  parce  que, 
Herittl.}.td  à\t-\\ y nous  devons  eûre  unis  avec  tous  les  hom- 
mes  (ans  exception , c’eft  pourquoy  on  lôuhaite  la 
paix  à un  chacun  ^ i^u  lieu  que  (i  on  difoit  feule- 
ment , La  paix  foit  àvec  vous  , il  fembleroit  qu’on 
ne  la  fouhaiteroit  qu’à  ceux  qui  font  prefens. 

Dans  la  Melle  Mozarabique  le  Preftre  dit , Do^ 
minus  fit  fempervobifeum-^  on  répond.  Et  cum fpi- 
ritu  tuo. 

■ L’Ordre  Romain  marque  la  différence  entre  le 

falut  de  l’Evêque  & ccluy  du  Preftre  : Font'^ex  fa- 
lutans  populum  dicit  Fax  vobis , Sacerdos  autem  Do- 
minus  vobifeum. 

Il  y a une  réponfe  de  Leon  VII.  fçavoir  li  les 
Evêques  doivent  dire  Fax  vobis  ou  Dominas  vo- 
bifeum ; & il  déclaré  que  les  jours  de  Fête  & les. 
Dimanches  -,  quand  on  dit  Gloria.in  exceljls , on  dit 
Fax  vobis ^ & aux  jours  de  jeûne,  Dormnus  vobif- 
eum. Voicy  fes  paroles  : Confultum  efi  utrum  Epif- 
copi  Fax  vobis , an  Dominas  vobifeum  pronuntiare 
debent  ; fed  non  aider  per  omnem  Frovinciam  tenen- 
dum  efi  quam  in  S.  Romana  Ecclefia,  In  ’Donànicis 
enim  diebus  & pracipuis  Fefiivitatibus  atquo  fanSlo- 
rum  Natalitiis  Gloria  in  excelfis  & Fax  vobis  pro- 
nuntiamus  ^ in  diebus  jejunii  Dominas  vobifeum  tan- 
tum dicimus. 

Le  deuxieme  Concile  de  Drague  en  5^}.  ordonne 
aux  Evêques  & aux  Preftres  de  faluer  le  peuple  de 
Cau.  J.  la  même  maniéré , eh  difant  Dominas  vobifeum , ZSt 
pon  aliter  Epifeopus  & aliter  Frejbyter  faiutent  po- 
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pRlum , fed  Htio  modo  falutem  dicendo  Dominus  vo~ 
bïfcnm, 

Alcuin  dit  que  l‘ufage  de  Rome  ctoit  que  les 
Evêques  difoient  fax  vobis. 

Amalarius  expliquant  pourquoy  on  répété  plu- 
fieuts  fois  Domintu  vfbifcum  à la  Mcfle,  dit  que 
quand  on  palTed’un  Office  à un  autre,  c’eftlacou-  - 
tume  de  faluer  l'aflemblée  ; c’cft  pour  cela  qu'au 
commencement  de  la  Liturgie  à l'offrande,  & au 
Canon  on  dit  Domintu  ijobifeum, 

Honorius  d’Autun  remarque  qu’on  dit  fept  fois 
Domintu  vobifcum  à la  Mdfe  ; après  l’Introïte,  de- 
vant  l’Eviiingi le  , avant  l'Offertoire  , à la  Préfacé , 
à la  Paix , après  la  Communion,  & à la  fin  de  la 
MelTe  : Ad  Aiiffam  feptem  vicibut  d citur  Domintù 
vobifcum  1.  pofi  Introitum.  i.  ante  Evangelium,  j. 
ante  Offertorium.  4.  in  Prafatione.  j.  Fax  vobifcum  • 

■pro  Dominus  vobifcum.  6.  poji  Commmionem.  y.  in , 
fine  Mijfa. 

Le  Micrologue  conclut  du  Dominus  vobifcum, 
qu’il  doit  y avoir  des  affiftans  à la  Mefle , autre- 
ment on  tepondroit  inutilement , Et  avec  vôtre 
efprit,  s’il  n’y  avoit  qu’une  feule  perfbnne  : Ex  hoc 
^uod  dicitur  Dominus  vobifcum  plüres  debent  effe  ref- 
pondemes  , & unus  falutans.  Sicut  enim  inepte  rtfpott- . 
deretur  Et  cum  fpiritu  vefiro,  cum  unus  ejfet  faluta- 
tor  J (te  incongrue  falutatur  per.  Dominus  vobifcum  , 
cum  unus  tantum  adfit.  Cet  Auteur  attribue  aux 
Papes  Anaclet  & Soter,  d'avoir  ordonné  qu’il  y 
auroit  au  moins  deux  perfonnes  qui  affideroient 
à la  Meflè  : ^t  Sacerdos  femper  vel  tertius  effet ^ dum 
Aiijfat  celebraret . 

Pierre  Damien  a fait  un  Traité  intitule  Demi.  c.  /, 
minus  vobifcum , dans  lequel  il  prouve  qu’une  feule 
e rfonne  peut  dire  ce  falut , parce  que  toutes  nos 

tieres  & nos  aébions  fe  font  au  nom  & dans  l'e^ 
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prit  de  TEglife  , de  meme  que  dans  les  Leçons  ën 
dit  f^idete  fratres  car'tjfimi  , quoiqu’on  recite  feul 
fon  office,  on  dit  de  même,  Benedicamui  Domino^ 
dans  l'union  avec  les  Fidelles  : Q^idejuid  in  Mvinit 
obfetjuiis  à ^uoübct  EccUfid  membro  revertnter  cffer- 
tur,  id  etïam  fide  & dcvotioth  CHn^orum  univerJaU. 
ter  exhibetur-^  parce  que  ccluy  qui  eft  feul , parle 
au  nom  dt  l’Eglife,  & que  quand  il  ièroit  fèul , il 
eft  toujours  une  perfonne  publique.  Cette,  opinion 
eft  particulière  dans  fon  Office.  Un  Prêtre  feul 
doit  dire  Domine  exuudi^  &c.  & je  ne  croi  pas 
que  cette  raifon  fuffife  pour  prouver  qu’un 
Preftre  pût  dise  la  Melfc  eftant  feub,  ainfi 
qu’il  pourroil  reciter  fon  Office  fans  avoir  aucuJ 
ne  perfonne  qui  l’accompagnei  Plufteuts  Conciles 
ont  regardé  le  Sacrifice  comme  une  aâion  publique 
& ffilemnelle  » qui  devoir  fe  fairCi  en  prefence  de 
pluficurs  perfonnes,  & ils  le  prouvent  pat  le  falut 
du  Preftre , Dominus  vobifenm  ; car  s’il  n’y  avoiÉ 
perfonne , à quoy  bon  faluer  l’alTemblée , dit  le 
c-r».  4j.  Concile  de  Mayence  au  neuvième  fiecle  ? Nhühs 
Prep>yter  folus  Âfijftm  cantare  valet  reSle  , ejuomodo  . 
enim  dket  Ùonùms  vobifeum  ? Le  fixicme  Concile 
de  Paris  Canon  43-  celuy  de  Nantes^  & plufieuts 
autres  difent  la  meme  choie. 

Le  Preftre  fe  tourne  vers  le  peuple  pour  dire  Do-^ 
minus  vobifeum , afin  de  le  faluer , ou  pour  le  bénin 
Que  fi  l’autel  croit  tourné  vers  l'Orient , ou  bien 
fi  le  Preftre  avoit  le  peuple  au  devant  de  luy,  il 
n’âuroit  que  faire  de  fe  tourner,  comme  le  porte  v 
la  Rubrique  du  Miftel  Romain  :'Si  altare  fit  ad 
Orîentem  verfus  populum , célébrant  verfafaàe  ad  po- 
pulum , non  vertit  hument  ad  altare  cum  diEhtrus  efiit 
Dominas  vobifeum , orate  fratres  , Ite  Mifft  efi  j vel 
daturus  benediSionem , fed  ofeulato  altari  in  medio  , 
expan  fit  & junüis  manibus  falutat  populum , (ÿ*  dat 
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btntditliontm.  Cela  e(l  dans  les  Rubriques  du  MiHel 
de  Paris,  on  doit  l’obferver  par  tout.  ^ ^ 

Durand  dit  que  dans  IcsEglifcs  qui  ont  la  porte  ^ 
du  côté  de  l’Orient,  il  n e(l  pas  necelTaire  que  le./»»»!  r.  1. 
Pteftrefe  tourne  pour  faluer  le  peuple,  parce  qu'il  ».  S7- 
eft  tourné  vers  eux  : In  Ecclejîh  o/iU  nh  Oriente 
habentibut , ut  Romt,  nutU  efi  in  falutntione  necejfét. 
tui  converfio.  Sacerdos  in  iJIis  ctlebram  fe/nper  ad 
fopn'.utn  fiat  eonvtrfus.  Cela  fe  pratiquoit  à Rome 
dans  lesEglifcs  dont  l’entrée  eft  à l’Orient,  & la 
pointe  ou  le  fonda  l’Occident;  & comme  le  Prê- 
tre en  célébrant  les  fainrs  Myftetes  de  voit  eftre 
tourné  vers  l’Orient,  il  avoir  le  peuple  devant 
lu  y. 

Les  Chartreux  fe  tournent  vers  le  peuple  entre 
Heminui  & vobifeum. 

Des  Oraifins  ou  Collecles, 

% 

ON  appelle  Collcébes  les  Otaifons  que  le  Prê- 
tre dit  fcul  à la  Mdfe,  parce  qu’elles  ralTeni-  > 

blent  le  vœux  & les  prières  des  Fidelles , ou  qu’el- 
les contiennent  un  précis  de  l’Ecriture  fainte , com- 
me le  dit  Alcuin  : Coüeüa  dieiiur  à eelUIIione , ^uoi 
ex  auBeritase  divinarum  Scripturarum  fit  coUtlla  , 
ficus  ilia  de  tribut  pueris  Deut  fui...  mitigafii  fiant- 
mat  iÿeiunt...  vel  ^uia  celligit  veta  populi.  Le  Mi- 
crologue  prétend  que  ces  prières  lout  dites  Col-  » 
leéfes , parce  qu’on  les  faifoir  fur  le  peuple  alfcm- 
blé  aux  jours  de  dation  : CoUeHa  vocari  videntury  <}ua  cof.  3. 
apud  Remanos  fuper  coütüam  populi  fiuut , dunt  cel- 
tigitur  ut  procédât  de  una  Ecclefia , ad  fiationem  fa- 
eiendam.  Honorius  d’Autun  ed  du  même  fenti- 
ment  : Coütüa  ideo  dicitur  quia  fub  ta  popuius  in  cemma 
unum  coUigitur.  Hac  autem  tfi  differentia  inter  ora-  e,  94. 
tientm  & celltSlam , fuod  hac  oratio  voeatur , quod 
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ad  Miffdm  dicitur  ^ hac  amem  colleSia  tjuod  ai  Prà., 

0 On  croit  que  la  Collede  eft  ainfi  nom- 

• mée , à caufe  qne  c’eft  la  première  pricre  qui  fè  dit  • 
quand  on  eftairenjblé  : comme  Sccrete  eft  ainfi  nom- 
mée , parce  que  c’eft  la  première  qui  fe  fait  quand 
on  eft  feparc  ; & Pojl-commune  ^ parce  que  c'eft  h 
première  après  qu’on  a communié. 

On  trouve  dans  les  anciens  auteurs  plufieurs 
Collcûes  très  dévotes , principalement  dans  Ori- 
gene,  pour  demander  à Dieu  de  pratiquer  fa  paro- 
Origen.  h»-  le  ; Ommpotenüs  Dsi  mifericordiam  deprecamur , (jui 
nul.  i.  ♦»  nos  non  folum  auditores  verhi  fui  faciat  ,fed  & faElô. 

obtenir  l’intelligence  des  faintes  Ecri- 
Mtmil  U.  * Oremus  Dominum  ut  nobis  ad  ea  tjua  prophe~ 

$m  num.  * tttta funt  inttlügenda , lucidiores  ^uofjue  & veritati 
proximos  fenfus  aperire  dignetur  ; 'ut  in  S piritu  fari^ 
£lo  confiderantes , qua  per  fpiritum  fcnpta  funt  , & 
fpirituahbus  fpiritualia  comparantes  , digne  Deo  e9‘ 
Spiritui  fanüo  qui  hoc  infpiravit , qua  feripta  funt 
Hemil.  ai.  explicemus.  Contre  les  mauvaifes  penfées  : Domi- 
tm  J»fue.  num  deprecemur  ut  ejiciem  à nobis  malas  cogitation 
nés  , bonas  inférât  , dignat  cœlefii  Jerufalem.  Pouf 
Homil.  10.  avoir  la  fermeté  de  défendre  la  vérité  : Omni  cordé 
m £z.ech.  precamur  te  Domine,  ut  des  nobis  ufque  ad  fnem  ani-^ 
mi  & corporis  nifu  pro  veritate  contendere.  Pour  de- 
Homil.  37.  mander  la  convetfion  : Deprecamur  te  Domine 
tnJUjecb.  Deus , ut  qui  gaudemus  nos  tibt  ejfe  fubjeSlos  , rf- 
gnans  peccatum  in  noftro  corpore  mortifiées,  & regnet 
in  nobis  folm  Chrifiusjefus.  Pour  bien  communier  * 
Momil.  19.  Surgentes  dtluculo , obfecramus  te  Domine , ut  faltem 
im  £z.ech,  fnscui  qua  de  menfa  tua  cadunt , comedere  pojfimus, 
lk$d.  Pour  bien  celebrer  le  Sacrifice  : Surgentes  oramus 
te  Domine,  ut  digni  fimus  lierre  tibi  munera  qua 
nobis  reftituas , & pro  terrenis  ceelefiia  largiaris , in 
Chrifîojefu  Filio  tuo.  Pour  la  Fefte  de  la  Purifica- 
jiamil.if.in  *‘0*^  î Ofamus  te  omnipotens  Deus , oramus  & te  par* 

Mttr. 
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Jtfu  , aUtqui  & ' tenere  defidtrâmus  iH 

hrAchiis , Ht  nos  flantes  in  templo , & te  amplexamet, 
digni  remijjiont  dr  perfeSHone  nd  meliora  fsmus.  Pouf 
entendre  la  Loy  de  Dieu  : Dtprecnmnr  te  Domine^  ffemit.z.i» 

te  Spiritus  fuiHe  , omnem  nehnlam  , omnetwjue 
calîginem  peceatorurn  foriihus  concreta  viptm 
Koflri  cordis  obfinrat  , nuferre  dignerïs  ; Ht  pojji- 
mut  legis  ejus  inteUigentinm  fpirituaLem  & mirabi . 
lem  coniueri.  Pour  obtenir  la  gloire  éternelle  : Om  HemH.sJm 
nipetens  Detu,..  & nobü  tribtte  Ht  digni  eÿtciamur  co- 
rona  glorificationü  fnper  eaput  noftrum-. 

Saint  Clément  dans  fon  Epître  aux  Corinthiens 
finit  pat  cette  priere:  Denm  in/pe£lorem omnium  rogo  S.Ciem,£f, 
ut  det  omni  anirnt  <]itu  fan£lum  & gloriofum,  nomen 
ejtu  invoenverit , fidem , timorem , pacem , patientiam, 
lenitéUem , continentiam  & fapientiam  -,  Ht  nomini  ej tu 
reSle  pUceamut  -,  Perfummum  Sacerdotem  & prajî- 
dtm  nofirum  DommumJefHm  Chrifium^  per  ejiiern  iRi 
gloria  , majefiat , potejtas  & henor  & nunc  & in  fu- 
fula  féculorum , Amen. 

Saint  Polycarpe  finit  aufîi  la  Lettre  par  une 
priere  : Detu  & Pater  Domini  nofhi  Jeju  Chrifli , £p.adl4i^^ 
ipfe  fempitemtu  Pontifex  Des  Filitu  Jefus  Chrifiut 
étdificee  nos  in  fide  & veritate , & in  omni  manfue^ 
tudint. 

Saint  Irenée  Taifoit  à Dieu  la  priere  qui  /îiit  • 

£go  invoco  te  Dent  Abraham,  ïieHs  ffaac  & Deui  ttb.  f.r.j; 
Jacob,  qui  eji  & Ifrdèl,  Pater  Domini  nojlrijefé 
ChrijH , Dtus  qui  per  multitudinem  rrûfericordia  tua 
bene  fenfiji  in  nobü  , ut  te  cognofeamus , qui  Jci/H 
calum  ($•  terram , qui  dominarü  omnium , qui  es  folut 
dr  vents  Dtus.  Per  Dominum  nojhum  Jefum  Chri^ 
fium , da  omni  legenti  hanc  Scripturam  cognefetrt  te  , 
quia  folut  Deut  es , & confrmari  in  te , & ab/tflerê 
ab  omni  haretiea , & qua  efl  fine  Deo  & impUfen-.^ 
tentid, 

Hh 
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4S1  Les  Anciennes  Liturgies. 

Tertullien  rapporte  cette  pritre  qu’oii  fai(oit' 
pour  l’Empereur  : Oramus  ^ro  omnibus  ïmperatoribits 
vitarn  mis  prolix^m,  impertum  fecurum  ^ domurn  tu. 
tam,  exercitus  fortes , fenatitm  fidelem  ^ populum  pro. 
bum , orbern  quietum , & quxCHmque  hominis  & Cxfâ~ 
rU  vota  funt, 

Eufcbe  dans  la  defcription  qu’il  fait  de  la  priere 
qu’on  diibit  à la  dédicacé  de  l’Eglife  deTyr , en 
rapporte  une  fcmblable  qu’on  fit  pour  l’Empereur 
Conftantin  : LiturgUs  Deum  placajfe,ftspplices  prects 
Dco  pro  communs  pace , pro  Ecclefta  Des , pro  Irnperu- 
tore  , proque  Deo  caris  ejus  liber is-  offeremes. 

Saint  Clément  d'Alexandrie  demandoit  ainlî  la 
grâce  d’accomplir  les  Commandemens  de  Dieu  : 
da  nohis  Domine  qui  tua  fequimur  pracepta  ,.ut  sm^ 
pleamus  fimsUtudinem  imagigis , & pro  viribns  fentia- 
miss  bonum  Deum , (y"  judicem  non  actrbum. 

L’Auteur  de  la  Hiérarchie  fait  cette  priere  au 
faint  Sacrement  : O dsvinijfsmum  ac  facrofanSlum 
Sacrarnentum  circumpofsta  tibi  fymbolice  anigmatum 
operimenta  révélant , liqusdo  nobis  manifeflare  ; men. 
tifque  no/lra  obtutus  fsngulari  & inttfia  luce  adim.. 
pleto. 

Saint  Ignace  allant  à Rome  pour  y foufFrir  le 
martyre,  difoit  : Grattas  ago  tibi  Domine  , quia  me 
ferfeéle  honorajH  in  tua  dileElione  , & dignum  rnefeiU 
JH  cum  Apojtolo  tuo  Paulo  ferre û vinculis  alligari. 

Saint  Cyprien  en  mourant  : Gratias  ago  Deo  om- 
nipotent f qui  me  d vinculis  hujus  corporss  eGgnatttr 
ahfolvere. 

Origene  exhortoit  de  demander  à Dieu  l’inter- 
ceffion  & la  protedbion  des  faints  Anges  : Quanto 
Jktius  ejl  concredere  je  Deo  univerforum , per  Jefum 
Çhnjlum  nojlra  doElrina  autorem , & ab  illo  omnt 
auxilium  & fanSlorum  jujiorumque  Angelorum  cujio. 
dîam  pofeere , tit  nos  libèrent  à circum  terraneis  Damo- 
rditts.  ' » 
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Saint  Ambroife  rapporte  la  prière  de  faint  Vital  j 

Martyr  ‘.  Domine  Je/k  Chrijie  Salvator  mens  £)eus  Virt  * 
meus  jubé  fu/cif  ij^iritHm  meum  -,  ejuia  jam  defidtro  ut 

t%ndU  J^ngelus  tuus  funlhif  rnihi 

Saint  Etienne  premier  Martyr  difoit, 

jujetpe  fpiritùm  meum,  ■' 

Eufebe  rapporte  la  prière  d’un  célébré  Martyr 
nomme  Paul , qui  prioit  pour  l’Eglife , pour  l’Em- 
Pereur  nour  les  Infidelles.  & autres  : P ro  Chri.  3 

rT\z"‘  oravit,  ut  ad  Deum  per  ’ ‘ 

Chnjhm  adducerentur , proGemiUbut  ut  ud  divimm 
cogmtionem,  & ttrAm  pietaüm  venirent , pro  bnoe 
Le  même  Auteur  rapporte  la  pfiere  q^u^ 

Conftantin  o^onna  a Tes  gens  de  dire  tous  les 
üimanches  : Te  folum  Deum  agmfcimus , te  Âeçetn  , -t  j 
prôfitemur  ; te  udjUtorem  invocamus , per  te  /'  V 

r 

f ïemfelicuatem  confecutos  fatemur , & futuntm  adep., 
turotfperamus  Tui  omnet  fupplices  fumus  -,  abi  te  pe 
ttmus  ut  Conflaminum  Imperatorem  nofirum  uni  Lin 
pin  ejusitberis  cjuarndiutiffime  nobis  Jalvum  & inco^ 

• lumem  dr  viilorem  cûnferves. 

Arnobe  rapporte  que  le's  CÎirétiens  dans  leurs 

^ins  de  1 Etat,  &:  pour  ceux  qui  le  gouv^rnoient  • 

^ NoJhA  fertptu  cur  ignibut  meruerunt  dari  ? cur  hnma  * , 

Mer  conventicuU  dirui,  imjutbus  fummus  orutur  üeus  cLm'”"' 

P‘f  '"T  Mugidrutibus , * 

citéui,  Itegibuj.fumUiarïbui,  iniJcin 

Dans  le  Livre  de  la  Virginité  attribué  à faint 
Athanafe  : Mis  me  d ^uvenMe 

ChrijloJ.ju  Domino  nofho , cum  ejuo  tihi  gloria  honor  • 
dr  imperium , unu  cum  S.  Spiritu  infJu  f^cMorurL 

U h ij  ’ 
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4*4  Les  Anciennes  Litar^es, 

Amen.  On  y troure  pluHeurs  autres  prières  qui 
finiiTent  par  cette  concluHoa  : Per  dileUiem  Filium 
tmtm  Dominum  nojhHm  Jefum  Chrifinm , cum  ^uo 
tibi  gloria , imperium  & aaoratio  in  faculà  faculorum^ 
Am:n. 

Baronius  rapporte  la  prière  du  Pape  Callixte  : 
Domine  Deus  Pater  Domini  nofirijefu  Chrifii , tjui 
difperfa  congre gas  & congre gat a rejiauras  , auge  fidem 
& fiduciam  fervü  tuis.  Per  Chm/tum  Dominum  no- 
ftrum  , t]ui  vivit  cum  te  Deo  Omnipotente  dr  Spiritu 
fanSto  in  facula  faculorum , Amen. 

Voila  quelques  anéiennes  Collèges  ou  priereî 
que  j'ay  ellé  bien-aifede  rapporter  r mais  pour  re- 
venir à ce  qui  eft  particulier  pour  les  Liturgies , on 
a de  tout  temps  dit  des  Oraifons  ou  Collectes  à la 
MelTe.  Le  Concile  de  Laodicéc  en  preferit  cinq 
qu’on  recitoit  après  le  Sermon  \ on  prioit  pour  les 
Catecumenes,  pour  les  Penitens,  puis  on  faifoic 
trois  fortes  de  prières  pour  les  Fidelles  ; la  première 
en  fecret,  la  fécondé  & la  troifiéme  à haute  voix  , 
enfuite  on-donnoit  la  paix  : Oportet  po^  6 pifeopo. 
rum  fermonts , Catecumenorum  orationem  peragi , & 
po/i  eorum  recejfum , Panitentium  fieri  orationem , & 
surn  excejferint  très  Jidelium  preces  fieri , unam  in  fi. 
lentio , fiecundam  & tertiam  clora  voce , deinde  pacem 
dari. 

Saint  Chryfoftomc  fait  mention  des  trois  Orai- 
fons qui  fe  difoient  avant  que  donner  la  paix  ; c’é- 
roit  avant  l’Offrande  ou  la  Préfacé  : car  chez  les 
Grecs  on  donnoit  la  paix  à l’Offertoire.  La  pre- 
mière Oraifon  étoit  pour  les  Energfimenes , la  fé- 
condé pour  les  Penitens , & la  troiffème  pour  les 
• Fidelles  : Prima  oratio  plena  efi  mifiericordia  e/uâ  pro 
ahreptitis  precamur  ; fecunda  cum  pro  Pcenitentibus  ora-^ 
titr  , multam  ejuarit  mifiricordiam , tertia  rurfitt  pra 
nobis  récitât ur,  hoc  efi  fidelibus. 


\ 
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Chez  les  Latins  on  difoic  audi  pludears  Oraifons 
à la  Melle  ; le  Miflel  Gelalîen  en  a trois  pour  cha- 
que jour  ; & faint  Grégoire  dans  fon  Sacramentaire  • 
lès  reduifit  à une. 

Amalarius  dit  qu'étant  à Rome  il  confulta  les 
habiles  gens  de  cette  Ville,  pourT(javoir  combien 
il  falloit  dire  d’Oraifons  à la  MelTe  avant  l'Epître  Lth.  /. 
les  jours  de  Fêtes , quand  deux  folemnitez  concou* 
roient  enfemble  en  un  même  jour.  On  luy  répon- 
dit qu’on  nedifoit  qu’une  Oraifon  .à  Rome  ;&  cela 
fe  pratiquoit  (t  exaébemenc,  qu’on  aimoit  miebx 
dire  deux  MefTes  en  un  même  jour,  lotfque  deux 
Fêtes  fe  rencontroient , que  de  dire  deux  Oraifons  ; 
ainfi  à Noël  la  féconde  Melle  fedifoit  dans  l'Eglife 
de  fainte  Anafta’lîe , & le  jour  de  fàint  Pierre  le  Pape 
difoit  la  MelTe  dans  l’Eglife  de  laint  Pierre  , puis 
dans  celle  de  faint  Paul.  Amalaire  ajoûte  pourtant 
que  le  jour  de  Noël  on  diloit  deux  Oraifons  à la 
leconde  MelTe  qu’on  chantoit  dans  l’Eglife  de  fainte 
Anaftalîe,  & que  cette  fécondé  Oraifon  eftoic  une 
mémoire  de  cette  Sainte , qui  ne  fe  faifoit  que  dans 
l'Eglife  qui  eftoit  fous  le  nom  de  fainte  Anallalîe, 

& dans  celles  oi\  il  y avoit  de  fes  Reliques , & 
qu’ailteurs  on  difoit  feulement  TOraifon  de  la  Na- 
tivité de  Nôtre-Se^neur. 

Hugues  de  faint  Viélor  rapporte  qu’à  Rome  on 
nedifoit  qu’une  Colleéle,  s’il  ne  furvenoit  quelque 
Fête  dont  on  fît  mémoire  , mais  qu’ailleurs  on  di- 
foit plulîeurs  Oraifons  ; & dans  les  MefTes  baffes  le  • 
nombre  eHoit*à  la  dévotion  du  célébrant  : In  Ro-  X./4. 2.  off. 
mana  EceUfin  una  taninm  dicitnr  CoUtlia , nifi  alicu. 
jHS  San^ornm  intervematfoUmmtasCHjHsnumoria  fiat. 

Alii  pro  àivtrfit  ufibus  Eccltfiarum  in  ceUbratumibus 
publiât  Mijfarum  multipitcant  orationts  j & pro  vo~ 
luntate  propriJt  in  privât is. 

Uldaric  dans  les  Coûtâmes  de  Cluny , marque 

H h iij 
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Lih.t.t.S.  plufieurs  Oraifons  : Prima  colleSlà  pramijfi , ht(  rltt 
feejUHTttur,  Deitscujus  dextera  B.  Petrum.  Concédé^  &c. 

« C’eftoit  pour  les  Saints,  pour  les  peuples , pour  la 
paix  , pour  le  Roy , pour  l'Eveque  & l’Abbé , pour 
les  malades  & les  voyageurs. 

Le  Micrologüe  écrit  que  c’eftoit  l’ulâge  de  Ibn 
temps , de  ne  dire  qu’une  Colleéle , connue  on  ne 
c^f.  c.  dit  qu’une  Epître  & un  Evangile  ; que  quand  il 
faloic  en  dire  plulleurs,  on  ne  devoir  point  palTcc 
le  nombre  de  fept  : il  fait  mention  de  ce  nombre 
irapair  qu’on  oblerve  encore  dans  quelques  Eglifcs 
de  n’en  dire  qu’une , ou  trois , ou  cinq , ou  fept  ; il 
en  rend  des  raifons  mydiques , trois  Oraifons  pour 
honorer  Jefus-Chrift  qui  pria  trois  fois  dans  fou 
agonie , les  cinq  pour  fes  cinq  places  \ & les  fept, 
parce  qu'il  y a lept  demandes  dans  l’Oraifon  Do- 
minicale. 

Chaque  Liturgie  a eu  fes  Oraifons  ou  Colleéles 
particulières  ; c’eft  jjourquoi  elles  varient  félon  les 
Milfels  : on  a lailTc  la  liberté  aux  Eglifes  particu- 
lières d’en  compofer  chacune  félon  Ion  ftile. 

Dans  le  Miflcl  Gelalîen  on  y voit  les  mçmes  que 
dans  faint  Grégoire  ; ce  qui  fait  voir  qu’elles  fonç 
• plus  anciennes  que  ces  deux  Papes  : & s’il  en  fal- 
loir chercher  l’Auteur , je  ne  fçay  fi  on  ne  pourroit 
pas  les  attribuer  au  Pape  Damafe,  ou  à faint  Ccle- 
ftin  , ou  au  moins  à faint  Leon.  Elles  font  d’un  ftile 
précis , & elles  ont  une  expreflion  qui  eft  très- nette, 
» un  tour  alfez  élégant , des  mots  alîez  fignificatifs  ; 
elles  reprefentent  tres-bien  le  Myftere  ou  la  Fête, 
&on  peut  dire  qu’il  n’eft  pas  facile  de  les  imiter. 
Caflàndre  rcleve  extrêmement  ces  prières , & rap- 
porte le  jiigdmeni  d’Erafme  fur  ce  fu  jet , qui  y trou- 
voit  les  figures,  & les  membres  les  plus  jolies  des 
Tp  W périodes  : Erafmus  notavit  periodum  (fuamijHe  ut 
dtlfh.  plurimum  confiare  duibui  mernbrh , quorum  ' utrum- 
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ijHt  in  duo  comata  feu  incifa  dividatur , dr  inter  duo 

tnembra  intercédât  coma  feu  membrurn  folitariurn  ; 

exemplum  adfert  hujufmodi , Deus  cujus^  providentia  , 

comma , infua  difpoftionenonfaUitur,  alterum  com- 

tna  abfolvem  membrurn  prius  , Te  fupplices  exoramus,^ 

tenium  comma  folitariurn , & dirimens  duo  membra  , 

ut  noxia  cunEla  fubmoveas  ; comma  tfl  prias  fecundi  £rafm.  de  - 

rnernbri  , (p"  omnid  nobis  profutura  concédas , comma  modo  orun 

eft  abfolvens  membrurn.  Sunt  qua  duobus  rnembris  con-  Deum, 

fiant , fed  qua  pojfts  in  quatuor  comata  dividere , da 

nobis quaf.  Dom. ut  & mundi curfus.  Calfandre  ajoute 

fes  rciifxions  à celles  d’Erafme  : Confiant  omnes fert 

precationes  brevi  exordiolo  quo  Dei  Patris , ad  quem 

fere  omnis  oratio  referatur,  benevolentia  captatur , vel 

ab  aliquo  tjus  attributo , putd  potentia , bonitate , ju- 

fiilia  , aquitate , non  rar  'o  ab  aliquo  fablo  ad  Dei  ho^ 

norem  relato.  Detts  cujus  providentia.,-  Q^i  coelefiia  (fi 

terrena  moderarU.  Alt<]*t^ndo  fine  prooemio  Deus  qui 

culpa  offènderû. 

Le  Milfel  Gothique  a pIuGeurs  Colleâes  qui  fe 
trouvent  dans  faint  Grégoire  & dans  iaint  Gelafe  j 
ce  qui  fait  voir  qu’elles  ont  pafTé  de  Rome  en  Fran- 
ce 6c  cnEfpagne,  parce  qu’il  eft  difficile  que  des 
Auteurs  differens  fe  foient  fi  fouvent  rencontrejj 
dans  les  memes  expreffions  ; & dans  la  même  corn- 
pofition,  fur  tout  dans  un  fujec  auffis  précis  qu’eft 
une  Collcéfe. 

On  voit  dans  ces  Oraifons  deux  fortes  de  ftile  , 
l’un  purement  hiftorique,  & l’autre  déprecatoire  ; 
j’hiftorique  eft  celuy  qUi  recite  feulement  la  vie  ou 
quelque  aélion  confiderable  d*un  Saint  ; & on  ne 
peut  difconvenir  que  ces  Oraifons  ne  foient  les 
plus  anciennes.  Nous  en  avons  encore  quelques- 
unes,  comme  aux  Fêtes  de  faint  Etienne,  de  faint 
Jean  , des  I nnocens , de  la  Nativité  de  faint  Jean- 
Eaptifte , à la  Fête  de  faint  Pierre  Sc  faint  Paul , & 

H h iiij 
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à celle  de  faitu  Laurent.  On  trouve  pourtant  de* 
Collcftes  d’interceflion  dans  les  plus  anciens  Mif. 
fcls.  ^ 

Comme  les  Collèges  ont  toujours  paru  contenir 
l’efprit  de  l’Office  ou  de  la  Fête  du  jour  qu’on  les 
difoit , ou  bien  eftre  un  précis ‘de  la  Foy  & des  fen- 
timens  de  l’Eglifè  , c’eft  pour  cela  que  les  faints 
Peres  s’en  fervoient  contre  les  heretiqiies , pour  dé- 
fendre la  croyance  de  nos  Myfteres,  Saint  Augu- 
ftin  prouve  la  neceflfité  de  la  grâce  contre  les  Pe- 
ùh.itDtMo  lagiens  par  ces  Oraifons  r An  <jihs  S*cerdotem  fuper 
ftrjtver.  c.  juleUs  I>ominHm  ifivocantem , /i  tjuardo  dixil , da  il- 
Us  Domine  in  te  perfeverare  H/ifM  *d  finem , non  fo. 
bm  voce  aufns  e/?,  fed  faltem  cogitatione  reprthende- 
re , ac  non  potius  fnper  ejus  tnlem  henedi^tionem  & 
corde  credente , & ore  eonjitenU  refpondit , Amen.  Ce 
niêmePere  prouve  ailleurs  qu’il  eft  inutile  de  de- 
mander à Dieu  le  Saint- E (prit  pour  les  Fidelles  , 
félon  la  priere  qui  fê  difoit  dans  l’Eglife,  fi  l’on 
Ij>  174  M volHerimus  ergo 

edit,  ' * oenedicendo  fuper  populum  dicere , da  illis  Domine 
virtute  oorrohorari  per  Spiritum  tuum.  Le  Pape  Ce- 
leftin  fe  fert  àufïï  des  prières  de  l’Eglife  pour  com- 
battre les  Pelagiens. 

Alcuin  écrivant  contre  Félix  & Elipand , qui  re- 
nouvelloient  l’herefie  de  Neftorius,  les  réfuté  par 
les  Colleélcs  qui  fe  djfènt  aux  Fêtes  des  Myftcres 
d"  Jefus-Chrilî , dans  lefquellcs  il  eft  appellé  Fils 
unitjue,  & non  pas  fils  adoptif.  licite  celle  de  la 
veille  de  Noël  : Prajla  utXJnigenifum  cfuern  Redemp. 
Lib.  J. corn.  fti/cipimus  s celle  de  la  Nativité  : Vt  nos 

Yeitc,  Unigeniti  tui  nova  per  camem  nativitat,  M rapporte 
celle  de  l'Epiphanie,  de  Pâques,  de  l’Afeeniion  , 
& des  autres  Myfteres. 

Entre  ces  Oraifons  qui  fe  difent  à la  Melïè,  il  y 
en  a de  plus  folcmnelles , ainlî  appellécs,  Oraiiones 
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folemnts,  parce  qu'elles  comprennent  un ‘plus  grand 
^ nombre  de  prières  que  l’on  fait  de  fuite  pour  tous 
les  Etats  & conditions;  ce  font  celles  que  nousdi> 
ions  le  Vendredy  faim  ; elle*  fe  trouvent  dans  les 
Conftitutions  Apoftoliques , dans  fâint  Chiyfollo- 
me  : Pro  fideUhns  , pro  EpifeopU  . pro  Regilms , pro 
Magiflratibus  , prq  terra  & mari , pro  aère  , & toto  c»r.  ’ 
terrarum  orb'e.  Il  y a auflî  dans  les  Ouvrages  de  ce 
Pere  une  Homelie  fur  Adam  & fur  Eve  , De  Adam 
& E'va  , oi\  CCS  Oraifons  font  marquées  encore 
plus  cxprelTcmcnt  : SanSla  plthis  Sacerdotes...  totam 
EccUJiam  aggregantes  precantur  ut  infideUbtu  donttur 
fidti...  Judais  ablatio  cordis  vtlamine  , lux  apportât 
veritatü , fchîfmatici  recipiant  fpiritum  caritatis  ; lap- 
fis  poemtentia  remédia , Catecumtnis  mifericordia  aula 
referasur.  Mais  comme  cette  Homelie  fe  trouve  en- 
tre les  Ouvrages  de  faint  Profper,  je  croi  plutôt 
que  c’eft  un  Pere  Latin  qui  en  cft  l’Auteur,  que 
non  pas  faint  Chryfoftome.  ' 

Or  cel  Oraifons  fe  difoient  autrefois  tres-fou- 
vené,  & peut-eftre  tous  les  jours , comme  il  parole 
par  ce  dernier  paiTage  ; mais.elles  étoient  trop  lon- 
gues , on  les  a fupprimées , & on  les  dit  fculemenc 
le  Vendredy  faint.  Amalarius  & Alcuin  écrivent 
que  de  leur  temps  on  les  difoit  auflî  le  Mercredy- 
de  la  femaine  iâinte , conformement  à l'Ordre  Ro* 
main  : Intimât  , dit  Amalaire  , fupradifhu  libetint 
ex  Rotnana  confuetudine  debere  eadem  die  ante  publia 
cum  oficium  orationes  , tjua  folemtes  in  fexta  feriâ 
agere,  recitari.  Elles  font  auflî  dans  le  Sacramen- 
taire  de  faint  Grégoire  à ce  même  jour,  comme 
dans  l’Ordre  Romain  : Et  dicit  orationes  folemnes , 

Oremtte  SleHifftmi  nobis  in  primis  pro  Ecclefia  Des  ; maj.  hehd, 
& catèras  per  ordinem...  ad  ultimum  pro  Judais  non 
fielluntur  genua. 

• Le  Pape  Celeftin  dans  Ibn  Epître  aux  Evêques 
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de  France  , fait  mention  de  ces  oiaifons  j il  dit 
Cétf.t,  qu’elles  font  deTradition  Apoftolique  : Obftcra- 
tiormm  Sacerdotalium  Sacramema  refpiciamm . tjK€ 
ab  ^poftolis  traditA  én  toto  muttdo  attfue  in  omtii 
Catholica  Ecclefta  uniformiter  ceUbrantitr , ut  legetn 
credendi  lex  fiatuat  fupplicandi..,  cum  cnim  fannarum 
plebium  PrAfuUi,.,  prtcantur  ut  injidtlibtu  donetur  jî- 
dts , ut  idololatrA  ab  impietatis  fua  libèrentur  errori- 
bfu , ut  Judais  ablato  tordis  velamint  lux  veritatis  ap- 
pareat , ut  Harttici  Catholica  fidci  ptreeptiane  refipip 
caftt  , ut  fchifmatici  fpiritum  rediviva  caritatis  acci- 
piant,  ut  lapfis  panitentia  remedia  conferantur  ^ ut  de- 
mtjue  Catecumenis  ad  regenerationts  Sacramenta  per. 
duEli  , cœleftis  mifèricordia  aula  referatur.  Voila  le 
pallàge  de  l’Homelie  attribuée  à faint  Chryfofto- 
me  -y  ainH  il  paroit  qu’il  edoit  pris  de  l’Epltce  du 
Pape  Celcftin.  Saint  Auguftin  fait  n>encion  de  ces 
memes  prières  ;ce  qui  marque  combien  elles  croient 
CéÊf.\9.(g  anciennes  : on  les  difoit  en  Orient  j en  Afrique,  à 
JO.  \ Rome,  en  France.  Gennade  dans  fon  Eivre  des 
Dogmes  Eeelefiaftiques , rapporte  auffi  le  paifage 
du  PapeCeleftin  : le  ^^il^el  Gelafien,  le  Grégorien, 
i-ib.  t.kifl.  l’ancien  Sacramentaire  Gallican  les  marquent  auflî 
"•  au  Samedy  làirir.  Grégoire  de  Tours  en  fait  men- 
' tion , parlant  de  fàint  Avit  Evêque  de  Clermont  , 
lorfqu’il  difoit  la  Colleâe  qui  e(î  pour  les  Juifs,  un 
d’eux  demanda  à eftre  baptifé  : Sacerdote  (juaejua 
crante  utjudai  converfi  ad  Dominum  velamen  ab  eis 
lit  fera  rumperetur , quidam  ex  his  ad  fanElum  PafehUy 
ut  baptifaretur , expet  Ut. 

j’ajoùteray  encore  le  paffage  de  faint  Auguftin: 
£p.  ad  t't-  Exerce  contra  eratienes  Ecelejia  difputéttiones  tuas , 
tai.  (fr  quando  audit  Sacerdotem  Dei  ad  altare  exher- 

tantem  populum  Dei  orare  prp  increduUs , ut  eos  Deut 
convertat  ad  fidem  ; & pro  Catechumenis , ut  eis  de. 
fiderium  re générât ionis  infpiret  j & pro  fidelibus  , ut 
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I»  eo  ^Hod  ejfe  cceperunt , ejtu  tnunere  perfcvcnni , 
fibfaum  pÎM  vocts  j & die  te  non  facere  cjHod  horta- 

mr. 

A la  tefte  de  ces  Oraifons  le  Preftre  dit  Ortmm^ 
avertjllaiit  les  Fidelles  de  s’unir  à luy.  Chez  les 
Grecs  on  dit  Oremm  Dommum  , comme  il  parorc 

fiar  leurs  Lirurgies } & ce  n’eft  pas  le  Preftre , mais 
e Diacre  qui  le  dit  ; Diacontu  Ortmus  Dominum. 

Dans  ces  Oraifons  , non  leulement  on  avertit;  le  ' 

peuple  de  prier  , mais  on  luy  marquoit  les  fujets 
pour  lefquels  on  devoit  prier , comme  on  fait  le 
Vendredy  faint  dans  ces  Oraifons  folemnelles. 

On  le  mettoit  à genoux  au  temps  dèsColleftes  ; 
ce  qui  a efté  refèrvé  pour  les  jours  de  jeûne:  ôe  c’é- 
toit  le  Diacre  qui  crioit  à haute  voix  , Metuijvom 
à genoux , comme  le  rapporte  faim  Cefaire  d’Ar- 
les : Nam  dum  f equenter  ftcut  oportet , & clamante  Htmil,  54, 
Diacono  fleElamtu  genua , maximam  partem  popuU 
ficut  columnas  ereSias  fiare  confphio  ; ejttod  chriftia- 
nis , dum  in  Ecclefia  oratur^  non  licet , nec  expedit... 

Et  ejuotiefcumque  Diaconus  clamaverit  ut  in  oratione 
fie Elere . genua  , aut  benediElioni  inclinare  capita  de^ 
beatis  J,  obedienter  & fideliter  cum  vera  bumiiitatef  'a- 
ciatis. 

Entre  cet  avertiirement  du  Diacre,  & le  temps 
qu’il  difoit  Levate  , on  faifoit  une  priere  en  fe- 
cret  i cela  eft  marqué  dans  Jdfé  d’Amiens  : Pofi.  Ftifi.  de 
quam  admoneantur  a Diacono  , orate  EleEli , ^cEHte 
genua  , & pofteatjuam  oraverint , dicit  Levate.  Le 
Sacramentaire  de  faint  Grégoire  met  auffi  la  priere 
entre  ces  deux  avertiftèmens  du  Diacre , de  s’age- 
nouiller & de  fe  lever  : Pontifex  dicit ^ Oeemm , & 

Diaconus  fleElamtu  genua , pofiejuam  oraverint , siieit  hebd, 
Levate.  Dans  quelques  éditions  de  l’Ordre  Ro- 
main , il  eft  dit  que  le  peuple  prioit  en  f.lencc  après 
qu’on  s'étoit  mis  à genoux  : Nuntiat  Diaconus  fleEla. 
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mus  genuu , & populus  filet.  Mais  l'Ordre  Romain 
vulgaire  nous  apprend  feulement  qu'aprcs  qu*on 
s’étoit  mis  à genoux  , le  Preftre  diibit  l’Oraifon , à 
la  fin  de  laquelle  le  Diacre  avertilloit  de  fe  lever  ; 
Onle  Rom.  c’eftoic  avant  la  conclufion  de  la  Colleâe  : Diaconut 
TtrtM  4.  FleSlamus  geniut'^  puis  le  Preftre  : Oremus  dileEHJfi- 
Maj.  Md,  Ecclefi*  fiotnElà  Del...,  Omnipotent  fempiteme 

Dent  tjui  gloriam  ttutm...  le  Diacre  Levttte , ' & le 
Preftre  cominuoit,  Per  Domnurh  nojhum. 

Dans  ce  Livre  c’eft  toûjours  le  Diacre  qui  dit  - 
hevMt^  & non  le Soudiacre,  comme  aujourd'huy  j 
& Alcuin  rapporte  la  même  choie. 

Les  Oraifons  ou  ColleiD'es  de  la  Mefte  s’adreflcnt 
ordinairement  au  Pere,  qui  eft  la  première  pcr- 
iônnft  de  la  iainte  Trinité , td  on  le  prie  au  nom 
de  fon  Fils  : Per  Dominum  Jefitm  Chrifinm  Filium 
AtfoL  e.  at.  tttum.  On  pourroit  à ce  fujet  rappoortcr  ce  queTcr- 
tullien  & laint  Optât  difent>  que  c’eftoit  la  prati* 
que  des  Chrétiens  de  demander  tout  à Dieu  par 
Z/L /.  Jefus-Chrift  nôtre  Médiateur  : 8c  c’eft  aufli  ce 
qu’ordonne  le  Concile  j.  de  Carthage  de  n’adreflcr 
c*m.  2.  à.  l’autel  fes  prières  qu’au  Pere  : NmUhs  ad  altare 
Patrem  pro  Filie  , vel  Filutm  pro  Pâtre  nominet  ; fed 
femper  orntionem  ad  Patrem  dirigat , nec  quolibet  ora^ 
tione  Htatttr,  nifi  probatâ.  Ces  prières  dévoient  eftre 
approuvées  par  l’Eglife,  avant  qu’on  les  dît  en  pu- 
blic ; & c’eft  auifi  l’ordonnance  du  Concile  deMi- 
leve  \NuUa preces  vel  orationes  dicantur,  nifi  inCortr 
cilio  fuerint  probat*. 

Dans  la  conclufion  des  prières  on  fiiit  intervenir 
Cof.  la  médiation  de  Jefus-Chrift  : Per  Dommum  nofirum 
Jefitm  chrifium , qui  tecum  vivit  & régnât  Deus. 
C’eft  ainfi  que  le  Micrologue  ordonne  de  lire , & 
non  pas , Oui  vivit  & régnât  in  unitate  Spiritut  fan- 
Eli  Deus.  Il  prétend  que  cette  tranfpofition  eft  mo- 
derne : Scitndum  quod  in  iUa  conciufione  Per  Domi- 
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nnm  » ifuod  Romanus  ordo , & Anti^üiffîmd  exemflarU 
nçmtn  Dei  interponunt , uhi  dicUkr , Qui  ttcum  vivit 
dr  régnât  Deus , ^uod  tamtn  modemi  poflnomtn  S pi' 
ritMsJdnSlifuhjungere  filent.  Cette  ancienne  manière 
dont  parle  cet  auteur,  s'obrerve  encore  dans  le 
Rit  Ambrofien. 

Il  temarque  auflî  que  ces  Oraifôns  finilTent  toû> 
jours  en  invoquant  la  fainte  Trinité  : In  tjiulibt^  Microhg. 
conclufione  cornmemortuionem  SS.  Trinitatîs  obferv*'  e.  <. 
re  filemus , juxta  quod  in  emendatioribus  Sucramenta- 
riis  expregftm  invenimus  ; adeo  enim  SS.  Patres  invo~ 
catiottem  SS.  Trinitatis  in  orationibus  five  berudilHe- 
nibus  obfirvabant , ut  nec  in  ipfis  SacramentU  aliquid 
ratum  cen firent , quorum  confeüioni  invocatio  SS,  Tri- 
nitatis  defuiffet^  ut  in  Paulini^arum  facris^  qua  iteranda 
fracepit. 

Ce  même  Auteur  ajoûte  encore  que  félon  Tulage 
de  l’Eglilê  Romaine,  on  ne  fînilToit  point  les  Col- 
leâes  en  difant , Per  eum  qui  venturus  efi  judicare. 

Que  cette  terminaifon  eftoit  refervée  pour  les  exor- 
cifmes . dans  lefquels  on  intimide  le  Démon  par 
l’autorité  de  (on  Juge  ; mais  que  dans  les  prières  on 
invoquoic  Dieu  comme  nôtre  Pere,  &Jefus-Clitift 
comme  nôtre  Médiateur  ; c'eft  pourquoy  on  re- 
préfente la  gloire  du  Pere,  & la  médiation  du  Fils 
pour  les  rendre  efficaces  : Secundum  Romanam  au- 
toritatem  nuüam  orationem , per  eum  qui  venturus  efi 
concludimus , nifi  fit  exorcifmus  , in  quo  diabolus  exor- 
tdfatur  per  divinum  judiçium. 

Ces  autres  paroles  , Per  omnia  fkcula  fieculorum , 
font  une  ancienne  maniéré  de  parler  dont  fe  fer- 
voient  les  Anciens  pour  glorifier  Dieu , & pour 
honorer  fon  éternité.  Saint  irenée  dit  que  quand  on 
rend  grâces  à Dieu  , on  dit  dans  tous  les  fiecles  des 
fieeles.  Atqsu  adeo  nos  cum  in  gratiarum  aflione  dici-  Lit.  r.  c.  j. 
mus  in  ftcula  faculorum.  Et  Teitullien  déclaré  que 
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nous  ne  difons  qu’à  üieu  & àJefus-Chrift , 
régnent  dans  les  /sectes  des  fsecles  : in  etva  Avorum  alii 
emnino  dicere  ni  fs  Deo  er  chri/io. 

De  l’Epitre. 

L’Epitre  eft  (buvent  appcllée  y^pofiolsss , parce 
qu’ordinairemein  c’eMoit  une  Leçon  tirée  des 
Epures  de  faim  Paul  -,  ainfi  lire  l’Apôtre  dans  faine 
Ifidore  âc  dans  faint  Grégoire,  c’eft  lire  l’Epure. 
Saint  Auguftin  parle  de  meme  ; on  a lû  d'abord 
l’Apôtre,  puis  on  a chanté  un  Pfeaume,  après  le- 
quel vous  avez  ouï  lire  l’Evangile. 

Ces  paroles  nous  marquent  ce  que  dit  A malarius 
que  la  Melfe  commençoit  autrefois  par  les  Leçons 
ou  Epures. 

Saint  Paul  avoit  recommande  de  lire  Tes  Epîtres 
dans  les  aifemblécs  de  l’Eglife  : Aijuro  vos  per 
Dominisns , ut  legatur  EptjioU  hAC  omnibus  fanSlis  fra- 
tribuf.  Peut-eftre  que  d’abord  on  ne  lifoit  à la  Meflé 
que  les  Epures  des  Apôtres , puis  on  y a lû  les  Pro- 
phètes & les  Livres  de  l’ancien  Teftament. 

On  ne  lifoit  pas  par  tout  les  mômes  Epures  à là 
Melfe  auflî- bien  que  les  mêmes  Evangiles;  chaque 
Eglife  avoit  une  elpece  de  Leékionaite,  dans  lequel 
elles  étoient  difpolées  félon  les  temps,  & les  Fêtes 
différentes  de  l’année  ; & il  femble  que  Tertullien 
marque  cette  difpofition  des  Leçons , lotfqu’il  dit  i 
Nous  nous  ajfemblonf  pour  lire  enfemble  des  Ecritures 
divines  , ce  (jus  convient  aux  divers  temps.  Coï mus  ad 
divinarum  litterarum  commémorât ionem  , fi  jisid  prd- 
fientium  temporum  ejualstas  au  pramonere  cogit , aut  re. 
cognofeere.  C’eftoit  ou  pour  exhorter,  ou  pour  con- 
firmer les  Fidelles  dans  la  pieté. 

On  prétend  que  ce  fut  fiint Jerôme  cj^ui  fit  le  Le- 
élionaire  Romain,  qui  difpolà  les  Epitrcs  & les 
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Évangiles  que  Ton  dit  à Rome  dans  le  cours  de 
l’année , & que  ce  fut  à la  priere  du  Pape  Damafe; 
mais  les  deux  Lettres  fur  lefquclles  cela  eft  fondé, 
refont  ni  du  Pape  Damalè;  ni  de  faim  Jcrôme,ce 
font  des  pièces  fuppofees  *,  c’eft  pourquoi  on  ne  peut 
dire  alfurément  fi  faint  Jerome  a eu  part  à ce  tra- 
vail, Il  eft  vray'que  le  Livre  de  Cow/Vé  ,eft  fous  fon 
nom  Liber  Comitis , que  les  Auteurs  de  l’onzième 
& du  douzième  fiecleluy  attribuent  ; le  Micrologue 
le  dit  pofitivement  : Liber  Comitis  fen  LiB.omriiu  C.>f,  jf. 
tjHem  S .Hieronymtts  compugituivit 3txnor\  d'Augedit 
la  même  chofe  : B.  Hieronymum  credimus  ordinato. 
rem  LeÛionarii , Ht  ip/îus  teflatur  Prologus  appojitus  in 
eapite  ejufdem  Comitis.  On  voit  que  ce  qui  a trompé 
Betnon , c’eft  le  Prologue  de  cet  Ouvrage , oi\  l’Au- 
teur fe  dit  eftre  faint  Jerome,  & qu’il  a fait  cet 
Ouvrage  à la  priere  du  Pape  Damafe.  Huges  de 
faint  Viétor  dit  de  même,  que  ce  Saint  ayant  fait 
ce  Leélionaire  , le  Pape  Damafe  ordonna  qu’on  le 
lût  dans  l’Eglife  : fiieronymut  Prejbyter  LeSiionarium 
ut  hodie  kabet  Ecclefia  coUegit  j fed  Dumafns  Papa , ut 
nunc  morts  efi,  legi  irtfiituit. 

Mais  tel  que  foit  l’Auteur  de  ce  Leéfionaire , je  gy,  j.  di 
ne  fçay  fi  on  ne  pourroit  pas  dire  que  le  PapeVi-  Vrojut. 
gile  parle  d’un  femblable  Ouvrage , ou  des  Leçons 
qu’on  difoit  dans  la  Mefle,  lorfgu’il  marque  que 
quand  il  arrivoit  des  Fêtes  de  Notre- Seigneur  ou 
des  Saints,  on  ne  changeoit  pas  pour  cela  l’ordre 
de  la  Melle,  on  difoit  feulement  les  chofes  qui 
croient  propres  aux  Myfteres  ou  aux  Fêtes  : Quoties 
vero  Pafchalisfolemnitoi.  vel  Pentecoftes ^ &'Epipha- 
nia,  Santlorum<]He  Deifuerit  agenda  Fefiivitas , /in- 
gula  capitula  diebut  apta  conjungimus , ejuibus  commet 
morationem  fanEla  folemnitatis  , aut  eorum  faciamus , 
quorum  natalitia  celebramus  : cattra  vero  ordine  cen- 
fueto  perfequimur. 
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En  France  il  y avoir  un  femblable  Livre  , dan< 
lequel  éroient  les  Leçons  & les  Evangiles  pour 
toute  raunéc  : Grégoire  de  Tours  l'appelle  C47Jon 
émtiqum  , une  ancienne  dirpofition  qui  ctoit  auto- 
rifée  par  quelque  Canon  : Advenu  dies  Dominicus  ; 
LeElis  igitur  leSHombus  , ^uus  Canon  fanxit  am'ujuut 
ohlatis  maneribas  fuper  altare.  Gennadius  rapporte 
que  Mul'eus  Preftre  de  Marfeille,  avoir  range  les 
Epîtres  Sc  les  Evangiles  qu’on  devoir  lire  pendant 
l’année , félon  les  jours  & les  Fdles  : Hortatu  fan- 
Eli  Venterii  Epifeopi  fui  excerf  fit  ex  facris , Scrîpturit 
Ltüionei  toÜHi  annt , FeJHvis  aptas  diehat.  Le  P,  Ma- 
billon  nous  a donné  un  Ledlionaire  Gallican  , 
qu’il  dit  eftre  tiré  de  manuferits  qui  ont  plus  de 
huit  cens  ans. 

On  peut  dire  en  general  fur  toutes  ces  Leçons , 
qu’on  recitoit  ce  qui  convenoit  au  temps  6c  aux 
Fetes  qui  fe  rencontroient  dans  le  cours  de  l’année. 
Saint  Auguftin  marque  qu’au  jour  du  Vendredy 
faint  on  lifoit  l’Evangile  de  la  Palfion  de  Nodre- 
Seigneur  ; il  ajoûte  que  comme  on  ne  la  lifoit 
qu’une  fuis , c’edoit  toûjours  de  faint  Mathieu 
qu’elle  fe  prenoic  , & qu’il  avoir  voulu  introduire 
l’ufage  de  lire  les  quatre  Evangelides  fucceflive- 
ment  l’un  après  l’autre  par  chaque  année,  mais 
que  cela  avoir  troublé  fon  peuple  qui  n’edoit  pas 
accoûtumé  à ces  changemens  ; ce  qui  fait  voir  que 
les  Epîtres  & les  Evangiles  qu’on  lifoit  à Hippone, 
étoient  difpoftes  pour  toute  l’année,  avant  meme 
faint  Augudin  : Pafiio  autem  quia  nno  die  legitur^ 
non  folet  legi  nifi  fecundum  Mathaum  ; volaeram  ali- 
^uando  ut  per  fingulot  annos  fecundum  omnes  Evan- 
gelifias  etiam  Pafiio  legeretur  , faElum  efi.  Non  au- 
dierunt  homines  ^uod  confiteverant , & pertiubati  funt, 

Lequatriéme  Concile  deTolede  ordonne  de  lire 
la  Pafiion  tous  les  ans  le  jour  du  Vendredy  faint  -, 
. Oportet 
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k)portet  die  Parafceves  Aiyfttrium  iriicis  , ^uod  iffe 
Dominus  cunclis  nuntiandurn  volait , fra  licari. 

Saine  Augudin  nous  apprend.plulieurs  choies  fur 
le  choix  des  Levons  ; t.  qu'elles  ctoient  rangées  en 
un  certain  ordre  qu’on  fuivoit  pendant  le  cours  de 
l’année  ; 1.  qu’on  l’interrompojt  quand  il  arrivolt 
quelque  Fête,  & pour  lors  on  prenoit  des  Leçons 
choifies  de  l’Evangile,  & propres  à la  folemnicé  î 
Meminit  fanSlitds  vefira  Evangelium  feeundum  Joan- 
nem  ex  'ordine  leElionum  nos  folere  tra^afc  -,  fed  <]nia 
nunc  interpafita  eji  foiemnitas  fanüorum  dierum , qui- 
bus  certM  ex  Evangelio  lelHones  oportet  in  Ecclefia  re- 
citari , cjua  ita  funt  annua , ut  alia  ejfe  non  pojfim , orio 
^ iUe  tjuem  fufeeperamus  necejfitate  paululum  imcrmijfus 
efi,  non  omijfus. 

Le  même  Pere  nous  apprenti  aultlque  pendant  la 
femaine  de  Pâques  on  lifoit  pour  EvangHe  tous  les 
endroits  des  Evatigelides  on  il  edoit  parlé  de  la 
Refurreétion  de  Nôtre-Seigneur  , & qu‘on  com- 
mençoit  par  Paint  Mathieu  ; ce  qui  ed  difïèrent  ^e 
nôtre  Midel , ou  le  jour  de  Pâques  on  lit  S.  Marc  : 
Refurretlio  Domini  no/irijefu  Chri/ïi  hodie  recitataeji^ 
fed  de  altéra  libro  Evangelii  qui  efl  fecunium  Lucam  ; 
primo  enim  leLla  efl  feeundum  Adathtum  ; heflema  au- 
tem  Se  feeundum  Marcum  • hodie  feeundum  Lueam. 
Sic  habet  orJo  Evangeliflarum  ; fieut  enim  Pajfio  ip~ 
/tus  ex  omnibus  Evangelieis  conferipta  efl , fc  Ses  ifli 
feptem  vel  oElo  durant  fpatium  , ut  feeunSim  omnes 
Evangeliflas  Refurretlio  recitetur. 

Pour  ce  qui  ed  des  Epîtres  , on  r ômmençoit  le 
jour  de  Pâques  à lire  le  Livre  des  Aâes , co  Time  le 
dit  auflfi  S.  Augudin  : Hodie  incipit  liber  iy?r(  ABuum  ) 
iegi. 

Le  quatrième  Concile  de  Tolede  Canon  \j.  or- 
donne de  lire  l’Apocalypfe  depuis  Pâques  jufqu'à 
la  Pentecôte.  Saint  Chryfodome  Serm.  6j.  Tom,  j. 
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fait  mention  des  A£tes  qu'on  lifoit  à Pâqnes,  & 
Tom.  I.  Serin.  7.  & 8.  prêchant  le  Jeudy  & le  Ven- 
dredy  de  la  première  lemaine  de  Carême,  il  expli- 
que le  commencement  de  la  Genc/e  qu’on  lüoic 
pour  lors  en  Carême. 

Il  y avoir  auflî  des  Epîtres  prôpres  pour  les  Fèces } 
& faint  Auguftin  dit  qu’on  interrompoit  le  cours 
ordinaire  de  celles  qu’on  lifoit , pour  recirer  cel- 
les qui  étoient  propres  aux  Fêtes  & anx  (blemni- 
TrM7.fi.tn  tez  lorlqu’elles  arrivoient  ïnterceffernnt  m intennit-* 
£f.  lomt.  teremm  textum  hujus  EpijloU,  pro  diebus 

Fe(lit  folemnia  UEHonum , tjHA  non  potuerum  nlfi  Ugi^ 
ipfa  traclari. 

Sidoine  Apollinaire  parlant  de  Claudien  frere  de, 
faint  Mammert  Evêque  de  Vienne,  luy  attribue 
d'avoir  difpofé  les  Leçons  qu’on  difoit  à toutes  les 
Ep.  Fêtes  de  l’année  à 'la  Melfe  : Antealtaria  injhuihts 
docHit  fonare  clajfes',  & folemnibus  annnis  paravit 
^Ho  tempore  ItSiaconvenirem.  On  peut  voirdans  faine 
• Ambroilê  ce  que  j'ay  rapporté  de  luy  au  Traite  de 
la  Liturgie  Ambrofienne,  pour  connoitre  le  LeéHo- 
naire  de  Milan. 

On  trouve  dans  faint  Chryfoftome,  ainfi  que 
dans  toutes  les  anciennes  Liturgies , qu’on  lifoit  les 
Prophètes , & les  Epîtres  des  Apôtres  à I.1  Mille  ; 
Hemil.  de  Non  expttvefcîi  dum  iifdem  auribus  audis  obfcttna , 

Jpeél  D^-vid  Prophetam , .t^pofiolumque  ad  arcana  Script ura  intro- 
Suttl.  ducententy  dum  eodem  corde  lethalta  fumis  venena^  CT 
• hanc  hofiiam  far.Eiam  & venerandam.  Il  rapporte 

que  chaque  femaine  on  lifoit  quelque  Prophète 
. diffèrent  : Per  unamejuamijue  feptimanam  fecundo  aut 
Pfalmt  vdbii  leguntur  , afeendem  enim  legit ^ 
‘"primo  dicit  librum  cujus  efi,  v.  g,  illius , vel  iUitti 
Propheia , & tune  profert  tjHtt  is  dicit.  On  trouve 
aulTi  dans  faint  Chryfoftom’e  que  les  peuples  ai- 
moient  à chanter  les  Pfeaumes  de  David,  plûtôt 
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'’v  ''-7  ou  fuint  Puul  -.Z  ,M 

•du  p^^td  fie  •hmtrmt  Chrif  Um  m W 

r^fi^l  au  h,  legamu  m Mdeuada , fLaa, 
vero  hïÊ  per  héhdomudam  legamus 

. <■«'"  * iutroduitt 

^ans  1 Eglife,  a 1 extmple  des  Juifs  q„i  lifoie,,,  d„ 

Ecritures  tous  les  jours  qu’ils  s’alTembloieut  : Pu.  ,, 
phetdis  per  omne  Sabbatum  Ugebanr.  Aurtî  faim  Paul  ' 
marqiijint  les  exercices  des  premiers  Fidelles  dans 
leurs  alTemblees.  joint  l’Ecriture  à la  pfalmodic- 
Cum  convenmsHmf<jHif<jHePfdm,im  habet  .doarm^m  , ^ 

habet.  Et  Tertullien  marque  ces  Ecritures,  cZZ 
md  tttfrérum  divinurum  commemorationem.  Saint  lu 
ftin  dit  que  le  Dimanche  fe  font  les  afll  mblées  des 
Chtetiens,  oi\  1 on  lit  d’abord  autant  qu’on  le  peut 
desEcrirutes  dçs  Apôtres  & des  Propheris  : VbuZ 

f‘"  r4. 

‘ faaa  tandem  divLe-  Lit  . Je 

rum  Scriptararum  funt  LtOa  foletntasi  j.  Je 

Paint  Auguftin.  ^ ^ ■"* 

Dans  q^lques  Eglifes  on  commençoit  par  ces 
paroles  , Hacdtcit  Dominas,  afin  de  reros^I  j 
Je  filence  & l’attention  aux  peuples.  S tint  Ch 
foftome  rapporte  cette  pratique  I^PuanJo  Teaor  T. 

„ aifuhi.  J uZnZZT  *• 

■ ^ qu*  ordonnoit  d’eftre  en  filen 

ce,  & leLeiîteur  liJbit  les  Leçons. 

Èp?t*r«°&î*F^‘  lufage  d'Afrique  défaire  lire  les 
Epures  & Evangile  par  les  Ledeurs , comme  le 
marque  Paint  Cyprien  qui  avoit  ordo^néTdeur 
Ccleria,  afinqu’il  lût  publiquement  les  fahues 

I*  ij  ■ 
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Ecritures  aux  peuples  : Vt  plthi  univerfa  confplcuùs  ^ 
légat  pracepta  & Evangelium  Domini.  Et  le  quatriè- 
me Concile  de  Carthage  prefcrivant  la  forme  dé 
l’ordination  desLcèleuts,  dit  expreirément  qu’ils 
doivent  lire  la  parole  de  Dieu.  * • 

Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que  lesEvcques 
& les  Preftres  lilbient  quelquefois  l’Epître  , puis 
Lit.  f,  htfl.  qu’il  dit  qu’un  jour  de  Dimanche  Palladius  Evê- 
7-  ‘ • que  de  Xainte,  lifoit  àla  MeiTe  la  Leçon  tirée  des 

Prophètes. 

Amalaire  trouvoit  extraordinaire  de  fon  temps, 
que  le  plus  fouvenc  c’étoit  le  Soudiacre  qui  liloit 
l’Epîtte  , & non  un  Leéleur,  quoique  cela  parût 
eftre  une  fqnékion  donnée  à celui-ci  par  fon  Ordi- 
nation , & non- pas  au  Soudiacre  j & il  en  conclut 
que  cela  s’eft  fait  depuis  qü’on  a ordonné  aux  Dia-^ 
cres  de  lire  l’Evangile , les  Soudiacrcs  ont  lû  les 
Lit.i.  f.u.  Epîtres  i Miror  ejua  de  re  fumptus  fit  ifJUs , in  Ecde~ 
fia  nofira^Ht  SubdiaconusfretjuentiJftme  légat  leüionem 
ad  Mijfam , cum  hoc  non  repenatur  ex  minîflerio  fibi 
dato  in  corfecratione  commtjfurp , neque  ex  litteris  Ca- 
nonicis , nt^ue  ex  nomine  fuo...  Sed  po(l<juam  fiatutum 
efi  à Patribus  nojhis , ut  Oiaconus  legeret  Evange- 
lium, fiatuerunt  ut  CT*  Subdiaconus  legeret  Epifiolam 
' five  leüionem. 

Le  Concile  de  Rheims  de  l’an  St},  fait  mention 
CuH.  4.  des  Epîtres  qui  étoient  lûcs  par  le  Soudiacre  : Prà- 
fidentibus  cunElit  leUa  funt  Epifloli  Pauli  , tjualiter 
Subdiaconi  mini/hrium  efi  eundem  Apofiolum  legere  , 
ut  ejjicium  fibi  commljfum  implere  reaiits  potuijfent.  Et 
dans  la  Vie  du  Pape«Benoift  III.  qui  vivoit  en  Sjfi. 
Anaftafe  rapporte  qu’il  rétablit  le  Lcétionaire, 
dans  lequel  étoient  les  Leçons  que  les  Soudiacres 
avoient  coutume  de  dire  aux  jours  de  dation  , en 
Grec  & en  Latin  , & principalement  la  veille  de 
Pâques  de  la  veille  de  la  Pentecôte  : In-juo  erant 
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UEHonet , k Su^diacomhits  more  folito  Uguntur  per 
cunHas  Ecclefiétrum  fiationes.  Ce  qui  marque  cjue 
c'eft  à Rome  que  les  Soudiacres  ont  commence  à 
lire  les  Epîtres , comme  le  dit  auflî  le  Micrologue  : 
Solis  Suddiaconihus  inter  inferiores  gradus  Roman»  au- 
toritas  concedit , ut  facris  ve/Hhus  indutï  Epiftolam  le-, 
gant  ad  Afijfam.  î^od  tamen  non  ex  eoritm  confecra- 
tione , fed  potius  ex  EcclefiafHca  concejfione  meruerum 
obtinere.  Et  dans  la  Lettre  de  fienoiit  III.  aux  Evê- 
ques de  France . il  eft  dit  qu’Hubert  fils  de  Bezon  , 
üiôit  daos  un  lieu  élevé  les  Leçons  à la  MefTe  , 
( c'eftoit  l’Epître  ) comme  font  les  Soudiacres  ; 
quoiqu’il  ne  nît  que  Lcébeur  : Hubenus  de  numéro, 
CUricorum  in  divinis  Myfieriis  more  Subdiaconorum 
facras  leBiones  numiabat. 

Dans  les  anciens  Milfels,  on  trouve  deux  Epl^ 
très,  l’une  de  l’ancien  Teftament , & l’autre  du 
nouveau.  Comme  nous  en  avons  rapporté  des  preu  > 
ves  dans  lés  Liturgies  particulières  des  Eglifes , j’y 
ajoûteray  feulement’Pachimere  qui  ledit  pour  les 
Eglifes  d’Orient  : Per  leSfores  divinarum  Scriptura,, 
rum , Prophetarum  , Apojhli  , & divini  Evavgelii 
leüio  fit.  Ces  deux  Epîtres  fe  trouvoient  même  dans 
le  MüTcl  Romain , au  moins  aux  Fêtes  Iblemnelks’ 
avant  que  les  Cordeliers  eulTent  retranché  celles 
de  l’ancien  Teftament , comme  le  dit  Radulpheou 
•Raoul  de  Tongres. 

Mais  pour  revenir  à ceux  qui  Ufoient  l’Epîtte , 
le  Micrologue  n’approuve  pas  qu’on  la  fafle  lire  par 
des  gens  qui  ne  font  pas  ordonnez , & il  aime  mieux 
que  ce  foit  le  Célébrant , que  tout  autre  Laïque, 
qui  n’eft  ni  ordonné,  ni  revêtu  des  ornemenscon- 
venablés  : Vnde  & rationabilius  ejfe  videtur^  ut  Sa- 
cerdos  fibi  ipfe  Epifiolam  légat , efuam  ut  aliefuem  non- 
dum  ordinatum  adeifeat  fibi  ad  Itgendum  : nam  B<. 
iiormifdai  a.  S.  Pttro.  54.  Papa  cap.  j.  depofuit  qui- 
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cumjue  non  ordinants  ojfiàum  ordinal i ufnrfaverh  ^ 
tjuod  uticjut  non  ex  confecratione , netjue  ex  Ecc  efiaflit^ 
confuetudine  untjitam  fromernit.  canones  etiam  aiios 
ni  fl  ad  hoc  ordinatos  , in  EccUfia  legtre , vel  in  pulpito 
pfallere  , prohihuere.  Nihil  autem  obflat  tfuin  Sactr.^ 
doi  in  AE'Jfà  tnferiorum  ordinum  officia,  fi  neceffie  fut-- 
rit , expleat.  Vnde  & congruentins  ipfe  fibi  Officiant^ 
Subdiaconi  reprafentat  , ejHam  ^uemlibet  inordina.. 
tum  , nec  facris  vefiibut  indutnm  hoc  explere  permit,* 
ta». 

, C’ctoit  dans  le  même  efprit  que  le  Concile  de 
Can.ji.  Cologne  de  l’an  i;io. défendit  de  lire  l'Epkre  à ceux 
qui  ne  font  pas  dans  lesOrdres  facrez,&qui  n’ont 
pas  les  vctemens  requis  : Vt  Epifhla»  & Evangtlia 
non  legant , nifi  «ful  in  facrii  Ordinibut  funt  conftituti^ 
& facTM  vtfies  indnti. 

• Chez  les  Grecs,  tantôt  c’cft  un  Leâeur,  d’au- 
Ld.j.e.r7.  trefois  c’eft  le  Diacre  qui  dit  l’Epître.  LesConfti- 
tutions  Apoiloliques  difent  que  le  Leéfeur  cEant 
debout  dans  un  lieu  élevé,  lit  les  Epitres  de  faine 
V Paul.  Danj  quelques  Liturgies  c’eft  une  fonâion 
du  Diacre, 

• C’eft  donc  à Rome  qu'on  a commencé  à faire 
lire  l’Epître  aux  Soudiacres  ; auffi  cela  fe  trouve- 
t-il  dans  l’Ordre  Romain  : Subdiaconns  tjni  leÜHrut 
efi , mox  Ht  viderit  pefi  Pontifictm  Prefitpteros  rtfidtn.. 
tes , afeendit  in  ambontm  ut  légat  Epifiolam. 

Dans  les  Conftitiuions  des  Chartreux , c’eft  le 
Procureur  qui  dit  l’Epître  , & en  fon  abfence  c’eft 
un  Diacre  ^ que  s’il  n’y  avoir  point  de  Diacre , ce 
feroit  un  Soudracre  -,  & au  défaut  de  celu’y-cy , ce 
caf.  JO.  feroit  le  dernier  des  Preftres  : Abfente  Procuratoro 
unus  è Diaconibus  , ^uod  fi  unus  tantum  fiï  Diaco- 
nus  , & nuUus  S ubdiaconus , abfente  Procuratore  , ul~ 
timus  in  ordine  Sacerdos  Epifiolam  légat. 

Dans  qi^elqucsEghfeslcLtéleur  uluoit  le  peuple 
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en  difant  Vax  vebU , avant  que  de  lire  l’Epître  \ 
c'ctoit  en  Afrique  que  cela  s’obfervoir.  Saint  Au- 
gudin  en  faifoit  reproches  aux  Donatides  de  don- 
ner la  paix  avant  que  de  lire  les  écrits  des  Apôcres, 

& de  ne  vouloir  pas  communiquer  avec  les  Eglilès 
aufquelles  les  Apôtres  avoient  écrit  ces  Lettres  : 

Ltgmt  in  CodicilfHs  fan£lis  Eeclejias  ijuihus  Ap5ftoli 
fçripferHM , & nuUum  in  eis  habtnt  Epifeopum.  Quid 
auttfn  infanius  tjuam  Ijilorihui  eafj^m  Epifiolas  le~ 
grntibHs  dicere  P4X  ttciim  , & nb  earum  Ecclefiarum 
fe  pace  Jeparare  , ejHibns  ipfd  EpifloU  feriptd  fnnt  ? 

Dans  quelques  Eclifes  on  dilbit  Dominus  vebifeum 
avant  l’Epîtrc  ; cela  fe  trouve  dans  le  Cérémonial 
Ambrohen  imprimé  l’an  1609.  In  fine  orationis  fn- 
fer  popnUttn  , cum  Archiepifeopus  dieu  Per  DominHm^ 
Duconus  accipiens  librurn  EpifioUrum  , illumque  ele. 
vans  manibus  tenens  clanfüm  ^ faüis  debitis  revereniiis 
Arçhiepifcopo  & altari  , afeendit  ad  ambonem  , & 
alla  voce  cantat  Dominus  vobifeum.  Et  cum  fpiritu 

tuo. 

Cependant  le  troifiéme  Concile  de  Carthage  dé- 
fend aux  Leéleurs  de  faluer  le  peuple  : Vt  LeHores  cm».  4, 
p'ipulum  non  falutent  ; ainfi  depuis  ce  temps- là  il 
iémble  qu’ils  ne  dévoient  point  dire  Dominus  vobi/L 
cum,  ni  Pax  vobis.  On  fçait  qu’ils  le  faifoient  du 
temps delâintCyprien,  comme  il  lediten  parlant 
d’un  Leékeur  : Hodie  vobis  au/picatus  eji  pacem,  dum 
Aedicat  Lellionem.  On  le  défendit  même  enfuite  aux’ 
Piètres  ; cela  fut  refervé  aux  Evêques. 

Dans  leMilfcl  Mozarabique,  & dans  la  Liturgie 
Gallicane , avant  l’Epître  le  Preftre  ou  le  Diacre 
dit  Silentium  fucite.  Dans  la  Liturgie  de  faint  Chry- 
foftoms  le  Diacre  dit  Astendamus  ; c’eft  le  Diacre 
qui  chante  l’Epître;  & apres  qu’il  la  lue,  le  Prê- 
tre luy  donne  fa  benediélion,  difant  Pax  tibi  j le 
Diacre  répond  Sapientia.  Dans  la  Melfc  des  In- 

li  iiij 
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diens  de  Malabar,  avant  l’Epître  & avant  l’Evarw 
gdc  le  Diacre  dit  Siltit,  Le  Preftre  intitule  l’Epî- 
tre,  &:  met  Tratrti  , dans  ie  titre  ; Pauli  ApofioU 
Æpijiola  ad  Corinthios  fratres.  Dans  le  Mozarabe  on 
l’intitule  ainfi  : Se^uemia  EpifbU  Pauli  adRomanos, 
& on  répond  Deo  grattas  a la  fin.  Dans  d'autres  il 
y A De  EpiftoU  Pétri  ou  Pauli.  Cujus  oraüo  & btne- 
diü  'io  fit  juper  nos  femper , Amen. 

On  répondoit  .Deo  grattas  à la  fin  de  l’Epître. 
Saint  Paul  dit  fi  fouvent , Gratias-  ago  Deo  meo , /» 
gratiarum  aQione^  Saint  Auguftin  rapporte  I ufage. 
des  Chrétiens  des  premiers  temps  de  (è  faluer  par 
ces  paroles  : Per  <juorutn  linguat  clamat  char'uas  tua. 
majore  voce  in  cordibus  hominum , tjuam  itli  in  auribus 
Deo  grattas  ; namtjuid  melius  & animo  gerimus  & ore. 
prornamus^  Ç7  calatno  exprimamus , <]uam  peo  gratias  ; 
hoc  ntc  dici  fuavius , nec  audiri  lat'ms , nec  intelligitur. 
gratius^nec  agi  frulluo fins  po/efl.  On  ne  .peut  dire, 
ni  penfer,  ni  exprimer  rien  de  plus  grand  que  de 
loüer  Dieu  , & de  le  remercier.  C’cft  l’abregé  des 
pieres  & des  louanges  : Nee  efl  ertim  facratiuilaudis 
Jaerificium,  tjuam  in  gratiarum  a£Hone.  C'eft  pour 
cela  que  faint  Paul  tend  fi-  (buvent  grâces  à Dieu. 
parJefiis-Chrift,  que  l’Eglife  à la  fin  des  leélures 
& des  Offices  le  remercie  ^Reaedicamut...  Deo  gra- 
tint  : comme  aiiffi  à la  Préfacé  avant  le  Canon  , 
f^ere  dignum  & jujlum^  efl  ^ratios  agere. 

Des Jube'^oit  Tribunes  ou  Tçn  difiit  les. 
Leçons. 

i 

LEs  Leçons  tirez  des  Epîrres  ou  des  Evangiles 
fc  lifoiènt  en  un  lieu  élevé  dans  l’Eglife , qu'on 
appelloit  Tribune,  ou  Jubé,  ou  Ambo.  Saint  Cy- 
prien  nomme  Pulpître,  le  Tribunal  de  l’Eglife  : 
L>uid  aliud^  ^uam  Jiiptr  pulpitum.,  id  efl  fiuptr.  Tri^  ^ 
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hmntlEccltfia  oportebat  imponi,  ut  hci  ait  loris  digni^ 
tate  fubnlxtu , & plehi  conjpicutts , legmt  pracepta  Do. 
mini.  Prudence  dit  que  c’eftoit  de  ce  lieu  que  l’Evê-  Ujmm.des. 
que  prêclioit  à fon  peuple  : Fonte fub  adverfa  gru-  Hjjflit. 
ddtu  fuhlime  tribunal  toUitur  Antifies  , pradicat  Hnde 
t Deum.  Grégoire  de  Tours  le  nomme  un  Tribunal, 

Oratione  faElâ  erigo  oculorum  aeiem  ad  tribunal.  On  zrf.  i.  de 
y mootoit  par  plufieurs  degrez  ; ces  Tribunes  ont  -W«w- 
cfté  faites  uir  le  modèle  de  celles  dont  il  eft  parle  C^'’*''*-** 
dans  l’Ecriture  : Stetit  Efdras  fcriba  fuper  gradum  li~  j.  s. 
gneum , quem  fecerat  ad  loquendifm.  Saint  Fulgence 
a fait  nne  fort  belle  defcription  de  ces  Jubez  : 

Quand,  dit.iL,  nous  montons  fur  ceThrône  élevé  «H«i"il.ta. 
pour  annoncer,la  parole  du  Seigneur,  & pour  im- 
moler  devant  vous  le  Sacrifice  de  cette  divine  paro-  " 
le,  nous  implorons  d’abord  le  fecours  du  Ciel , afin  " 
qu'en  même-temps  que  nous  montons  les  degrez  du  " 

Jubé,  celuy  qui  fait  courber  les  Cieux,  delçendedu  « 

^ trône  de  fa  gloire.  Dumfar^a  pradicationû  jubentt.f*. 
y nunc  fanüo  Pâtre  ahiffimum  conjeendimus  thronum  > 
vaftris  immolaturi  fenjibiu  verbi  Dominici  facrificium 
Dei  primitut  expeüamtes  elotjuium , ut  cum  nos  gradue 
afeendimus  abfidis  ^ ipfe  defeendat  de  throno  càlorum^ 
tfui  inclinavit  cales  & defeendit.  Grégoire  de  Tours 
décrit  ainfi  celuy  d’une Eglife  deS.Cyprien.  Il  ya,  utd.i.Mi. 
dit.il , dans  cette  Eglife  un  Jubé  merveilleufement 
bien  travaillé, fur  lequel  on  qiet  les  livres  oi\  l'on  «« 
chante , & oîl  l’on  lit  ; car  on  JtflTûre  qu’il  eft  tout  de  ce. 
marbre,  de  fort  belle  Iculpture,  fçavoir  le  plancher,  « 
les  quatre  efcaliers  par  oi\  l’on  y monte , les  bar.  c< 
reaux  qui  font  tout  autour,  les  colomnes  qui  le  Ibû-  <c 
tiennent , & le  lutrin  fur  lequel  huit  perlonnes  peu*  ce 
vent  fe  placer.  ce 

Ces  Jubez  eftoient  de  différentes  façons  j il  y ei\ 
avoit  qui  reffembloicnt  àdes galeries  élcvçcs.j d’au'i 
tics  étaient  faits  en  tribuUes. 
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rtiifieurs  Papes  & Empereurs  le  font  applique^ 
à orner  le  Jubé  de  leurs  Egliles  , comme  le  rapporte 
Anaftafe  dans  les  Vies  des  Papes, 

On  annonçoit  de  ce  lieu  tout  ce  qu’on  vouloiil 
faire  fçavoir  au  peuple.  En  489:.  Macedonius  Pa- 
triarche de  Conftantinople,  fuccçtTcurd’EutymiuSj^ 
monta  au  Jubé  pour  Ce  purger , & pour  faire  fa  pro- 
• fefïïon  de  foy  : ÇoUeSâ  Ecclefià , ambontm  copfotn^ 
déni  pro  concione , fe  plane  orthodoxum  ejfe  demon^ 
ffravit , édita  profejjione  fidei  esç  pre^cripto  Concilié 
Calcedonenfis.  Le  Pape  Martin  I,  Ht  Ûre  les  Canons, 
du  Concile  de  Latran  dans  le  Jubé  de  cette  Eglife^ 
Le  Pape  Pelage  fe  purgea  dans  ce  lieu  de  tous  les 
. crimes  qu’on  luy  reprochoit.  Les  Capitulaires  de 
Charlemagne  ordonnent  d’y  lire  lesReglemen$de^ 
ce  Prince.  Theophane  & Cantaeuzene  rapportent 
que  les  Empereurs  d’Orient  eftoient  couronne^ 
dans  le  Jubé  de  l’Eglife  defainte  Sophie.  Il  cft  di^ 
dans  la  Vie  de  fairt  Bernard , qu’il  monta  au  Jubé 
pour  exorcifer  urte  femme  pofledée  : cumtjtu  ipfa 
die  maximal  popnlHi  ad  Ecclefiam  convenijfet , inter- 
■ Miffarum  folemnia , ipfe  ad  andtonem  confeendit , ippim, 
anathematifat. 

Comme  il  y avoir  plufieurs  degre»  pour  monter 
à cejubé  , l’Ordre  Romain  remarque  que  le  Sou- 
diacre  qui  devoir  lire  l’Epître , ne  montoit  pas  juC 
qu’au  dernier  degré  ; cela  eftoit  refervé  au  Diacre 
qui  lifoit  l’Evangile.  Durand  dit  qu’en  plufieurs 
Egliles  il  y avoit  deux  efcaliers  pour  aller  au  Jubé, 
qu’on  montoit  par  un , & on  defeendoit  par  l’autre. 

L’Evêque  ne  prêchoit  pas  dans  fon  thrône  , il 
étoit  trop  éloigné  du  peuple;  mais  c’étoir  au  Jubé 
qu’il  faifoit  fes  prédications.  C’eft  de-là  qu’on  l’ap- 
pelloit  Tribunal,  parce  qu’on  y diftribuoit  la  pa- 
role de  Dieu  : Tribunal  <fUod  inde  à Sacerdotibus 
trlbuantur  pracepta  vivendi , dit  faint  ifidote.  Le 
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Preftrc  Paulin  en  fait  mention  dans  la  Vie  de  faim 
Ambroiie  : Atttndem  pro  TrihHnali  ftrrnomm  adtr-  lih.to.h'tft, 
fut  efi.  Epiphane  leScholaftique  rapporte  que  faim 
Chrylbftome  prêchoit  au  Jubé  : Refidens  fuper  am- 
konem  uhj  folebat  facert  ftrmonem.  Sozomene  dit  que  Lib.S.e.j^ 
çc  Saint  prêchoit  d’abord  à l’autel  lorfqu’il  arriva 
à Conftantinople  ; mais  qu’il  y avoir  une  11  grande 
foule  d’auditeurs , qu’on  l’obligea  de  prçcher  dans 
la  chaire  du  Ledbeur.  Saint  AugulHn  parle  en  plu- 
fleurs  endroits  de  la  chaire  oi\  il  prêchoit , Ext~ 
dra^  qui  çftoit  en  un  lieu  élevé  ; In  gradibui  exe-  Lit.  xs.' de 
dr*  in  <]Ha  de  fuperiari  le^Hebar  loco.  Uranius  dans  ^wr. 
la  vie  de  faim  Paulin  ^ raconte  qu’aprés  la  mort  de 
ce  Saint,  Jean  Evêque  de  Naples  monta  au  Jubé 
pour  prêcher  félon  la  coutume  : A/cenfo  Tribunali 
ex  more  popuium  falutavit , re  fa(utatuf(j$u  à popnlo 
orationern  detUt.  On  voit  le  lalut  réciproque  du  Pré- 
dicateur & des  auditeurs.  • 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  dans  la  defcripiion 
de  l’Eglife  d'Anaftade , met  la  chaire  du  Prédica- 
teur en  un  lieu  élevé,  les  Prcftrcs  aflis  au  bas , les 
Diacres  debout , & le  peuple  tout  autour  : Sublimi  ifo, 
^HÏdem  throno  in/idere  mihi  videbar;..  Ere/byteri  in 
irfc^ribus  fubfcdiis , Diaconi  fiabant , plebs  circum 
çencellos  , ut  proximum  obtineret  fuggejto  noflro.  On 
s’emprelToit  d’eftre  proche  le  balullre  ou  chancel , 
pour  être  plus  prés  de  la  chaire  : tfujus  fuggefti  ca». 
ctlli  41  multitudine  eomprtjji. 


J)  es  Graduels , Traits,  Alléluia,  Projis. 

» ^ 

DAns  l’intervale  de  l’Epître  & de  l’Evangile, 
on  chantoit  quelque  chofe  ; ce  fut  d’abord 
un  Pfeaume,  comme  il  paroît  par  faint  Auguftin  : Serm.x-  de 
ApofloLum  audivimus,  P/kimurn  audivimus  , Evan- 
gelium  audivimus  i ou  comme  il  dit  ailleurs  : Lt^io-  ' 
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rtem  ylpofloli  audivimns , deincU  cantavimutffabmoni 

fojl  h»c  Evangelica  It^io. 

On  y a ajoûté  depuis  Alléluia  ; & félon  faine 
Grégoire  ce  fut  le  Pape  Damafe  qui  l’ordonna  , à 
l'exemple  de  l’Eglife  de  Jerufalem  ou  cela  (è  chan- 
toit  : Vt  Alléluia  hie  diceretur  de  Jerofolimorum  Ec^ 
çlefia  ex  B.  Hieronymi  traditione  , tempore  B.  me. 
maria  Damafi  Papa  traditur  traElum.  Et  félon  le 
quatrième  Concile  deTolcde  de  l’an  ^33.  c’eftoic 
après  l’Epître  , & avant  l’Evangile  que  cet  Allé- 
luia fe  enantoie  en  plufieurs  Eglifes.  Il  l’appelle 
Laudes , à caufe  qu’il  figniHe  loiier  Dieu  « quoiqu’il 
y en  ait  qui  croyent  que  ce  Concile  parle  du  Can- 
tique Benediciu  omnia  opéra  ; mais  il  y ^ plus  d’apt-r 
parencequec’eftoit^//e/Nt4,  qui  veut  dire  louange 
à Dieu  : In  ^uibufdarrs  Hifpaniarum  Ecclefiis  Laudes 
pofl  ApofMum  decantantur , priuftjuam  Evangelium 
praScetur  , dum  Canones  pracipiunt  pofi  Apoftolum 
pan  Laudes  ^ fed  Evangelium  annuntiari.  A in  11  ce 
que  nous  appelions  Graduel , ne  fe  devoit  dire., 
félon  ce  Concile,  qu’après  l’Evangile,  & non  pas 
devant. 

Comme  il  y avoit  des  temps  où  l’on  ne  dilêic 

f>oint  Alléluia,  c’eftoit  dans  quelques  Egl liés  depuis 
a Pentecôte  jufqu’à  Pâques  ; dans  d’autres  ce  n’è- 
toit  que  depuis  laSeptuageHme,  on  fubùitua  des 
Plêaumes  à la  place  de  V Alléluia  ^ qu’on  appella 
TraElus , Traits,  <]uia  trahendo  cantatur.  Audi  ces 
Traits  lont  fouvent  des  Pfeaumes  entiers,  ou  des 
demy  Pfeaumes. 

Les  Chantres  montoient  fur  un  lieu  élevé  pour 
chanter;  le  Concile  de  Laodicée  l«  marque  : Non 
aportere  prater  çantores  cfui  fuggtftutn  afeendunt , & 
ex  memhrana  legunt , alignas  alias  tanere.  Le  Con- 
cile d’Aix-la.Chapelle  en  816.  renouvelle  le  mê- 
me Canon.  Dans  la  Liturgie  de  faint  Eaûle , 04 
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chante  d’abord  un  Répons  au  Lutrin  , puis  fuie 
l’Epîire,  & on  dit  Alléluia  : Camatur  Reffonforium 
in  ambone , inde  legitur  Apofhlus  ^ inde  Allelnia  edn- 
tatur.  Dans  Ratolde  & dans  Jean  d’Avranches  : 
LeElor  & Efiftolx  & Evangelii , & cantoret  gra- 
dualis , & ailtluia  ttiam  in  Ftflivis  diebus  fulpitum 
afeendunt.  . > 

Le  Graduel  eftoit  ainfî  nommé  à GraeUbus,  à caufe 
des  jlegrei  qu’il  falloir  monter  pour  le  chanter , ou 
qu’on  le  chantoit  fur  les  degre* , comme  l’inter- 
prete  le  Commentaire  de  l’Ordre  Romain  que 
Cadandre  nous  a donné  : Refponforium  <jnod  ad 
Aliffatn  dicitur  pro  difiinSHone  alUrum  RefponforiorutA 
Graduale  vocatur , (juia  hoc  pfallitur  inGradibus , 
fera  ubicumjue  voluerit  Clerns,  C’eftoit  donc  un  Ré- 
pons que  ce  Graduel , & qui  efloit  ainfî  nommé  à 
caufe  qu’on  le  chantoit  fut  les  degret. 

• Durand  & Jean  Belcth  diftinguent  deux  fortes  de 
degrez  fur  lefquels  on  chantoit  le  Graduel,  ceux 
de  devant  l’autel , & ceux  du  Jubé.  Ils  difent  que 
les  jours  de  Fériés  on  chantoit  le  Graduel  devant 
l’autel,  mais  qu’aux Feftesfolemnelles  on  montoit 
au  Jubé  : Q^fd  in  gradibus  antt  altare  diebus  pro- 
fejfis  cani  foleat , in  folemnimeibus  vero  in  altiorivus  j leth. 
hoc  efi  in  pulpito,  dit  Beleim  Mais  Durand  remar- 
que qu’aux  jours  de  Feftes  on  chantoit  le  Graduel 
fur  les  degrez  de  l'autel , & aux  Fériés  au  milieti 
du  chœur  : In  profe(lis  diebus  in  medio  chori  ante 
gradut  altaris  y^in  fe/hvitatibus  in  gradibus  cantatur 
altaris. 

Rhenanus  dans  fes  Notes  fur  Tertullien  ( Dt 
Corona  militis.  ) & Bellarmin  ( lib.  i.  de  Miffa  ) 
prétendent  que  le  Graduel  eft  ainfî  appellé,  non 
qu’il  fe  chantafl  fur  aucun  degré,  mais  feulemeiu 
dans  le  temps  que  le  Diacre  monte  les  degrez  du 
Jubé  pour  dire  l’Evangile  : Gradualia,fuccineban. 
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turqutnio  minifler  nfcendit  in  locnm  eeUtiorem  ad  pro- 
mntiandum  Evangelium. 

^ih.  I.  de  viftor  de  Vite  rapporte  qu’on  chantoit  jilltluia 
Ptrfic,  jjy  . gj,  pciidanc  qu’un  Le6beur  le  chan- 
toit , il  fut  percé  d’une  flèche  au  gofler  : Leüor  untii 
pulpito  (ijiem  Alléluia  cum  melos  Canebat , fagittà  in 
gutture  transfixus  eft. 

Lib.i.t.  s.  Uldaric  dit  qu’à  Cluny  le  Graduel  & VAlleluià 
I fe  chantoient  avec  des  aubes  : Graduale  à duobus 

albatis  cantatur  > ita  ui  verfu  finko  à principio  repe~ 
tatur.  Item  Alléluia  à duobus.  Et  dans  les  anciens 
ufages  de  Cifleaux  : In  omnibus  pracipuis  fejlivita- 
tibus  ficuti  & cateris  diebus  Refponforia^  Alléluia  can~ 
tantur  communiter  ab  utroeiue  choro. 

Pour  revenir  au  temps  qu’on  difdit  Alléluia  à U 
MelTe,  failli  Auguflin  dit  que  c’eftoit  une  coutume 
ancienne  de  l’Egltfede  le  chanter  folemnellement 
I»  vr  tec  certaine  partie  de  l'année  Alléluia  can. 

* tare  certo  tempore  folemniter  morts  efi^  fecundum  Ed. 
clefia  antisjuam  traditionem.  Selon  le  même  Pere  , 
lesEglifes  ne  convenoient  pas  enfcmble,  s’il  ne  le 
Tf.adu-'  chanter  qu’au  temps  de  Pâques  : fit  Ail*. 

Mt.tr.  h*ia  non  per  polos  Ses  tjuintjuaginta  in  Ecclefia  can. 

tetur , non  uftjue^uaejue^bfervatur  j nam  & in  aliit 
diebus  varie  cantatur  auhs  at<jue  alibi  , ipfis  autem 
Sebus  ubicjue.  On  le  difoit  pat  tout  au  temps  Paf. 
cal. 

Ifidore  de  Scville  rapporte  qu’en  E (pagne  on  le 
difoit  pendant  route  l’année,  excepté  les  jours  de 
lA.  t.  de  jeûne  , & le  Carême  : Apud  nos  fecundum  anti- 
dmm.ofic,  Hifpaniarum  \traStionem  prater  die  s jejunio. 

rum , vel  QMdrageJima  omni  tempore  canitur  Allé- 
luia. 

Il  y avoir  une  maniéré  de  chanter  Alléluia , il 
efloit  chargé  de  Notes  ; & même  à la  fln  de  la  der- 
nière voyelle,  on  y jojgnoit  leNeume,  qui  eft  un 
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thant  par  lequel  on  traînoit  fort  long-temps  cette 
lettre  : Alléluia  verhum  hreve,  fed  longo  protrahitur  uk.deSM- 
pneumate , dit  Etienne  d’Autun.  Et  Rupert  dit  que 
c’eft  pour  exprimer  la  joye  qu’on  relient  à chan- 
ter  les  loüanges  de  Dieu , & pour  élever  les  cfprits 
jufqu ’à  Dieu  , qu’on  eft  fi  long- temps  à le  chan- 
ter : Ditm  vero  pfalllmus  AllelnU  , jubiUmus  magis  L$bA.offic. 
^uam  canimm  , unamijue  brevem  digni  fermotiis  fylU-  dn>tH.c. 
bam  in  plures  neumas  protrahimus , ut  jucundo  auditu 
mens  ationita  repleatur^  & rapiatur  illuc  ubi  fanbli 
exultant  in  gloria. 

Ces  neumes  ou  jubilations  furent  aufll  appeliez 
Séquences  : Sequitur  jubilatio  j quam  Sequentiam  va- 
cant , dit  rOrdte  Romain  y c’eftoit  comme  la  fuite 
éi  Alléluia.  Quelques  uns  s’aviferet<  de  fiipprimer 
ces  neumes , & de  mettre  quelque  hymne  à la  pla- 
ce ; cela  donna  occafion  aux  Profes  qui  font  appel- 
iez Sequences  , SequentU  , parce  qu’elles  fuivent 
AUeluia,  comme  le  remarque  Hugues  de  faintVi- 
ûor  : Quanda  Sequentia  dicitur,  poflerius  Alléluia  De  Mjffer. 
ttan  habet  pneuma  , fed  chorus  lacs  ejus  fequentiam  7’ 
concinit. 

Notkerus  Abbé  de  faint  Gai  au  neuvième  fiecle, 
eft  le  premier  qui  fit  de  ces  Profes,  & Nicolas  I. 
les  approuva.  Il  n’y  en  avoir  d’abotd  que  pour  les 
grandes  Feftes  ; enfuite  elles  fe  multiplièrent  fi  fort, 

•qu’il  y en  avoir  de  propres  pour  chaque  Me^. 

Adam  de  faint  Viétor  au  douzième  fiecle , en  com- 
pofa  fur  une  infinité  de  fujets. 

Le  Miftel  Romain  n’en  a que  quatre,  à Pâques , 
à la  Pentecôte,  à la  Fefte  du  faint  Sacrement , & 


lour  les  morts.  Celle  de  Pâques  eft  attribuée. à 
Notkerus  Abbé  de  faint  Gai  ; celle  de  la  Pentecôte 


à Hermannus  contraÜus , & non  pas  au  Roy  Ro- 
bert; celle  du  fainrSacrement  à faintThomas,  & 
puis  celle  des  morts  au  Cardinal  Latin  Malabran- 
• du. 
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il  y a des  gens  qui  n’approuvenc  pas  qu’on  di(e 
la  Profejdes  morts,  ellant,  difènt.ils)  contre  l’ih^ 
(litution,  des  Proies  , puifqu’elles  ne  font  qu’une 
liiice  d’AUelhU , qui  ne  fe  chante  pojnt  aux  MelTcè 
pour  les  morts  j & il  y a des  Eglifes  , comme  à 
Sens,  oil  elle  ne  fe  dit  point  j mais  elle  a efté 
ajoûtée , afin  qu’il  y en  euft  de  propres  aux  Medes 
des  morts,  comme  il  y en  avoir  dans  les  derniers 
lîecles  preique  à toutes  les  Mefles , fans  avoir  égard 
à l’origine  des  Proies , lî  ce  n’eftoient  que’des  fui- 
' tes  de  VAlUiiéU , on  les  a regardé  comme  des  hym- 
■ nés,  ou  prières  laites  au  fujet  de  la  Iblemnité,  ou 
de  l’Office  qu’on  celebroit. 

Lih.\.x>ÿit,  Rupert  dit  qu’on  s'alfit  pendant  qu’on  lit  l’Epi- 
tre  , plûtôt  qne  quand  on  dit  l’Evangile  ; parce 
que  ce  font  les  écrits  des  fetviteurs  du  Seigneur 
qu’on  lit  à l’Epître , & c’ell  leMaillre  qui  parle  à 
l’Evangile  : Dixitjefus. 

C’eftoit  entre  l’Epître  & l’Evangile  qu’on  faifoit 
les  Ordinations,  comme  il  paroît  par  les  Confti- 
tutions  Apoftoliques  j & comme  le  Pontifical  Ro- 
njain  le  preforit  encore  prelèntcment , c’eft  aulîî 
en  ce  temps  qu’on  fait  le  Sacre  des  Rois , ou  au 
moins  avant  l’Epîtte , comme  le  remarque  Fran- 
çois Duchefne  , parlant  du  Sacre  du  Roy  Philip- 
Tom.j^.fdg.  P®  luchoatâ  Miffà,  duttejuam  Efiftola  legeretur  ^ 
tCt,  Archiepi/copHs  vertit  fe  ud  tum , & expofuit  et  fidefn 

CathoUeam.  * 

De  f Evangile. 

ON  a là  de  tout  temps  l’Evangile  dans  l’Égli- 
lë  j aulfi-toft  qu’il  a ellé  écrit  •,  car  fi  làint  Paul 
recommandoit  qu’on  lût  fes  Epîtres  dans  les  alfem- 
Mées  des  Fidelles,  on  n'avoii  pas  moins  de  foin 
de  s’inficuire  de  la  vie  & de  la  doârine  de  Jefus. 

Chrifl  t 
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Chtift , que  de  celle  de  fes  Difciples. 

failli  Luc  edoic  recommandable  dans  toutes  lés 
£"Iifcs  pour  fou  Evangile,  comme  le  dit  S.  Paul  ; 

Cujus  Uut  in  Evangelio  fer  omnet  Eccle/ias  t parce  i.Cor.  s. 
qu’on  le  lifoit  par  tout.  Eufebe  rapporte  que  faint  ub.2,hifl, 
Pierre  ordonna  de  lire  dans  les  Eglifes  l’Evangile  c.  //. 
de  faint  Marc  ; ce  qui  fe  trouve  audi  dans  faint 
Clement , & dans  Papias.  Saint  Juftin  , faint  Cy- 
prien  , le  Concile  de  Laodicée,  & tous  les  anciens 
Auteurs  font  mention  qu’on  lifoit  l’Evangile  à la 
Melfc. 

L’Auteur  des  Conftitutions  appelle  l’Evangile,  cH.r.t.j, 
l’accompliflement  des  Ecritures , l’Arche  de  l’al- 
liance éternelle  , le  trefor  des  Sacremens , des  con- 
feils,  & de  tous  les  préceptes  dn  falut,  qu’il  repre- 
fente  celui  dans  lequel  font  tous  les  ttefors  de  la 
fagelTe  & de  la  fcience. 

Tous  les  Chrétiens  ont  regardé  ce  Livre  comme 
leTeftament  que  Jefus-Chrift  a lailTc  à fon  Eglife^  , 
c’ed  pour  cela  qu’on  le  lifoit  fort  fbuvent,  & avec 
-tout  le  refpeâ  qui  cft  dû  aux  veritez  qui  y font 
contenues.  Nicephore  dit  qu'il  porte  le  caraé^te  Ld.i» 

& la  parfaite  image  de  Jefus-Chrift.  Alcuin  aver~  De  ceUkr. 
tit  les  peuples  de  confiderer  le  Livre  des  Evangiles, 
comme  un  char  de  triomphe  fur  lequel  Jefus-Chrift 
comme  viélorieux  , eft  porté  lotlqu’il  marche  en 
public  accompagné  de  les  premiers  Officiers. 

Aufli  dans  les  Conciles  generaux  le  Livre  des 
Evangiles  eftoit  expofé  fur  un  thrône,  ou  fur  un  au- 
tel, comme  fi  ç'euft  efté  Jefus-Chrift  même  qui  y tût 
prcfidé  en  qualité  déjugé  Ibuverain  ^ cela  fe  voit  - 
dans  les  Conciles  d’Ephelc,  de  Calcédoine  & au- 
tres. Saint  Cyrille  d’Alexandrie  parlant  de  celuy 
d’Ephelè,  dit  ces  belles  paroles  ; Le  facrc  Concile  « ^foUg. 
aifemblé  dans  l’Eglife  de  la  lâinceViergc  Matie,s’eft 
uny  à Jefiis.Chrift , lequel  y tient  la  première  place,  *« 

Kk 
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» quil  a place  dans  un  ^,^^,1- 

„ gile  qui  le  reptefente  & p^  Jl  la  Juaicc: 

„ Tes  a«  PreUts  : ^„X,«  comparé  PEvan- 

Les  premiers  Peres  de  Jcfus-Chnft 

gile  »«<=  ,•;  ad  IvangdiHm  . ?««/ 

..ram  Chrip , £ ne  rien 

commande  que  comme  . 

lailTer  tomber  de  l E dm- 

,a>...mr.2%l,TrUs  Imf  - 

w««»  i^ytrbHTn  D«  neglex'tp  , 

mimris  efe  ptaeuh  ^ j même  pen- 

,orp«.  e/ii  ? Saint  Auguftm  fcfe«  de 

. fée  i Sc  comme  il  V a içyj  ^ l’excellence  de 

droits  oi\  il  televe  la  g de  rapporter  ic^ 

ces  vetitez , je  me  con  ^ des  Chrétiens 

deux  paffageroA  >' P«^“ avecjefua- 
de ‘pouvoir  voir,  de  : Nos  Evange. 

TrMa.30.in  Chrift  Infintem  Dominum  -,  ««  dî- 

loMn.  c. ii„m  y eim  videre  potHcrunt  rjuu 

camsts  , 0 ds  fehee  J „ccidcrmt...  Quod  tmm 

„M  ex  CSS  ?«»  . é-  rr^r  r,<ss 

fretiofstm  Jonatat  « propter  ms  recs- 

vropte/ poflerosà  Surfum  ejl 
\atum  . ^ I vMs  Domsnsu.  Corpiç, 
Domsntu  f”  L poteft  ; veritas  ejsts  ubt- 

difufa  ^des,  afin  de  les  guérir  , ou 

l’Evangile  fur  de  la  parole  divine  , 

de  les  (outemr  par  . ^ ,ftin  ; C^psst  enm 

comme  dit  le  même  lami  a i. 
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UU  dolct,  landamm  fi  Evangelium  uk  cajuittik  la.  La  7 « 
fHcris  ; ^^omoda  yidemus  hominem  in  le£h  confit u- 
turn  , jaaunfebnbus  & doloribus  rogare  ut  Evunqe 
fine  tir*  ^ foneretur,  fonatur  ergo  ad  cor  "ut 

On  ne  metroic  autrefois  que  le  Livre  des  Evanei- 
Jes  lur  1 autel,  pour  reprefcnterJcfus-Chrift  fur  fon 

Grecs  & Latines  on  le 

porte  a . 1 autel  le  Preftre  le  baife  en  arrivant 

fhe/rr  £va»gehum  • & si„,eon  de  , , 

Thelfalonique  dit  que  l'Évangile  eft  élevé  lur  I*;,.. 
tel  Sc  avec  la  Croix,  pour  reprefenter  1^  ç c 

deJera.CH.ift, 

au  perm.»  de  me«re  des  Reliques  fur  îauTér  T '' 
paravant  ,1  „-y  avoir  que  le  Livre  des  Evano, le!' 

î RarherluHe 

ycrone  , ôc  plulieurs  autres  Evêques  de  re  rerr. 
firent  de  feniblables  ordonnancé 

Les  Grecs  lifent  l'Evang.le  av'ec  beaucoup  'de 

en  pri^ere  purprend^fur^l"?^ 

JiS"frdi::rr-r;e;-‘Æ  ' ' 

£z,W,.  Le  Celebfant  le  bénit,  & 

; le  Diacre  répond  ■ 

^mcn  . ôc  apes  une  profonde  reverence  il  Lr. 
che  en  proceffion  portant  entre  fes  mains ’le  Livre 
qu  .1  eleve  ; . dl  précédé  des  Clercs  avec  îa  Crôr 
les  cierges  allumez , 1 encens  ; &.fuivy'  des  Prertfes 
Sc  des  Diacres  qui  difcnt  à haute  voix] TeneK.  ado 
rom  er  prryî.r„„  drr,u»,>/i,r.c5’.  „ 
que  la  peuple  fai,;  La  Diacre  ettam  arrivé  à la  „i! 

Kk  ij 
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bune  encenfe  le  Livre  j & le  Célébrant  qui  eft  refté 
à l’autel , fe  tourne  vers  le  peuple , criant  à haute 
voix  : P^oila  Iâ  fagejfe , foyom  debout,  ^écoutons  U 
faint  Evangile  : SafiemU  Re£H , audiumus  fanttum 
Evangelium. 

Dans  l’Ordre  Romain  le  Diacre  bailè  les  pieds 
de  l’Evêque  ; & ayant  demandé  fa  benediélion  ,il 
vient  devant  l’autel,  baife  le  Livre  des  Evangiles* 
le  porte  les  mains  élevez,  & va  ainiî  au  Jubé  ac> 
compagne  des  Soudiacres , des  Thuriféraires , & 
des  Acolites  qui  portent  l’encens  Sc  les  cierges. 
Etant  arrivé  au  Jubé,  il  monte  fur  le  dernier  de* 

. gré  , & dit  Dominus  vobifeum.  Setjuentia  fat, Eli  Evan- 
gelii...  fait  le  figne  de  la  Croix  fut  le  font  & fut  la 
bouche  ; ce  que  fait  aufH  l’Evêque  &c  tout  le  peu- 
ple. L’Evangile  étant  lu  on  fe  ligne  encore,  & on 
fait  baifer  le  Livre  à l’Evêque  Si  au  Clergé. 

Ou  peut  remarquer  pluüeurs  chofes  qui  fe  pra- 
tiquoient  à la  leÂure  de  l’Evangile,  Sc  qu’il  eft 
bon  de  rapporter  exactement  ; fçavoir  la  lumière 
ou  les  cierges,  l’encens,  la  BenediCtion  que  le  Dia- 
cre demandoit  avant  que  de  lire,  &quelqu’autres 
ceremonies, 

Coyjtr.  lo-  Quant  au  luminaire , iâint  Jerôme  nous  apprend 
itan.  que  par  toutes  les  Egliies  d’O'rient  on  allumoit  en 
plein  jour  les  cierges  avant  que  de  lire  l’Evangile, 
non  pour  chaiFer  les  tenebres  , mais  pour  lémoi- 
•gner  la  joye  que  la  doCtrine  de  l’Evangile  a caufee 
s.  pv  tout  le.monde.  Dans  le  Concile  de  Conftanti- 
noplc,  fousAgapet  & fous  Mennas  en  536.  il  eft 
parlé  des  cierges  Sc  d’cncens  pour  célébrer  le  Sacti- 
ca».  6.  fice.  Le  quatrième  Concile  de  Carthage  déclaré  que 

l’Acolite  reçoit  un  cierge  en  fon  ordination  , afin 
qu’il  fçache  que  ç’eft  à luy  à allumer  les  cierges 
Lth-j  l’Eglife.  Sur  quoy  iâint  ifidore  dit  que  les  Aco- 

mc/oj,  lues  font  ceux  que  nous  appelions  en  Latin  forte— 
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flambeaux  J parce  tju’ils  les  portent  quand  on  lit 
l’Evangile,  ou  qu’on  offre  le  Sacrifice  ; car  alors  ils 
allument  les  cierges  & les  portent , non  pour  chai- 
fer  les  tenebres,  puifque  le  Soleil  luit  en  ce  temps- 
là,  mais  pour  fignifier  notre  )oye,  afin  de  montrer 
par  cette  lumière  corporelle,  cette  lumière  dont  il 
eft  dit  dans  l’Evangile  que  c’eft  la  vraye  lumière 
qui  éclaire  tout  homme  venant  au  monde. 

C’eft  auifi  un  ancien  ufage  d'encenfer  le  Livre 
des  Evangiles;  les  Liturgies  Grecques  & Latines 
l’obfetvenc.  Amalarius  décrivant  toutes  les  cere- 
monies avec  lefquelles  on  liibit  l’Evangile,  dit  que 
d’abord  on  prefente  l’encens  à l’Evêque  qui  en 
met  luy-mêmedans  l’cncenfoir  ; enfuite  le  Diacre 
demande  la  benediétion , & l’Evêque  la  luy  donne, 
difant  Dominas  fit  in  corde  tuo  ; le  Diacre  porte  l’E  - 
vangile du  bras  gauche,  il  fâluë  le  peuple. 

Dans  la  MefTe  de  Ratolde  il  eft  dit  que  le  Diacre 
tient  l’encenfbir , & qu’un  autre  Miniftre  prefente 
l’encens  5 ils  fe  mettent  à genoux  devant  l'Evêque 
cpii  vetfe  l’encens  dans  l’cncenfoir,  difant.  Mina 
iffcen/um  in  odorem  fuavitatis  in  nomine  fanEla  & in~ 
dividuæ  Trinitatis. 

Dans  la  MefTe  de  du  Tillct  le  Preftre  mettant 
l’encens  dans  Tencenfoir  pour  l’Evangile,  dtman- 
doit  à Dieu  de  nous  remplir  de  l’odeur  des  infpi- 
rations  celeftes , & de  préparer  nos  cœurs  pour  en- 
tendre les  paroles  du  faint  Evançile  : Odore  caelefHs 
infpirationis  fua  accendat , & imptear  "Dominus  corda 
noftra  ad  auditnda  & implenàa  Evangelii  fui  pra- 
eepta. 

Dans  la  MefTe  de  Jean  d’Avranche  on  cncenfe 
le  Livre  des  Evangiles  ; & après  qu'on  Ta  lû , on  le 
fait  baifer  au  Célébrant , qu’on  encenfc  pareil-- 
Icment. 

Quant  à celuy  qui  devoit  lire  l’Evangile  , nous 

K K iij 
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avons  dit  en  parlant  des  Epîtres  cjue  les  Leârurs 
lifoient  autrefois  l’Evangile  ; mais  il  y a long- 
temps qu’on  en  a fait  une  fondfiou  des  Diacres." 
Saint  Jerome  parlant  de  oabinicn,  le  loue  de  ce 
qu’il  lifoit  l’Evangile  comme  un  Diacre  : Evange^ 
Hum  Chrifti , t^uafi  Dîaeoms  USHtabas.  Dans  les  Con- 
fticutiens  Apoftoliques,  c’eft  aufli  le  Diacre  qui  le 
lit.  Le  Concile  de  Vaifon  en  515.  permet  auxOia- 
cres  d’expliquer  l’Evangile  qu’ils  auront  lu  ; quand 
lePrellre  (cra  malade,  on  ne  pourra  prêcher  : Si 
Erefkyter  ali^uu  infirnûtate  prohibetite , non  pottfifra- 
dicare  , homiitit  Patrum  rteitentur  à Diaconihus  j fi 
tnim  digni  fum  Diaconi  qus.  Chrifini  in  Evangelio  la- 
çuttif  cjt  legere  J quarè^.. 

Saint  Grégoire  regardoit  la  ledhire  de  l’Evangile 
fl  fort  attachée  aux  Diacres,  qu’il  leur  ordonne 
d’en  faire  leur  principale  fonction  , & leur  défend 
Lti.  4.  Re-  de  chanter  autre  chofe  dans  l’Eglife  : Qmu  de  re  de- 
g$J.  Rf.iS.  çrtto  conflit  HO  ^ Ht  in  fede  htte  facri  altaris  nùnifhi  cetn- 
tare  non  debcant  ,fiilum<yue  leSlionis  Evangelicet  offidunt 
inter  Aîijfarum  folemma  exolvant  j Pfalmos  vero  & 
reli^HM  leEliones  cenfeo  per  Skbdiaconot , vel  fi  necef- 
fitoi  fuerit , per  minores  Ordines  exhibéri. 

Dans  l’Eglife  d’Alexandrie, il  n’y  avoitqoe  l’Ar- 
chidiacre qui  chantoit  l’Evangile,  en  d’autres  en- 
droits on  le  faifoit  par  des  Preftres  ; & aux  Feftes 
folernnelles  c’eftoit  l’Evêque  même  qui  le  chan- 
toit, & principalement  àConftantinopLe,commc 
Lii.j.e.rj.  jg  rapporte  Sozomene.  Tout  le  monde  çftoit  dans 
un  grand  refpcél , en  filence  , & debout , pendant 
qu’on  lifoit  l’Evangile.  L’Auteur  des  Çonflitutions 
ordonne  que  pendant  ce  temps  tout  le  Clergé  & 
le  peuple  devait  eftre  debout  la  telle  baiflce,  écou- 
tant avec  humilité  la  fainte  parole. 

Lth.  T,  £/>.  ifidore  de  Damiette  rapporte  que  l’Evêque  otoit 
pour  lors  un  petit  habit  de  laine  fait  en  forme 
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d?  catnail , & qu’il  fe  cenoit  debout. 

Saint  Chryfoftomc  nous  apprend  que  les  Em- 
pereurs ôtoient  leur  diadème  pendant  l’Evangile  : 

Le  Roy  mime  , dit- il , ne  fonjpe  point  ejue  fon  dia- 
dème  demeure  fur  ft  te  fie , mais  il  le  baijfe  à cdufe 
de  Dieu  ejui  parle  dans  fon  Evangile  Urf<juon  te  Ut, 

Selon  quelques  Ordres  militaires  on  mçt  les  ar- 
mes bas,  & félon  d'autres  on  a la  main  à l’épée  , 
ou  on  la  tient  toute  nue  pendant  qu’on  lit  l’E- 

lifoit  quelquefois  l’Evangile  en  plufieurs 
Langues.  Nicolas  I.  permit  à ceux  de  Moravie  de 
le  lire  en  Latin  de  en  la  langue  du  païs  : Vt  Evan-  ‘*^7* 
gelium  prisse  Latine , tum  Sclavonice  legeretur.  Selon 
l’Ordre  Romain,  ceux  qui  avoient  des  bâtons  les 
quittoient  au  temps  de  l’Evangile  ; c’eft  à-dire  , 
qu’il  eftoic  permis  de  s’appuyer  delTus  ces  bâtons 
pendant  l’OlHce;  mais  pendant  l’Evangile,  on  les 
quittoit  pour  eftre  debout , comme  dit  Amalaire  : • , 

’Vftjue  ad  ifiud  Offieium  baculù  fufientabamur , modo, 
ut  oportet  Jfirvos  ante  Dominum  fiare , humiliter  fia- 
mus , déponentes  baculos  i manibue  i aufli  dans  les 
Cathédrales  le  Chantre  quitte  fon  bâton. 

Quant  à la  benediâion  que  le  Diacre  demande 
avant  que  de  lire,  c’eft  aufli  une  tres-ancienne  pra- 
tique;  il  faut  feulement  remarquer  diflFerentes  ma- 
niérés de  la  donner.  Dans  Uldaric,  Diacono  leEluro  Lib,%s'fi- 
Sacerdos  dat  benediSHonem  hujttfmodi , Dem  miferea. 
tur  vefiri , ^ benedicat. 

Dans  les  ulàges  de  Cifteaux,  Diacomts  ponens  tex.  c.  rjj, 
tum  fuper  analogium , vertat  fe  ad  Abbattm  , humi-^ 
liter  petens  benediFHonern  , fub  flentio  dicens  , Doml. 
ne  , \ube  btnedicere  ; five  ad  Sacerdotem  , fi  Abbas 
defuerit  ; & on  répond  : Dominm  fit  in  corde  & in 
ore  tuo,  ut  digne  annunties  Evangelium  Chrifii.  Dans 
l’Ordre  des  Chartreux  il  y a , Dominai  fit  in  corde  c.  œ. 

K K liij  . 
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tuo  & in  Ubiié  tuii , ut  reüâ  nobü  pronuntles  Eva»^ 

grtium  paciâ. 

Tous  les  anciens  Ordres  Romains  recomman-i 
dent  de  fe  tourner  du  cofté  du  M idy  pour  chanter 
l'Evangile  , & que  c’eftoit  le  cofté  des  hommes  :6c 
c.  le  Micrologue  dit , que  de  ion  temps  on  fe  tour- 

rioit  vers  le  Septentrion  ; ce  qui  eftoit  contraire  aux 
anciens  ufages  : Diaconut  cum  legit  Evangelium  , 
jnxta  Romanum  ordinem  in  ambone  vertitur  ad  mtri. 
dit/n . ubi  &.  mafcitli  convtniunt  j non  ad  ^<>uilo- 
nem  , ubi  fœmina  configunt  , ad  principalem  tnim 
J'cxum  merito  vertitur.  11  ajoute  que  le  Preftte  tour- 
ne le  Livre  à TEvangile,  afin  que  l'autel  foii  deba. 
rafte  pour  y mettre  les  oblations  j 6c  que  c’eft  pour 
cela  que  l’ufage  s’eft  introduit  , que  les  Diacres 
quand  ils  chantent  l’Evangile,  fe  tournent  du  cofté 
. du  Septentrion  , pour  fe  conformer  au  Preftre  qui 
le  lit  à l’autel  de  ce  cofté.  là  : Quod  antern  Prtf- 
hyteri  ad  legendum  Evangelium  non  fe  ad  meridiem. 
venant  , hoc  ideo  inolevtjfe  credimus  , ^uia  nec  orda 
mu  injunxit , ut  in  amhonem  ' ad  legendum  fient  & 
Diacones  afeenderent  , ubi  ad  mafculos  potius  eyuam 
ad  fœmin as  fe  vertere  dtberent.  Nam  juxta  Eccle^ 
fiajiicam  confuetudinem  ad  ahare  Ugunt  , ubi  nulla 
diverfitas  auditorum  approximat , <jua  legentes  ma., 
gis  in  banc  panem  , ejuam  in  aliam  converti  exigat , 
dr  nuftfuam  ibi  fœmina.  Ad  finifirum  vero  cornu  aU 
tarit  habent  librum  , cum  legum  Evangelium  , vel 
cum  facrificant , ut  in  dextra  parte  fint  expeditiores 
ad  fufeiptetidoi  oblationet , five  ad  conficienda  alta~ 
ris  Sacramenta.  Unde  ad  A^uilonem  magis  ejuam 
, ad  meridiem  verti  vident ur , cum  annuntiaat  Evan- 

gelium ; hinc  itaque  ilia  ufurpatio  emerfijje  viâetur  y 
ut  etiam  Diacones  in  ambone  contra  Rurnanum  ordi. 
nem  fe  venant  ad  Acjuilonem,  Qua  ufurpatio  jam 
adto.  inolevit , Uf  apud  plerofque  quafi  pro  ordine  rt- 
ncalur. 
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Ponr  ce  qui  eft  du  t ire  de  l’Evangile,  il  y a des 
Mdî-ls  oi\  il  y a,  LtcHo  fanüi  Evangelii  ftcmàum, 
N. 


Dans  la  MefTe  des  Ethiopiens,  le  Diacre  dit , Orn~  . 
U ut  digni  efficiamini  audire  Evangelium  ; & après 
une  prière , le  Diacre  fait  le  tour  de  l’Eglife.difant, 
SurgUe , audite  Evangelium  fanElum , & bonam  an* 
rointiatienem  Domini  noftrî , & falvatorisjefu  Chrifti. 
On  encenle  trois  fois  le  Livre  des  Evangiles  , & 
c’eft  le  Célébrant  qui  le  chante,  commençant  par 
ces  paroles  : San^m  Evangelium  quod  annuntiavit 
Afathaui , vel  N. 

Dans  la  Melfe  des  Indiens  de  Malabar , le  Preftre 
dit  l’Evangile , Sc  commence  par  Sdentium  , filete  , 
Eax  vobifeum.  Et  tecum  cum ffiritu  tuo.  Evangt^ 
lium  fanElum  Domini  nojhijefu  Chrifii  , prédicat io 
Joannis.  k.  Gloria  Chrijlo  Domino  ; puis  s’adrellànt 
à Dieu  , il  demande  fa  benediûion  : Benedic  Do^ 
mine  mi  ; on  répond,  BenecUcat  te  Chrijlm.  Il  com- 
mence Dixit  Jefus  , fans  y ajoûter  difcîpuUs  , ou 
turbis  } & à la  fin  on  dit  , Gloria  Chrifio  Domi- 


no. 

Dfns  le  MifTcl  Ambrofien  on  dit  toûjours  Dixit 
Dominmjefui  ; cela  eft  aufîi  dans  le  Gallican,  ôc 
cela  fe  trouve  dans  faint  Ambroife, 

Etherius  & Beatus  décrivent  toutes  les  ceremo. 
nies  avec  lefquelles  on  difoit  l’Evangile  : Gitm  ^ 
Evangelium  à Levita  fuper  altare  levât ur^  à Levita  Elif^nd. 
primum  dicitur  Laus  tibi.  Et  ab  omnibus  refpondetur  ^ 

Laus  tibi  Domine  Jefu  Chrijle  Bex  atema  gloria.  Pra- 
eedente  Evangelium  cereorum  lumine  in  figno  gaudii 
CÎr  latitia , eo  quod  taie  nuntium  Diaconus,  id  efi  Evan- 
gelium Domini  nojlrijefu  Chrifii  clara  voce  habet  po- 
- fulo  intonare.  Tune  Jilentium  omnibus  imperat  & di. 
cit , LtElio  fanEli  Evangelii  fecundum  Ad athaum , aut 
quemlibet  alium,  & refpondetur  ab  omni  populo  ^ Glot- 
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ria  tïbi  Domine.  In  iUo  tempore...  Tout  ceU  mérité 
afTez  d’eftre  remarqué  ; le  Diacre  prend  le  Livre 
de  delHis  l’autel , il  loue  Dieu  , on  répond  , Laut 
tibi  Domine  Rea  Atema  glorit , il  fait  faire  filencc, 
il  intitule  la  Leçon , LeÜio  fancli  Evangelii,  le  peu- 
ple répond , Gloria  tibi  Domine. 

Il  paroît  alTcz  par  ce  que  nous  avons  dit  qu'on 
faifoit  lur  foyle  ugne  de  la  Croix  avant  que  d’en^ 
tendre  l'Evangile  , l’Ordre  Romain  , & plufieurs 
autres  MilTels  le  rapportent.  Amalaire  en  parle. 
Cemm*  Honorius  d’Âutun  dit , que  quand  le  Diacre  chante 
r.  15.  Stejuemia^  chacun  fait  trois  figues  de  Croix  fur  le 
front , qui  eft  le  fiege  de  la  pudeur,  fur  la  bouche 

fiour  confdfer  Jefus-Chrift,  & fur  la  poitrine  pour 

, e croire.  Dans  la  vie  de  fainte  Berte  au  neuvième 

neà.  f.  I.  fiecle  , il  eft  rapporté  que  le  Preftre  de  le  Diacre 
faifoient  le  ligne  de  la  Croix  : Poflijuam  Diaconat 
initium  fanlli  Evatigelii  itÿ:œpit , prafatus  Salomon 
manum  ad  fe  ftgnandum  elevavit. 

L’Evangile  eftant  lu , on  faifoit  baifer  le  Livre  au 
Preftre  & au  Clergé,  comme  le  marque  Honorius 
d’ Autun  , le  Soudiacre  fait  baifer  le  Livre  des  Evan- 
giles à tout  le  Clergé,  & pendant  ce  temps  on  en- 
• cenfe  le  chœur. 

Dans  Jean  d’Avranches , le  Soudiacre  porte  de- 
vant luyun  couffin  pour  mettre  le  Livre  des  Evan- 
giles , qu’il  rapporte  après  qu’on  l’a  lu  : Subdiaco- 
nus  ante  eum  ptdvinar  d^at.  On  encenfe  le  Preftre 
à l’autel , Incenfam  Sacerdoti  in  thuribulo  efferatur  : 
le  Célébrant  baife  le  Livre  que  le  Soudiacre  luy 
prefente  : In  fejHvis  diebut  a Subdiacono  emni  cler» 
incenfo pracedente , prafentetur  Evangelium.  Aux  jou ts 
de  Feftes  on  encenfe  le  chœur , & on  fait  bailét 
le  Livre  au  Clergé. 

Dans  la  Mclfe  de  duTillet  le  Preftre  baifant  le 
Livre  des  Evangiles  dit , Per  ifiot  fermonet  fanVti 
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Lvangclii  Filit  tut  Domini  noflrijtfit  Chrîjîi^  induL. 
geat  Domintu  peccata  noflr*. 

Dans  les  anciennes  Coûtâmes  de  Cluny  , il  y a 
Priuftjuam  Sacerdos  procédât  ad  cfferendum  , ofcu-  m g <•  5^, 
latttrtextum  in  privât  U diehut...  In  Uominicü  & FejH- 
vU , omnts  etUm  vnfantes  ofculantur  ; dum  per  chorum 
tranfit , omnes  inclinant  idi , & fi  alicui  taie  ^nid 
contigerit , fignum  fibi  cum  manu  facit , ut  eat  ut  an-  ^ 

tea,  & inc  inat.  Le  chœur  ne  baifoit  le  Livre  que 
les  Dimanches  & les  jours  de  Pertes  ; on  s’incli- 
noit  quand  ce  Livre  palToit  pat  le  chœur } &r  quand 
en  avoir  eu  quelque  illurton  nodure  , on  ne  le 
baifoit  pas. 

A la  fin  de  l’Evangile  on  difoit  Deo  gratias , ou 
Laue  tibi  Chrifle , ou  Amen,  comme  le  marque  le 
Dofteur  Halenfis  ; PerleSto  Evangelio  dicunt  ajfiflen. 
tes , Amtn , alii  dicunt  Dto  gratiat , nunc  dicimus  Laus  M,n 

tibi  Chrifie. 

Apres  l’Evangile  on  éteignoit  les  çierges , com- 
me le  rapporte  Amalaire  : Evangelio  repofito  pofl  ùt.j.c.tt 
Itciionem  in  loço  fiuo  ctrti  extinguntur , tjuia  finita  pra. 
dicatione  Evangelii,  lex  & prophetia  ctjfabunt. 

Jean  d’Avranche  dit  la  même  chofe , LeElo  Evan- 
gelio candelabra  extinguantur.  Le  Rituel  dn  Mont- 
Ca  ffin  , Finito  Evangelio  extinguenda  fiint  ipfa  duo, 
candela  ab  Acolithü.  Dans  Ratolde , Evangelio  lello, 
candelabra  extinguantur  j immolatione  enim  vers  agni , 
tipici  cejfavit  immalatio  ^ & cotera  qua  per  candela^ 
bra  defignantur. 

Le  Diacre  ôtoit  le  chafuble  pour  dire  l’Evangi- 
le , auflî-bien  que  le  Soudiacre  pout  lire  l’Epîtte  : 

Exuta  cafitld  Epifivlam  légat  Subdiaconus , dit  Jean 
d'Avranche.  Cela  s’obferve  à Rome  en  Carême  SC 
en  Avent  ; car  le  chafuble  cftoit  un  ornement  pro- 
pre à tous  les  Clercs,  comme  le  marque  Amalaire: 

Ça/ula  pertinet  gcneraliter  ad  omnes  Çlericos  j & les  Ltb.i.e.ry 
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QfHciers  ôcoient  peuc-eftre  ces  habits  embaraflàns^ 
pour  exercer  plus  librement  leurs  fondions. 

'^hhmI.  Les  Livres  des  Evartgiles  avoient  fouvent  des  cou- 
•uituini^  vertures  fort  riches.  Charlemagne  & Louis  le  Dé- 
bonnaire en  firent  faire  de  magnifiques.  Leon  d’Of> 
tic,  en  l’année  1015.  nous  en  reprefente  couverts 
d'or,  & enrichis  de  pierreries,  auflî-bien  que  Ru- 
pert , & plufieurs  autres  Auteurs. 

Prone  ou  FtedicAtien  qui  fe  faifiit  au 
milieu  de  U Mejfe. 

E Prône  eft  un  nom  Grec  qui  vient  de  l'endroit 
de  l’Eglife  où  fe  faifoit  cet  exercice,  fçavoir 
dans  la  nef,  i«  Pronao. 

C’a  efté  de  tout  temps  la  pratique  de  PEglifè  de 
faire  expliquer  l’Evangile  par  les  Pafteurs , après 
qu’on  l’avoit.lû  publiquement  au  peuple,  comme 
'uifolog.  2.  le  marque  faint  Juflin  : Cejfantc  UBore , pr^pofitus 
verba  facit  adhortatoria ^ ad  imitationem  tarnhenefla^ 
Lit.  de  rtrHtn  Tertullien  décrivant  ce  qui  fe 

c.j  pafToit  dans  les  alfemblées  des  Fidelles  les  jours  de 
Dimanche , fait  fuivre  les  Exhortations,  de  l’Evê- 
que à la  ledurc  de  l’Ecriture  fainte,  & avant  que 
decelebrer  le  Sacrifice.  Nous  voyons  la  même  chofe 
Serm.jj.de  dans  fâint  Auguflin  : Vous  avez  ouï.  lire  l'Ecriture 
k'erbnD»m,  faintc , avec  l’aide  du  Seigneur , nous  vous  en  ex- 
pliquerons quelque  chofe  : Leüiones  fanüa  propo^ 
fit  a funt , & audiamus , & de  quibus  aliquid 
ftrmonü  adjuvant*  Domino  prtferamu*. 

Lih  7 etp  Sozomene  dit  qu’à  Rome  on  ne  prcchoit  pas 
* avant  l’herefie  d’Arius , & que  ce  fut  depuis  l’Aria- 
nifme  qu’on  y inttoduifit  cet  ufage  , aufli-bien 
qu'à  Alexandrie  ; ce  qui  a fait  croire  à quelques- 
uns  que  fâint  Leon  avoir  efté  le  premier  des  Papes 
qui  eut  prêché  au  milieu  de  la  MelTe  ; parce  qUe 
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nous  n’avons  point  d’Homelies , ou  de  Sermons 
d’aucun  Pape  avant  luy.  Je  ne  (çay  cependant  (i 
cette  époque  eft  bien  jufte,  puifque  Prudence  qui 
vivoit  avant  faint  Leon  , nous  reprefente  le  Pape 
prêchant  dans  l’Eglife  de  faint  Hypolite  à Rome  ; 

Front e fuhadverfa  gradibm  ftiblime  tribunal  toüUffr  , «V 

jintifles  pradicat  unde  Deum,  • J'  * • 

Julien  Pomere  décrit  ainfi  là  maniéré  qu’il  faut 
piccher.  Un  Prédicateur  de  Jefns-Chrift  doit  ré- 
pondre  à fa  doâriné , il  doit  prêcher  par  Tes  moeurs, 
audl-bien  que  par  fes  paroles  ; il  ne  doit  point  fe 
faire  valoir  en  affrétant  de  dire  qu’il  n’eft  pas  élo- 
quent , ni  mettre  fon  principal  foin  dans  le  tour  de 
fes  exprcflTions  j il  ne  faut  point  qu’il  cherche  à 
plaire  au  peuple, ni  à s’attirer  des  applaudilTemenS, 
hiais  qu’il  fonge  à le  toucher  & à le  convertir  ; 
il  faut  qu’il  pleure  luy-même  , avant  que  de  faire 
pleurer  fes  auditeurs  : un  difeours  fimple , grave 
& facile,  fera  plus  d’elFet,  que  des  pièces  d’élo- 
quence bien  étudiées  & bien  ornées  ; il  y a bien  de  ' 

la  différence  entre  un  Declamateur  & ün  Prédica- 
teur : le  Declamateur  employé  toutes  les  forces  de 
fon  éloquence  pour  acquérir  de  la  réputation,  le 
Declamateur  releve  de  petites  chofes  par  des  mots 
tares  & précieux  : le  Prédicateur  au  contraire  re- 
leve la  fimplicité  de  fon  difeours  parla  noblefle  & 
la  grandeur  des  penfées  ; le  Declamateur  afBéle  de 
cacher  la  difformité  de  fes  fentimens  par  la  pompe 
de  fon  difeours  ; le  Prédicateur  adoucit  la  grof- 
fiereté  de  fes  termes  par  la  beauté  de  fes  fentimens  : 
l’un  met  fa  gloire  dans  l’applaudilfement  du  peu- 
ple, & l’autre  dans  la  vertu  ; le  Declamateur  parle 
d’une  maniéré  plaufible , mais  fa  déclamation  n’eft 
d’aucun  fruit  j le  Prédicateur  k fert  d’un  difeours 
ordinaire,  mais  il  inftruit  ceux  qui  veulent  s’y  ap- 
pliquer , parce  qu’il  ne  corrompt  pas  la  raifon  par 
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l’afFeftation  de  paroître  éloquent.  On  cotnmen- 
'•  çoit  .ordinairement  la  prédication  pat  faluer  le  peu- 
ple , & enluite  on  invoquoit  le  nom  de  Dieu  ; ce 
qui  fe  faifoit  aulTî  à la  fin.  Cela  tcllèmble  alTez  à 
nôtre  maniéré  de  prêcher,  puifque  nous  dilbns 
nom  du  Pere...  au  commencement  & à la  fin  de  nos 
Difcours.  Voicy  comme  parle  faim  Optât  : L’Evê- 
n que  lâluc  par  deux  fois  l’alTcmblée  lorfqu’il  prêche, 
» îc  il  ne  commence  point  à parler  au  nom  du  Sei- 
„ gneur , qu’il  ne  falue  d’abord  lé  peuple  au  nom  dé 
j>  Dieu , & la  fin  cft  femblable  au  commencement  j car 
„ toute  forte  de  difcours  qui  fè  fait  dans  l'Eglife,' 
„ commence  au  nom  de  Dieu  , & finit  aufîi  en  invo- 
„ quant  ce  nom  : Omnii  traüatus  in  Ecclejta  à nominè 
Dei  incipttur^  & in  ejufdem  Dei  nomine  terminutur. 
zit.é.c.ié.  Socrate  parlant  de  la  prédication  que  fit  faim 
Chryfoüome  lorqu’il  revint  de  fbn  éxil , dit  auflî 
qu’étant  dans  la  chaire  Epifcopale , il  donna  félon 
la  coutume  la  paix  au  peuple,  & prêcha.  Saini 
HomiJ.j.  in  Chfyfoftome  parle  auflî  de  ce  fàlut  de  l’Evêque 
£f.udcoiof.  quand  il  prêche.  Ce  Saint  divife  ordinairement  fes 
• difcours  en  trois  parties  j la  première  cft  un  Exorde,' 
la  féconde  une  Explication  d’un  ou  de  plufieurs' 
partages  de  l’Ecriture , &c  la  troifiéme  eft  une  Ex- 
hortation morale. 

£/>.  *âNt-  Saint  )erôme  veut  qu’un  Prédicateur  excite  plft* 
fot,  tôt  les  larmes  que  les  applaudirtemens  des  artlftans, 
& dit  qu’il  ne  doit  pas  prêcher  en  declamateur  ni 
• en  fatyrique  , mais  qu’il  doit  expliquef  avec  net- 
teté & gravité  les  myftercs  de  la  Religion , & la 
morale  de  l’Evangile. 

Les  Evêques  étoient  autrefois  les  féuls  Prédica- 
teurs de  leur  Eglife  ; & faim  Jérôme  fe  plaignoit 
îTt-  ^^Çon  temps  qu’en  quelques  endroits  ils  ne  per- 
mettoient  pas  encore  aux  Preftres  de  prêcher  en 
leur  prcfence  , quoiqu’il  fût  éetii  , U gloire 
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dà  pere  efi  d'avoir  un  fils  fage. 

Poflldius  nousapprcnd  que Valer* Evêque d’Hip-  Lit.  o, 
pone  permit  à faint  Aiiguftin  de  prêcher  j parce 
qu’étant  Grec  de  naiflance,  il  avoir  de  la  peine  à 
parler  Latin  j ce  fut  pour  cela  qu’il  fit  prêcher  faint 
Auguftin  en  fa  prefence.  Saint  Chryfoftome  étant 
Preftre , prêcha  long-temps  à Antioche  devant 
l’Evêque  & pour  l’Evêque. 

Aurele  Evêque  de  Carthage  permit  àfesPrcflres 
de  prêcher  dans  fonEglife.  Saint  Auguftin  luy  ccri-  77- 
vit  fur  cela  une  lettre  de  remerciement}  & ailleurs  serm.^^Àe 


il  parle  des  prédications  des  Preftres  comme  d’un 
ufage  déjà  eftably. 

Socrate  &Sozomenedifentqu’ondéfendità  Ale- 
xandrie aux  Preftres  de  prêcher  , depuis  qu’Arius 
qui  n’cftoit  que  Preftre  avoir  par  la  prédication  ré- 
pandu fes  erreurs.  On  voit  toujours  qu’Origene  Sc 
Clement  d’Alexandrie  qui  n’cftoient  que  Preftres, 


avoient  prêché  plcifieurs  fois.  Il  paroit  par  faint 
Leon  & par  le  Concile  de  Calcédoine , qu’on  dé- 
fendit aux  Moines  de  prêcher,  depuis  qu’Eutiche 
eut  publié  fes  erreurs  dans  fcs  Sermons. 

Saint  Chryfoftome  prouve  que  la  prédication  cft  ^<>"“1.  ^9- 
la  propre  fonébion  des  Prêtres } que  c’eft  par  cet  em-  ^ 

ploy  qu’ils  s'immolent  à Dieu.  Le  Concile  de  Vai- 
fon  de  l’an  J19.  donne  avx  Preftres  le  pouvoir  de 
prêcher  dans  les  Villes  & dans  tout  lé  Diocefe. 


C’eftoit  ordinairement  les  Dimanches  qu’on  pre- 
choit , comme  nous  l’avons  vu  dans  (âint  Juftin  , 


dans  Tertullien , & dans  les  autres  qui  font  cite* 
cy.  dertus.  Saint  Ambroifc  prêchoit  tous  les  Diman-  Ltb.e.ccnf. 
ches,  comme  le  rapporte  laint  Anguftin.  On  prê-  7. 
choit  aullî  les  jours  de  jeûne,  & principalement  le 
Carême.  Saint  Chryfoftome  invitoit  le  peuples  à 
venir  (buvent  à la  prédication  pendant  ce  temps. 

L’Auteur  de  la  vie  de  làiat  Hilaire  d’Arles , rap- 
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’^fud  Sur,  porte  que  ce  Saint  prêchoit  les  jours  de  jeûne  j de- 
/•  puis  fept  heures  jufqu  a dix  ; qu'il  faifoit  pour  cela 

préparer  des  iieges  , afin  qu’on  fût  aflis  ; il  s'ac- 
commodoit  à la  portée  ch;  fes  auditeurs , Içachanc 
prendre  un  ftile  plus  fannljer,  quand  ceux  qui  Ic- 
coutoient  en  avoient  bel'oin. 

Entre  les  Sermons  de  faint  Leon  * il  y en  a bcau- 
■ coup  pour  les  jours  de  Carême  & de  jeûne , & pour 
le  remps  de  la  Paflion  j il  femble  dire  c]u’il  ne  pre- 
choit  que  le  Dimanche  & le  Mercredy. 

Df  cjfeeh  On  eftoit  ordinairement  affis  pendant  la  predica- 
ntd. ce  n’clloit  en  Afrique  que  cela  ne  s'obfer- 
voit  pas  encore  au  temps  de  faint  A'uguftin  j ce  qui 
luy  faifoit  de  la  peine,  comme  il  le  témoigne. 

Quant  à VAve  Marin  c^\\\  fe  dit  au  Sermon , c’eft 
qne  pratique  des  derniers  fiecles  j l'Ordre  Romain 
de  Petrus  Amelius  qui  vivoit  en  1398.  en  fait  men- 
tion. Le  Pape,  dit-il,  fe  met  à genoux  lorlqu’on 
chante  , Et  incamntus  eft , Sc  on  luy  ofte  fa  mître, 
comme  aufïï  lorqu’il  dit  Ave  Maria  au  commen- 
cement du  Sermon.  Cetre  Salutation  fe  trouve  dans 
tous  les  Sermons  deGerfon,  faits  au  Concile  de 
Confiance  en  i4i4.Peut'  être  que  l'ufage  en  cft  venu 
• de  ce  que  dans  les  Pertes  de  la  Vierge  on  l’invoquoit 
en  prêchant  ; ou  bien  qu’au  1.  Concile  de  Clermont 
fous  Urbain  IL  en  1096.  comme  l’Eglife  redoubla 
fos  dévotions  envers  la  (âinte  Vierge,  on  introduifit 
’ la  pratique  d’invoquer  le  Saint-Efpric  par  fon  entre- 

mife,  6c  que  cela  s’eft  depuis  confervé  : c’cftoit  im- 
médiatement après  l’Evangile  que  fe  faifoit  la  pré- 
dication , comme  le  rapporte  faint  Oüin  dans  la 
Lii.j.e.jf,  vie  de  faint  Eloy  : Eligiui  inferiù  B,  Martini  <juan- 
do  more  fuo  inter  Mijfarum  folttnnia  pofi  Evangehi 
le£lionem  populnm  concionabitHr.  Dans  l'Ordre  Ro- 
main il  eft  aufH  marqué  qu’elle  fe  faifoit  avant 
Credo  : Epifeopus  accepta  odore  incenfi , & Evangt- 
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%io  deofcnlato  , ad  pradicationem  perdHCtndus  tfi.  Si 
autem  Efifcopus  pradicare  mUerit , alta^voce  incipiat  ■ 

Credo  in  unum  Deitm.  Honorius  d'Aucun  rapporte 
la  même  chofe  ; P oji  Evangelium  Epifcopus  ferma.  Gemma 
nem  ad  poputum  facit...pofl  hoc  populus  Kyrie  eleipm,  *s. 
e!r  Credo  in  unum  Deum  cantam  , tfuia  ^uod  Diaco . 
nus  legit  , & ^uod  Epifcopus  pradicavit , fe  credere  ‘ 
affirmant. 

Le  Prône  contient  quatre  parties  : les  prières 
pour  l'Eglife,  pour  les  Princes,  pour  l’£tat,  pour 
les  befnins  publics  ôc  particuliers  : x.  L’Inflru- 
dtion  comme  il  faut  lervir  Dieu  , l’explication  du 
Pater , du  Credo  ^ des  Sacremens , des  Commande, 
mens  &c  de  l'Evangile  : j.  Pour  annoncer  les  Or- 
donnances de  l’Eglife,  les  Feftes , les  jeûnes , les  In- 
dulgences, les  Procédions , les  Mariages , ceux  qui 
afpirent  aux  Ordres,  & toutes  les  aâions  publi- 
ques de  pieté  : 4.  Pour  déclarer  les  Mandemens 
des  Prélats , pour  publier  les  cas  d’excommunica* 
lions , les  pécheurs  publics  & les  excommuniez. 

C’eft  une  fonékion  publique  qui  fert  à executer  ce 
que  les  Peres , les  Conciles , & les  Papes  enfeignenc 
aux  Fidelles,  pour  les  indruire  dans  la  pieté  , leur 
apprendre  la  Loy  du  Seigneur  ; ainfi  les  peuples 
font  obligez  d’y  adîder , & les  Curez  à le  faire , ou 
faire  faire,  comme  il  ed ordonné  par  les  Capitu- 
laires de  Charlemagne  , & depuis  par  une  infinité  " ^ 

«le  Conciles  ; & même  par  le  premier  Concile 
«l’Orléans,  ainfi  qu’il  ed  rapporté  pat  Yves  de  ^ 
Chartres  : Le  Curé  les  jours  de  Dimanche  & de  ^'oelr 
Fefte,  après  l’Exhortation  faite  au  milieu  de  la  MelTe  «/io.  ‘ 
Iblemnelle,  avertira  le  peuple, conformement  aux  « 
avis  de  l’Apôtre , défaire  des  prières  pour  tous  les  « 
befoinsdifrerens,  de  prier  pour  le  Roy,  pour  l’Evê- « 
que,  pour  les  Fadeurs  de  l’Eglife,  pour  la  paix,  peur  « \ 

les  malades  de  la  Paroille , pour  les  morts  ; & pour  k 

1 


Digitized  by  Googh 


Les  AncUnes  Usurpes. 

» toutes  ces  chofei  chacun  dira  en  fon  pattlculief 
« l’Oraifon  Dominicale , & le  Preftre  dira  les  prières 
» propres  ; enfuite  on  fera  la  fainte  oblation.  Les 
Capitulaires  de  Charlemagne,  Ub,  j.c.  i6j.  rccom» 
mandent  la  mênje  chofe. 

Du  Symbale, 

B Aronius  croit  qu’on  a commencé  fort  tard  dans 
l’Eglifè  de  Rome  à chanter  le  Symbole  à la 
Melfe  ; que  ce  ne  fut  que  l’an  1014.  fous  Benoift 
VIII.  du  temps  de  l’Empereur  Henry,  qui  lè  plai., 
gnoit  de  ce  qu’à  Rome  on  ne  dilbit  point  le  Sym- 
Dole  à la  Melle  comme  dans  les  autres  Eglifes  ; on 
luy  répondit,  quec’eftoit  parce  que  l’Eglilé  de  Ro- 
me n’avoit  j amais  efté  tachée  d’aucune  herefie,  maia 
qu’elle  avoir  toûjours  confervé  laine  ic  entière  la 
Foy  qu’elle  avoir  reçue  de  faint  Pierre.  Cepen- 
dant , le  Pape  Benoift , à la  pcrfuafion  de  l’Empe- 
reur , ordonna  qu'on  dît  le  Symbole  à Rome , com- 
me on  faifoit  ailleurs.  C’eft  Bernon  d’Auge  qui  a 
écrit  ce  récit,  qui  en  fut  un  témoin  oculaire  ; ^ 
c’eft  de  luy  que  Daronius  l’a  pris.  Il  paroît  cepen- 
dant pat  l’Ordre  Romain , & par  Amalaire , qu’oi\ 
difoit  à Rome  le  Credt  à la  Mefte,  au  7.  & hui- 
jH  Fihi*.  tiéme  fiecle  : Finito  Evtutfilio  éb  Fpifcopo  Cred»  in 
umm  Dtum  canutHr.  Il  faut  donc  qu’on  ait  intei> 
rompu  de  le  dire  jufqu’à  l’onzième  (lecle  , afin  que 
le  récit  de  Bernon  (bit  véritable  ; ce  n’eft  pas  que 
Can.  II.  quand  le  troifiéme  Concile  de  Tolede  ordonne  de 
le  dire,  il  ne  propofe  que  l’ufage  des  Orientaux  : 
- Stcundum  fommm  Oriemalmm  EcclefiarHm. 

Etherius  & Beatus  en  parlent  : Symholnm  tjuod 
fgfftpore  facrificii  ab  onrni  populo  prddicMtnr.  C’eftoit 
pour  l’Efpagne , & en  France  on  le  chantoit  pa- 
reillement avec  la  particule  Leon  III. 
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tonTeiMa  aux  Evêques  de  France  d’abolir  peu  à peu  j-gM.  /. 
cecte  addition,  & de  commencer  par  l’Oratoire  du  c«w>  CmU, 
Roy  .•  Ita  mihi  videmr  pojft  MtrHmtjste  fieri , ut  puu- 
latim  m Pulatio , tjuiu  in  fttnüa  nojhu  EccUfiu  non 
tAntMur , CMUMUÜ  confuetudo  ejt^dtm  fyfHboli  inter ^ 
inittutur  j fiajue  fini  , ut  fi  dimittatur  À voltit , di“ 
mittatur  té  ommhus.  On  voit  aufîi  dans  la  Confe- 
tence  qu’eut  ce  même  Pape  avec  deux  Evêques  én'* 

▼oyez  par  Charlemagne  l’an  809.  qu’on  reciioit  à 
RcMne  ce  Symbole  ; & peut-eftre  qu'on  ne  le  chan- 
toit  pac. 

" Le  troifiém?  Concile  de  Tolède  de  l’an  585.  or* 
rfonne  que  dans  les  Eglilès  d’EFpagne  le  peuple 
chantera  à hante  voix  le  Symbole  de  Conftantino* 

f>lc , comme  il  fe  pratique  en  Orient  j & ce  avant 
’Oraifon  Dominicale,  pour  faire  une  profcflioa 
publique  de  fa  croyance , & pour  préparer  les  coeurs 
à la  Communion  du  Corps  & du  Sang  de  Jefus. 

Chrift.  ' 

On  ne  peut  donc  difeonvenir  que  les  Grecs  ont  c-ik 
les  premiers  chanté  le  Symbole  à la  Melfe.  Théo- 
dore  le  Leéteur  dit  que  ce  fut  Timothée  Patriarche 
de  Conftantinople  qui  le  fit  chanter  le  premier  dans 
fonEglife  l’an  510.  à toutes  les  Melîès,& qu’avant 
luy  on  ne  le  difoit  qu’une  fois  l’an  ; fçavoir  le  jour 
de  la  Pacafeeve,  lorfqu’on  inftruifoit  les  Catecu- 
menes.  NiccphoreCallifte  attribue  à Pierre  Gna- 
phé  Evêque  d’Antioche,  d’avoir  ordonné  qu’on 
chanteroit' le  Symbole  toutes  les  fois  qu’on  cclcbre- 
coit.  Ainfi  d' Orient  il  pafia  en  Eipagne,  de- là  en 
Prance ,.  ^ puis  à Rome. 

C’eft  le  Symbole  de  Conftantinople  que  l’on 
chante,  & non  celuy  de  Nicée  -,  5c  Valfride  Stra- 
bon  en  rend  cette  rai fon,  qu’il  cftplus  propre  par 
fa  compofition  à être  chanté  que  celuy  de  Nicée: 

M convient  que  les  Gtêcsont  efté  lcs  premiers  qvii 
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l’ayent  dit  dans  la  Liturgie,  & qu’enfuite  les  Ro^ 
mains  les  imitèrent;  qu’en  France  & en  Allcma-. 

Î;ne  on  le  chantoit  plus  fouvent  au  temps  de  Char* 
emagne,  pour  réprimer  l’hcrefie  de  Félix  &d’Eli« 
pand  : Notankum  Gracos  illnd  Symbolum , ejHod  m>% 
4id  imitationcm  illorum  intra  Mi^ai  adfumimus  , po- 
tins tjuam  alla,  in  cantilin*  dulcedinem  ideo  tran/ht- 
lijpt  ^ (juin  ConftantinopoUtani  Concilii  proprium  cfl.  Et 
fortajft  aptins  videbatur  modulis  fonornm  , tjuam  Ni- 
cannm  ^uod  tempore  fuit  prius,  Ab  ipfis  ergo  ad  Ro- 
manos  ufus  iUe  ertditur  pervenijfe  ; fed  apud  Gallot 
fjr  Gtrmanos  poft  dejeEUonem  Felicis  haretici fubglorio- 
ftjfimo  Carolo  Erancorum  Rege  damnati,  idem  Symbo- 
lum & latins  & crebrins  in  Mijfarnm  oÿiçisi  cœpiâ 
iterari. 

Si  on  veut  fçavoir  les  additions  que  le  Concile 
de  Conftantinople  a faites  au  Symbole  deNicée, 
je  les  rapporteray  en  peu  de  mots.  Dans  celuy  de 
Nicée  il  y a Omnium  vifibilnm  & invifibilium  fa- 
Elorem  , & on  a \vi\%faüortm  cali  & terra  , contre 
les  Marcionites  & les  Manichéens,  qui  reconnoid 
fent  deux  principes,  puis  vifibilinm  & invijtbilium i 
ce  font  fans  doute  ces  paroles  cali  & terra  ^ & norx 
pas  vifibilinm  tÎT  invi/ibilinm , qu'André  de  R ho* 
Sejf,  f,  des , Colojfenfis , dit  au  Concile  de  Florence  n’êtte 
pas  dans  le  Symbole  de  Nicée.  On  ajoûta  con- 
tre Photin  , Natum  ante  omnia  facnla  , l’éternité 
du  Verbe  ; 8c  pour  marquer  la  conception  tempo- 
relle , de  Spiritn  fanElo  ex  Maria  Virgine  , contre 
les  Apollinariftes.  Dans  celuy  de  Nicée  il  y avoir 
feulement  Pajfus  e fl,  8c  on  y ajoûta  emeifixus  pra 
rtobis  fnb  Pontio  Pilato , paffus  & fepultns  efl  , puis 
fedet  ad  dexteram  Patris , inde  ventnrus...  enjus  re^A 
non  erit  finis.  Et  pour  ce  qui  regarde  le  Saint- Es- 
prit , on  y voit  Dominnm  vivificantem , ex  Pâtre 
frocedentem , cnm  Pâtre  (fp  Filio  firnnl  adorandnm 
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glorificandum  . Qui  locutm  efl-  per  Prophetas.  Tout 
cela  contre  les  erreurs  des  Macédoniens,  comme 
auin  tout  ce  qui  fuit , & unam  fanüam  catholi- 
cam...  & le  rede  )ufqu‘à  la  fin  : car  toutes  ces  chol 
fes  ne  fe  trouvent  point  dans  faint  Athanafe  , Ep, 
éidjeviaanm  Imperator.  ni  dans  Riiffin  , lib.  1.  A//?, 
c.  6.  ni  dans  Socrate,  Hb.  i.  ni  dans  Theodotet; 
ni  dans  Gelafe  de  Cyzique , qui  rapportent  le  Sym» 
boledeNicée. 

Quant  à la  particule  EUioque , elle  eft  dans  le 
Symbole  de  Damafe  parmy  les  Ouvrages  de  iaint 
Jerome  ; mais  tout  le  monde  convient  que  c’eft  une 
pièce  fuppofee.  Leon III.  n’auroit  pasdefapprouvé 
cette  addition,  fl  elle  eût  edé  Faite  par  Damafe. 

Elle  fe  trouve  dans  Grégoire  de  Tours,  & dans  le 
huitième  Concile  de  Tolede  en  555.  on  la  chantoie 
en  France  en  717.  ce  qui  fait  voir  qu’on  l’y  inféra 
au  Synode  de  Gentilly  fous  le  Roy  Pépin  ; les  Allc- 
mans  l’y  ajoûterent  audî  dans  le  Concile  d’Aix- 
la-Chapelle  l’an  809. 

Cadandre  rapporre  la  maniéré  que  les  Armé- 
niens difent  le  Credo , & les  additions  qu’ils  y ont 
faites  : Et  perfeSlus  Homo  fabius  ef...  Âfcendit  ad  in  Litur^, 
calot  in  eodem  cor  pore , in  de  venturus  ejl  in  eodem  cor- 
port  judicare...  credimui  in  Spiritum  fanblum  non  fa- 
flurn , fed  procèdent tm , y«i  locHtus  tfi  per  Prophetat 
& Evangeliflat , defetndit  injordane  fuper  Chri~ 
ftum , per  tftum  & Apofloli  pradicaverunt , ejm  etiam 
haElenus  in  fanblis  inhabitat...  Et  refurreblionem  mor-r 
tHo>'ttm  , & judicium  cum  anima  & corpore  , ^ re- 
gnnm  , & vitam  attmam.  Et  à la  fin  ils  anathema* 
tifent  ceux  qui  ne  croyent  pas  l’éternité  du  Verbe: 

Etiam  ^ui  dicunt  fuit  Pater,  ejuando  non  fuit  Fi- 
liut...  talet  anathematifat  Catholica  & Apofolica 
Ecclefia.  Le  Symbole  edoit  chanté  par  le  Clergé  \ 

te  par  le  peuple , fie  à la  fin  le  Pcedie  chante  à haute 
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voix  cetttf-  concltiiîon  ; Sednos  laudarms  eum  efuîfkit 

àb  éterno , ti  i»ns  in  perfonis , <ÿ*  hhms  in  tjftntii. 

C.  On  s’agenoüilloic  à IntamatHs  tjl.  Les  ufagesde 

Cifteaux  , Cênnfleftihnt  ad  Jfomo  faBui  efi^  & on 

Fref»/.  a;,  s’ihclinoic  à adoratur.  Raoul  de  Tongres  fait  men- 
(ion  de  cette  génuflexion  dçpuis  defeendit  de  cafis^ 
jufcju'à  Refarrexit  ; & dit  que  cette  genuôuxion  fe 
fait  fans  exemple , Gennfiexio  ilia  nuUo  exemple  pro. 
batur.  Il  cite  le  Condile  de  Nicée  au  chap.  Quo-> 
viam,  3e  confeer.  diftitiB.  & de  feriit  cap.  i.  où  il 
ell  défendu  de  fe  mettre  à genoux  les  Dinianches 
& les  Felfes.  Il  ajoûte  que  ce  font  les  Séculiers  qui 
ont  coupé  ce  Symbole  , & qui  le  chantent  à deux  ^ 
choeurs  j qui  cela  ne  fe  faifbit  pas  encore  chez  les 
Chartreux  : Jn  hoc  Symbole  decantando , non  congnth 
modut  facHlarium  per  notas  fraBas.  Sefuimini  Mena- 
chos  Cartufienfes. 

- Dans  le  MifTei  Mozarabe  on  dit  Credimus  ut 
unum  Deum,  8c  non  pas  credo  j & c’eft-lc  peuple 
qui  le  chante  à deux  chœurs  : Dicat  choras  Symbo^ 
lum  bini  ac  blni , videlicet  credimus  in  unum  Deum, 
C’eft  avant  la  Communion  que  les  Efpagnols  le  di, 
foient,  comme  font  encore  les  Grecs  dans  leur  Li- 
turgie. Dans  la  Melïè  des  Ethiopiens , 8c  dans  celle 
des  Indiens  ,c*eft  après  l’Evangile,  & avant  l’Of- 
fertoire. Les  Indiens  difent  aufîi,  Credimus  innnum 
Deum.  Dans  le  Mozarabe  le  Preflte  tient  l'hoflie 
fur  le  calice  découvert,  recite  le  Symbole,  & puis 
rompt  l’hoftie. 

Selon  l'Ordre  Romain  le  célébrant  entonne  Cre. 
do,  & le  peuple  !e  chante  : LeBo  Evangelio  Epifeo. 
pus  altà  voce  incipiat  Credo  in  unum  Deum  ; & ita 
omnis  chortu  incipiens,  Pattvm  omnipotentem , ad finem 
ufyue  perducat, 

‘Lil.x.e.u.  Hugues  de  faint  Viétor  marque  les  jours  qu’on 
doit  dire  le  Symbole,  à Pâques,  à la  Pentecôte^ 
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p9rce  que  c’cft  en  ces  jours  que  l’Eglife  a efté  foi^. 
xnée , & qu'elle  fe  multiplie  par  la  Foy  des  Neophi- 
tes  ; aux  Feftes  des  Apottres  , parce  qu’ils  l’ont  prê- 
ché & compofé  ; à celles  de  la  fainte  Vierge , parce 
qu’elle  y eft  nommée , Nutus  ex  Aiaria  yirgitte. 
Innocent  III.  De  çelebrat.  Afÿf.  cag.  confilium  , ne 
veut  pas  qu’on  le  dilè  aux  Méfiés  votives  de  la  / 
Vierge,  afin  qu’il  y ait  de  la  différence  entre  les 
folemnitez  de  la  Mere  de  Dieu,  ôcles  mémoires, 

Raoul  deTongres  décidé  qu’on  le  doit  dite  pcn- 
dant  les  Odaves  de  Pâques  & de  Pentecôte , parce 
que  ces  jours  font  comne  une  même  Fefte , dont  ils 
font  la  continuation  : Curn  die  principsU  pre  una 
fejlivitate  compMtantHr.  Il  ajoüte  aufïi  les  Feftes  de 
la  Croix  ,*  parce  que  ce  font  celles  de  Nôtre-Sei, 
gneur.  Il  n’eft  pas  d’avis  qu’on  le  difé  pendant  les  v ' 
Oftaves  des  Fcftes-dês  Saints  , & aux  jours  des 
Evangeliftes  8c  des  Anges,  & conclut  par  ce  vers: 

Angélus  ftr  f^tego  & Martyr  Proful  fine  Credo,  Le 
Rituel  de  Mont-Callin  marque  les  jours  qu’on  le 
doit  dire  : Symbolnm  non  in  omni  Feflo  dibtt  can~ 
tari , ntfi  tantum  in  diehus  Dominicis  , in  folemnita- 
tibus  Domini , id  efi , Nativitatt , Epipbania  , Tpo- 
panti , Refuras^ione  , Afeenfione , Pcntccofie , Tranf- 
figuratione , S.  CKtcis  , S.  Angeli  , & infi/iivitati- 
but  S.  Maria , in  natalibus  Apoflolontm , & fioUmni-  ^ 

tate  omnium  SanHorum , (ÿ*  Dedicatione  Ecclefia.  Les 
Dimanjhes,  les  Feftes  de  Noftre- Seigneur,  de  la 
làinte.^lerge,  des  Apoftres  , à laTouftaint,  & à 
la  Dédicacé;  & quand  on  le  difoit,  on  encenfoit 
le  chœur,  8c  on  faifoii  baifer  le  Livre  des  Evan- 
giles ; Et  tfuoties  ad  Mijfam  Symbolum  canitur  ,fimul 
in  utnxjne  choro  ab  eifdem  incenfum  fratribus  , & 
ofculan^m  Evangelium  prabtatur.  Lanfranc  dans 
fes  Statuts  prefctic  la  même  chofe , ne  veut  pas 
qu’on  le  dije'  les  lemaines 'de Pâques  ni  de  Pente-. 
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Les  Anciennes  LîtuYgtts. 
côte,  & jamais  à la  Meife  du  matin  : /«  emnihus 
Domimcû  diehtu  & in  prima  die  "Domimca  Nati- 
vitatü  ad  majorem  AUffam  tantum  ; & in  die  Cir- 
cumcifionis , & Epiphania  ^ & in  die  Prima  Ea/cha- 
lis  folemnitatû , & tn  die  Afcenjionls  & in  prima  die 
Pentecojles , & in  Fefiivitate  omnium  in  De- 

dicaiione  Ecclefia  , & in  omnibus  fefiivitatibus  B. 
Maria , & in  die  Pa0onis  Apoflolorum  , dicatur  ad 
majorem  Aüjfam  Credo  in  unum  TDeum  y nam  ad  ma- 
tutinalem  Mijfam  in  conventu  nun^uam  diciiur.  Pierre 
le  Venerable  ordonne  de  le  dire  aux  McUès  baC- 
fes  , aufls-bien  qu’aux  grandes  : Vt  in  fi/Uvitate 
iz.  yipofiolorum  , Credo  in  unum  Deum  ad  majorent 
Mijfam  dicatur , Jive  ad  aliae  tjuajlibet  Mijfae.  Les 
anciens  ufages  de  CiHeaux  pre/crivent  de  le  dire 
à toutes  les  McHes  aux  Pelles  foleninelles  j mais 
à celles  qoi  ne  le  font  point,  on  ne  devoit  le  dire 
qu’à  la  grande  Mellè , aux  Pelles  même  de  Nôtre- 
Sergneur  : In  majoribus  fejiivitaiibus  Dofpini , in 
diebus  Dominicis  & ad  omnes  Miff'ae , nifi  fint  pro 
difitnblit  Credo  in  unum  Deum  dicatur.  Porro  in  In- 
ventione  & Exaltatione  'S,  crucis , ^ Corona , & 
folemnitatibus  B.  Maria  & yipojiolorum , dr  Evan- 
gelijiarum  , & omnium  SS.  (jr  Dedica^ne  Ecclefia 
tantum  ad  propriam  Mijfam  ipfius  folemnitatis  du 
catur.  Ces  mêmes  ufages  défendent  de  s’alTcoir 
pendant  le  Symbole  : Sacerdos  dum  credo  in  unum 
Deum  dicitur  à conventu,  jlet  in  eodem  loco  , donec 
illo  cantato , dicat  Dominas  vobifcum.  On»i^ge- 
uoüiWoit  k Pdomo  faSlus  ejb , & on  s’inclinoit  à 
adoraiur.  Dans  la  Liturgie  attribuée  à faint  Marc  , 
à ces  paroles  & Incarnatus  ejl , oa  fait  le  ligne  de 
la  Croix  , comme  aulfi  quand  on  dit  Crucifxus,  &c 
k ces  paroles , & in  Spiritum  fanblum.  Petrus  Ame- 
lius  en  ijpS.  dans  Ion  Ordre  Romain  , dit  que  le 
Pape  fe  met  à genoux  quand  on  chante  & Incar- 
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91MUS  «y? , & on  Idy  ofte  fa  nnue. 

Mais  pour  revenir  à la  particule  Filtoque  , qui  a 
<fté  ajoutée  au  Symbole  dans  l’article  de  la  Pto- 
cefîion  du  Saint-Efprit,  les  Evêques  de  France  étant 
allez  trouver  le  Pape  Leon  III.  au  fujct  de  cette 
addition  ,<reconnoi(Tent  que  c’efloit  par  l'autorité 
de  ce  Pape  qu’ils  chantoient  le  Symbole  à la  MelFe, 
Le  Pape  leur  répondit  : Ego  licentiam  dedi  cantan 
di  , non  antem  cantando  (juidpum  addendi , ejuotnodo'' 
in  hujufmodi  cantando  vel  ctlebrando  Jaero.fanElh 
Aiyfieriii  Roman*  tenet  Ecclefi*  ; efnod  vero  ajferitis 
ideo  vos  cantate  ifa  , tynoniam  altos  in  ijîis  partibns 
vobis  priores  audiJHs  cantajfe , ^nid  ad  nos } nos  enim 
ipfum  non  cantamus  , fed  legintHs  ; & legendo  de~ 
cere , nec  tamen  eidem  Symbole  in/erere  frafamimus. 
Il  parolt  donc  qu’on  difoit  le  Symbole  à Rome  à 
la  Mefle,  quoiqu’on  ne  lechantad  pas.  Ce  fut  fans 
doute  fous  le  Pape  Nicolas  L que  l’Eglife  de  Rome 
y ajoûta  auflî  cette  particule,  puifque  Photins  luy 
en  fit  des  reproches.  Au  deuxième  Concile  de  Lyon 
fous  Grégoire  X.  on  chanta  à la  MtfTe  le  Symbole 
en  Grec  & en  Latip , avec  la  particule  Filioijue 
qu’on  répéta  pat  crois  fois.  On  permit  cependant 
aux  Grecs  de  dire  le  Symbole  félon  leur  ancienne 
maniéré  , fans  cette  addition» 

9 

% 

De  l'offrande. 

COmme  il  y a plufieurs  chofes  qui  ont  rapport* 
à l’Offrande,  nous  commencerons  par  la  re- 
marque d’Alcuin , que  le  Prefire  ayant  fàlué  le  peut 
pie  l’invite  à prier  , difant  Oremus , quoiqu’il  n’y 
ait  point  de  Colleéte  ordonnée  pour  ce  temps;  au 
lieu  que  les  Grecs  difent  une  Oraifon  entre  l’Evan- 
gile & rOSrande.  L’Antienne  que  nous  difbns 
n’cft  pas  une  prière , mais  le  verfet  d’un  Pfeaume 


De  d ivim, 
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qui  Ce  chantoit  autrefois  tout  entier  pendant  l’0& 
frande. 

C’a  efté  de  tout  temps  la  pratique  des  peuples 
d’ofïrir  la  matière  du  Sacrifice,  & de  faire  des  of- 
frandes à l’autel  ; cela  s’obfervoit  chez  les  Payens 
& chez  les  Juifs  : ce  fut  poutquoy  l’Eglife  ne  trouva 
pas  de  peine  à y porter  les  Fidelles,  d^aucant  plus 
qu’ils  parcicipoient  au  Sacrifice  dont  ils  avoient 
offert  la  matière  ; ce  qui  ne  fe  faifoit  que  rarement 
chez  les  Juifs  & chez  les  Gentils. 

Tous  les  anciens  Peres  parlent  de  l’offrande  que 
les  peuples  faifoient,  Saintjuflin  dit  que  le  Preftre 
offroit  le  pain  & le  vin  qu’il  avoir  re<jû  des  peu- 
tÊfolog.  J,  pies  : j4jfertur  pracipuo  fratri  panit  & calix  aejua 
di tutus , ^uibut  acetptis  offert  Deo.  Saint  I renée  dit 
que  nous  fbmmes  obligez  de  prefènter  à Dieu  nos 
oblations  par  le  miniftere  des  Miniftresde  l’Eglife 
qui  Kiy  offrent  en  aôion  de  grâces  les  chofes  me» 
a crées  : Ophrtet  ms  obUtionem  Deoface- 
re...  (ÿ“  hanc  oblutionem  Ecclefia  foU  puram  offert  fa~ 
bricatori , effirens  et  cum  gmtiarum  uCHone  ex  creuturA 
De  Ofere  ejus.  Saint  Cyprien  parle  fouvent  des  oblations 
Ç^Eleemof.  qu’on  faifoit  aux  Preftres  à rautef,  & il  fe  plaint 
de  ceux  quivenoient  à la  MefTefans  faire  leur  of- 
frande , & que  fouvent  le  riche  communioit  du 
Cu».  xf.  pain  que  le  pauvre  avoir  offert.  Le  Concile  d’El- 
vire  défend  aux  Evêques  de  recevoir  les  oblations 
de  ceux  qui  ne  communioient  pas  ; ainfi  tous  ceux 
qui  communioient,  fe  diftiiiguoient  par  l’offrande 
• qu’ils  faifoient  ; c’eftoient  les  penitens  & les  excom- 

muniez, dont  on  ne  recevoit  pas  les  offrandes. 

}*•  Selon  les  Canons  Apoftoliques  on  offroit  à l’au- 
tel tout  ce  qui  pouvoir  feruir  au  Sacrifice  , le  pain 
& lé  vin  pour  eftre  confacré , l’huile  pour  éclairer 
l’Eglife  , l’encens  pour  parfumer  l’auicl  , & les 
oblations. 
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Le  troificmc  Concile  de  Carthage  ordonni  qu’on 
n’olffiroK  autre  choie  à l'autel  que  le  pain  & le 
vin , parce  qiieJefus-Chrift  ne  s'cft  fervy  que  de 
ces  deux  chofes  pour  dire  la  matière  de  Ton  Sa» 
crihce. 

Chacun  portoic  (bn  o6Prande  qui  dloic  de  pain , 
& les  plus  dévots  le  faifôienc  de  leurs  propres  mains, 
comme  faint  Grégoire  de  Nazianze  le  rapporrede 
J’Empercur  Valens  ; car  quoiqu’il  fût  Arien , faine 
B-ifile  U Tant  d’un  traitement  fort  doux  envers  ce 
Prince  , le  lailfa  affifter  à la  célébration  folemnelle 
des  faints  Myfteres , & reçût  les  offrandes  qu’il 
avoir  luy.même  préparées , 3c  les  fit  mettre  fur  la 
fainte  Table  i ce  qui  gagna  l’Empcur  : cela  paroît 
auffî  par  ce  qui  eff  rapporté  dans  la  vie  de  laine 
Gtegoire  , qu’une  Dame  Romaine  fe  fourit  à la 
Communion,  à caufe  qu’on  appelloit  le  Corps  de 
Jcfus-Chrill  le  pain  qu’elle  avoit  fait  elle-mçme, 
3c  qu'elle  avoit  prefenté  à l’autel. 

Dans  leis  Liturgies  on  prie  Dieu  particulière- 
ment pour  ceux  qui  viennent  à l’offrande  : Vel 
S'ibi  offlrHm , dit  nôtre  Canon.  Dans  la  Meffè  de 
laint Jacques  lePrdlre  dit,  Mtmnijfe  Sgntris  Do- 
mine tornrn  <]Hi  hat  oblatioitei  obtultritnt  hoditnu  Âie 
ud  fétnüum  altart  tuum  , & pr$  ^Hthni 
«btulit.  Dans  celle  des  Ethiopiens,  Rogtmm  omtti. 
pot  tnt  8m  Dettm  pro  tis  <jui  obinlerunt  mmtrtt  ftmEle 
unie*  Ecçlefit,  Saint  Chryfollome  dit  qu’on  d»n- 
noit  le  baifêr  de  paix  à ceux  qui  venoient  à l’ol^ 
fraude,  pour  témoigner  la  reconnoiffance  que  l'E- 
glile  avoit  de  leurs  liberalitez  : OfcniumpMcit  par., 
rigtrt  tempore  quo  muner*  tfftrHMur , in  t^u  tfi.  Saine 
Ambroife  ne  voulut  point  recevoir  les  oblations 
de  Tbeodofe  avant  fa  penitence  ; 3c  écrivant  à 
^'Empereur  Valentinien , il  luy  dit  qu’il  ne  recevra 
pas  lès  offrandes,  puifqu’iUvoic  fait  des  prefens  aux 
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Temples  des  Payens  : Certe  fi  aliefuid fiatuiturJEp^ 
topiSy  hoc  éKjUO  anima  pati  Cr  difiirmlare  non  pojfi*- 
wus.  Licebit  tibi  ad  Ecclcfiam  canvtnire , fed  illie 
non  inventes  Sacerdotem  , ont  inventes  re fi  fient  em  ) 
^uid  refpondebis  Sacerdoti  dieenti  tibi  ^ munera  usa 
non  quarit  Ecole  fia  ^ qui  templa  Gent  ilium  adornafii^ 
Ara  Chrifii  doua  tua  refpuit , quoniam  aram  fimuUu 
’crisfecifii. 

• Le  deuxième  Concile  de  Maçon  recommande 
aux  Fidelles , tant  hommes  que  femmes , de  venir  à 
V l’autel  tous  les  Dimanches  faire  leur  offrande  du 

f',  ^ pain  & du  vin.  Cet  ufage  a duré  tres-long-remps, 

& il  fe  pratique  encore  au  Sacre  des  Rois  ôc  des 
) Evêques  , à la  benediéfion  des  Abbcz  & des  Ab- 
bcfTcs  , Sc  aux  Mefles  des  morts  ; mais  dans  les  au- 
tres occafions,  cela  a efté  converty  en  argent.  A 
Milan  onconferve  encore  cet  ufage],  que  le  Preftre 
accompagné  du  Diacre  Sc  du  Soudiacre , précédé 
de  deux  Acolites  qui  portent  deux  bafïins  d’argent, 
defeend  au  bas  de  l'autel , & deux  hommes  vien- 
nent portant  du  pain  6e  du  vin  ; ce  qui  confîfte  en 
trois  iiofties,  6e  une  burette  pleine  de  vin  blanc; 
puis  defeendant  à l’entrée  du  chœur , il  reçoit  l’of- 
frande des  femmes  , qui  efl  prefentée  par  deux 
vieilles  qui  portent  auffi  le  pain  ôe  le  vin.  C’eftoit 
un  ufage  encore  fi  univerfel  au  huitième  fiecle  d’o- 
bliger les  Fidelles  de  venir  à l’offrande , que  l’Au-, 
-,  tc«r  des  fauffes  Decretales  qui  vivoit  en  ce  temps  , 
, en  fit  une  Ordonnance  fous  le  nom  du  Pape  Fabien; 
s:  Decemimus  ut  omnibus  Dominicis  diebus  altaris  obla^ 

tio  ab  omnibus  viris  & mulieribus  fiat , tam  panit 
qùam  vini.  Burchard  rapporte  un  Decret  attribué 
X,ii.  I De‘  Pape  Eutichien  qui  porte  la  même  chofe  : In- 
erte, terrogandum  fi  oblationem  , id  efi,  panem  & vinum 
, viri  Ôsfœmina  ad  Adijfas  afférant , et  fi  non  viri  conjuJ 
ges  pro  illis  efferant,  pro  fe  futfque  ut  in  Canone  di^ 
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L‘Auteur  des  Commentaires  fur  (àint  Paul , 
pacmy  les  œuvres  de  faint  Ambroife  , rapporte  cec 
afage  ; In  Evcltfii  commniemes  ebUtiones  fudi  fipa-  s»  ff.  ti 
r/uim  offerre  debent , & po(i  comnatnionem , ejuttcum-  Cor.t.itf 
^ne  eis  dt  Sacnficiis  fuperfmjfent  , iUie  in  EccUfin 
vommunem  totnam  camedtnut  pariter  confnmebant  : 
ce  qui  n’avoit  pas  efté  confacré  fe  diftribuoit  après 
la  MelTe,  & fe  mangeoh  dans  l’Eglilê  ; ou  bien  on 
le  diftribuoit  aux  pauvres  , comme  le  marquent  les 
Conftitutions  Apoftoliques  ; Dabii  Sacerdoti  pri. 
mitias  & obUua  pro  peceatis  , ut  nudiatori  Dei , illi 
tUbis  tanquam  ceconomo  rerum  EcclefiajHcarum  ut 
Aifpenftt.  Et  faint  Pierre  Chrylôlogue  exhortant  de 
venir  à l’ofïrande , à l’exemple  des  Mages , dit  que 
ces  oblations  font  enfuite  employées  à racheser  les 
captifs , & à nourrir  les  pauvrejfc  Doleo  tjuandt  Serm,  io% 
Ugo  ChrifH  \cunnbuU  magis  rigajpd^o , & video  al. 
tare  corporis  ChrifH  chrifiionos  vaettum  reliejuijfe , & 
in  tempore  hoc  prafertim  ejuando  fe  pauperum  famés 
vaflat , efuando  fe  fundit  turba  lamentabilis  captive-  . 
rum.  Repleamus  ait  are  , ut  nofira  horrea  repleat 

frkÜHHm  plénitude.  Le  premier  Concile  d’Orléans 
veut  qn’on  en  diftribuc  une  partie  à l'Evêque  pour  ' 

(a  fubnUance  : Anttifues  Canenes  renovando  , ut  de  caa.  14; 
his  ejua  in  altario  oblatione  fideüum  confecrantur  ^ me- 
dietatem  Epifeopus  ftbl  vindieet.  Et  le  premier  Con-, 
cile  de  Brague  en  571.  veut  que  cela  lôit  partagé 
entre  les  Clercs  : Q^od  ex  eolUEHone  fidelium^  aui  c. 
per  Peftivitates  Jldartyrum  , . aut  per  çommemoratio.^ 
fies  defunQerum  ifftrtur , inter  omnes  Clerkos  divi.. 
datur. 

Lanfranc  en  iii5..dans  fes  Statuts  pour  l’Ordre 
de  faint  Benoid,  parlant  de  la  maniéré  de  recevois 
les  Religieux  de  ton  Ordre,  ordonne  qu’ils  vien- 
dront à l’oflrande  avec  du  pain  & du  vin  : Ojfcren-  c,  /7., 

^s  eji  puer  manibus  port  ans  hofjam  coHcetn  cum. 
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vino  , fient  mos  eft  pofi  Evangelium  Saeerdotl 
Aiijfam  célébrât. 

' Hoaocius  d’Auran  die  que  de  fon  temps  les  unr 

• faifoient  leur  ofirandc  en  ot , d’autres  en  argent,  6c 

qu’il  y en  avoir  qui  prefentoient  du  pain  & du  vin, 

^ ou  même  de  l’eau  ; Quidam  de  populo  aurum.  qui- 
^ dam  argentum  , ejutdam  de  altéra  fitb fiant m jaenfi.. 

eant.  Sacerdos  & JlAinifiri  vinum  eum  a^ua  immolant» 
Peut-eftre-qu’on  pourroit  didinguer  par  ces  iortes 
d’ofïrande  la  quahii  des  perfbnnes  qui  les  faifoient; 
au  moins  les  riches  ofFroient  de  l’or  ou  de  l’argent, 
les  pauvres  un  denier,  ou  bien  du  pain  de  du  vin  , 
ou  w l’eau.  Cet  Auteur  ajodee  qu’autrefbis  chacun 
ofiroii  de  la  Farine  , que  les  Predies  en  faifoicnc 
les  pains  qu’ils  confacroient,  & dont  ils  commu- 
nioient'  ceux  l’avoient  ofirree , 6e  que  c’eftoic 
encore  la  pratique  des  Grecs  ;qne  depuis,  le  nom- 
bre des  Fidelles  s’eftanc  augmenté,  6e  la  devetiort 
diminuée  , on  commença  à o^ir  des  deniers , puis 
i/i.4  l’argent  &de  l'or.  Pierre  Damien  fait  encore 

mention  des  pains  qu’on  oflproic  de  ion  temps» 

On  a (ans  doute  commencé  d offrir  de  l’argent  à 
l’autel,  lorfqu’on  ne  s’eft  plus  feivy  du  pain  que 
les  peuples  offroienr  pour  cftrc  la  mariere  du  Sacri- 
fice, quand  on  a ordonné  de  préparer  le  pain  d’une 
maniéré  plus  propre,  6e  pour  lors  on  donna  aux 
pauvres  le  pain  que  les  FideHes  offroient  ; ce  qui  . 
< • donna  lieu  aux  «Mandes  en  argent , pour  a\>oir 

dequoy  acheter  8e  préparer  le  pam  du  Sacrifice.- 
Honorius  îijoil^fe  que  quand  on  alloit  quérir  de 
la  farine  dans  les  maifons  pour  faire  le  pain-  de  là 
Communion,  comme  chacun donnoit  quelque  poi- 
gnée de  farine,  chaque  perfonne  avoir  parc  an  Sa- 
crifice ; c’eft  pour  cela  qu’on  di (bit  dans  le  Canon, 
Et  omnium  c'treumfiantmm.  Que  ce  fut  à caufe  du 
petit  nombre  dits  communians  qu’on  fubditua  l’an> 
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gent  à cette  farine,  & que  même  on  en  fit  un  fta- 
tui  ; que  cet  argent  qui  n’eftoii  qu’un  denier  dans 
les  commencemens , & qui  s’eft  depuis  augmenté,  ^ 
eftoit  encore  employé  de  fon  temps  pour  la  fubfi- 
(lance  des  pauvres , ou  pour  les  chofes  neceirairei 
au  Sacrifice. 

Pour  ce  qui  eft  des  jours  que  les  peuples  dévoient 
aller  à l’o^ande , il  y a long  temps  qu’on  leur  a 
recommandé  d’y  venir  tous  les  jours  d’aflcmblées, 

(Ravoir  les  Dimanches.  J'ay  déjà  rapporré  le  Ca- 
non du  deuxième  Concile  de  Maçon  qm  l’ordonne. 

Les  Capitulaires  de  Charlemagne , veulent  que  les 
Cure*  avertitrcni  les  peuples  de  ce  devoir,  d’ofirir  à * 

Dieu  quelque  chofe  tous  les  Dimanches , & on  ex- 
horta les  peuples  à venir  tous  les  jours  à l'ofirande 
s’ils  le  peuvent  ; ou  au  moins  le  Dimanche.  Les 
Conftitutions  Synodales  d’un  Concile  d’Angleterre 
de  l’an  1156.  les  y oblige  au  moins  au  grandes 
Feftes.  Le  Concile  de  Cologne  de  l’an  mar- 
que les  jours  de  Piques , de  Pentecôte , de  l’Afi-  • ' 

fomption  & de  Noël , & d’ofirir  deux  deniers  au 
lieu  d’un. 

Le  premier  Concile  de  Milan  fous  faint  Char- 
les ne  veut  pas  qu’on  exhorte  les  Fidelles  de  venir 
à l’offrande , fi  ce  n’cft  avec  beaucoup  de  referve , 
de  peur  qu’on  n’atttibuë  cela  plûtôt  à l’intereft  & 
à l’avarice  des  Preftres  qu’à  leur  zele.  Et  ce  même  çaf,  en 
Concile  ordonne  que  les  ofifiandes  faites  en  argent, 
foieni  mifes  d’une  certaine  maniéré,  qu’on  ne  puiffe 
voir  ce  qu’on  aura  donné.  Le  deuxième  Conçût; 
de  Milan  défend  de  faire  jouer  autre  inffrument 
que  l’orgue  pendant  l’offrande  ; il  ne  veut  pas  qu’on 
chante  aucun  motet  de  mufique  , ni  qu’aptrés  l’of- 
frande on  falTe  quefter  par  des  filles.  Enfin  c’eftok 
un  ufage  fi  univerfel  de  venir  à l’offrande , que  les 
prières  de  l’Eglilè  eftoient  fiiites  fur  cette  pratique. 
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Le  Preftre  dit , Vt  mum  ac  vejhum  SacrificiHm.^l 
Et  omnium  cireumfiantium  qui  tibi  effirunt..,  hune 
oblationem fervitutis  no/h^  ,fed  & cunEl^familit.  Dans 
les  Sécrétés  de  Pâques , Sufeipe  preces  populi  tui  cum 
obUtionibus  hoJHarum.  Dans  d’autres  , Altariu  doms 
cumulantes  j ce  que  faint  Auguftin  explique  fl  bien  , 
offrez  au  Preftre , afin  qu’il  offre  pour  vous  , ôc 
qu’il  appaife  Dieu  pour  vous , en  luy  prefentant 
lit  Vf.  \x<).  vos  dons  : Accepit  abs  te , quod  ^ert  pro  te  ^ quomodo 
accepit  4 te  Sacerdos  quod  pro  te  efferat , quando  vit 
placare  Deum  pro  peccatis  tuii.  Ces  paroles  marquent 
la  vertu  du  Sacrifice  d’eftre  propitiatoire  pour  les 
pechez.  J’obmcts  beaucoup  d’autres  partages  des 
DeOftr.Ç^  Pcres  fur  cette  matière  , comme  faint  Cyptien  qui 
eleemtf.  reproche  à une  veuve  riche  & avare , qu’elle  ve- 
noit  à l’aÜemblée  du  Seigneur  fans,  facrifice , pre- 
nant la  part  du  Sacrifice  que  le  pauvre  avoir  offert  ; 
faint  Jerome  & Innocent  I.  qui  difent  qu’on  re- 
citoitpubliquement  les  noms  de  ceux  qui  offroient  *, 
s»  Vf  tiS.  faint  Ambroifè  qui  rapporte  que  les  Fidelles  après 
avoir  reçû  le  Baptême  , eftoient  obligez  d’ofiflic 
leur  prefent  à l’autel  quand  ils  vouloient  commu- 
nier.  Dans  les  Conftitutions  Apoftoliques  on  prie 
pour  ceux  qui  offrent  le  Sacrifice  & les  prémices, 
afin  que  Dieu  leur  tende  le  centuple.  Sozomene 
(lib.  6.  hiji.c.  15.  J rapporte  que  l’Empereur  Valens 
, venant  à l’Eglife,  offrit  lesdons  fur  la  fainte Table. 

Theodoret  ( lib.  j.  hifl.  c.  17.  ) dit  la  même  choie  de 
«•».  l’Empereur  Theodofe.  Saint  Auguftin  parlant  du 
Tnalheur  de  la  captivité  à laquelle  deux  femmes 
eftoient  réduites  , dit  entr’auttes  chofes  que  dans 
ce  lieu  oA  elles  eftoient,  elles  nepouvoient  ni  por- 
ter leur  oblation  à l’autel  de  Dieu , ni  trouver  de 
Preftre  pour  la  luy  offrir. 

Il  y avoir  deux  fortes  d’oblations  , les  unes 
^ftoient  feulement  pour  feevir  de  matière  à l’Eu- 

chariftic. 
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cHariftie,  comme  eftoit  le  pain  & le  vin;  les  autres 
chofes  eftoienc  pour  la  nourriture  des  Minières  de 
l’Eglife,  ou  pour  celle  dés’pauvres.  Le  Canon  j.  des 
A poftres  défend  d’ofFur  aütre  chofe  pour  la  célébra- 
tion du  Sacrement  que  le  pain  & le  vin,  & con- 
damne ceux  qui  oifiiroient  fur  Tautel  du  miel , du 
lait,  des  oifeaux,  des  legumes,des  animaux.  Le 
troifiéme  Concile  de  Carthage  diftingue  ces  fortes 
d’ofirandes.  Que  dum  les  Sacremens , dit-il  ( ou  dans 
leSanébuaire,  comme  lit  Martin  de  Drague  dans /a 
Cblleébon  ) on  n’offiC  autre  cholè  que  le  Corps  & “ 
le  Sang  de  Nôtre-Seigneur  comme  il  l’a  enfeigne  , " • 

C’eft-à-dirc  du  pain  & du  vin  mêlé  d’eau  ; mais  “ 

E ourles  prémices,  (bit  du  miel,  (bit  du  lait, qu’on  “ 

:s  ofïic  félon  la  coutume  en  un  (tul  jour  folemnel  " 
pour  le  myftere  des  enfans  ; & fi  ces  chofes , prin-  " 

Cipalement  le  lait , font  offertes  fur  l’autel , qu  clics  " 
ayent  toutefois  une  benediékion  particulière , pour  '* 
les  diftingucr  de  la  confecration  du  Corps  & du  " 

Sangide  jefus-Chrift,  & qu’en  matière  de  premicc  '* 
bn  n’ofïle  que  des  rai(î«is  & du  fromage.  “ 

Il  paroit  alTez  parce  que  nous  avons  dit,  que  les 
peuples  apportoient  du  vin  à l’ofîiaijde,au(Ii-bicn 
que  du  pain  j cela  paroît  par  le  Canon  des  Apô- 
tres, par  le  troifiéme  Concile  de  Carthage,  par  le 
fécond  de  Maçon,  par  faintjuftin,  & par  l’Ordre 
Romain  qui  dit , le  peuple  donne  fon  offrande , 
fi^avoir  le  pain  & le  vin.  Grégoire  de  Tours  parle  De  ghr. 
d’une  femme  qui  donnoit  tous  te$  jours  du  pain  & Canfej]'. 
du  vin  pour  la  MelTe  qu’elle  faifoit  dire  pour  fon 
inary. 

Quant  à la  couleur  du  vin  , il  cftoit  ordinaire- 
ment rouge,  parce  qu’il  reprefentoit  mieux  le  Sang 
de  jefus-Chrift , comme  auflî  afin  qu’il  fût  mieux 
diffinguéde  l’eau.  Saint  Ambroife  fait  allufion  au 
Sangde  Jefus-Chrift  qui  eftoit  rouge  : Crrnü  rofum  Ih  p/.  ni 
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hoc  efi  Dominici  CorporU  funguinem.  JacqufS  de  Vi* 
try  dans  fon  hilloire  d Occident,  std  é^vinum  in 
^ttantH/n  ex  diverjîs  adnü  confluit , unliatem  repru- 
fentat  , in  quantum  calet  aut  rubet , CAritutem  EccU- 
fiA  dejiguat.  Eudes  de  Sully  Evêque  de  Paris  dans 
ics  Statuts  de  l’an  iiyj.  Vimm  autem  rubeum  po~ 
tius  minijlretur  in  caIicc  , propter  /îmilitudinem  dlbi 
vint  cum  aquÂ.  Sans  parler  de  faintj.  rôme  ,quî  dit 
que  nous  foulons  tous  les  jours  dans  les  Sacrifices 
les  raifir.s  tout  rouges  de  fon  Sang  : QuotUie  in  Sa. 
crificù  ejué  de  gtnimine  vit  U vere  rubtntA  muJlA  caU 
ctmiu. 

Mais  pour  revenir  à l’oflflande,  on  gardoit  cet 
ordre  que  les  hommes quittoient  leur  place,  & ve- 
iioient  jufqu'aux  baluftres  ou  cancelles  pour  appor-* 
ter  leur  offrande , & en  quelques  Eglii'cs  on  alloic 
recevoir  celles  des  femmes  au  bas  de  l’EgMIê  où 
eftoit  leur  place.  Les  Capitulaires  prelcrivent  le  pre- 
mier \Ut  ipfa  obUtio  forù  fepta  altarü  recipiAiur, 
Hcrard  Archevêque  de  Tours  en  838.  preferit  la 
même  chofe,  Vt  obUtio  populi  foroifeptA  recipUtur. 
Tbcodulphe  d’Orléans  ne  veut  pas  que  les  femmes 
approchent  Je  l’autel  pour  faire  leur  offiande, 
mais  il  veut  que  le  Prtftre  les  aille  recevoir  en  leur 
place.  Théodore  deCantorbery  dans  fon  Peniten- 
tiel  nous  apprend  que  cette  pratique  de  ne  pas 
permettre  aux  femmes  de  porter  fur  l’autel  le  pain 
qui  devoir  eftrc  oflTert , ne  s’obfervoit  que  chez  les 
Latins,  mais  qÿe  chez  les  Grecs  cela  leur  eftoit 
permis  ; c’eft  poiir  cela  qu’il  le  permit  aux  femmes 
dans  fon  Eglife  : MMlierpotefl  obUùonemfAcere  feaw 
einm  Gracos^  & non  fecmidum  Romanos.  On  voit  ce- 
pendant dans  le  Concile  inTruUo,  qu’il eft  défendu 
au  peuple  d’entrer  dans  le  chœur  pour  faire  fon 
offlande  à l’autel . & on  ne  permet  cela  qu’à  lXn>- 
prreur,  félon  une  ancienne  coûtume. 


Digitized  by  Googld 


Les  Anciennes  Liturgies.  <<47 
Entre  les  chofcs  qu'on  apportoit  à l’autel,  outre 
le  pain,  le  vin  & l'argent  dont  j’ay  déjà  parlé, 
bn  ofFroit  auffi  des  cierges  j les  Canons  des  Apôtres 

Pc'Tr"  O*  prefenterde  l'hu.le  pour  brûler  dans 
I tglile.  Herard  de  Tours  recommande  aux  Fidel 
les  d^apporter  des  cierges  : {^ando ppuln,  venitad  c. 
±,ccle/tam , moneamnr  ut  luminuria  Le  Con 

cile  deNante  au  neuvième  fiecle,  & Hincmar  de 
Kheims,  dilenc  que  quand  on  apportera  des  cier 
ges , il  faut  les  oiFrir  ou  devant  la  Melfe , ou  avani 
^ lierre  voluem , aut  amc 

Aiifim.aut  mttrMijfum  ante^Hum  EvjM^elhtm  le. 
g4tur,  4d  alure  déférant,  Ainfi  voil.i  dcmx  fortes 
d offrandes  a la  Melle,  l'une  avant  l'Evaimüe  q„i 
eftoit  des  eulogies  & des  cierges  ; & l'autrc^ipres 
qui  confilloit  en  pain  , vin  ou  argent  ; la  première 
eftoit  du  pain  bénit,  & la  fécondé  eftoit  l'oblation 
t>our  le  Sacrifice.  Le  Concile  de  Nanrc  ‘rapporté 
par  Rcginon  diftingue  ainfi  c<-s  deux  fortes  de 
pains  qu'on  offioit,  dont  l’un  fervoit  à la  confe 
cration  & l'autre  à l'eulogie  : Vt  de  ohlatiomhsu  a,u  rit,... 
tfferuntur  h populo  . & canfecrationi  Cuperfum , • Jl  de  n 6.' 
^mbui  <jnût  ofrum  fdelei  ad  Ectlefiarn.  Le  Célé- 
brant & tout  le  Clergé  venoiem  à l’off  ande  auflî- 
bien  que  les  peuples,  comme  il  paroît  par  l'Or 
dre  Romain  , & par  plufieurs  Milfels.  Il  n'y  avoic 
pourtant  point  de  loy  qui  y obligeaft  les  Clercs 
comme  le  porte  l'Ordre  Romain  : totU  manlbZ 
fargat  EpfeoptU , m accipiat  oblationes  à duabw  Pref-, 
bjterU  , & Dtaconïbtu  , ah  omnibus  Clericis  quoi 
non  tam  Patnim  injiituta  jubent , ^uam  'propriùm  ar 
bitrium  immolarefuadet.  Qnos  Cum  acceptât  atque 
altan  fuperporuerit , aportan.e  fibi  Archidiacoho  obla-^  • 
tas  tn  patena  . à nullo  immolât  as , accipiat  ex  illlt 
ijuantum  fibi  fuffictre  vldcatur,  & alias  Archidiacona 
ftjtiutati, 
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Ou  voit  dans  le  premier  des  Ordres  Romain?, 
qu’en  l’offrande  le  Pape  dcfcend  de  l’autel  : Dcfs. 
cendit  ad  Senatorium , & va  où  font  placez  les  grands 
Seigneurs,  Et  fufcipit  ohUtiones  Principam  per  orS- 
nem.  Chacun  effant  à fa  place  , l’Archidiacre  le 
fuit  qui  reçoit  émulai , les  burettes  ou  vafes  dans 
lefqucls  eft  le  vin  , & le  verfe  dans  un  grand  calice, 
refundit  in  calicem  majortm , que  tient  un  Soudiacre, 
ou  dans  un  autre  vafe , feyphus , que  porte  un  Aco- 
lite.  Le  Pape  vient  enfuite  à l’offrande , & c'eft  un 
Soudiacre  qui  reçoit  Ton  oblation , que  l’on  met 
dans  mie  nappe  que  tiennent  deux  Acoliies,  C’eft 
un  Evêque  qui  reçoit  les  oblations  des  peuples, & 
c’eft  le  D-acre  qui  reçoit  le  vin  : l’Evêque  fait  le 
tour  de  l’Eglife  j & après  avoir  efté  du  cofté  des 
hommes,  Jlfctndtns  Pontifex  in  partetnfamnapum, 
il  monte  à l’endroit  où  font  les  femmes  ; c’eftoient 
dans  des  tribunes  élevées  qu’elles  eftoient  : les  Sou- 
diacres  prefèntent  les  oblations  à l’Archidiacre  qui 
les  range  fur  l’autel , & l’on  prend  du  vin  qui  a 
efté  offert  par  le  Pape,  pat  les  Diacres  & par  les 
Nobles,  Sc  on  en  verfe  dans  le  calice  ; c’eft  auffi 
l’oblation  du  Pape  que  l’on  met  fur  la  patene.  Le 
i.f.5*.  peuple  ofîioit  le  pain  fur  des  nappes  blanches , Cnm 
fanonibué  canàidis  ; ou  comme  dit  Honorius  d’Autun, 
Ohlata  non  nudis  manibui  , fed fanonibtu  multo  labort 
candidatis  ojferunt.  L'Evêque  faifoit  baifer  là  mam 
& le  calice  à ceux  qui  venoient  à l’offrande,  O/æ- 

Orio  Jtoff.nibn*  ijiti  oblationes  obnelerunt,  eifdem  ab  to  acceptés , 
& in  patenam  impojîtis  ^ mamsm  fuam  Cnm  calice  ad 
ofcHlandnrn  prabeat. 

De  divin.  Bcleth  qui  vivoit  au  treiziéme  lîecle,  rap- 

porte  que  de  fon  temps  le  Clergé  ne  venoit  plus  à 
l’offrande,  fi  ce  n’eftoit  aux  MefTcs  des  morts  , ô£ 
aux  premières  MefTs  des  nouveaux  Preftres  : C/e- 
rici  non  efferntiS  n'tji  in  exequiis  mortMornrn,  & Ht 
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eeîebrat'une  Sacerdotis,  Il  en  donne  celte  rai- 
fbn  , que  ceux  qui  doivent  vivre  de  l’offrande  dei 
peuples,  ne  doivent  pas  eftre  obligez  à en  prelen- 
ter  : Nam  inhumanum  viderttur , Ji  ii  offirre  ttntrtn- 
tur , qui  ex  «bUtunihtu  aliorum  vivant. 

Chaque  Fidelle  failant  fon  offrande  difoit , 
vous  prejente^  Seigneur,  mon  (grande  peur  la  remijfton 
de  mes  peehez. , & de  tous  les  Fidelles  ; ôc  le  Prcftre 
rcpondoit  : Que  le  Dieu  tout-paijfant  accepte  voflrt 
êhlatiom  cela  le  trouve  dans  la  Merte  de  du  Tillet: 

Tibl  Domine  Deo  creatori  meo  hofliam  t^ero  pro  ré- 
mi jfione  omnium  peccatorum , & ÇftnBorum  fidelium 
tuorum.  Sacerdos  refpondet  : Acceptum  fit  emnipo^ 

^ terni  Deo  facrificium  i(iud. 

Amalaire  décrit  ainli  la  ceremonie  de  l’offiande. 

Après  l’Evangile  un  Acolite  prefente  la  nappe  oa 
corporal  au  Diacre  qui  l’étend  fur  l’autél , puis  le 
Pretire  vient  au  bas  de  l’autel  recevoir  les  obla- 
tiens  ; enfuite  il  remonte  à Pautel , 6c  le  Diacre 
range  les  oblations.  Le  Micrologue  & tous  les  Au- 
teurs qui  ont  écrit  des  divins  Offices,  rapportent 
qu’on  ne  mettoit  pas  le  calice  au  milieu  de  l’autel 
comme  nous  faifons , mais  à la  droite  du  Preftre. 

Raoul  dcTongres  dit  qu’en  France  on  mettoit  le  />„*,/, 4/ju 
calice  devant  le  Preftre , & non  à cofté , comme  on 
faifoit  à Rome. 

Il  y avoir  plulîeurs  balTîns  pour  mettre  les  obla^ 
rions.  Il  y en  avoit  entr’aurres  un  grand  dans  le-  * 
quel  on  mettoit  le  pain  qui  devoit  fervir  à la  Com- 
munion des  Fidelles,  6c  un  autre  plus  petit,  fem- 
blable  à noftre  patene,  fur  lequel  on  mettoit  le 
pain  qui  devoit  fervir  à la  Communion  dû  Preftre; 
ces  baffîns  cftoient  d’argent , 6c  on  les  appelloit 
Offènoriu  cumpatenis , des  grands  badins  avec  det 
petits.  Ces  badins  audi-bien  que  le  calice , eftoient 
^uve.ts , & enveloppez  d’un  voile  qu’on  appelloit 

Mm  üi 


Dlgitlzed  by  Google 


5 5"  a Les  Anciennes  Vt tardes, 

'aufli  Ojfirtoritm.  Ces  voiles  cftoicnt  d’étoffès  prc» 
cieufes,  & donc  on  enveloppoit  la  paicne  & le  ca^ 
lice  ; il  en  refte  quelque  chofe  dans  nos  ceremo- 
nies ; car  le  Soudiacre  tient  la  patene  enveloppée 
avec  un  voile  jufques  vers  le  temps  de  laCommu-  ' 
nion.  Dans  les  Auteurs  des  Offices  divins,  c’eftun 
Acolice , comme  on  l’obferve  encore  à Paris  ; & 
cet  Acolite  ou  Soudiacre  tient  la  patene  avec  le 
voile , parce  qu’il  ne  leur  ertoit  pas  permis  de  tou- 
cher les  vafes  fâcrez.  On  donne  la  patene  au  Dia- 
cre apres  le  Pattr  pour  rompre  le  pain  de  la  Com- 
LÀ  hiû  *"‘^*’'°*'*  Ortcoire  de  Tours  parle  fouvent  de  ces 
, ^ ' voiles  ; L'autel,  ^it-  il , eflant  couvert  avec  les  oblatiogs 

d'un  voile  de  foye  ; il  fait  aufli  mention  de  la  pâlie  de 
l’auttl  qui  couvroit  les  oblations  ; il  appelle  ce  voil^ 
Pallium  , parce  qu’il  enveloppoit  ou  entouroii  l’au- 
tel comme  un  manteau.  Cela  fe  trouve  aufli  dans 
faint  Chryfollome, 

Quant  au  corporal  qui  a efte  ajouté  à la  nappe 
car  autrefois  ce  n’eftoit  que  la  nappe  qu’on  mettoit 
fur  l’auttl , les  anciennes  Coutumes  de  Cifteaux 
difent  qu’on  le  plioit  en  trois  en  large  » & qu’il 
quatre  plis  en  long.  Honorius  d’ Aucun,  Cor^ 

I focale  cum  complicatur  ttec  apparct  initium , nec  finix 
ejsu-,  on  trouva  ainfi  du  myftere  à plier  le  corpo- 
ral. Remy  d’Auxerre  dit  la  même  chofe.  Raoul  de 
Tongrcs  remarque  qu’on  a commencé  en  Italie  à 
avoir  deux  corporaux  ; ou  pour  parler  conforme- 
ment à nos  ufages,  à diftinguer  le  corporal  d’avec 
la  nappe  , & qu’en  France  il  n’y  avoir  qu’un  cor- 
poral. Dans  l’Ordinaire  des  Chartreux  , après  le 
Symbole  le  Prt  lire  lave  lès  mains , le  Diacre  ouvre 
la  bourfe  oû  eft  le  corporal , la  prefente  au  Preftre 
qui  Ictend  luv  même  fur  la  pierre  bénite  : Cantato 
Symholo  , lotsf^ue  mar.lbtu  , Diacomu  mox  capfam 
çerporalis  apertam  profict  Sacerdoti , ut  ipfe  fum^réS 
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to*fôrafe , /te  idem  fuper  lapiiem  altaris  confeeratum 
expan  Ut,  ut  alitfua  fit  difiantia  inter  utrumijue  , tam 
inter frontem  altaris,  ^nam  illitu  tabnldm,  & corpo- 
rate. 

Le  Rituel  de  Montcaflîn  dit  qu’on  l’ctendoic 
non  au  milîen  de  l’autel , mais  au  coflé  droit  : Dia~ 
conm  accepta  corporali , omet  altare  in  dextro  latere. 

Dans  les  ufages  de  Cift.Mux , c’ell  au  milieu  : Dia-  c.sj, 
çontts  difpUcet  corporale , habens  très  plicatut  in  la- 
tum , & quatuor  in  longum , medium  latitud/nis  po~ 
tiens  in  media  altaris.  UlJaric  fut  mention  de  deux 
corporaux  : Diaconta  utrumqut  corporale  vel  quod  Lih.a.  e. 
in  altarifemper  jacet  ( c’tftoit  la  nappe  qui  demeu- 
roit  attachée  à l’autel  ) vel  quod  Subdiacontu  femper 
apportavit , accipiens  expandit  -,  polhcem  tamen  QT 
indicem  utriufque  manm  combinatos  dil'.getiter  con- 
/hingit , ne  vel  ipfa  corporalia  curn  eis  turigat  ; cum 
quibus  hofiias  habibit  in  proximo  tangtre  & tra- 
Rare. 

Le  Micrologue  dit  qu’on  couvre  le  calice  feule- 
lement, de  peut  qu’il  ne  tombe  rien  d dans,  plutôt 
que  pour  aucune  raifon  myflique.  Non  r<<*w  caufa  c.  4j  ». 
myfterii  quam  cauteU  j & qu’on  le  découvre  à la 
confecration  , à l’élévation  & à la  Communion  , 
parce  qu’on  l'éleve  ainfi  mieux  que  quand  il  tft 
couvert. 

En  France  on  donnoit  la  paix  en  venant  à l’of- 
frande.  Innocent  I.  s’en  plaignit,  difant  que  cela 
ne  fe  devoit  faire  qu'aprés  la  célébration  des  faints 
Myfteres.  Les  Capitulaires  de  Charlemagne  de  c^f. 
l’an  789.  & le  Concile  d’Aix-la- Chapelle,  renou- 
vellent l’Ordonnance  d’innocent  I.  pour  la  Fran- 
ce , afin  que  comme  à Rome,  oh  ne  donne  la  paix 
qu’à  la  Communion.  L’ufage  neanmoins  s’efteon^ 
lervé  en  France  de  la  donner  en  ces  deux  temps  j 
maie  avec  cette  dilFercncc,  qu’on  la  va  prendre  da 

M m iiij 


Digitized  by  Google 


tts  Antîennts  Liturgies. 

Preftre  quî  cft  à l’autel  en  allant  à l’offranJe  , & 
que  le  Preftre  l’envoye  de  l’autel  au  Clergé  par  Iç 
Diacre  avant  la  Çommuniôn. 

Des  prières  tjue  dit  le  Treftre  en  offnnt 
à Dien  le  pain  cy  le  •vin. 

Le  Micrologne  dit  que  félon  Kufage  de  France 
le  Preftre  dit , yeni  fan^ificAtor  ^ & Sufeipefan^, 
Sia  Trinitoi  , quoiqu’il  n’y  ait  aucune  réglé  qui 
preferive  de  reciter  ces  prières  : Dicit  Saeerdos  jux~ 
ta  Gallicamm  ordinem  : Veni  fariSlificator  omnipotent 
étterne  Dent...  deinde  ante  altare  inclinatus  dicit  kanç. 
orationem^  Sufetpe  fanBaTrinitas , non  ex  aliquo  or- 
dine  ,fed  ex  Ecclejiafiica  confuetudine  ; ainlîon  s’in- 
clinoit  à cette  ptiere.  Il  ajoute  que  dans  les  MelFcs 
balfes  le  Preftre  met  la  patene  fous  le  corporal , à 
l’imitation  de  ce  que  le  Soudiacre  la  tient  cou- 
verte d’un  voile  à la  Meflc  folemnellc  : Soient  Pref- 
byteri  ^ dum  fine  Adinifirit  ojfirunt  depofita  oblata  in. 
altari  patenam  abfcondere  Jub  corporali  , & fortajfit 
idco  ijuia  juxta  ordinem  ^colythus  débet  eam  tenere 
involutam  inter  facrificandum. 

Lesjacobins  qui  fuivent  encore  l'ancienne  ma^ 
niere  de  dire  la  Mefle  en  France  , ne  difènt  que 
Suficipe  , & ohmettent  les  autres  Orai/bns  ; & en- 
core font'ils  feulement  mention  de  la  PaOîon  de 
Noftre-Seigneiir , Sc  non  de /es  autres  myfteres  r 
Sufeipe  fanüa  Trinitas  banc  oblationem  ejuam  tibi  of~ 
fero  in  memoriam  Pajfionis  Dornini  noflrijefiu  Chri^ 
fit , & prafia  ut  confpiSlu  tuo  tibi  placita , afeendat  ^ 
dr  meam  & omnium  fidelium  falutem  operetur  Ater. 
nam  per  Chrifium  Dom.  Les  Chartreux,  les  Car- 
mes , les  Cifterciens , ne  difent  que  cette  lèule  Orai- 
fon,  & encore  elle  varie  fouvent  dans  les  MiC 
fcls.  Dans  quelques-uns  il  y a , Sufdpe  S,  Trinitas 
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anus  Deus  hanc  ohlationtm  cjUAm  tibi  (jferlmus  iu 
memoriam  Pajfionis  , Refurrehioms  , (ÿ*  Afctnfion'n 
^omini  noflrijefn  Chrifii  , & in  honorem  B.  Manu 
femptr  V trgmis  , (ÿ*  omnium  SanElorum  , dc  fnn^A^ 
rum  caleflium  virtntam  , q;  vivifie*  crucis.  Dans 
d’autres  on  nomme  les  Sains  dont  on  fait  la  Fefte , 
In  honorem  SanElorum , feu  eorum  quorum  hodie  fe^ 
fiiviias  célébrât ur , & quorum  nomma  & relitjuia  hic 
habentur.  Dans  la  McfTe  de  du  Tillet  le  Prcftre_ 
offre  d’abord  les  oblations  , difant , Sufeipe  fanEla 
Trinitas  hanc  oblationem  tjuam  tibi  ojfiro  pro  me... 
puis  le  Diacre  luy  prefentc  le  calice,  difant.  Im- 
mola Deo  facrificium  laudis...  pendant  qu’on 
verfe  l’eau  le  Preftredit , Deus  tjui  humant  fubfian- 
ti<e,  comme  au  Romain  *,  en  fuite  il  les  bénit,  l’eau 
& le  vin  eftant  mclex  enfemble , difant , In  nomin* 
Domini  nojirijefu  Chrifii  fit  facrificium  ifiud  irnma- 
culautm  J & à te  Deo  vivo  vtro  adunatum  dT 
henediElum  ; puis  il  l’ofFre  avec  cette  priere  : Domine 
Jefu  Chrifie  ^ui  in  cruce  Pafiionis  tu*  de  Idtere  tua 
fanguintrn  & atjuam  unde  tibi  Ecclefiam  confecrOres 
manare  voluifii  ; fufeipe  hoc  facrificium  altari  tuo  fu- 
perpofitum , & concédé  ut  pro  redemptione  nofira , & 
etiam  pro  totius  mundi  in  confpeElu  divin*  majefia- 
tis  tu*  cum  odore  fuavitatis  tu*  afeendat  Jefu  Chri- 
fie. Dans  la  Melfe  d’Illyricus  le  Preftre  offrant  le 
^ain  dit , Sufeipe  ftnEh  Pater  omnipotent  Deus  hanc 
immaculatam  hofiiam...  le  Diacre  en  verfànt  l’eau 
& le  vin  dans  le  calice  dit , Deus  tjui  human*  fub~. 
fianti*...  il  prefentc  le  calice  au  Preftre , difant , Im- 
mola Deo  facrificium  laudis  ; & le  Preftre  offre  le 
calice,  difant,  Offerimus  tibi  Domine  calicem  falu- 
taris , comme  au  Romain  ; enfuite  il  bénit  le  pain 
& le  vin  en  élevant  fa  mâin  , & difant , In  nomine 
Patris  & Fila  & Spiritus  fariEli , fit  fignantm , or- 
dinatum^fanElificatum&  henediElum  hoc  facrificium  . 
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puis  l^eni  futiÜlficator  om»  poiens.  Dans  quelqu'au* 
très  M:ir  is  le  P ftre  en  prelentant  les  oblations 
dit  , Gruta  tibi  Domine  Deiis  fit  h<tc  oblaiio  ^uam 
tibi  off^rimiu  p*-o  nofhis  deliElii  , & EceUfia  tua  janüa 
'CutholicAy  A ncn.  Dans  daiitris  au  lieu  du  ycni 
fanEUfi'  ator  ^ i y a Veni  fanEle  Spintus  ^ repie  tuorum 
corda  fidelium.  Dans  le  M ilel  Ambrofien  on  dit, 
BenediEHo  Dei  omnipotentü  Patrû  (ÿ  Filit  dr  Spitttui 
fanEli  copiofa  de  calis  , defeeniat  fuper  hanc  mflrant 
oblationem.  Dans  quelqu'.s  uns  on  trouve  , yeni 
invifibilis  fanÜlficator  ^ fpes  aterna  Deué  benedtc 
Dans  d’autres , In  nomtne  fanEla  & inlividuaTrini- 
tatis  , Patris  Ô"  Filit  CT  Spiritus  fat.IH  , defetndat 
Angélus  bencdiSlionis  & confecrationis  fuper  hoc  munut 
' oblatum , Amen. 

Nôtre  priere,  Offerimus  tibi  D.  calicem  , eft  dans 
le  MilFel  Mozarabe  quand  on  offre  le  calice,  & 
in  fpiritu  humilitatis ...  & veni  fttMificator...  Hono- 
rius  d’Autun  ne  rapporte  que  la  dernicre  Oraifon, 
Sufeipe  S.  Trinltas , (ans  parler  des  trois  autres  que 
nous  difons. 

Quant  au  temps  qu’on  preparoit  les  oblations, 
je  dirayque  les  Grecs  préparent  le  pain  & le  vin 
fiir  une  crcdence  avant  la  Mc(Te.  Les  Chartreux, les 
Jacobins , les  Carmes  le  font  encore  -,  mais  ce  n’e(\ 
qu’aux  baffes  MelFes  qu’ils  le  font  devant  ; aux  gran- 
des, chez  les  uns,  c’eff  pendant  le  Glcria^sW  y en 
a i chez  d’autres , c’eft  pendant  le  Graduel  j & cela 
s’obfervoit  auffi  dans  l’Eglife  Latine.  Ils  font  auffi 
l’offrande  du  pain  & du  vin  en  meme-temps , &r  par 
une  feule  priere,  iS«/éipe  S.  Ttinitas.  Dans  le  MilTel 
de  l’Eglife  de  Lyon  le  Preftre  fe  munit  d’abord  de 
'pain  Sc  de  vin  avant  que  de  commencer  la  Mcffè  ; 
& quand  il  vient  à l’Offêrtoire  il  découvre  le  ca- 
lice , difant  : Qj^id  rétribuant  Domino...  calicem 
falutaris  accipiam...  & prenant  le  calice  lut  lequel 
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eft  la  patcne , il  ofFre  le  pain  & le  vin,  difànt  : Hanç 
fiblationem  tjMafumHS  Domine , ut  placafus  accipioi  , 
omnium  ifèrentium,  & eorurn  p^o  ejuibus  tibi  offlrtur ^ 
peccata  indulge  , puis  in  fpiritu  hurnilitatis  , fc  $uf- 
çipe  S.TrinitAS.  Selon  d'autres  Millels,  le  Diacre 

fjrefence  au  Preftre  le  calice  & la  patene  defl'us , 
uy  difant , Immola  Deo  /kerifeium  laudis , çr  reddt 
Altijfimo  vota  tua.  Le  Prellre  dit,  Calicem falutarit 
0ccipiam...  Laudans  invocabo , puis  Sufeipe  S.  Tjrini- 
tM.  Dans  le  Miird  Ambrofien  , on  oHre  le  pain 
& le  vin  feparcment  ; & par  des  prières  particu- 
lières le  Preflre  ofirant  le  pain  dit  ^ 'Sufeipe  cle^ 
mtntijfme  Fater  hune  panern  , ut  fiat  "Unigeniti  tui 
in  f nomine  Patois...  en  ofïîant  le  calice  , Sufeipe 
çlementijjime  Pater  hune  calicem  , ut  fiat  'Vnigeniti  tui 
fanguis  in  nomine  Patris...  puis  , Sufeipe  S.  Trini- 
tas-  Dans  la  Melle  d’IÜyric  le  Preftre  offre  le 
pain  Sc  le  vin  feparément , & recite  des  prières  pro- 
pres à chaque  oblation*  Dans  le  Mifl'cl  de  Meaux, 
c’eft  avant  l'Evangile  qu’on  préparé  les  oblations  j 
c’eft  pour  cela  qu'on  tourne  le  Livre  en  ce  temps, 
îifia  que  le  côté  droit  duPiefte  foit  libre;  & pre- 
nant le  calice  il  verfe  le  vin  dedans,  difant , IDe 
iatere  Domini  nofirijefu  Chrifli  exivit  fanguis  nofir^ 
redemptionis , & atjua  baptifmatis  tempore  PaJJionis  : 
puisfoifant  le  figne  de  la  Croix  fur  l'eau,  il  laver- 
ie , dilànt,  commixtio  vini  & a^ué  pariter  fiat , In 
nomine  Patris  & Filii  & Spiritus  fanSH , t -Amen. 
Il  met  le  calice  au  milieu  de  l’autel  : Ponit  calicem 
in  medio  al  taris,  & la  patene  delTus  , Patena  cura 
hofiia  de  fuppofita  cooperiat.  On  dit  l’Evangile,  le 
Symbole,  & puis  après  l’Offertoire,  joignant  les 
mains  il  dit,  Quid  retribuam  TDomino  pro  omnibsu 
qua  rctribuit  mihi  ; & prenant  le  calice  avec  la  pa- 
lene  di  l’hoftie  qui  eUdellus,  il  le  leve  dilànt,  C<i- 
Ikem  falutarisi  èc  l’offrant  à Dieu,  Sufeipe  S.Tri^ 
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nitat  hanc  obUtionem  ^uarn  tïbi  ojfcro  in  mtmorùtnÊ 
Incarna tionii , Nativitatis , Pajfionis , RefurreSionit , 
uifcenfiomfcjae  Domini  nofiriJejfU  Chrijli  efr  advenait 
SpiritHS  fan£li , in  commtmorationem  B.  gloriofa  fem^ 
perdue  V'irginis  Dei  gmitricis  Maria  , O"  in  honorent 
omnium  SanElarum  qui  tibi  placueruntab  initia  mundi^ 
ut  illis  proficiat  ad  honorem. 

Dt*. mélange  de  l'eatt  ^ du  vin  , & du  tempf 
^ autjuel  on  les  verfiit  dans  le  calice. 

IL  y a a(Tez  de  chofe  à remarquer  fur  le  mélange 
de  l’eau  & du  vin  dans  le  Sacrifice.  Il  paroii 
parce  que  j’ay  déjà  rapporté  , que  dans  quelques 
Èglifes  on  prcparoïc  le  calice  avant  la  Mc^lle  , dans 
d’autres  avant  l’Evangile } à Rome , c’eft  après  l’of- 
fertoire ; dans  les  anciens  ufages  de  Cifteaux.c’cftoit 
après  le  Confiteor-^  à Cluny , c'eftoit  après  l’olRr- 
toire,  comme  le  marque  ÎTldaric  : on  prenoit  da 
pain  & du  vin  qu’on  avoit  reçû  pour  oblations  « 
il  fervoit  au  Sacrifice. 

Mais  quoiqu’on  prît  du  vin  au  commencemenB 
de  la  Mefle,  on  n’y  mêloit  de'  l’eau  qu’apres  l’of- 
frande, félon  pluficurs  MilTcls,  comme  ceAiy  des 
Chartreux  : Ad  offertoria  tune  Sacerdos  eaUcem  «flr- 
çipit  à Diacono  ofculante  manum  ejus , ibique  expé- 
diât calice  fuperpofito  altari  danec  Diacono  aquam  in* 
f un  lente  dixerit , De  latere  Domini  nofirijefit  Chrijli. 
exivit  fanguis  & aqua  , in  remijfionem  peccatorum , 
dr  addens  in  nomine  Fatris  & Filii  & Spirkus  fandli. 
Amen,  utramque  oblationem  fignaverit  ; ainfi  il  ne 
beniffoit  point  l’eau  feparèment.  Dans  les  Us  de 
Cifleaux  le  Diacre  verfe  le  vin  dans  le  Galice,  mais 
c’eft  le  Preftre  qui  y met  de  l’eau  : Diaeonus  friut 
vinum  înfundat , dtinde  ampuliam  cum  aqua  Sacer- 
dotijradat , & Sacerdos  aquam  in  calicem  fundat,. 
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t^ldaric  ne  permet  pas  au  Soudiacie  de  verfer  de 
l’eau  ni  le  vin,  c’tftoit  une  fonction  du  Diacre  ; 
Subdiasom  non  lUet  vinum  me  aejUAm  fundere  , fed 
Ditteono.  Dans  quelques  Liturgies  Grecques  on 
bénit  le  vin  & l’eau  fepatement.  Quand  on  verfe 
du  vin  le  Preftre  dit  : M'ifctatur  vinum  in  calice  Do- 
mini  nofhijtfu  Chrifti , In  nomine  F.  & F.  & Spir. 
S,  quand  on  verle  l’eau  : Mifeeatur  aejua  vino , & 
vinum  a^ua  , In  nomine  Putrù.  Il  fcmblc  par  l’Or- 
dre Romain,  qu’on  mêloit  l’eau  & le  vin  für  la 
credance,  avant  que  de  les  apporter  à l’autel  ; Vz  . 
Diaconus  legere  inceeperit  ^ dko  Acolythi  fdcra  vafu 
mccepturi  funt , ea  in  chorum  portaturi , (ÿ*  aller  cum 
calice  corporali  cooperto  , & vinum  cum  ayua  mixtat 
infufo  in  dextera  parte ^ allertjue  cum  patena  in  finijirdt 
farte  erit.  Dahs  le  Mozarabe  on  oenit  l’eau  avec 
le  vin  dans  le  calice  , en  faiiant  le  ligne  de  la 
Croijt , & difànt , In  nomine  Patris...  ' 

C’eft  une  nouveauté  de  faite  un  figne  de  Croit 
lût  l’eau  ; l’ancien  ufage  par  tout  le  monde,  eftoit 
de  mettre  l’eau  en  croix  , c’eft- à-dire,  de  la  ver* 
fer  en  croix  dans  le  vin , afin  que  le  vin  ait  fut  foy 
autant  qu’il  fe  pourroit , la  figure  de  la  Croix  , 
comme  le  pain  l’a  par  le  ferrement  avec  lequel  on 
luy  a applique.  Verfer  l’eau  en  croix,  eft  marque 
dans  tous  les  Ordo-Romanus.  Les  Chartreux  & les 
Minimes  fe  fervent" d’une  petite  cuillère,  afin  de  ne 
bénir  que  ce  qu’on  en  prend  dedans  pour  verfer 
dans  le  calice;  & ne  pas  bénir  toute  une  burette 
dont  on  jette  tout  le  refte  de  l’eau  par  tette  oa 
dans  une  pifeine. 

Lindanus  Evêque  de  Gand  , dans  fes  Notes  fur 
la  Liturgie  de  faint  Pierre , rapporte  d'anciens  M if- 
fels  Latins,  dans  lefquels  à l’ofFertoire  on  difoii. 
Domine  Jefu  chrijie  (jui  in  cruce  pofitui  de  latere  tua 
Janguinem , & aquam  ^ uade  tibi  Eccltjiam  eonjetra- 
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res  mattkre  volnifli  ,fufcipe  hoc  facrificium.  il  en  cild 
au(îî  un  d.tns  lequel  au  )oür  de  la  Pentecôte  il  y 
avoit  : Mifceattir  ACju^t  ciim  vino,  de  latere  D. 

' ChrijH  a:]Utt  (g  fangHÎs  exijfe  perhiùetur,  ideo  pa- 
ritcr  commtfcernus , mifericors  Deus  utrurnijHe  ad  mede- 
lam  animarum  fan6lificHre  dignetstr  / & lelon 
fel , c’eftoit  après  la  Préfacé  que  ce  faifoit  ce  mé- 
lange , pour  reprcfenter  dans  le  Sacrifice  le  fang  & 
l’eau  fortis  du  coflé  de  Jefus-Chrift. 

On  avoir  grand  foin  de  reprcfenter  ce  myftere 
dans  les  Liturgies  ; car  on  mettoit  le  calice  à coflé 
de  l'hoftie,  pont  montrer  le  Sang  qui  efloit  forty 
. du  codé  de  Jefus-Chrifi:  : Vt.  calix  & obUta  juxta 

ponant  HT , calix  in  dextra  parte , oblata  in  fini  (Ira. 

L’Oraifon  Deus  ejui  humana  fubJlantU,  que  nous 
difi>ns  en  beniffant  l’eau, eil  dans  leSaeramentairô 
de  faint  Grégoire  pour  le  jour  de  Nocl  ; on  y a feu- 
lement ajouté  , Per  hujus  aejua  & vini  myflerium4 
Elle  eft  dans  la  Mcffe  de  du  T illec , dans  celle  d’Illy- 
ricus  ; & c’eft  le  Diacre  qui  la  dit,  mêlant  l’eau  & 
le  vin  dans  le  calice. 

On  ne  doit  vetfer  qu’une  très- petite  quantité 
d’eau.  Antonius  Augufiinus , dans  les  Conflitu- 
tions  Synodales  deTarafeon  , rapporte  un  Decret 
du  Pape  Pie  V.  qui  condamne  ceux  qui  mettoient 
plus  d’eau , ou  au  moins  autant  que  de  vin  ; & 
Tieeret.  hh.  nous  avons  la  Decretale  d’Honoré  III.  Pervitiofiii 
J.  tit,  41.  intuis  pariibus  inolevit  abufus , quoi  in  majori  quan-^ 
• ^}"  t State  de  ajua  ponaturin  facrificio  quam  de  vino,  cum 

fecundum  rationabilem  cotifuetudinem  Ecclejla  généra. 
, lis  plus  in  ipfo  fit  de  vino  quant  de  aqtta  ponendum  , 

ideoque  mandamus  quatenus  id  non  pat  'saris  fieri. 

Dans  quelques  Eglifes  il  y a de  petites  cuillers 
dans  lefquelles  on  verfe  l’eau  avant  que  la  met- 
tre dans  le  calice , de  peut  d’en  trop  mettre.  Les 
Chartreux  le  fane  encore. 
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te  Concile  deTnbiirde  l’an  895.  ordonne  qu’il 
y ait  au  moins  deux  fois  autant  de  vm  que  d’enu  : 

Ne  ullus  fine  comrnixtione  acjUA  & vint  facra  confi.  ^ 
ciat  \fcd  ut  dket  partes  fim  vint  ^ e/uia  major  eft  tna- 
jeflus  fanguinis  ChrijH  , t^uar»  fragilitas  populi  ; ter- 
tia  , per  (jitam  inttll;ginir  infirrmtat  naitira  hu- 
mana.  Vincent  de  Beauvais  marque aulîî  q l’nn  doit 
mettre  de  l'eau  en  petite  quantité  : Appomn  la  ejt  in  fpecwU 
aijua  in  parva  ejuantitate , ut  poffît  ubfjrberi  k vino  ; k$jior.  Uk. 
ejuia  Chrijlus  non  mutatur  in  Ecclefi.m  , fed  EccUfia  *’’• 
mutatur  in  Ch.'ijiurn.  Durand  recommande  de  ver- 
fer  de  l’eau  à terre  avant  que  d’en  mtttre  dans  le  ; 
calice,  pour  ne  point  répandre  fur  l’autel  ; mais  il 
y trouve  un  myftcre,  que  c’eft  pour  rcprelenjter  ■ 
que  l’eau  c(l  fortie  du  codé  dcj.  C.  Sacerdos  m'îjfu-  Lit.  a.  Ra- 
rui  vinitm  ajiurn  in  culictm , prias  ijfimdit  moUcum  uenaljc.i», 
in  terrain , non  J olum  ut  méat  us , five  locus  va  fis  per  . 

^uem  f Itéré  débet  mundetur^  dr  fi  efuii  ejb  in  fuperfi- 

cie  vini  vel  asjua  emhtatun  vtrum  etiain  ad  ojhnden- 

dum  ejuod  fanguis  & aqiia  de  Utere  Chrifii  ufque  in 

terrain  fluxerunt  , ad  ejuod  myflerium  Je  praparat 

feragendum.  Amalaire  écrit  que  c’tlloit  le  Diacre 

cjvii  verfoit  l’eau  &:  le  vin  dans  le  calice,  Diaconus  ^d>-î-e,r^i 

aqnam  vino  mifeet, 

In  noeem  III.  dit  que  c’edoit  l’Evêque  qui  met-  . 
toit  l’eau  d^ns  le  calice  ; Epifeoptts  aejuam  vino  com-  ut.'L.mjJf, 
tnifcet , ejuapropter  ampuUam  ctim  aejua  Subdiaconus  MiJJ.  c.  /f. 
tradit  Epifeopo  ^ ejuam  Epifeepus  fondit  in  calicem.  .. 

Jean  B Jtih  remarque  qu’on  bcnit  l’eau  avant  que  . 
de  la  verfer;  ce  qui  ne  fe  pratique  pas  à l’égard  du 
vin,  qui  attend  fa  benediidion  de  la  confecration  : 

Tum  aejua  benedicitur , ejuando  admifeetur  vino  , fed  De  àiuim, 
haudcjuaejiuim  vtnum , quoniam  pecuiiarem  fuain  ex~  Ojjic.c.^i, 
ferlât  henediElionem. 

Quant  à l’ufage  de  mêler  l’eau  avec  le  vin  dans 
le  5actidce«  cela  ed  auIH ancien  q^ue  l’Eglifc.  Saint 
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Juftin  parle  du  calice  oîl  eftoit  le  vin  mêlé  d’eaii 
pour  le  Sacrifice  : DcincU  offertHr  calik  Mejua  dilutus. 
Saint  Cyprien  écrivant  contre  ceux  qui  n’ofïroienc 
que  de  l’eau  dans  le  Sacrifice  , établit  que  félon 
l’exemple  & le  précepte  de  Jefus-Chrift  , il  faut 
” mettre  de  l’eau  & du  vin  dans  le  calice  : PaAe  que, 
” dit-il , le  peuple  fidelle  eft  entendu  par  l’eau  , & le 
*’  Sang  de  J efus-Chrift  eft  nommé  par  le  vin  ; & quand 
l’eau  eft  mêlée  avec  le  vin  dans  le  calice,  le  peu- 
” pie  eft  uny  à Jefus-Chrift,  & le  corps  des  FidellcS 
” eft  joint  avec  celuy  en  qui  ils  ont  crû  ; & ce  mélange 
« de  l’eau  & du  vin  dans  lé  calice  du  Seigneur  eft  tel, 
« que  ces  chofes  ne  peuvent  plus  eftre  feparées.  Ainlî 
« il  a’cft  pas  permis,  enconfacrantlecalicedeNôtre- 
n Seigneur , d’ofFrit  de  l’eau  (êule  ou  du  vin  fcul  -,  car 
**  fi  on  n’ofFroit  que  le  vin  , on  pourroit  dire  que  le 
»»  Sang  de  Jefiis-Chrift  leroit  feparé  du  peuple.  Le 
troifiéme  Concile  de  DragUe  en  <$75.  Canon  1.  (aine 
lfidore,/»^.i.des  Offices  Ecclef.  e.  18.  Bede,  in  Marc. 
14.  Ratram,  lih.  deCorpor.  & S *ng.  ont  fuivy  faine 
Cyprien  pour  exprimer  la  fignification  myftiquedii 
vin  & de  l’eau,  pour  reprefenter  l’union  de  Jefus- 
Chrift  avec  le  peuple  dans  le  Sacrifice.  Le  Concile 
>»  in  TruUQ , dit  : Si  quelque  Evêque  ou  quelque  Prêtre 
M ne  fuit  pas  l’ordre  qui  a efté  étably  par  les  Apoftres, 
»«  & s’il  ne  mêle  de  l’eau  avec  du  vin  pour  offrir  le  Sa- 
»>  crifice  injmaculé , qu’il  fbit  dépofé  , parce  qu’il  an- 
»>  nonce  le  myftere  imparfaitement,  & qu’il  introduit! 
« de  là  comme  une  nouveauté  dans  les  traditions.  Ce 
Canon  fut  fait  contre  les  Arméniens  qui  Celebroient 
l’Euchariftie  avec  du  vin  pur.  Le  Pape  Eugene  IV. 
en  1459.  dans  les  inftruâions  qu’il  donna  à ces 
peuples  après  la  tenue  du  Concile  de  Florence , lénr 
recommande  encore  ce  mélange  : On  enjoint  aux 
Arméniens  , de  fe  conformer  à tous  les 

autres  Chrétiens,  & de  mêler  un  peu  d’eau  avec  le 

vin 
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Vin  en  l’oblation  du  calice.  Le  Concile  in  TruUâ  , c.  jj. 

.dit  , que  ce  mélange  de  l’eau  &du  vin  reprelènte  ' 
l’eau  & le  fang  qui  coulèrent  du  côté  percé  de  Jefus- 
Chrift,  locfqu'il  eftoit  étendu  fut  la  croix.  Saint  Au- 
guftin  l'exprime  de  même  : Recevez,  dam  le  paîncè.  ^ 
iuy  f Ml  a eflè  attaché  a la  croix  , & dans  le  calice  ce  tjài  Neofh.  * 
’efl  forts  du  cofié  ottvert  deJefus.Chrifi.  Saint  Atha- 
nafc  rapporte  ce  mélange  à l'union  du  Verbe  éter- 
nel avec  l’humanité  dans  l’incarnation  : Le  calice 
'myfH^ue  de  la  communion,  dit- il , a ejli  donné  mêlé 
eÇeau  , parce  tjue  le  vin  pur  Jignift^  la  natitre  de  ta 
Divinité  ejui  n’ejl  point  mêlée , & ce  qu’il  efi  temperé 
'avec  de  l'eau  elèfigne  l’union  qui  ejl entre  »<»«/.  J’ajoû- 
teray  encore  aux  anciens  Peres  faintjuftin , Offer^  ». 

tur  panis  & poculum  aqua  & vini  ; faint  Irenée  qui 
dit  que  Jefus-Chrift  prenant  le  calice  mêlé  de  vin 
& d’eau , e.u  a fait  fon  Sang  : Quando  mixtüe  calix  xrf,  y. 
fercipit  verhum  Dei , fit  Euchariflia  fangulhis  Chrifit. 
Theodoret  : In  traditione  Chriflum  calicem  appeUa- 
vit , id  quod  in  calice  infufum  & commixium.  Voyefc 
les  Conciles  d’Orléans  y de  Brague  & d’Auxerre. 

De  la  forme  dtt  pain  dont  on  fi  fifvoît  pour  U 
célébration  des  Jàints  Myjleres , é‘  de  la  ma- 
niéré rpu'on  le  préparait, 

ÏL  paroît  que  dans  les  jiremiers  temps  de  l’Eglife 
on  iê  ièrvoit  du  pain  ordinaire  pour  célébrée  lès 
làints  Myfteres.  Dans,  les  Aâes  il  eft  dit  qu’un  c,  to. 
jour  de  Dimanche  les  Fidelles  s’aiiemblerent  pour 
rompre  le  pain  ; ce  que  iàint  Auguftin  entend  de  ^ 
l’Euchariftie;  Or  on  ne  trouve  pas  qiie  les  Juifs  (e-^* 
lerviflênt  d’un  pain  extraordinaire,  excepté  autems 
de  Pâques  ; & encore  le  pain  azyme  dont  ils  fe 
fèrvoient  durant  ce  temps , eftoit  un  pain  ordi- 
naire pour  eux,  puifqu’il  ne  leur  eftoit  pas  permis 

Nn 
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d’en  avoir  d’antre.  Et  même  comme  on  ^aiioit 
fouvent  fucceder  le  repas  au  Sacrifice  , fyr  tout 
dans  les  Agapes  dont  parle  faint  Paul , (aint  Chry- 
foflomc,  & tant  de  Peres  , félon  toutes  les  appa. 
rences  on  fe  fervoit  du  meme  pain  pour  la  table  du 
Seigneur , que  pour  celle  qui  cftoit  drelîce  pour  U 
tefcftton  corporelle. 

Tertullien  femble  a(Tez  marquer  cela  , lorfque 
décrivant  l’embarras  'd’une  femme  Chrétienne  qui 
auroit  un  mary  de  differente  Religion,  il  dit  qu’elle 
lie  pourroit  luy  cacher  l'Euchariftie  qu’il  luy  verroit 
. manger  dés  le  matin  ; Non  feiet  marttus  ^uli  feertt» 
'•  Mnte  omntm  eilnm  enjies  , et/i  fcivtrit  paaem  , no» 
illnm  crédit  ejfe  ^hî  aicitnr.  Ce  pain  eftoit  femblable 
à celuy  dont  on  fe  fervoit  pour  la  refeftion  ordi- 
naire ; ainfi  on  ne  pouvoir  pas  croire  qu’il  en  fût 
different.  L’Auteur  des  Livres  des  Sacremensattri* 
buez  à fàint  Ambroife,  fait  dire  aux  hommes  au 
f-4.  Pujet  de  l’Euchariftie,  c’eft  le  pain  ordinaire  dont 
je  me  fers , pourquoy  dites- vous  que  c’eft  le  Corps 
deJefus-Chrift»  Ouy,  répond  cet  Auteur,  ce  n’eft 
que  du  pain  avant  les  paroles  de  Jefus- Chrift,  mais 
après  c’eft  fon  Corps  : T'u  forte  Sois  mens  efhpanis  ufU 
talus,  fed  punis  ïjie , panis  ef  ante  verba  Sacramento. 
rum  J ubi  acceftrit  confecratio , de  pan*  fit  caro  Chrifi!, 
En  un  mot  (aint  Juftin  , fàint  Irenée,  faint  Gre- 
groire  de  Nyfte  , qui  pailent  fi  nettement  du  pain 
dont  on  fe  fervoit  dans  le  Sacrifice , ne  difeni  pas 
un  mot  qui  falfe  connoître  qu’il  fût  autre  que  cc- 
luyqui  fervoit  à l’iifage  ordinaire  des  peuples. 

Mais  le  feiziéme  Concile  deTolede  nousapprend 
qu’on  commença  dans  la  fuite  des  temps  à prépa- 
rer le  pain  qui  devoir  fervir  à la  Communion  & au 
Sacrifice,  & il  condamne  la  coûtume  desPreftres 
qui  confacroient  à l’autel  des  pains  fans  cftre 
' préparez  j Et  il  cft  venu  à noftre  coimoiflànce,  dit 
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tttloneiU,  qu’en  quelques  endroits  des  Erpagnes,  nAn.Cyj. 
certains  Preftres  en  partie  par  ignorance,  &»en  par-  «'• 
fcie  par  une  audace  temeraire,  n’oifrent  pas  en  Sa-  « 
crince  fur  la  table  du  Seigneur  des  pains  nets  & pré-  » 

!>arez  exprès } mais  félon  que  chacun  eft  poulfé  par  » 
a neceilîté  ou  porté  par  fa  volonté,  ils  lèvent  en  « 
rond  une  petite  croûte  des  pains  deilinex  à leur  <r 
ufage  particulier , Sc  l’ofFrent  fur  l'autel  pour  la  c* 
fainte  oblation.  Et  après  avoir  rapporté  les  paroles  <c 
deJefus-Chrift  çn  inftituantl'Euchariftie,  ils  ajoû* 
tent  : Tout  ce  que  nous  en  recueillons , c’eft  qu’en  « 
prenant  un  pain  entier,  & le  rompant  & en  le  be-  « ' 

tiilTant,  il  le  donna  à prendre  par  parcelles  à cha-  » 
con  des  Difciples,  pour  nous  enfeigner  d’en  ufer  « 
ainü  à l’avenir,  & pour  ngniHer  fans  doute,  que  « 
chaque  morceau  eft  Wn  pain,  mais  que  tout  pain  « 
n’eft  pas  un  morceau;  d’où  vient  qu’il  dit  dans  les  « 
paroles  fuivantes  , celuy  auquel  je  donneray  le  <« 
morceau  de  pain...  c’eft  pourquoy  puifque  les  pa-  « 

■rôles  du  Sauveur  témoignent  qu’il  a pris  un  pain  « 

■entier,  & non  pas  un  morceau,  & qu’il  l’a  donné  u 
à prendre  par  parcelles  à fes  Difciples  en  le  rom-  « 
pant  après  l’avoit  beny  ; c’eft  pour  nous  apprendre  « 
ae  prendre  un  pain  entier  & de  le  mettre  lur  la  « 

Cable  de  l’autel  pour  eftre  beny  : ainfî  nous  ordon-  » 
nons  que  le  pain  qui  fera  mis  (îir  l’autel  pour  eftre  << 
iând'iné , foit  entier  & net , & qu’il  ait  efté  pré-  " 
paré  exprès.  Cela  a rapport  non  feulement  à l’E-  » 
van^ile  quiditque  Jefus.Chrift  prit  un  pain,  mais 
aulli  à faint  Paul  qui  déclaré  que  nous  (ômmes  tous 
participans  d’un  même  pain  : Omnes  y«ri  de  uno  Çfr^ 
pMfie Ÿ^rticipatims.  On  oftroit  un  pain  plus  ou  moins 
grand  félon  le  nombre  des  communians , & l’unité 
de  ce  pain  reprefentoit  l’unité  du  Corps  myftiquc 
de  Jefus-Chrift.  Saint  Ignace  dans  fon  Epîtte  aux 
Philadelphiens  dit,  qu’il  y a un  feul  pain  rompu 
pont  tous.  N n ij 
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in  jinthtr.  Ccs  pains  étoieni  de  forme  ronde  , comme  tlOM 
l’apprend  fainc  Epiphane , & tcirembloicnc  à nos 
Z./*.  4.  f-/.  gâteaux  ou  tourtes.  Dans  les  Dialogues  de  faint 
Grégoire  ils  font  appeliez  des  couronnes  ; il  y eft  . 
dit  qu*un|Pre(lre  apporta  à une  perfonne  deux  cou> 
ronnes  d'oblations.  CalTandre  rapporte  un  ancien 
tm  LitMTg,n  Interprète  de  l'Ordre  Romain , qui  dit  : Quoiqu’il 
» iemble  que  la  forme  & la  mefure  des  oblations  dc- 
n pendit  anciennement  du  zele  & de  la  dévotion  de 
M chaque  particulier  i nous  pouvons  cependant  re^ 

•»  cueillir  des  Ouvrages  de  faint  Grégoire  quelques 
*»  marques  de  cet  ufage  ; & après  avoir  rapporté  l’en- 
droit des  Dialogues  que  je  viens  de  citer , il  dit  : 

„ Que  ces  couronnes  eftoient  comme  celles  que  les 
n Chrétiens  avoient  coûtume  d'ofhir  à Dieu  en  ce 
*>  temps-là  pour  eux  & pour  les  leurs  » & qu’il  parok 
> i>  de  quelle  grandeur , & de  quelle  forme  doivent 
w edre  les  oblations  des  Sacrificateurs  qu’on  edobli- 
» gé  de  faire  d’une  poignée  de  farine  & en  forme  de 
i>  couronne  ^ ce  qui  eft  offrir  un  tourteau  de  pain. 

Cet  Interprète  de  l’Ordre  Romain  à l'onzième 
fîecle,  fc  plaignant  aufïï  des  petites  hofties  qu'on  * 
Ibid.  faifoit  de  fbn  temps  : dit , que  la  mefùre  d’une 
poignée  eft  la  plus  petite  de  toutes  les  mefures 
pour  faire  du  pain  , laquelle  mefure  eft  ordonnée 
a bon  droit  aux  Sacrificateurs  pour  le  miniftere  de 
l’autel  ; que  fi  l’on  ne  trouve  point  dans  l’ancien 
Tcftament  ni  dans  le  nouveau  de  plus  petite  me- 
fure que  la  poignée  , & fi  l'on  ne  doit  rien  faite 
tant  dans  le  Temple  du  Seigneur  que  dehors  , fans 
mefiire  & fans  raifon  ; ces  petites  oblations  ne  fem- 
. blent  nullement  convenables  à Jefus-Chrjft  & à 
l’Eglifc  , parce  qu’elles  font  fans  mefure  & fans 
raifon.  Cafiandte  ajoute  parlant  de  cet  Auteur, .il 
auroit.aftcz  de  peine  s’il  voyoit  ce  qui  fe  pratique 
en  quelquesEglifès,  que  les  oblations  du  pain , qui 
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par  une  ancienne  coutume  de  l'Eglife,  eftoienc  • 

Offertes  pour  le  peuple  HJelle  fîir  la  cable  du  Sei- 
gneur pour  l’ufage  du  Sacrifice,  ‘fuflènr  réduites  à 
la  figure  d'un  ccu  , & à une  forme  très- mince  & 
très  legete , éloignée  de  la  vraye  forme  du  pain  ; 
c'eft  pourquoy  il  les  appelle  par  mépris  des  minu- 
ties d'oubUes  faites  à la  maniéré  de  la  monnoye  que 
nous  nommons  écu  ; il  leur  attribue  une  legereté 
imaginaire,  & affirme  qu’elles  font  indignes  du 
nom  dç  pin  , tant  elles  (ont  minces  ; & qu’à  caufe 
d’elles,  le  Service  divin  & la  Religion  des  Offices 
EcclefiafHques , reçoit  en  toute  maniéré  beaucoup 
de  confufion. 

Honorius  d’Aucun  qui  vivoit  au  douzième  (îecle, 
fait  une  efpece  d’hiftoire  des  changemens  arrivez- 
à la  forme  du  pain  de  l’Euchariftie.  On  dit , ce  font 
fes  paroles,  Qu’autrefois  lesPreftres  recevoient  de 
la  farine  de  chaque  maifon  , ou  de  chaque  famille 
ce  que  les  Çrec^  obfervent  encore  , & qu’ils  en  « 
fâifbient  k pain  du  Seigneur  , lequel  ils  offioient  »» 
pourlie  peuple,  & le  leurdiftribuoient  après  l’avoir  « 
confàcre  : car  tous  ceux  qui  offioient  de  la  farine  " 
affiftoienr  à la  Méfié,  & l’on  difoit  pour  eux  dans  « 
lé  Canon  , Et  omnium  cirmmffantium  ijui  tibi  afferunt  •• 
hoc  fAcrificum  laudû  : Mais  après  que  l’Eglife  fiit  « 
accrue  en  nombre  & diminuée  en  fainteté  , il  fut  » 
arrefté  , à caufe  des  hommes  chatnels,  que  ceux  a 
ouilepourroientjCommunieroient  tous  les  Diman-  « 
cnes , ou  chaque  troifiéme  Dimanche , ou  aux  et 
grande*  Feftes  , ou  bien  ttois  fois  l’an  ; parce  u 
que  le  peuple  ne  communiant  ipoint , il  n’eftoit  » 
pas  necelTaire  de  faire  un  fi' grand  pajn,  on  ot- h • 
donna  qu’on  le  feroit  de  la  forme  d^une  ptece  d’ar-  « 
gent , & que  le  peuple  offiitoit  des  pièces  d’argent  « 
au  lieu  de  farine. 

La  première  chofe  qu’on  peut  remarquer  fax  kr 
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. pain  de  l'Euchariftie,  c’eft  qu’il  cftoit  rond  : fainl  • 

DiAleg.  J.  Epiphatie  le  dit.  L'Auteur  des  Dialogues  fous  le 
nom  de  lâint  Cefaire,  dit  que  le  Corps  de  jefus- 
Chrift  dans  le  Ciel  ,a  fes  organes  & les  membres^ 
mais  fur  l’autel  il  cft  rond»  Severe  Patriarche  d’Ale- 
/»  eriine  xandre  appelle  l'hoftie  de  la  MelTe  un  cercle,  com.- 
me  aulli  le  Moine  Ifon  , dans  le  récit  des  miracle$ 
de  faint  Orner.  Saint  Grégoire  le  nomme  une  cou- 
ronne ; & Surius  dans  la  Vie  de  laint  Othmar,qui 
iff.  nr&v.  vivoit  au  luiitiéme  fiecle,  rapporte  que  quand  on 
ouvrit  fon  fcpulchre,  on  trouva  fous  fa  tefte  cer> 
taines  portions  de  pain  de  forme  ronde,  qu’on 
nomme  communément  oblations. 

Le  Cardinal  Humbert  dans  la  relation  de  la  dif* 
pute  qu’il  eut  avec  les  Grecs  en  ro^i.  nous  apprend 
que  dans  l’Eglilè  de)erulâleiii  on  offroit  de  petites, 
hollies  lemblables  aux  nôtres  ; &que  lî  les  Latins 
conlâcrent  avec  des  pains  lî  petits  & lî  minces  ^ 
Oblatioaes  tenues  ex  Jimila  , c’cll  pour  goûter  IcUi* 
lement  la  divine  fuavité  de  ce  Pain  celefte,  eftanc 
perfuadez  que  la  moindre  particule  de  ce  pain  coU'* 
tient  tout  la  vie.  A peine  pouvoic-on  goûter  que 
ce  fût  du  pain,  tant  elles  eftoient  petites,  ic  ainli 
élles  ne  pouvoient  rompre  le  jeûne  : Cum  fùmms 
furcitate  guftamus , videre  tantummodo  euf  tentes  <juam 
fuavis  efl  ‘Dominus  > nec  dubitandum  in  ^uantulet- 
cHmt^ue  portit>»e  ejifs  fideles  [ibi  mMuducare  totam  vi- 
tam. 

Quoiqne  ce  pain  fut  rond  par  tout , il  n’avoîl 
pas  les  mêmes  caraéleres  dans  toutes  les  Eglilês,^ 
ni  la  même  figure , comme  il  paroît  par  le  cinquic.* 
Cuit.  1,  xne  Concile  d’Arles , qui  ordonne  que  les  oblations 
,_qui  font  offertes  à l’autel,  feront  faites  de  la  mû- 
, me  manière  dans  toute  la  Province  , comme  elles 
Je  font  dans  l’Eglife  d’Arles.  Honorius  d’Autun 
dit  que  ces  hollies  dont  on  coromunioit  le  peuple. 
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rftoient  de  U grandeur  d’un  demer , & qu’on  y 
marquoit  l’image  & le  nom  de  Jefus-  Chrift,  comme 
on  fait  celle  de  l’Empereur  fur  un  denier  d’argent  ; 

Panis  idea  in  modum  denarii  fortnatur,  dr  imago  Chrifli  cemmttlH 

eumlitteris  exprimitur  in  hoc  Arnulphe  Evêque  i.  c.  5;. 

de  Rochefter  en  mz.  dans  fa  Lettre  à Lambert , 

les  fait  comme  un  écu:  Nos  informa  nummi  pantm  T0m.2,Sfe 

accipinufs. 

Il  y en  avoit  fans  doute  de  plus  grandes  pour  la 
Communion  du  Prtftte,  que  pour  celle  des  peu- 
•pies;  parce  qu’il  rompoii  la  fienne  en  pluneurs- 
patries  qui  fetvoient  à la  Communion  du  Viatique 
pour  les  malades , &c  pour  celle  du  Diacre  & du 
Soudiacte  qui  l’accompagnoient  , comme  nous 
dirons  en  parlant  de  la  Communion  : audî  Ber> 
noldus  Prellre  de  Conftance  mort  en  1060.,  dans 
fon  Ordre  Romain , les  fait  rondes  Sc  grolfcs  com- 
me le  poing. 

Il  y a long-temps  que  les  perfonnes  de  pieté  te 
font  fait  une  dévotion  de  préparer  le  pain  qui  de- 
voir fervir  au  SacriEce.  L’Empereur  Valens  avoir 
luy-mcme  préparé  de  fes  mains  fon  oblarion.  Saint 
Çregoire  parle  d’une  Dame  Romaine  qui  fe  foûrit 
en  communiant,  parce  que,  dit-elle,  vous  appel- 
iez le  Corps  deJefus-Chrift  le  pain  que  pay  pétry. 

On  lit  dans  la  Vie  de  faime  Radegonde  qu’elle 
s’occupoit  à préparer  ces  hofties , & qu’el  le  en  four- 
nilfoit  pluEeurs  Eglifes.  Theodulphe  Evêque  d’Or-  ^ 
leans  , dans  les  Inftruftions  qu’il  donne  à fes  Cu- 
rez , leur  dit  que  le  pain  'qu’ils  offrent  à l’autel , 
doit  avoir  efté  préparé  pair  les  Preftres  memes , ou 
par  de  jeunes  Clercs  en  leur  prefence , avec  un  foin 
& une  propreté  toute  finguliere  : Panes  ^uos  Dto^ 

\ in  facrificisi  offertis  , aut  à vohis  ipfis  y a%t  à vefirU 
fueris.  coram  mbis  nitide  ac  ftudioft  fiant.  Le  Cardi-  ' 
cal  Humbert  dit  que  l’Eglilê  Latine  celebroit  avec 
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du  pain  az,ymc  préparé  dans  la  Sacrifie  par  W 
Miniftres  de  ramel.  Saint  Winccflas  Roy  de  Bo- 
hême alloit  luy-même‘p4r  devonon  cueillir  les 
épies,  & les  brifbic  pour  en  faire  le  pain  de  l’Eu- 
chariftie.  Dans  les  anciennes  CoOtumes  de  Cluny, 
il  cft  dit  qu’on  prenoit  du  plus  pur  froment , qu’on 
le  lavoit , & on  le  mettoit  dans  un  Tac  dehiné  à 
cela , on  l’envoyoit  moudre  au  moulin  , qu’on 
lavoit  aupara.vant,  puis  on  y faifoit  moudre  d’au- 
tre  froment,  avant  que  d’y  mettre celuy  qui  devoit 
fervir  au  Sacrifice  , qu’on  cribloit  encore  de  nou- 
veau cette  farine;  c’eftoit  le  Sacriftin  qui  le  faifoit 
revêtu  d’une  aube  , 5c  c’eftoit  des  Preftres  ou  des 
Diacres  qui  pétriiToient  la  pâte , eftant  revêtus  d’au- 
bes , & qui  le  faifoient  cuire , & pendant  tout  ce. 
temps  on'chantoit  des  Pfeaumes.  C’eftoit  prdinai- 
remént  avant  Pâques  & avant  Noël  qu’on  prepa-' 
roit  ainfi  le  pain,  comme  le  rapporte  le  mcmeUl- 
daric  dans  fes  Coâtumes  de  Cluny  ; Qmtiti  fieri ho- 
fit  as  necejpe  futrit , fréuipue  umtn  ame  Natalem  Do. 
rmni^  vtl  S.  'XefMrrtQionu  ditm  fieri  foltnt  ; 5c  dans 
le  Livre  des  Miracles  de  làint  Vandrille,  la  même 
choie  s’y  trouve  : Tempefiétti  «jHaeUm  eum  vigUiéL, 
«dijfet  Nativitatii  'Doimnic*^  & fofUdei  fMasfanSiJ 
monisUs  rogitartt , ifr  ohUtas  oUatnr*  Domino 
in  crafiinmn  trat  formnrtnt  , atfue  decotiHtrem.  Ce 
Saint  avoit  guery  une  femme,  & luy  ayant  or- 
donné de  communier  5c  de  faire  Ibn  ofirande  le. 
lendemain  jour  de  Noël , il  enjoignit,  à des  Reli> 
gieufes  de  préparer  le  pain  5c  de  le  cuire  ; ainfi, 
c'eftoit  une  des  occupations  des  Vierges  de  l’Eglife. 
C'eftoit  pendant  le  Carênne  que  feinte  Radegondé 
s’appliqiioit  à préparer  le  pain  qui  devoit  fervir  aa 
Sacrifice  5c  à la  Communion  : Tin»  more  S.  Ger~ 
mani  jubet  fibit  mpUm  fccntijfimc  dtferri , ad  qnam 
toia  QMdragtfinyï  tantum  laioravit  i oblatio/iero.fH^ 
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f^ctens , locis  venerabilibui  incejfabilUer  difptn- 
javit.  Il  falloit  jeûner  avant  que  de  faire  ce  pain, 
ou  au  moins  eftrc  à jeun  ; çela  paroift  dans  les  Coû- 
tumes  de  Cluny  ; on  tcçitoit  aufli  des  prières  ; & 
cela  fe  voit  non-feulement  à Cluny , mais  dans  la 
Vie  de  faint  Pachome  Abbé  : frtueperat  fratribui 
qui  in  pifhria  arte  labor*bant , ut  ^uandofucerent  obU- 
tiones , nihil  Itnjuerentur  fiipervucuum  ,fed  «fudfem-  cbom.e.^f, 
tjpfoi  faluUTM  mediturmur  eloquU,  • • ' 

,^and  on  a commencé  a Je Jervir  dans  le  Saeri^ce 
' ' de  ^ain  azyme  t ou  fans  levain, 

JEfus-Chrift  fe  fervit  de  pain  azyme  à la  Cene, 
inftituani  l'Eucbariftie  après  avoir  fait  la  Pâques; 
n’y  avoir  point  d’autre  pain  ; Erat  enim  prima 
dits  ax^ymorum.  Il  eftoit  défendu  de  fe  fervir  d’au- 
tre pain  ; c’cft  pour  çela  qu  on  imite  davantage 
Jefus-Chrift  en  le  fetvant  de  pain  azyme,  outre 
qu’il  eft  plus  net*&  plus  blarm  que.  le  pain  levé  , 
comme  le  dit  Alger  : Vtrum  tx  azyme , an  de  ftrmen-  tü.  j.  de 
tato  pane  Corpus  ChrifH  confia  debeat,  inter  Latinos  & 

Gracos  magna  controverfia  eft  ^ eunf  tarfsen  non  fit  con- 
ira  fidem  Chrifiianam  feu  azjmum  feu  fermentatum 
fdcrificttur'i,  tum  tjuia  utrum^ue  panis  efi  ; mm  quia 
quamvis  Cbrijhts  de  azymo  pane  corpus  fuum  fecerit^ 
for  fit  an  non  quia  res  eji  quq  fichat  hoc  exigebat , fed 
quia  ccena.  in  qua,  hoc  faQum  *fi  , pantm  alium  non 
exhibebat,..  panem  tanun  fermentatum  non  prohibuit. 
Jefus-Chrin:  n’a  donc  rien  ordonné  fur  la  qualité 
du  pain,  qu’il  fût  levé,  ou  &ns  levain  ; il  a lailtc 
cela  au  choix  & à la  difpofition  de  l’Eglife  ; aulli 
<Ai  ne'voit  aucun  reglement  au  fujet  du  pain  azyme 
dans  l’Eglilê  Latine  avant  l’orusiéme  fiecle  , au 
temps  du  Ichifoie  de  Michel  Ceiulaxius.  Il  o’en 
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eft  point  parle  dans  le  Ichifnie  de  Photius«  ny 
tn  Sfeàlti.  dans  les  Ouvrages  d’Enée  Evêque  de  Paris  , qui 
écrivit  contre  Photius , ny  dans  Ratram  qui  fit  aufîî 
un  Livre  contre  les  Grecs  ; c’e(l  donc  depuis  l’an 
867.  que  commença  le  fchifme  de  Photius  , juf- 
qu'à  1074,  que  le  Ht  celuy  de  Michel  Cerulariu$^ 
que  cet  ufage  s'établit  dans  l’Eglife  Latine  : car  )e 
conte  pour  rien  le  Décret  que  Platine  attribue  au 
Pape  Alexandre  I.  d’avoir  ordonné  le  pain  azyme  : 
Oblationcm  ex  atyrao , non  autem  ex  ferment ato  , uâ 
antetf , fieri  mandavit , hoc  nwdo  purior  ac  po-^ 
tior  haheretur , Ebionis  h<treticis  catumnumdi  occa^ 
Jio  auferretur.  Ce'Decret  a efté  inventé  avec  les 
faulles  Dectetales  des  Papes , 6c  n'eR  foûtenu  d’au- 
cun Auteur. 

Les  anciens  Peres  parlent  du  pain  Eucharidique 
comme  d’un  pain  commun  ordinaire  ; & H |elus- 
■ Chrid  fe  fervit  d’un  pain  azyme , c*cd  qu’il  cdok 
ordinaire  6c  le  feul  eu  ufage  pour  ce  temps.  Ces 
frdins  de  charité  ou  agapes  , qui  fuccedoient  à 
l’Eucharidie,  marquent  alfez  qu’on  fe  fervoitéga^ 
lement  du  même  pain  à'  ces  deux  fartes  de  ta- 
bles. 

'jtfoUi.  2:  Saint  Judin  l’appelle, un  pain  orditaaire  : Non  itéà 
fumimus  ut  communem  punem , & commûaem  potum. 
Quoique  ce  fut  un 'pain  commun  avant  la  confe- 
cration  , après  Içs  paroles  du  Predre  on  ne  le  regar-» 
doit  plus  de  même.  Saint  Irenée  s'explique  en  ter-» 
Z/4.4.f  34.  naes  femblablcs  î »w»  comnmnis  pmit  eft , ftd 
EuchurijHa.  Saint  Cyrille  de  Jerufalenv  parle  de 
Cateth.  J,  même  ■;  Panis  Euehurifiid  pofSpirititf  S.  invotath-, 
nem , non  amplius  efi  punis  communis  ,fed  Corpus  Chrim 
fil.  Saint  Grégoire  de  Nyfl[c  l’appelle  audi  un  pain 
Or.it.  im  commun  avant  qu’il  foit  confacré  : Punis  item  pu- 
B.tftichr.  nis  efi  initia  communis  ; fed  ubi  mjfierinm  fuerificu-* 
verit,  CorputChrifii  fit  & dkitur,  Teriullien  mat» 
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que  anITî  que  ce  pain  ne  ponvoit  eltre  difUngué  du 
pain  ordinaire  Et  fi  fdverit  panem , no»  ilium  cré- 
dit ejfe  <fui  dicitur.  L’Auteur  des  Livres  des  Sacre- 
mens  l’appelle  un  pain  dont  on  fe  Icrt  dans  l’ula- 
ge  : Meus  efl  punis , punis  ufitutus^  fed  unie  vtrhu  Sa. 
çramentorHm.  Saint  Grégoire  rapporte  d’une  femme 
qui  avoit  de  la  peine  à entendre  nommer  le  Corps 
de  Jefus-Chrift  le  pain  qu’elle  avoit  pétry  : Quem 
jnunihus  propriis  me  fecijft  cognovi.  C'eftoit  du  pain 
commun  ; mais  le  Pape  Innocent  I.  le  nomme  un 
pain  levé,  & permet  qu’on  le  porte  tous  les  Di- 
manches aux  Cure?  de  la  ville  de  Rome , aptes 
qu’d  aura  efte  confacté  par  le  Pape  : I)e  fermenta 
quod  die  Dominîco  per  titulos  minintus...  ejuiu  Prtjby- 
teri  per  titulos  propter  plebem  fibi  commijfam  nobijeum 
convenire  non  pojfunt , ideirco  fermeotum  à nobis  can- 
feBum , per  jicolythos  4ccipiunt  ^ ut  fe  à vofira  com- 
munione  non  judicem feparatos.  Il  eft  ^^i^c  de  prouver 
que  c’ed  l’Eucharifliedont  parle  ce  Pape  j il  l’ap- 

fjelle  \evain  yfermentifm  ^ à caufe  du  pain  levé  avec 
equel  elle  ctoit  faite, C’étoic  l’ufàge  a envoyer  l’Eu- 
charidieauxabfens,  pour  marque  de  communion  ; 
il  la  nomme  Sacrement  : Na»  fitnt  lange  portunda 
Sucrumevtu.  Il  ne  l’envoyc  pas  dans  la  campagne, 
parce  que  les  Curez  qui  y font , avoient  le  pou- 
voir de  la  confacrer  : Prejbyteri  eorum  çonfeiendo- 
rum  jus  habent.  C’eftoit  donc  du  pain  con(acré  , 
& tel  que  les  Preftres  fculs  pouvaient  faire.  La 
Chronique  de  Dace Evêque  de  Milan,  qui  cft  ma- 
nuferite  dans  cette  Eglifc,  dit  que  faint  Ambroile 
confacroit  avec  du  pain  azyme  fit  du  pain  levé  aux 
jours  de  grandes  Fcltes , pour  imiter  les  ufages  des 
Grecs  & des  Latins  : Ambrofius  Grucorum  Ecclefiam 
eum  noftro  az.ymo  in  celcberrimis  feftivitatibus , ma- 
xirne  in  RefurreCtionis  die  benedicebat.  Quoique  le 
temps  où  vivoit  cet  Auteur  ne  foit  pas  connu  , il 
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rapporte  un  ufâge  de  l’Eglife  de  Milan  de  confâcret 
avec  de  l'azyme  aux  grandes  Feftes , & de  lé  join- 
dre au  pain  levé.  Dans  le  MilTel  AmbtoHen  donné  1 

par  Pamelius,  il  cft  marqué  qu’on  y celebroit  or- 
dinairement avec  du  pain  azyme  : Ohlatio  partis 
fsx.jrni  cum  patena. 

Pour  donc  fçavoir  le  temps  qu’on  a commencé 
à fe  fervir  du  pain  azyme  dans  l'Eglife  Latine , iV 
faut  fê  fouvenir  de  ce  que  j’ay  rapporté  du  lèiziéme 
Concile  de  Tolède  en  6^^.  qui  défend  de  fe  fervir 
de  ces  croûtes  faites  en  rond  , & qui  délaprouve 
' ''  qu’on  employé  du  pain  ordinaire  dans  le  Sacrifice 
jid  ms  de  latum  efl  ^uoi  quidam  Sacerdotes,..  non  pa- 
nes mundos  & fbtdio  praparatos  fupra  menfam  Do- 
mini  in  facrificio  offeram.,.ftd  de  panibus  fuis  ufibus 
praparatis.  Voila  le  pain  commun  j & après  avoir 
blâmé  cette  pratique  , il  ordonna  : “Vt  non  'aliter^ 
panis  inaltari,  nifi  integer  & nitidus , neque  grande^, 
ftd  modica  tantum  oblata.  Il  paroît  que  ce  fut  en 
Efpagne  que  commença  le  pain  azyme.  Il  y a une 
Lettre  attribué  4 f^int  Ifidore  de  Seville , qui  porte 

J tue  les  Grecs  & les  Latins  eftoient  en  différend  au 
U jet  du  pain  azyme  : InnotuijH  nobis  in  anime  tibi 
o^Rtdemf-  fcrupulum  , ex  quo  Orientala  Çkrifii  Ecclefîa 

ex  fermentato  pane  , Occidentalh  ex  az.jmo  facratif  * 
ftmi  corporis  Sacramentum  conficere  çonfuevit , & quUe 
ipfi  Orientales  Latinos  fuper  hoc  reprehendere  non  ve- 
rentur.  Je  ne  croy  pas  que  cette  Epître  foit  de 
faint  Ifidoie  ; faint  Ildephonfe  ne  1a  rapporte 
point  en  parlant  des  Ouvrages  de  ce  Saint,  ny 
Briulio  , ny  Sigebert , ny  Trithcme  ; elle  fèmble 
avoir  efté  écrite  depuis  la  difpute*  des  Grecs  & des 
Latins  au  fujet  du  pain  azyme  : Et  quia  Orientales 
nojhoi  confuetudines  fuper  hoc  reprehendere  non  veren-. 
tur  ; ainfi  je  la  croy  d’un  Àutcur  qui  vivoit  à l’on- 
zième fîecle. 

Nous  voyons  l’ufage  du  pain  azyme  en  Françç- 


( 
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Au  hüitiéme  fiecle.  Alcuin  en  parle  dans  fon  ^î- 
tte  69.  Panis  <jui  in  Corpus  Chrijh  confecratur  nbf^Ht  ^Uuin  £f. 
fermento  uUiui  aUerius  tnfcEHonis  tjfe  débet  mundijft- 
mus  i & aejM  abfjMt  omni  farde  pHriJfimi  -,  ex  xtjuu  *»• 

& farina  fit  panis  tfui  confeeratur  in  corpus  Chrifii. 

Egben  Eveque  d’Yorc  au  huitième  fiecle  en  parle 
aullî  : Saeerdotes  Dei  diligenter  procurent , ut  panis  Caf.jS. 

& vinum  & uejua  , fine  quibus  ne^uaquam  Mtffa  ce. 
lebrentur  ^ pura  & manda  fianti  Theodulphe  d’Or- 
leans  recommande  la  même  chofe  à fes  Curei.  Ra- 
ban  au  neuvième  fiecle  s’explique  plus  clairement  : 

Panem  infermentatum  in  Sacramentum  Corporis  chrL  ciki  fujH- 
fii  fan^lificari  oportet , legitur  enim  in  Levitièo , obla-  tut.  cUnt. 
tio  qua  offertur  Domino  , abfjue  fermento  fiat.  Je  ne  *• 
fçay  fi  cela  s’obfervoit  à Rome  : car  quoique  Phc(- 
tius  ne  l’ait  pas  reproché  aux  Latins,  cela  ne  me 
paroîi  pas  prouver  qu’il  ne  fût  pas  «n  ufage  meme 
à Rome  ; il  pouvoir  croire  que  ce  n’eftoit  pas  un 
fujet  fuffifant  pour  mériter  d’eftre  reproché,  8c 
pour  en  faire  un  des  articles  de  fa  feparation  ; Ce- 
lularius  a pû  l’examiner  dans  la  luite.  lï  eftfûr  que  > 

Leon  IX.  le  trouvant  étably  par  toutes  les  Eglifas 
des  Latins , dit  quec’eftoit  une  tradition  qui  venoit 
des  Apofttes  de  facrifier  avec  le  pain  azyme.  Le 
Cardinal  Humbert,  & Rupert  prétendent  que  l’È- 
glife  Latine  s'en  eft  (ervy  depuis Jefus-Chrift.  De- 

f uis  «ette  difpute  des  deux  Eglifes  , on  trouve  que 
es  Auteurs  Latins  en  parlent  au  douzième  fiecle 
comme  d’un  ufage  qui  s’obfervoit  par  tout*  Pierre 
de  Cluny  écrivant  à faint  Bernard  , déclaré  que 
toutes  les  Eglifes  Latines  confacroient  avec  de  l’a- 
zyme , 8c  celles  d’Orient  avec  du  pain  levé  : Tefles  4. 
fumus  nos  temporis  nofiri , qui  Romanam  Ecclefiam  & '7* 
totam  Latinam  Unguam  efiirre  Deo  falutarefacrificium 
af.ymi  panis  vidernus  ; cum  Graca  Ecclefia  & maxi- 
P4  Orlimit  pttrj-  M ftttrbara , fed  Çhrifiiana  gentes 
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facnficare  de  firmcmo  dicanfHr.  Hildebert  Archevê- 
que de  Tours,  parlant  d'un  Preftre  qui  avoir  con^ 
facré  avec  du  pain  commun , dit  qu’il  le  faut  punit 
plûcôt  pour  le  fcandale  qu’il  a caufé  dans  l’Eglifej 
en  fe  fervant  d’une  matière  qui  ^’el^  pas  en  ulâge^ 
que  pour  la  grandeur  de  la  faute  j & qu’il  a plutôt 
péché  contre  la  coûtume  que  contre  la  Foy  : Gr4- 
v'iKS  furiendum  ftandalum  populi  ejui  in  ea  novitate 
fuit  ojfenfus  , ejuam  dtitüum,  & confuetudintm  mugit 
^uam  fidem  effe  impugnatam.  Saint  Anfelme  reprend 
les  Grecs  qui  excommunioient  les  Latins  pour  le 
pain  azyme  î Qgod  agunt  non  contra  fidem  CathoU- 
cam,  nam  & ax.ymum  & ferment  atum  pantm  facri- 
ficans , facrificat.  Il  ajoûte  que  ce  n’cft  point  pour 
Jiidaïfer,  nuis  pour  imiter  Jefus-Chrift  : Nonju. 
dûifundo  ,fed  Mt  Dorninum  ^ni  hoenonjadaifandofecit^ 
imitetur.  Cela  eft  conforme  au  Concile  de  Florence, 
qui  déclaré  qu’on  peut  cbnlacrer  avec  du  pain  levé, 
ou  avec  de  l’azyme  ; c’eft  ainfi  que  s’expliqua  Gcn- 
nadius  Patriarche  de  Cdnftantinople  dans  ce  Con- 
cile : Ecc'tfia  nuilum  diferimen  intercedere  arbitratur 
inter  fermentatum  & aj^ymum  , dummodo  ex  triiico 
confeEltu  fit  punis  : & propterea  nihil  aliud  ad  facrifi- 
cii  nfum  effèrri  eyuam  ex  triiico  panem.  Le  Cardinal 
Jacques  de  Vitry  qui  vivoit  au  treiziéme  fiecle  , 
parlant  de  l’Afrique  Sc  de  l'Elpagne , dit  que  de 
Ion  temps  dans  tous  ces  pais  on  facrifioit  afec  du 
pain  azyme  : ConfHtmnt  Saeramentum  altarü  de 
pane  az.jmo , tynemadmodum  alii  Laiini. 

Les  Scholaftiques , comme  Alenfis  4.  p.  de  Sa- 
cram.  Ench.  art.  1.  faint  Thomas  in  4.  Sent,  difi,  ej, 
1.  a.  Z.  faint  Bonaventure  & autres , difenc  que 
dans  toute  l’Eglile  Grecque  & Latine  on  ne  fe  lér- 
voit  d’abord  que  de  pain  azyme  ; mais  qu’au  temps 
des  Ebionites  qui  foûtenoient  qu’il  falloir  fuivre 
les  ulages  des  Juifs,  l’EgUfe  pour  ne  point  iudaïfec 
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l^üitta  le  pain  levé , & prit  le  p.iin  azyme  : mais  il  sSmJ!  j», 
n'y  a aucune  preuve  de  ce  fyftcme  dans  l’anti- 
quité fiint  Epiphane  rapporte  feulement  qu’ils 
confacroient  tous  les  ans  avec  du  pain  azyme  & 
avec  de  l’eau  pour  contrefaire  nos  Myftercs , Ad 
Eccltfu  fanÜ*  imitdtionem  : mais  fi  ç’eût  efié  la  cou- 
tume de  l’Eglife  de  le  fervir  de  pain  azyme,  pour- 
quoy  l’auroit-ellc  c^uitté  à caufe  des  Ebionites  qui 
ne  fâifoient  que  l'imiter  > Je  croy  plûtoft  que 
faint  Epiphane  veut  dire  que  ces  hérétiques  vou- 
lant imiter  le  Sacrifice  de  l’Eglife  dans  l’oblation 
du  pain  Sc  du  calice,  ne  la  fâifoient  qu’imparfai- 
tement,  fe  fervant  du  pain  azyme  pour  fe  diftin- 
guer  des  Chrétiens , 8c  n’offlant  que  de  l’eau  dans 
le  calice^ 

Il  s’eft  confervé  de  l'ancien  ufiige  du  pain  levé  * 
les  offrandes  en  pain  qui  fe  font  au  Sacre  des  Rois, 
des  Evêques  , aux  benediétions  des  Abbeffes',  aujt 
canonifations  des  Saints,  Seaux  Mefles  des  morts j 
& le  pain-benit  aux  Villages,  eft  fouvent  de  pain 
levé  Ôc  ordinaire. 

Du  Pain-benit. 

\ 

L’Origine  du  pain-benit  paroît  affti , parce  que 
nous  avons  dit  : les  Fidellcs  apportoient  tous 
autrefois  leur  pain  à l’offrande  , & ils  y partici- 
poient  par  la  Communion  ; enfuite  la  dévotion 
s’eftant  diminuée  , on  ne  venoit  plus  fi  fréquem- 
ment à l’offrande  : de  plus  quand  on  a commencé 
à préparer  le  pain  pour  le  Sacrifice,  qu’on  ne  s’eft 
plus  lcrvydu  pain  commun  & ordinaire,  les  offran- 
des qui  fe  fâifoient  auparavant  en  pain  8c  en  vin , 
ont  efté  converties  en  argent. 

Mais  afin  de  lailfer  quelque  veftige  de  ces  an- 
ciennes offrandes , 8c  auflî  pour  ne  pas  laiffer  les  ' 
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Fidelles  fans  quelque  marque  exccrieure  de  Corn* 
muion  lotfqü’ils  allldoient  à la  Meffe  , on  a fublh- 
iué  le  pain- bénie  , c‘eft  à-dire,  que  dans  les  Pa- 
loiflVs  les  habitans  prefentcnt  .tous  les  Dimanches 
j’un  apres  l’autre  un  ou  pluficurs  pains  que  l’on 
bénit  : cette  offrande  femble  fe  faire  au  nom  de 
tous  les  Paroifliens,  c’eft  l’image  de  l’anciennî  coû- 
lume  que  chacun  venoit  à l’autel  ofFcir  Ton  pain 
tous  les  Dimanches , & on  faifoittous  enrcmblecé 
qui  ne  fe  pratique  aujourd'huy  que  tour  à tour  l’un 
après  l’autre. 

Et  comme  de  tous  ces  pains  que  chaque  Fidelle 
oflRoit,  on  en  prenoit  une  certaine  portion  pout 
feryir  à la  Communion  ; après  que  la  Corhmunion 
à efté  moins  frequente , on  a pris  de  ces  pains-bè- 
nis,  qu’on  a dillribué  à chaque  particulier,  pour 
marque  de  Communion. 

Hincmar  de  Rheims  dans  les  Capitulaires  de  l’an 
Sj4.  fit  ce  Reglement  pour  les  Curez  de  fon 
d.  7 « Diocefe.  Chaque  Preftre  , dU.il , prendra  ce  qui 

• w relie  des  oolations  qui  h’aura  pas  efté  confacré , oli 
y>  les  pains  que  les  Fidelles  apportent  à l'Eglifê  , ou 
» le  fien  propre  ; & les  ayant  coupc  par  morceaux 
f>  dans  un  valc  tres-propre  , le  diftribuera  après  la 
» Melfe  folemnelle  les  jours  de  Dimanches  6c  de 
n Fedes  à ceux  qui  n’auront  pas  communié  : ce  fera 
n un  Preftre  qui  les  diftribuera  après  les  avoir  beny, 
» 6c  il  prendra  garde  qu’il  n’en  tombe  aucune  miette 
n à terre.  On  bénira  ces  Eulogies  par  cette  ptiere  : 
» Dieu  tout-puilFant  6c  éternel  , daignez  bénir  ce 
» pain  par  vôtre  fainte  Sc  fpirituelle  benedièHon , 
>•  afin  que  tous  ceux  qui  en  mangeront  avec  foy  6c 
Il  refpeék,  6c  avec  aèlion  de  grâces,  reçoivent  les 
Il  fecours  falutaires  de  l’efprit  6c  du  corps,  6c  qu’ils 
» y trouvent  une  proteèlion  contre  les  maladies  6c 
Il  contre  cous  les  pieges  de  leurs  ennemis  : nous  voiu 
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en  prions  par  Noftre-Seigneur  Jeius-Chrift  voftre  <c 
Fils,  qui  eft  le  pain  de  vie  defcendu  du  Ciel,  pour  « 
donner  la  vie  & le  Talut  au  monde,  & qui  vit  6c  ce 
régné  avec  vous  dans  l'unité  du  Saint-Efprir.  « 

Honorius  d'Autun  dit  que  le  pain  de  l’Eülogie 
fe  benilloit  apres  la  MelFe  : Statututn  tfl  ut  panis 
pofi  Mljfam  heneMceretur , dr  populo  pro  bemdiülont 
communionii  partiretur , hoc  & Eulogia  dicehatur. 

Outre  le  pain  & le  vin  qui  font  la  matière  du  Sa* 
criHce,  les  Fidel  les  offiroient  plufieurs  chofes  qui 
pouvoient  fervir  à l’ulâgede  l'Eglife,  ou  h l’a'fli- 
Âance  des  pauvres , ou  au  fupplément  de  l’Eucha- 
riftie.  Le  Canon  3.  des  Apoftires  permet  d’offrir  de 
l’huile j de  l’encens, des  épies  nouveaux  6c  des  rai^ 
fins , comme  les  prémices  des  fruits  de  la  terre  ; 

Non  ut  facrificium , fed  ut  primitU  , dit  Zonare  ex-  • 

pliquant  ce  Canon.  Le  troifiéme  Concile  de  Car* 
lhage  explique  bien  la  différence  de  l’oblatioii 
pour  le  Sacrifice  d’avec  ce  qui  en  eftoit  diftingué  : 

Vf  in  Sacramemts  corporU  & fanguinis'Domini  nihil 
pff'eratur , ejnam  tjuod  ipfe  Dominm  tradidit  , hoc  efi 
panis , & vinum  aejuà  fnixtuTfi.  Pritnltit  vero  , feU  , 
lac  & mel  ^uod  in  dit  foltmnijfimo  in  infantium  tnyjle- 
riofolent  ojfifri  ^ ijuamvis  in  al  tari  offerantur  ^ jUam 
tamtn  habeant  propriam  benediflioncm , ut  k Sacrai, 
mémo  Dominici  corporis  difiinguantur.  U y aroit  une 
benedidion  particulière  pour  ces  chofes.  ' 

Le  pain-benit  fut  donc  fubftitué  à l’Euchariftie; 
c’eftoit  le  refte  des  oblations  ; on  l’emportoit  chee 
foy,on  l’envoÿoit  dans  lés  maifons  ; il  a aufli  efté 
regardé  comme  le  fymbole  de  runiort,ainfi  on  l’a 
donné  à ceux  qui  avoient  communié.  Codin  rap-  Lü.  r.c,  ^7- 
porte  dans  le  Cérémonial  du  couronnement  des 
Empereurs  d’Ôrient , que  le  jour  de  leur  Sacre,  * 
après  avoir  participé  aux  faints  Myfteres  , ils  de- 
.voieut  aufii  prendre  ôc  manger  le  pain.benU  qui 
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fe  difttibuoit  à la  fin  de  la  Liturgie.  * 

Balfamon  expliquant  le  Canon  7.  de  l Epicre 
canonique  de  Théophile  d’Alexandrie  , qui  parle 
des  Eulogies  ou  pain-benit  .dit  que  ce  qui  refte  des 
oblations  faites  par  les  Fidclles , apres  qu  on  en  a 
pris  faffifamment  pour  la  confecration  , doit  citre 
diftribué  aux  Clercs  & aux  Laïques  baptilez.  mais 
au  on  doit  les  refufer  aux  Cathecumenes  j parce 
L’avant  efté  offertes  à Dieu  . & ptefentees  fur  Ton 
autel  & deftinées  pour  le  Sacrifice,  elles  doivent 
eftre  confiderées  comme  faintes,  & qu’ainfi  il  ne 
les  faut  pas  donner  à ceux  qui  font  encore  dans  le 
rang  des  imparfaits. 

Mais  pour  revenir  à Hincmar . il  faut  remarquer 
qu’il  diftingue  trois  fortes  de  pain  dont  on  pouvoir 
faire  ces  Eulogies  : le  premier  eft  celuy  dont  on 
prenoit  ce  qui  cftoit  necelfai^  pour  a corifecra- 
tion  & ce  pain  avoir  cfté  offert  par  les  Fidelles  j 
le  fécond  eftoit  d’une  autre  forte  de  pain  d^mgué 
du  premier,  que  les  peuples  apporto^nt  aulli a 1 E- 
glife  i & le  troifiéme  eftoit  celuy  du  Cure  au  defaut 

des  deux  autres.  . « , . ^ 

Il  nous  diftingue  auflî  dans  le  même  endroit  ces 
deux  fortes  de  pains  ; c’eft  en  parlant  des  Confrai- 
ries  oi\  il  dit , qu’on  prefentera  feulement  une 
oblation , ohUtam,  & un  offertoire  pour  tous  ceux 
qui  feront  aifociez  à ces  Confraines.  H appelle 
Llation  , obUtam  , les  petits  pains  farts  délicate- 
ment pour  le  Sacrifice . & pour  l offertoire  c eftoit 
l’Èulogie  ou  pain-benit  qu’un  particulier  oftroit 
pour  tous  & au  nom  de  tous  les  Confrères.  Car  il 
faut  bien  remarquer  qu’on  diftinguoit  pour  lors 
• le  pain  d’avec  l’oblation  , oblata . oublie  ; celle  cy 
étoit  pour  le  Sacrifice , mais  le  pain  eftoit  pour 

Enfin  il  permet  de  donner  au  Preftre , devant 
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bu  après  la  Me  (le  autant  de  vin  & autant  de  ces 
oblations  ( 'oublies  ) qu'on  voudra,  pour  en  faire 
une  diftribution  charitable  au  peuple  , ou  pour  la 
rublîdance  du  Preftre.  Il  paroît  aufli  que  dans  ces 
Eulogies  on  donnoit  du  vin  auHî-bien  que  du 
pain. 

Balfamon  nous  apprend  plufîeurs  pratiques  des  j;». 
Grecs  au  fujet  du  pain-benit  j que  du  temps  de 
l’Empereur  Alexis  Comnene,  le  Patriarche  Nico- 
las ordonna  qu’on  ne  pouvoir  manger  hors  de 
l’Eglife  , les  relies  du  pain  & du  vin  qui  n’avoient 
pasefté  confac^cz,  parce  qu'ils  avoientcftc  ofFcrts  ; 
tju’on  ne  donneroit  point  de  ce  pain-benit  à ceux 
qui  n’avoient  pas  elle  baptifez , ou  qui  eftoicnt  en 
penitence  ou  excommuniez.  Et  Ballâmon  ajoûce 
que  tout  cela  s’obfervoit  de  fonjteinps  ; & qu’ayant 
efté  confultc  pour  Ojavoir  fi  on  devoir  le  donner 
aux  femmes  qui  eftoient  en  penitence*  il  avoir  ré- 
pondu qu’il  croyoit  qu’on  le  pouVoit  ; parce  que 
tomme  on  leur  permet  d’aflîfter  au  Sacrifie?,  de 
peur  de  les  rendre  fufpcéles  félon  la  Réglé  de  laint 
bafile,  on  peut  aufii  par  la  même  raifon  leur  ac- 
corder le  pain-benit. 

On  regardoit  le  pain-benit  comme  le  fiipplé- 
xnentde  la  Communion.  Lanfranc  dans  lès  Statuts 
de  l’Ordre  de  faint  Benoift,  ordonne  de  commu- 
nier  les  Laïques  Sc  les  pauvres  aux  jours  qu’ils  ne 
reçoivent  pas  l’Eucharillie  avec  des  hoBies  benites, 
mais  non  pas  conlacrées.  Apres  U Mejfe  le  Prejhre 
communiera  les  pauvres  avec  des  oblations  ( oublies  ) 
rton  confacries , enfaifant  feulement  le  figne  de  la  Croise 
dejfus  au  nom  du  Seigneur.  Apparemment  qu'on  ne 
les  benilToit  qu’en  faifant  ce  figne  de  Croix , de 
difant , Au  nom  du  Pere. 

Le  Concile  de  Bordeaux  de  l’an  iljj.  ordonne 
de  ne  donner  que  du  pain-benit  aux  enfiins  à 
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ques  pour  les  communier , parce  qu’ils  ne  font  pas 
encore  en  eftat  de  recevoir  l’Euchariftie  ; ce  qu’il 
veut  qu’on  obferve  à l’égard  de  cous  ceux  aufquels 
il  eft  défendu  de  communier. 

Le  Synode  de  Vorcefter  en  Angleterre  de  l’an 
1140.  défend  de  donner  du  pain-benit  aux  excom- 
muniez, Seaux  pedieurs  publics  6e  fcandaleux, 
tels  que  font  les  concubines. 

Dans  les  Monaftcrcs  on  diftribuoit  les  Eulogies 
à ceux  qui  n’avoient  pas  communié  en  encrant  au 
Refc-éloire  avant  le  dîné. 

Le  Concile  d’Aix-la.  Chapelle  er^Siy.  l’ordonne 
C<*«.  «■<*’.  ®hifi  : Les  Moines  de  l'Abbnye  de  Fulde  ^ dans  URe^ 
quefle  tju'ils  prejenterent  à Charlemagne  , demandent 
ejuon  leur  dijtribué  tous  les  jours  avant  le  repas  du  pain- 
benit  , ain/t  if  H il  s'efioit  toujours  pratiejué. 

• Uldaric  danc  les  anciennes  Coûtumes  deCluny» 
Lit.i.e.30.  rapporte  cellc-cy  : Les  jours  ejui  ne  font  point  fe/hs^^ 

en  portera  au  RefiHoire  des  hoflies  non  confacries , que 
le  Prfjtre  diflribuera  avant  le  repas  à ceux  qui  n auront 
pas  communié. 

Ltk.de rita  pjçjfç  Damien  parle  d’un  Solitaire  nommé  Mar« 

Lremtt.c.f  ‘ . • / 1 c 1 1 

• tin  , qui  ne  mangeoic  point  qu  apres  le  Soleil  cou- 
ché, excepté  les  Dimanches  qu’à  l’heure  de  Sexce 
qu’il  prenoit  une  petite  oblation  de  celles  qu’on 
faifoit  pour  le  Sacrifice  ; c’eftoit  apres  la  Mclïè 

. qu’on  diftribuoit  le  pain- bénit  à ceux  qui  n’avoient 
pas  communié  , comme  l’ordonnent  les  Conftku- 
tions  Synodales  d’Aufbourg  de  l’an  1009.  Les  jours 
de  Fefles  on  diflribuera  le  pain-benit  au  peuple  après 
la  Meffe. 

Cemma  j*-  Hoiioi  ius  d’ Autun  dit  qu’on  ne  le  benilfoit  qu’a- 
mm.  c,  67.  prés  la  Mclfe  , 6c  non  pas  dans  le  temps  du  Sacri- 
fice comme  nous  fiifons , 6c  qu’on  ne  le  donnoit 
qu’à  ceux  qui  n’avoient  pas  communié  ; qu’on  n’en 
faifoit  point  le  Carême  , 6c  qu'à  la  place  l’Eglife 
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idifoit  une  prière  fur  le  peuple;  afin  que  ceux  qui 
ne  patïicipoient  pas  au  Sacrifice , ne  fullcnt  pas 
privez  des  prières  & des  fufïrages  de  l'Eglife. 

Dans  les  Ordonnances  Synodales  de  Pierre  de 
Collem^dieu  Archevêque  de  Rouen,  il  eft  défendu 
de  bénir  le  pain  le  jour  de  Pâques  & aux  Feftes 
folemnelles,  parce  qu’en  ces  jours  tous  lesFidelles 
communioient. 

Les  Grecs  le  dillribuent  avec  refpeét,  & le  reçoi- 
vent aulïï  avec  grande  vénération  ; c’eft  un  Preftre 
qui  le  diftribuc  , & les  peuples  baifent  fa  main  en  ‘ 
le  recevant , comme  le  rapporte  Cabafilas. 

Il  falloit  eftre  à jeun  pour  le  manger,  ainfi qu’il 
paroît  par  leur  Euchologe  & par  Allatius. 

De  V encenfiment  des  oblations. 


ON  s’eft  de  tout  temps  fervy  de  l’encens  dans 
le  Sacrifice  ; le  Canon  3.  des  Apoflres  parle 
de  l’encens  qu’on  ofFroit  à l’autel.  Dans  le  Concile  j. 
de  Calcédoine  en  431.  il  eft  rapportée  la  Requefte 
d’ifchirion  Diacre  d’Alexandrie  , contre  Diofeore 
ion  Evêque,  & il  y eft  parlé  d’une  Dame  nommée 
Perifterie,  qui  avoir  laifte  par  teftament  de  quoy 
fournir  de  l’encens  pour  le  Sacrifice.  Dans  leCon-  4; 
cüe  de  Conftantinople  fous  Mennas  en  536.  il  y eft 
aulïï  parlé  de  s’alTemblcr  à l’Eglife  avec  des  cier- 
ges & des  parfum'.  Evagre  dans  fon  hiftoire  parle 
d’un  Moine  nommé  Zozime,  qui  ayant  prédit  la 
ruine  d’Antioche  , demanda  un  encenfoir  -,  & 
l’ayant  remply  de  parfums , il  le  prefenta  devant 
Dieu  pour  appaiièr  fa  colere.  Le  même  Auteur  dé-  L$h.  e,  c.to 
crivant  les  prefens  que  Chofrocs  Roy  de  Perfe  of- 
frit au  Martyr  Sergius,  parle  d’un  encenfoir  d’or 
pour  la  célébration  de  l'Euchariftie. 

Dans  les  Liturgies  de  faim  Jacques,  de  faint 

O O iij 
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Marc,  de  faint  Baiîle  & de  faim  Chryfoftome  ^ il 
y ed  jiarlé  d’encens.  Dans  celle  de  faine  Jacques  le 
Puftre cncenfant  l’autel,  dit  à Dieu  cette  priere; 
» Seigneur  Jefus , qui  vous  elles  offert  en  la  Croix 
M comme  une  viélime  fainte à Dieu  voftre Pere , vous 
» qui  elles  le  charbon  des  deux  natures  qui  touchâtes 
« avec  une  pincette  les  livres  du  Prophète  pour  le 
»’  purifier  de  fes  pechez,  touchez  nos  Icns,  nettoyez. 
» les  de  toute  foüillure , & faites  que  nous  nous 
» prefentions  purs  & faints  à voftre  autel  pour  vous 
M offnr  un  facrifice  de  loüanges  : recevez  de  nous 
« ce  prçlent  parfum  en  odeur  de  luavité , changeant 
» & purifiant  nos  âmes,  & les  lànâifiant.  Il  y a en- 
core d’autres  prières  dans  cette  Liturgie  que  le 
Prellre  recite  pendant  les  encenlèmens  : Ùeu»  qui 
admlfi  jli  j^bclis  dorut^  Noë  & jlbréihatn  ftenficatm  ^ 
u^aronis  & Zacharin  thtmiama accipe  qudfo  de  ma- 
mhus  tiojiris  thus  hoc  quod  tibi  adelemus  in  odortm 
fuavitatis,  noflrorumque  peccatorum  remijftonem.  Dans 
celle  de  faint  Marc  avant  l’Evangile,  on  offre  de 
l’encens,  difant , Jncenfum  offerimus  coram  far.Ç* 
gloria  tua , quod  ajfumas  in  fan^um  & fuptrcoelefte 
ait  are  tuum , viciffim  nobis  mittito  gratiam  S.  tui  Spi- 
riiHs , quia  benediUus  ejl.  Et  en  encenfant  les  obla- 
tions , on  dit  : Domine  Deus  nofier  qui  nuHius  rei 
fgrt^fufcipe  incen/um  hoc  quod  tibi  ab  indigna  manu 
offertur,  tuaque  benediSlione  nos  omnes  dignare.  Cette 
priere  ell  aulli  dans  la  Liturgie  de  laint  Bafile. 
Dans  de  faint  Chryfollome  , le  Diacre  prefente 
l’encens  au  Prellre,  difant,  Benedic  Domine  incen- 
fum  iflud , & le  Prellre  dit , Jncenfum  tibi  offerimus 
Chrife  Deus  in  odorem  fuavitatis  fpiritalis  ; mitte  no- 
bis gratiam  Spiritus  fanEli  nunc  & ftmper , jJmen. 
Pendant  qu’on  encenlë  les  oblations  le  Prellre  dit 
le  Pfeaume  Domhms  rtgnavit  ^ decorem  indutus  tfi... 
Dans  la  Liturgie  de  faint  Pierre  le  Prç^re  pendant 
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les  encenfemens  dit  , Domine  Dtus  fanSle  (!r  in 
fanSlis  requiefeen: . . . ficut  Zacharidt  fuffimm  thimia- 
matis  fHjctf  ifti  , fie  de  manibus  mjirts  hane  fufeipe 
thtfmificationem  in  odoremfUttvitatis puis  on  encenfe 
■ le  peuple , le  Diacre  difant  à haute  voix , Benedie 
Domine, 

Il  eft  parlé  de  l’encens  dans  le  plus  anciens  Au- 
teurs, Hyppolite  <^ui  vivoit  en  izo.  parlant  des 
temps  de  l’Antcchrift  , dit  que  pour  lors  il  n’y  aura  f* 
plus  de  Sacrifice  , ni  d’oblation  , ni  d’encens,  que 
tout  le  monde  fera  en  pleurs  i Lugebiint  Ecclefi* 
magnum  , djuia  nec  oblutio  nie  fufiitus  fitt, 

JL’Auteur  de  la  Hiérarchie  dit  que  l’Evêque  ayant 
fait  fa  ptiere  auprès  de  l’autel , fait  fumer  de  l’en- 
cens tout  autour  avant  de  commencer  le  Sacrifice. 

Dans  la  vie  de  Boniface  I.  qui  vivoit  au  temps  de  Caf.  j, 
faim  Auguftin , il  eft  dit  que  ce  Pape  fit  cette  Or- 
donnance : Qu’aucune  femme  ou  Religieufe  ne  touche 
G"  ne  lave  le  facri  corporal , ni  ne fiijfe  fumer  de  l en- 
tent dans  l’Egiifi  , mais  feulement  les  Diacres.  L’Au- 
teur des  faulTes  Decretales  attribue  une  femblable 
Ordonnance  au  Pape  Soter.  Saint  Ambtoife  fait 
mention  de  l’encens  qu’on  brûloit  au  temps  du  Sa- 
crifice , & fouhaitoit  que  dans  le  temps  que  le  Prê- 
tre encenfe  les  oblâtiops  les  Anges  y fulïènt  pre- 
fens , comme  il  en  apparut  a Zacharie  pendant 
qu’il  encenfoit  l’autel  : XJtinam  nohis.  ejuoejue  ado-  in  Luc.  c.t, 
lentibus  altaria^  & faerificium  deferentibus , ajfifiat 
.Angélus , imo  fe  prabeat  videndum  : non  enim  dubites 
Angelum  affifiere , ejuando  Chrifius  afiijbt , ^uando 
Chrifius  immolatur.  Saint  Chryfoftomc  comparant 
l’aumône  qu’il  appelle  un  Sacrifice , avec  ccluy  de 
la  Mtfle , rapporte  les  ceremonies  de  la  Mefle  pour 
en  faire  l'application  à l’aumône.  Il  y a,  dit-il , nHomilto. 
des  vetemens  facrez  pour  le  SacriBce , & la  charité 
eft  le  vêtement  de  celuy  qui  fait  l’aumône  ; au  lieu  » 
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» de  porter  un  bâton  paftoral , il  a le  nom  de  Dieu,' 
« fon  autel  font  les  pauvres,  qui  font  les  membres 
„ de  Jefus-Chrift.  Vous  voyez  le  Preftre  debout  in- 
M voquant  le Saint-iEfptit,  & vous  appeliez  le  Saint- 
» Efprit  non  de  paroles,  mais  par  vos  oeuvres  : nos 
parfums  fenfibles  & materiels  ne  vont  pas  fort 
1}  avant  dans  l’air  , mais  celuy  de  l’aumône  perce 
les  voûtes  celeftes.  Ainfi  ce  Pete  fait  mention  de 
l’encens  dont  on  le  fcrvoit  dans  le  Sacrifice.  Saint 
Bafilc  en  parle  aufïï  , lorfque  décrivant  la  profa- 
nation d’une  Ec^life  , il  dit  qu’il  n’y  avoir  plus  d’au- 
tel ni  de  Sacrifice,  qu’on  n’y  brôloit  plus  de  par- 
r/omil  abandonné  : Dormi  ora~ 

ta  Jcrd‘it"r  frophonorum  manibus  vajiabatur  ^ nrrt  fétrSHf- 
Murtjr.  fi'»^  evcrtebamur , nec  erat  oblatio  hIU  , nec  thymia^ 
i Divina  ni  jam  mllus  locus  erat  amplius  re^ 

un  IIS. 

■ Dans  le  Concile  de  Calcédoine  les  Preftres  pre- 
fenterent  un  libelle  contre  ibas  Evêque  d'Edelîè  , 
fe  plaignans  de  ce  qu’il  avoit  donné  d’un  vin  verd 
pour  célébrer  le  Sacrifice  de  pour  la  Communion: 
i^ia  dum  meworia  fieret  fanSlorum  Martyrum  , mn 
ejf  datitm  vinum  ai  facrificium  altaris  ad  fatiSlifica- 


/O. 


tionem , & popnli  dijiributionem , nifi  admodum  exi- 
giium  & vitiofum , ac  lutofum  , & yuafi  eo  ipfo  tem- 
pifre  vindemiatum , Ht  ex  hoc  cogerentur  qui  deputati 
f Itérant  mini^ran , de  taberni's  omnino  vitiofi'eompa- 
rare  [ex  fextarios,  qui  nec  fufficent  -,  ita  ut  his  , qui 
fanShnn  corpus  dijiribuebant , innueret  ut  iagrederen.. 
tur , qitia  Janguts  non  inveniretur , cum  ipfi  bibant  ^ 
& hubuermt  femper  excellons  & mirabile  vinum. 
On  luy  reproclie  aulïï  de  n’avoir  pas  donné  de 
l’encens  pour  le  Sacrifice,  Neque  incenfum  pnr  fu- 
cripcio. 

Saint  Ifidore  de  Seville  dit  que  c’eft  à l’Arcbi- 
diacic  à préparer  l’encens,  éc  d’avoir  foin  que 
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l’Eglife  en  foie  fournie  : ArchiUacoms  imperat  Sub-  Ef.aALetê* 
dUconis  & Levitis  , ad  eum  pertinet  cura  incenfi^  & dtfrei. 
facrificii  ntcijfaria folUcitudo.  Théodore  de  Cancor- 
bery  dans  fon  Peniceniiel  , odonne  de  fe  fervir 
d’encens  aux  Feftes  des  Martyrs  : Incenfum  Domini  caf, 
metndatur  in  natali  SS.  Martyrum  pro  revertntia  diei, 
tjiûa  ipjt  ficut  lUia  dederunt  odortm  fuavitatis , & af- 
pergttm  Eccltjiam  Dci , ficut  incenfo  afpet^tur  primi^ 
tus  juxta  altare 

Saint  Sabas  Abbé  , dit  que  le  Preftre  encenfc 
l’autel  en  forme  de  croix  : Sacerdos  ad  modum  cru.  in  ijfica  ; 
cit  facrum  altare  Ô"  omnem  facrificii  locum  inetnfat... 

Ægreditur  per  portas  Sanüas,  faüa<jue  cruce  cum  thu- 
ribulo  ante  propitiatorium  , progreditur , & incenfat 
imaginem  fanSli.  Encenfer  Tautel  en  forme  de  croix, 
c’eftoit  l'cncenfer  vers  l’Orient  & le  Septentrion  , 

riuis  vers  l’Occident  & le  Midy.  Jean  Cataeuzene 
e marque  ainfi  : In  fantluarium  ingreditur , ac  ira-  t-ü.  i.  hijf\ 
dito  fibi  thuribulo  facram  menfam  verfus  Orientent  va- 
porat , deinde  verfus  Septentrionem  ; tum  ad  Occiden- 
tem  , denique  ad  Jlderidiem  refpiciem.  Il  parle  de 
l’Empereur  -,  lorfqu’ii-veut  communier , il  entre  au 
chœur,  & encenfe  ainfi  l’autel.  Codin  dit  la  mê-  tib.ieoffts 
me  chofe  : Ingreditur  Imperator  in  fanEla  fanthrum , confiant. 
& accepta  thuribulo  , incenfat  crucis  in  fpeciem  fa-  ‘7  • 
cram  menfam  ; primum  tjuidem  ad  Orientem  , deinde 
ad  Septentrionem , pofiea  ad  Occidentem , & tandem 
ad  lideridiem. 

Dans  la  Liturgie  de  laint  Chrylbftome  , c’eft  le 
Diacre  qui  encenfe  l’autel , & le  Preftre  encenfe  les 
oblations  : Diaconus  fanliam  menfam  in  circuitu  dr 
cruciformiter  fieffumigat  j c’eft  le  premier  encenfe- 
ment  avant  que  d’aller  chanter  l’Evangile.  Quand 
• on  dit  le  Trifagion  il  encenfe  l’autel , le  Sanduaire 
& le  Preftre  : Diaconus  in  circuitu  & cruciformiter 
fanflam  menfam , facrarium^  & Sacerdotem  fhfittmi- 
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gAt.  Avant  la  lefture  des  Dyptiqucs,  il  les  encenfè 
a l’amel  : Sifumigat  menfam  & Dyftica.  Saint 
Germain  de  Conftantinople  dit  que  l'encenfoir 
reprcfentc  l’humanité  de  Jefus-Chrift  , le  feu  fa 
Divinité,  le  parfum,  le  Saint-Efprit  : Thuribulum 
indicat  ChrifH  hnnanitatem  ^ ignis  Diviaitasem , fra~ 
gans  furnus  honum  odorem  i.  Spiritus,  , 

LeDia^  Gemmulus  dans  fa  Lettre  à faint  Bo. 
niface  Apoftre  d'Allemagne  , prie  ce  Saint  de  luy 
envoyer  de' l'encens  du  meilleur,  pour  brûler  à 
l'autel  au  temps  du  Sacrifice.  Hincmar  deRheims 
dans  fes  Capitulaires  de  l'an  S^x.  recommande  à 
chaque  Curé  d'avoir  un  encenfoir , afin  d'encenfer 
au  temps  de  l’Evangile,  & quand  on  a offert  les 
oblations  fur  l’autel.  L’Ordre  Romain  dit  qu’on 
mettoit  l’encens  fur  l’autel  après  l'offrande  : Poji 
obUtionem  ponitur  incenfum  fuper  altart , dicente  Sa- 
cerdett  ^ Dirigatur  eratio  mea  ficut  incenfum.  Ama- 
kire  & Alcuiu  rapportent  la  même  chofe.  Regi- 
non  attribue  à un  Concile  de  Tours  d’avoir  or- 
donné d’encenfer  le  Livre  des  Evangiles , & les 
oblations  : TJt  tempore^uo  EvAngelium  legitur,  & fi- 
nito  effertorie  fuper  ohlationem  incenfum  ponatur.  Remy 
d'Auxerre  parle  auffi  de  l’encenfement  des  obla- 
tions : Pofl  ohlationem  ponitur  incenfum  fuper  altare  , 
dicente  Sacerdote  ^ Dirigatur  oratio  ficut  incenfum  in 
confpeBu  tuo. 

Dans  la  MefTe  de  duTillet  on  encenfe  le  Livre 
des  Evangiles  avant  que  de  le  lire  : Cum  incenfum 
antejuam  legAtur  Evangelium  mittit  in  thuribulum , 
dicat , Odore  cælefiis  infpirationis  fua  accendut , & 
impleat  Dominus  corda  nojtra  ad  audienda  df  implenda 
Evari^tUi  fui  pracepta , i^ul  vivis.  A l’offrande  en 
mettant  l’encens  dans  l'encenfoir  il  dit , Per  inter' 
ceffionem  S.  Gabrielis  ArebangtUs  fiantis  ad  dextrat» 
'altaris  incenfi , & omnium  elcüorutn  fuorum  , incenfum 
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%Jiuà  Donimut  dignetur  benedicere , & in  odorem  fua- 
vitatit  accipere.hn  encenfant  l’autel  & les  oblations 
il  dit , Incenfum  iflud  à te  benediElum  afcendat  ad  te  ^ 
Cr  defcentUt . , . Dirigatur  oratio  mta . . . Qnand  on 
encenlè  le  Preftre  ou  le  Clergé , chacun  doit  dire  ; 
Accendat  in  nohif  Dem  ignem  fui  amorti , & flam- 
mam  ttema  caritatù,  , 

Dans  la  MclTe  de  RatoWe , le  Preftre  mettant 
l’encens  dans  l’encenfoir , avant  l’Evangile  dit  ; 
Aiitto  incenfum  in  odorem  fuavitatis  in  nemine  fanBa 
& individus  Trinitatfs.  Pendant  qu’il  encenfe  les 
oblations  il  dit.  Domine  Detu  nofier , fupplici  devo^ 
fione  depofcimus , ut  peut  fufcepifü  munera  À bel,  Noë,, 
& omnium  fanBorum  ,fujcipere  dignerü  incenfum  iftud 
in  odorem  ftavitatû , & remiffionem  omnium  peccata- 
tum  nofbrorum.  Per  Dominum...^ 

Dans  la  Mefle  de  du  Tillet , le  Preftre  encenfe 
l’autel  après  avoir  encenfe  les  oblations  : Sacerdot 
ponat  incenfum  fuper  Sacrifeium...  & in  circuitu  alta- 
ris  dicens^  Incenfum  ijiud...  Quand  on  tournoit  au- 
tour des  Autels,  on  les  encenfoit  des  deux  coftez, 
& depuis  on  a doublé  les  coups  d’encens  du  codé 
(cul  qu’on  peut  l’encenfer. 

Dans  la  MelTe  de  Jean  d’Avranche,  le  Preftre 
encenfe  les  oblations,  mais  c’eft  le  Diacre  qui  en* 
cenfe  le  tour  de  l’autel  : Sacerdos  incenfum  defuper 
titrât , & fie  Diacono  prabeat  ; Diaconns  vero  in  cir^ 
cuitu  altaris  déférât , pofiea  Sacerdoti , deinde  minifiro 
rsddat , ut  Clero  populoque  déférât.  Le  Diacre  encenfe 
U'Preftre,  & l'Acolyte  ençcnfe  le  Clergé  & le  peu- 

?K  , 

Dans  la  Mefle  d’Illyricus , le  Preftre  encenfe  l’au. 
tel  : Circumvenient  altare  Epifeopus  vel  Prefbyter  dL 
cat,  Incenfum  ijiud...  Dans  d’autres  Miflels  manuf- 
crits , Diacomu  fteiat  incetfum  circum  altare  , V re- 
verfus  odorem  prabeat  Sacerdoti  ■,  c’eft  le  Diacre  qui 
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cneenfe  l’autel  & le  célébrant.  Le  Rituel  de  Mont* 
C iflîn  dit  la  mênie  chofe  : Sacerdos  fnfctpto  thurif 
iu'o  k ‘D iacono  facial  inccnfnm  /a per  calicem  & obla- 
tas , & rtddat  thUribulum  Diacono , cum  <juo  Diaca^ 
nus  facial  incenfura  in  circuilu  altarü  , dr  prabens  in- 
eenfum  Sacerdoii , reddat  ^çolytho.  • 
tib.s.e.jo.  • Uldaric  dans  fes  anciennes  Coûtumcs  de  Cluny 
décrit  les  encenfemens^e  l’ofFrande -,  le  Célébrant 
faifoit  trois  croix  avec  l'encenfoir  fur  les  oblations, 
& pluHeurs  autres  circonftances  de  cette  ceremo- 
nie. Voicy  fes  paroles  . Sacerdos  calicem  & hofiiam 
incenfans  facii  cum  inctnfo  fuper  ambo  1res  cruces , & 
unum  cfuafi  circulum  -,  incenfal  quocfue  eonira  uiraejua 
mtlarü  comua  dexlrum  & pnijirum  , ^uanium  manum 
exiendere  pojfit , pedibus  tamen  immoiss  : deinde  red- 
dii  thurihulum  Diacono  , y«i  prius  incenfal  Sacerdo- 
tern,  & cafulam  inter  brachia  verfsss  pedes  trahit , 
pojlea  faciem  dextri  cornu  altarü  , & Juperficiem  ad 
extremum  finifri  faciem  ^ fuperficiem.  Si  vero  dies 
fejlus  a\eft , ^uin^ue  altaria  & principalia  proxima 
incenfal. Poflejuam  autem  Diaconsss  ait  are , vel  fi  ta~ 
iü  efi  dies , altaria  incenfaverit , & ali^uem  Epifcopum 
vel  Abbatem  fi  forte  adfuerit , juxta  columnas  ciborii 
thuribulum  converfo  rtddit , à quo  & incenfatur . . . 
Converfus  eyuocfiU  , fi  cappa  efi  in  choro , prius  ilium 
incenfat  <jui  ea  indutus  efi  ■ deinde  incipiens  à dextra 
eodem  modo  & ordine  thuribulum  portât  ...Pofiea  exiens 
incenfal  eos  <jui  extra  chorum  funt , incipiens  ab  introitu 
chori  in  fuperiori  parte...  Quod  fi  alitjuem  Sacerdotem 
M'jfam  ihi  cantantem  ofienderst , vel  ipfe , vel  Diacf 
nus  fi  competent  er  fieri  pote  fi  ^ ei  thuribulum  offert^  & 
ipfo  altare  vel  facram  oblationem  incenfans  ei  thuribu^ 

■ lum  reddit. 

Dans  l’ordinaire  des  Chartreux , le  célébrant  en- 
cenfe  les  oblations  & l’autel^  & pendant  qu’il  lave 
fes  mains  le  Diacre  encenfe  lafulpeqfionoù  eft  lo 
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Corps  deJefus-Chrift  : Sacerdos  thurificaturiii  dicat, 
DirigAtur  Domine  oratio  me^  ficut  incenfum  in  conf- 
pefht  tno  ; pijfea  thurificat  femel  fuper  calicem  & ho., 
fiiam  in  modnm  crucU  dictns  , In  nomine  Patrû  <ÿ* 

Filii  & SpiritM  fanSH,  Amen  , & fernel  in  modnm 
eoront.  ducendo  thutibnlHm  ab  EpiftoU  comn  verftH 
alterum  pojl  calicem , deinde  femtl  ad  crucem , femtl 
ad  coma  EpiioU  , fernel  ad  comu  EvangtUi  ; & ter 
inferius  ante  faciem  altaris.  Redditoejue  thuribulo  Dut" 
cono  Uvat  digitos  , & extergit  flans  in  cornu  alta^ 
ris , donec  Diaconut  ter  ad  corptu  Domini  thuriflca^ 
tierit..i 

Dans  les  anciens  ulàges  de  Cifteaux,  le  Diacre 
enccnfe  l’autel  aux  deux  codez  & la  croix  : Dia-Cjf. 
s conus  thurificat  prisse  dexteram  partem  ipfeus  altaris 
bis  de  foris , deinde  elevans  manum  thurifcat  bis  cru‘-  • 

• cem , & inde  tranfltns  per  rétro  altare  ad  finiflram 
partem  thurificat  earn  , & fimiUter  Orucem.  L’ordi- 
naire des  Chartreux  marque  qu’il  n’y  avoitde  l’en- 
cens que  les  jours  de  Fedes  du  Chapitre  à folemni- 
fer , & que  le  Predre  ne  difoit  rien  en  mettant  l’en- 
cens dans  Fencenfoir  : Sacerdos  antequam  benedi-  Caf. 
Elionem  det,  fi  dies  feflus  efl^  ponit  incenfum  in  thu- 
ribulo , cjuod  folis  diebus  Capitulé  adoletur  j imponend» 
nihil  dicit.  Jean  Beleth  n’approuve  pas  qu’on  fe  fer- 
ve  d’encens  aux  MeiTes  des  morts  : De  celebratione  Cap,  lOi 
* mortuorum  ad  Mijfam  thus  offerri  non  debet  i ejuamvis 
hoc  tempore  ita  ufu  receptum  fip  ; nam  in  veteri  lege 
prohibitum  efl^  ne  pro  peccato  ojferretur  olenm  Utitia 
nec  thus  fuavitatis...  tjuocirca  exetfuia  ^uas  nos  facimus^ 
ob  mortuorum  commijfa  celebrantur. 

Dans  le  Miflel  de  l’Eglife  de  Lyon,  pendant 
qu’on  encenfe  les  oblations  , le  Predre  dit , f^eni 
fanüe  Spiritus  , repie  tuorum  corda  fidelium.  Dans 
l’Ordre  Romain  on  n’encenfe  pas  à longues  chaî- 
nes t on  prefente  l’encenfoir  au  nez  de  ceux 
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qu’on  encenfe  : Thuribnlum  *d  nares  homrutm  fertui'^ 

ïîr  fer  rnamtm  fumus  ad^  os  trahitur. 

A^rés  l'offrande  le  Prestre  lave  fis  mains. 

SAint  Cyrille  de  Jerufalem  & les  Conftitutions 
Apoftoliques , parlent  du  Preftre  qui  lave  fcs 
mains  après  l’offrande,  & avant  que  Je  commen- 
cer la  Préface.  Fortunat  dans  la  vie  de  faint  Mar- 
cel Evêque  de  Paris , rapporte  que  ce  Saint  n’étant 
encore  que  Soudiacre , un  jour  de  l’Epiphanie  com- 
me il  verfoit  de  l’eau  fur  les  mains  de  Prudence  fbn 
Evcque  pour  les  laver  , elle  fut  tout  d’un  coup 
changée  en  vin  ; ce  qui  furprit  tout  le  monde,  & 
l'Evêque  voulut  qu’on  en  mît  dans  le  calice , & tout 
le  monde  après  la  McfTe  en  prit  à laCommunion» 

11  rap^mrte  aüfli  qu’en  un  autre  jour , comme  ce  * 
Saint  verfoit  de  l’caü  fur  les  mains  de  l’Evêque  * 
elle  commença  à fentir  le  baâme  ; Cum  Subdiaco^ 
hatî  mihifierio  fingeretur , in  die  Efifhaniorum  hau- 
riens  a<]uam  de  fittvio  SetfHand  , (ùtm  B,  Prudenti» 
Efifcofo  manibHs  ablaendis  cffcrret . mutntis  elemtn- 
tis , vint  fnper  e/l  inVentus  ; ejno  vifo  obfbipefaSlus  Pon~ 
tifex  , juffit  ex  ipfbnrceo  in  calicem  fucmmftindi,  unde 
umverfus  populus , Mijfa  celebrata , ad  cemmunionem 
accepit . . . Itaijue  cum  vir  fanÜiffirnus  ^uadam  vice 
tex  Officii  fui  fervitute  atjuam  manibus  venerabili 
Epifcopo  porrexi/fet  , ,mox  inde  balfama  ccepere  fla~ 
grare. 

Les  Chartreux  dans  leur  Ordinaire  de  la  MefTe» 
marquent  que  pendant  le  Symbole  le  Preftre  lave 
fes  mains  ; c’eft  le  Diacre  qui  luy  verlê  de  l’eau  ; 
ic  quand  il  n’y  a point  Credo  , c’eft  pendant  l’of- 
fertoire, & toutes  les  fois  que  le  Diacre  doit  ma- 
nier le  calicS  , il  lave  iès  mains  : 'DiUo  Et  homo 
faSlm  ef^  Saeerdos  tmnus  abluit  diçens  verfum  La. 
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vaèo  inter  innocentes  manus , cum  uno  ant  duobits  fe- 
^uentibus , acjuarn  infmdente  Diacono  ; cum  vero  non 
dicitur  Credo  , leRo  cffertorio  inclinant  ad  altaris  me- 
dium , permit  ad  cornu  EpiJloU  j ubi  primum  manus 
lovât , & corpûrale  fufcipiti  Diaconus  vero  (fuotiet 
traElaturus  efl  calicem  aut  corporale  , loties  digitos  la- 
vare  débet  ^ nifi  lotio  hujufmodi  jam  pràcefferit.  Dana 
Uldaiic  le  Soudiacre  lave  fes  mains  pendant  l’E- 
vangile, le  Diacre  quand  on  dit  l’ofîèrtoire,  & le 
Preftre  après.  Dans  les  ufages  deCifteaux  , le  Dia- 
cre & le  Soudiacre  lavent  aufli  leurs  mains  : Sa-  c. 
cerdos  aejua  fibi  a Subiiacont  de  ampulla  data , & in 
pelvi  ad  hoc  praparata  recepta  , digitos  abluebat , ter- 
gebatejue  ad  linteum  ad  hor  praparatum^  flr  fa6la  thu- 
rificatione , minijier  ejui  thuribulum  obtulerat  sacerdoti^, 
dtferebat  Diacono  & Subdiacono  aquam  ad  lavandunt 
manus  fuM, 

De  /'Orate  firatres. 

A Prés  Poffêrtoire , le  Preftre  fe  tournant  veri 
le  peuple,  dit  Or<irf/r<*rr«,  félon  quelques-  • 
tins  Orate  pro  mefratres.  Etienne  d’’Autun  mort  l’an 
9jO.  dit  que  le  Preftre  fe  tournant  vers  le  peuple, 
difoit  feulement  Orate.  Amalairé  nous  apprend 
qu’on  répondoit , Mittat  tibi  auxUium  defantlo , Sc 
les  deux  verfets  fuivans,  Etienne  d’Autun  rapporte 
la  même  chofe.  ■ 

■ Selon  Rcmy  d’Airxèrre , le  Prèftrc  ayant  dit  Orate 
fratres , il  dit  tout  bas  , Z)t  matin  ac  veflrum  pari- 
ter  facrificium  acceptum  fit  Domino.  Et  le  peuple 
incliné  recite , Sit  Dominas  in  corde  tuo  & in  ore 
tuo  , & fufeipiat  facrificium  fibi  acceptum  de  ore  tuo 
dr  de  manibus  noflris  pro  noflrâ  omniumque  falute, 
uirnen.  Selon  Alcuin  le  Preftre  dit,  Orate  pro  me 
fratres  ; & on  répond , Sit  Dominas  in  corde  tuo  & 
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tu  ore  tU9  ^ & fufcipiat  facrificium  fîbi  acceptum  de 
are  tuo  & de  ntanibus  fuis  , pra  mjira  owmumjMe  fu- 
lute.  Amen -y  ou  bien  on  dit,  ExaudUt  te  Dominui 
in  die  tribuUticnis  ^ jufqii’à  Pingue  fiat.  Dans  d’au- 
tres Lityrgies  le  Preftre  dit,  Orate  pro  me  mifere 
feccatore  on  répond  , Que  tous  les  Saints  prient 
pour  nous , ^ue  Dieu  reçoive  nojire  Sacrifice  , ^u’iL 
ait  pitié  de  nous  , QT  quil  nous  remette  tous  nos  pe^ 
chejj 

^ De  U Secrete  de  U réponfe  des  feu  file  s 

.,,Amen. 

LÀ  Secrete  n’eîi  poirtt  marquée  en  aucun  an- 
cien Milfel , pour  cftre  dite  balfe  : ce  n'eft  qué 
ce  mot  qui  a trompé  ; il  lignifie  Séparation  : c’eft 
, le  .participe  de 

Les  Sécrétés  font  des  prières  que  le  Prelîre  recite 
feul  à voix  bafles,  à.  la  fin  defquelles  il  cleve  fa 
voix;  ôc  le  peuple  y foufcrivant.'pour  marquer 
qu'il  s’unit  à les  demandes,  répond 
t.Cflr.i4.  Saint  Paul  exhorte  les  Fidelles  à fe  faire  inflruire 
de  ce  qu’on  leur  dit,  afin  qu’ils  puilTent  répondre 
Amen,  Saint  JuHin  dit  que  le  Preftre  ayant  finy  fa 
priere , le  peuple  y Ibufcrivoit  par  fes  acclamations, 
en  dilant  d’une  voix  commune  Amen , & avec 
'*^folo£.  2,  toute  la  ferveur  poÜible  ; Pofl  frétés  mus  cœtus  acci- 
nit , Amen,,,  Prapojîtus  quantum  pote  fi  preccs  offert , 
flebs  vero  Amen  acciniti  Cet  Amen  dont  parlent 
icy  tous  les  Peres';  n’eft  pas  celuy  de  la  Secrete  ^ 
mais  celuy  du  Canon  qui  eft  avant  le  Pater,  C’eft 

f»ar  cette  parole  que  le  peuple  s’unit  aftx  prières  que 
e Preftre  fait  feul  en  lecret , & qu’il  fouferit  à fes 
Lih,t.t»nt.  paroles*  dit  faint  Auguftin,  cum  Epifeopus  folus  in- 
PMrm,  c,  7.  tus  efi,  populus  orat  cum  iUo , & <fuafi  fuferibens  ad 
Pr*fiut,  in  *l>*i  verla  refpofufiit  Amen.  Saint  Jerome  remarque 

~ qu’oil 
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^u’on  entendoit  de  toutes  parts  dans  les  Eglifes  , £f,MdüA- 
Iretentit  la  voix  des  peuples , criant  à haute  voix  Ut.  ^ 
tomme  un  tonnerre  celefte  , & difant  Amen.  Et 
Theodoret  déclaré  qu’en  le  difant , on  s’unit  & on 
.participe  à l'efprit  & aux  prières  du  Preftre  qui 
-offre  le  Sacrifice  '.  Non  foins  Sacerdos  orans  effert  hym 
Hum.fed etiam  qui  Arncn  adjurrgtt , ejl  oblat*  glorifi.  cor.cSf.  i . 
tationis  farticeju.  y 

Cette  parole  fe  prend  en  plufieurS  maniérés*  : 

• i.  pour  dire  en  vérité , pour  un  ferment.  Dans  l’É- 
vangile Jefus-Chrift  dit  t«nt  de  fois  AmAi,  Amen  ^ 
.c’eft-à-dire , en  vérité.  Saint  Auguftin  l'explique 

çiinfi  :fe  vous  dis  Anien , /<  vérité  a dit  cela,  & corn-  Trjft,  ^r. 
bien  eJiM  grand,  & combien  doit  on  faire  de  cas  que  U 
Nojlre- Seigneur  ait  dit  Amen,  Amen.  Je  vous  dtt  ce 
qu’il  prononce  comme  cela , il  le  recommande  beaucoup  ; 

(tr  s’il  eft  permis  de  dire , cejl  une  efpece  de  furement, 

& c’rfi  un  ferment  de  dire  Amen,  je  vous  dis.  z.  Il 
fignifie  Ainfi  foit-il , faim  juflih  le  marque  : Le  .ifloge.  t. 
peuple  qui  e(l,  preferst  difant  Amen , ^ qui  veut  dite 
■ en  Langue  Hébraïque  , qu’ainfi  foit-il  , & qu’il  foit 
fait.  Saint!  Ambroife  dit  la  même  chofe  : En  Ht-  im  P fui. 
breu  il  y a Amen  ^ aù  lieu  duquel  le  Grec  a dit  jty./re, 

• Sd^i  veut  dire  Ainfi  foit-  il.  Il  fe  prend  pour  un  adle 
de  foy.  Selon  l’Auteur  des  Livres  des  Sacremens’, 
fous  le  nom  de  faint  Ambroife,  lePreftrê  dit,  c’eft 
le  Corps  de  Jefus  - Chrift  , & vous  dites  Atnen -, 

cela  eft  vray  : Tu  dicis  Amen , hoc  verum  eji.  Saint  j. 

Jerome  dit,  Aquild  à traduit  Amen  fdellement  ~ & /nèap.t. 
nous  pouvons  le  rendre  par  ceiuy  de  vraiment.  Dans  Marl>. 
-l’Ecriture  il  veut  dite  fbuvent  Louez  Dieu  î ^u“~ 
tuor  animalia  dicebant  Amen...  Adoraverunt  eum  di- 
tentes  Amen...  EenediBio  & claritas  , honàr , fortitudo 
in  facula  faculorum  Amen...  dicentes  Amen  AUeluia  ; 
ç’eft  ainfi  que  les  premiers  Chrétiens  le  difoienr. 

. Eufebe  rapportant  le  martyre  de  faint  Polycarpe  , , 

l’P 
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après  qu'il  eut  fini  fa  pricte  par  ^nwn,  on  mit  lé 
s»  tuf.  s.  feu  au  bûcher  : Cum  àutem  Amen  h$c  defÜMpi 
if.Rtm.  Dto,  & oratidnemterTUmaffèt.  Et  Theodoret  expli- 
quaiît  cet  endroit  de  faint  Paul  , Qui  efi  Jhter  om* 
nU  benediSlus  Deus  in  ftcuU  Amen -,  Dieu,  dit  Al  ^ a 
donné  toutes  ces  promeffes  par  Noftrc-Seigneurje-' 
fns-Chrift,  & pour  cette  raifon  par  luy  nous  of- 
frons à Dieu  rhymne  de  l'âûioir  de  grâces  y dC 
quant  à cet  Amen^  iX  ne  l’a  pas  ajoûté  fans  caufe, 
niais  pqûr  enfeigner  que  l’Evêqne  & le  Preftre 
n'offre  pas  feul  l'hymne  ‘ mais  auflî  queceluy  qui 
dit  Amen , a part  à la  glorification  & aui  lofian^ 
ges  qui  fe  font,  ôc  qui  font  offertes. 

De  U Préfacé  Surfutn  corda. 

La  Préfacé  eft  une  préparation  au  Canon  de  la 
Merfè;  elle  commence  pat  cCs  paroles,  Smfunt 
corda  ; ce  qui  fè  trouue  dans  toutes  les  Liturgies 
Grecques  & Latines,  ôi  dans  les  plus  anciens  Au-< 
leurs.  Saint  Cyprien  en  parle,  lorfcni'il  remarque 

gu’avant  la  prière  dn  Sacrifice  le  Pr^re  y préparé 
rs  Pidtlles , en  leur  recommandant  d’élerer  leury 
De  Grat,  " cociirs  en  haut  î îdto  Sactrdot  attte  orationetrt  parat 
Domia.  fatrum  rruntts  dîcendo , Surfum  corda.  Saint  Cyrille 
de  Jerufalem  dit  que  le  Preftre  crie  à haute  voix  : 
cateehef.f.  Eleve^vot  cceufs.VUrcc  qn'H eft  temps  de  petsfer  & da 
s’unir  à Dieu,  lorfqtte  nous  aPont  hty  offrir  etluy 
rtOne  avec  luy  dans  la  gloin  j 8C  lotfqu'on  répond  , 
nos  coeurs  font  élevez  i ÙUu,  nbus  témoignons 
que  nôtre  efprit  eft  dégagé  de  toutes  -penfées  hu- 
maines, & nôtre  Ctfar  de  toute  aftcélion  déréglée^ 
pour  ne  s’occuper  que  de  Dieu  : Pojha  Saeerdos  dor 
^t  Sufumcorda...S.  Auguftin  parle  fouvent  de  cet 
Lti.deDo-  avertiflement  du  P relire  au  temps  du  Sacrifice  : Qtùd 
Ht  ftrjruef:  trgo  its  SoctatntTHis  fitUHuTn  difitur 0 Ht  èurfutn  cor 
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^nbt  'dmui  ud  Dominum , rnunks  efi  Domini.  Il  fcm- 
ble  félon  ce  Pete , qu’on  dilbit  dans  fon  Eelilè,  Sur- 
pim  cor  au  llngulier , comme  il  parole  par  Te  palFage 
que  )e  viens  de  citer , & par  un  autre  que  voicy  ; 

(fr  iSud  fnèd  inter fdura  Myjhryt  cor  hmberefnr>-  DeS»noi,i~ 
pim  fubemur , ipfo  adjuvante  id  vaUbis.  II  répété  la 
même  chofe  dans  une  de  fes  Epîtres  : Anima  Chri.  £f.  MdPro’ 
piana  non  fntjlra  audit  Surfarn  cor^  nec  fruflra  ref..  ^am. 
pondit  Se  habere  ad  Dominum.  On  trouve  pourtant 
cccce  exhortation  ou  avertilfement  au  pluriel  dans 
jfaint  Augudin,  te  il  déclaré  que  c’eftoit  aind  que 
tela  fe  difoit  par  toute  la  terre  où  l’on  celebroit  le 
Sacrifice  : i^uotidie  per  univerfum  orbem  humanum  Dt-vtrARt. 
.genus  unapeni  voce  refpondet  Sarfum  corda  fe*habere 
'«td  Dominum.  Saint  Chryfoùome  fe  fervoit  de  cette 
i?reface  pour  exhorter  les  Fidelles  à eftre  attentifs 
aux  facrez  Myfteres  , puifqu’ils  avoient  répondu 
au  Preùre  qu’ils  avoient  leurs  cœurs  élevez  à Dieu 
pendant  ce  temps  ; i^uid  facist  S homo  ! num  promi-  Homil.  de 
pjH  Sacerdoti  <jui  tibi  eùxit  Surptm  corda , & dixi/ii  £uch, 
fiabemut  ad  Dominum  ? Saint  Cefaire  d’Arles  fe 
jplaignoit  de  ce  que  fon  peuple  fortoit  de  l’Eglife 
après  qu’on  avoir  recité  les  Leçons , au  temps  que 
'le  Preftre  difoit  Surfum  corda ôc  il  leur  dit  que 
t’eft  en  ce  temps  que  commence  la  Mellè  : Pene  om-  tiemd.  i*. 
net  recitatit  leSionibus  exeunt  de  Eccltfia , cum  diêbt^ 
rut  efl  Sacerdês  Surptm  corda.  Le  Preftre  ayant  in- 
vité de  lever  fon  ct^ur  à Dieu , les  peuples  répon- 
dent i Habemus  ad  Dormnum  i cela  fe  trouve  & 
dans  les  Liturgies,  te  dans  les  Auteurs  que  je  viens 
de  citer.  J’ajoûteray  feulement  Anaftafe  Sinaïte, 
qui  fe  plaignoit  de  ceux  qui  s’occupoient  d’autres 
benfées  que  de  celle  du  Sacrifice , après  avoir  dit 
hautement  que  leur  cœur  eftoit  uny  à Dieu  : Hac 8erm.de fit- 
uPatur  nobis  Sacerdos  dicens  , Surfum  corda  ; deindê  Sjnaxi. 
quid  net  ad  ifia  refpendfmmf  Habfmus  ad  Dominum. 
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QmdviSi  (jmdfaeis  i Mens  tna  ad  conuptibilid  (Se 
te/nporalia  temere  attoUiiur  ^ & ta  dicis , Habto  ad 
Dominam. 

Le  Preftre  exhorte  de  rendre  grâces  à Dieu  : Gra- 
tias  agamus  Domino  Deo  noftro  • cela  fe  trouve  au(S 
dans  toutes  les  Liturgies.  Saint  Cyrille  de  Jeruia- 
Cofech  f l’explique  ainli  : Le  Preftre  demande  enfuice  à 

tous  les  aftïftaiis  de  penfer  aux  obligations  qu’ils 
ont  à Dieu,  pour  luy  en  cendre  des  avions  de 
grâces  publiques;  & les  Fidelles  repaftânt  par  leur 
efprit  les  bienfaits  de  Dieu,  publient  à haute  voix 
qu'il  eft  digne , qii’il  eft  jufte  d'en  rendre  un  témoi- 
gnage public  de  reconnoilFance  : Deinde  dicit  Sa~ 
cerdof^  Gratioi  agamus  Domino...  ad  hacveràjabjicitis, 
Dignum  & jujlum  tjl...  Saint  Chryfoftome  explique 
d’une  maniéré  merveillcufe  cette  union  qu’il  y » ' 
entre  le  Preftre  & le  peuple  dans  le  Sacriftee  , par 
les  mutuelles  aétions  de  grâces  qu’ils  rendent  à 
Dieu  : Le  Preftre,  dit.'d  ^ prie  pour  le  peuple,  & 
le  peuple  de  Ton  cofté  fait  à Dieu  des  vceux  pour  le 
Preftre  ; &ils  s’excitent  mutuellement  à recon- 
noître  les  bienfaits  qu’ils  ont  reçû  de  Dieu  pour 
l’en  remercier,  & le  préparer  ainfi  à luy  offrir  les 
Homil.  tS.  redoutables  Myfteres.  In  trtmendis  M jjhriis  Sacer^ 
§a  i.  Cor.  dos  pro  plebe , ita  pltbs  pro  Sacerdott  vota  facit.  Ne  que 
enim  ipfe  foins  gratius  agit , fed  etiatn  plebs  univerfa. 
Nam  cum  prias  illorum  vocem  fumpfit , atqae  iili  ujjen- 
ferunt  id  jujie  ac  digne  péri , tum  demam  gratiarum 
aHionem  aufpicatar.  Saint  Auguftin  dit  ft  fouvent 
que  les  Fidelles  fçaveht  en  quel  endroit  du  Sacri- 
Ef.adDar-  fice  oii  rend  grâces  au  Seigneur  : Nofi  in  qao  facro- 
dan.  pcio  dicatur  Gratias  agamus  Domino  Deo  nojfro.  Il  ex- 
horte Honorât  à fe  faire  baptifer  pour  remercier 
Kf  ad  Ho-  Dieu  *vec  les  Fidelles  dans  le  Sacrifice  : Hinc gror 
Horar.  tias  agimus  Domino  Deo  noftro , quod  eft  magnum  Sa- 
cramentam  in  facripcie  novi  Teftamtnti , qa»d  ukit 
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qtumio  , & efHornodo  offèratkr , cumfuerü  baptifatm, 
inventes.  Il  parle  aulTi  de  U rcponle  que  le  peuple 
failbit  à l'invitation  du  Preftre  à rendre  grâces  à 
Dien  : In  Sacramenùs  fidelium  dicitur  Ht  furfum  cor  De  Dj»# 
habeamtu  , munus  efi  Dormni  ; de  (juo  munere  ipfi  ferje-u,c.i}. 
Domino  Deo  noflro  grntias  agere  i Sacerdote  poji  hnnc 
vocem,  ejuibus  hoc  dicitur  ^ Admenenturÿ  df  dignum 
dr  jufium  ejp!  re/pqndent. 

Le  peuple  ayant  dit  qu’il  eft  jufte  de  remercier 
Dieu,  le  Preftre  reprend  ces  paroles, difant  : f^erc 
dignum  & juftum  efi...  cela  fe  trouve  dans  toutes 
fortes  de  Liturgies  ; ce  qui  eft  aulli  autorifé  par  le  ' 

témoignage  des  faints  Peres , qui  déclarent  qu’on 
doit  rendre  grâces  à Dieu  dans  le  Sacrifice  avant 
la  confecration.  Saint  Juftin  dit  que  le  Preftre  ayant 
reçu  le  pain  & le  vin  , offre  à Dieu  la  louange  de 
l'adion  de  grâces  qui  luy  eft  dûc  , puis  célébré 
l’Eachariftie  ; Offertur panis  & calix , ejuibue  acceptis 
• taudem  ^attarum  alHonem  Patri  omnium  prolixe 
exe^uitur.  Saint  Ircnée  déclaré  que  l’Eglife  offre  le 
Sacrifice  à Dieu , en  luy  rendant  grâces  de  tous  les 
biens  qu’il  nous  fait  : Et  banc  oblation*m  Ecclefiu  Lih.if.c.j^,, 
fiUm  puram  offert  fabricatori , offerens  eicum  gratta- 
rum  aStione  ex  créât ura  ejus. 


Dans  1a  Préfacé  on  fait  mention  de  la  loüange 
que  les  Anges  rendent  à Dieu  : Laudam  Angeli  j 
cela  fe  trouve  dans  toutes  les  Liturgies.  L'Auteur 
des  Dialogues  fous  le  nom  de  faint  Cefaire  : Quem 
divini  Sacrifiât  fetjuentts  Sacerdotes  Deo  clamant  y te 
laudant  Angeli , Archangeli  ^ Throni , Dominationes, 
Principatus  y Potefiates , f^irtutes.  Saint  Cyrille  de 
Jerufalem  en  parle  adfli  à la  Préfacé  : Pacimus  inde  5. 
memionem, Angelorurn., . Archangelorum  , I^irtutum  , 
Dominationum  , Principatuum  , Potefiatum  , Throno^ 

^ rum , Cherubim-  Les  Conftitutions  Apoftoliqiies  rap-> . 
portent  aufficela.  Saint llîdore  de  Seville  dit  que 
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dans  cette  Préfacé  on  invite  toutes  les  créatures  à 
loüer  Dieu,  & les  celeftes , & celles  qui  font  fur 
LiC.  1.  tU  la  terre  : In  <jua  etism  ad  Del  Undem  ttrrejlrmm  créa- 
Di-vm.  off.  tHrarum  > virtHtumtfue  cœltjiijtm  univerfitoi  frovoca- 
••  tttr.  Ce  que  faint  Ifidore  rapporte  fç  trouve  dans 

les  anciennes  Liturgies.  Dans  celle  de  faint  Jacques 
on  nonsme  le  Soleil , la  Lune . les  Aftres  pour  re- 
mercier Dieu.  Saint  Cyrille  de  Jerufalem  en  fâi( 
Ctuttk.  /.  mention  : Facimus  ttiam  menticnem  Solis  & lM»a  ^ 
eaU  & terra  , & maris , & univerfa  crtatura  , tani. 
ratione  pradita  qnam  irrationaiis  , Angelorttm,  Ar- 
tbangehram.,.  Les  Conftitutions  ÀpolToliques  mar- 
quent la  même  chofe. 

Dans  la  Liturgie  de  (àint  BalUe,  après  ieSanIbu 
& avant  la  coniecration,  on  raconte  tout  ce  que. 
Dieu  a fait  depuis  la  création  du  monde,  la  pro-' 
duâion  de  l'homme,  fa  chute,  fa  réparation,  6c. 
enfuite  l’inftitution  de  l'Euchatiftie  ; ce  qui  me  fe- 
roit  croire  que  nos  Préfacés  qui  ne  contiennent  . 
que  les  noms  des  Anges  & desEfprics  celeftes  , ne 
font  qu’un^* Abrégé  de  celle  qu'on  dilbit  autrefois!^ 
au  nxoins  par  rapport  à celle  des  Grecs  , & peut- 
eftre  aufll  des  Latins  , puifque  faint  ifidore  rap- 
porte qu’on  invitoit  toutes  les  créatures  corpo. 
relies  & fpirituelles , celeftes  6c  teireftres  à louer 
Dieu. 

Dans  la  Lettre  attribuée  à Pelage  II.  aux  Evê- 
ques de  France  & d’Allemagne  , il  eft  dit' que  ce 
Pape  ordonne  qu’on  chantera  dans  l'Eglife  ncu£ 
Préfacés  qui  font  dans  l’Ordre  Romain  ; lavoir 
une  à Pâques,  la  féconde  à l’Afeenfton,  la  troi- 
fîcmc  à la  Pentecôte,  la  quatrième  à Noël,  la  cin- 
quième à l’Epiphanie,  la  fîxiéme  aux  Feftes  des 
Apôtres,  la  fcptiéme  pour  le  jour  de  la  Trinité,  U 
huitième  au  temps  de  la  PafHon,  & la  neuvième  ^ 
pendant  le  Carême.  Ce  t)ecrei  cft  rapporté  par 
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Gratien , às  Conftcr.  cap.  Invcmmus.  Mais  cette  Lct-  Dift.  /. 
tre  eft  fauiTetnent  attribuée  à Pelage  I.  qui  vivoïc 
Tan  558.  auquel  temps  la  Fefte  de  la  Trinité  efloic 
inconnue.  Sigeberc  veut  qu’elle  foie  de  Pelage  II. 
mais  elle  n'eft  pas  plus  de  luy  que  de  l'autre  Pelage  ; 
autrement  faim  Grégoire  qui  luy  a fuccedé , n'au- 
roic  pas  compole  des  Préfacés  propres  à chaque  ; 

MelTe  : de  plus  il  n’en  parle  point , ni  de  ces  Pre~ 
fàces  dans  la  Lettre  àjean  de  Syraeufe  : enHn  cetee 
Lettre  eft  adreilce  aux  Evêques  de  Germanie  & des 
Gaules*''  Oc  en  France  on  n*a  fuivi  le  MilTçl  Ro- 
main que  depuis  Charlemagne  ; ainfi  je  croy  que 
, ç’eft  une  pièce  du  dix  ou  de  ronxiéme  hecle  ; puis- 
que dans  tous  les  Midels,  le  GelaAen  , le  Grégo- 
rien . le  Mozarabique  J,  le  Gallican,  l’Ambrofien  , 
il  y a des  Préfacés  propres  à chaque  MeiTe  ) il  n’y 
a que  les  Grecs  qui  difent  toâjours  la  n^me  ; 
qu*Amalairç,Walf(ide>  Strabon,  Alcuin,  ne  par- 
lent point  de  ce  Decret  du  F*ape  Gelafe  ; & Alger 
Se  Guitmond  écrivaos  contre  Beranger , citent  des 
Préfacés  qui  fe  difoien^  encore  de  leur  temps  à des 
MelTes  particulières  , ainA  qu’elles  fe  trouvent 
dans  le  Sacramentaice  de  fàint  Grégoire  ; fçavoic 
celle  qui  eft  au  cinquième  Dimanche  après  l’Epi- 
phanie : Se  Guitmond  aiîure  qu’elles  fe  chantoienc 
dans  tomes  les  Eglifes  des  Latins  : iy?4m  j 

per  mtm  perte  orbem  L«tinum , inter  Epiphaniam  cetfore  çf  ‘ 
& Septudgefimnm  in  ^uadam  die  Dominica  hahetur.., 
fngHli  ncçipiunt , & in  fingulis  totns  efi.  AinA  il  n’y 
a pas  plus  de  400.  ans  qu'on  a quitté  ces  Préfacés 
pour  liiivre  le  Decret  attribué  à Pelage  il. 

On  prétend  qu’Urbain  IL  eft  Auteur  de  la  Pce- 
Aice  de  la  Vierge,  qu’il  l’approuva  daps  le  Concile 
de  Plaifance,  ou  dans  celuy  de  Clermont.  Hono- 
rius  d’Autum  dit  que'  la  Préfacé  des  Aprsftres  avoir 
cfté  faite  feulement  pour  faint  Pierre  & faint  Paul , 

• P P liij 
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& qu’il  y en  avoir  de  propres  à (âint  André  & aux 
autres  Apoftres,  mais  depuis  on  l’a  appliquée  à 
tous  les  Apoftres  : Te  Domine  fuppliciter  exoramni  ^ 
de  Petro  & Panto  , etUm  de  phtrikus  Apo/hlis  di- 
citur , Gregoriut  de  S,  Andréta  adjecü.,, 

Lç  Concile  de  Londres  de  l’an  1175.  fait  men- 
tion de  ces  dix  Préfacés.  Nous  ne  trouvons,  dit-il , 
que  dix  Préfacés  dans  les  Canons  qu’il  faille  rece- 
voir , une  pour  le  temps  Pafchal , Te  <juidem  omni 
tempore;  la  leçon  de  pour  le  temps  de  l’Alcenfion, 
Qui  pofi  RefurnÜionem  ; la  troifiéme  pour  la  Fefte 
de  la  Pentecôte,  Qui  ujcendent  ; la  quatrième  pour 
le  jour  de  Nocl , Quta  per  Jntarputi  j la  cinquième 
à l’Epiphanie,  Quia  cum  Vnigenitus-,  la  iîxiéme  fc 
dit  aux  Feftes  des  Apoftres  , Te  fuppliciter  exprare  j 
lafeptiéme  au  jour  de  la  Trinité,  Qui  cumVnigeJ 
nito  -,  la  huitième  eft  de  la  Croix,  Qui  falutem  hu- 
mani  generit  \ la  neuvième  pour  le  Carême  , Quê 
corporali  jejunio  , la  dixiéme  eft  de  la  lainte  Vierge, 
Et  te  in  veneratione.  En  vertu  donc  de  ce  Decret 
& pat  l’autorité  -de  noftre  Saint  Pere  le  Pape  Ale- 
xandre , nous  défendons  d’aj.oûter  aucune  Préfacé, 
è ces  dix. 

Raoul  de  Tongres  écrit  que  de  fon  temps  la  Pré- 
facé de  la  Nativité  fe  difoit  jufqu’à  l’Epiphanie  , 
excepté  le  jour  de  la  Fefte  & celuy  de  l’Üékave  de! 
faintjean,  celle  du  Carême  jufqu’au  Dimanche, 
des  Rameaux  , auquel  jour  on  commençoit  à dire, 
celle  de  la  Paffion.  ' 

• Les  Conciles  de  Weftmonfter  de  l’an  117J.  cha- 

fûtre  14.  celuy  de  Ba/eux  de  l’an  ijoo.  ordonnent, 
a même  choie  que  celuy  de  Londres  au  fujet  düj 
nombre  des  Préfacés. 
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Du  Sanftus. 

Toutes  les  Liturgies  marquent  le  Cantique  de| 

Anges  après  laPrefàce.  Saint  Cyrille  dejeru- 
falem  dit  , Qu’aprés  l’aftion  de  grâces  nous  reci-  c*tteh.  $. 
tons  cette  Hymne  facrée  que  les  Séraphins  chan- 
tent en  l’honneur  des  trois  Perfônnes divines,  afin 
que  par  cette  pfalmodie  toute  celefte,  nous  com- 
muniquions avec  la  fublime  milice  des  Anges , 

SanElns , Sanüus , SanSIus  Dtrmnus  exercituum...prop~ 
ttrea  traditam  nobis  hanc StrafhlcamTheologiam  dici- 
vfHS.  Saint  Grégoire  de  NyÜe  exhortant  les  Cate- 
cumenes  à ne  point  différer  de  fe  faire  baptifer, 
leur  difoit  : J’ay  honte  de  voir  des  vieillards  tout  or^t.  Je 
blancs  qu’on  fait  fortir  de  l’Eglife  avec  les  Cate-  »»»  Jiÿ'er, 
cumenes  j preiTez-vous  de  vous  unir  avec  le  peu-  » 

pie  fidelle,  de  fçavoir  nos  Myfferes , de  chanter 
avec  nous  ce  que  difent  les  Séraphins.  Vnire  popnla 
myjiico , & étreanos  difee  fermant  $ , die  nobifeum  ta  tjua 
fex  aloi  habentia  Seraphim  cum  chrifiiansj  dicunt.  Le 
deuxième  Concile  de  Vaifon  en  519.  ordonne  de 
dire  cette  hymne  dans  toutes  les  Mefles , foit  en 
Carême , ou  à celles  des  morts  : Vt  in  omnibus  Mif- 
fis  five  Quadragejîmalibus  , vel  que  in  dtfun^orum 
cpmmemoratunibus  fiant  , femper  SanBus  , SanElus  , 

SanSlus  , ta  ordine  quo  ad  Afifids  publicas  dici  debeat  ; 
quia  tam  dulcis  & defidtrabilis  vox  etiamfi  diu  noBu- 
que  pojfet  dici , fafiidium  non  potefl  generare.  C’eft  à 
l’imitation  des  Anges  que  l’Eglilc  chante  ce  Can- 
tique, comme  il  eft  rapporté  par  Ifaïe  chap.  6.  6c 
par  l’Apocalypfe  chap.  4.  on  dit  trois  fois  SanBut^ 
pour  marquer  laTrinité  des  perfônnes  , & l’unité 
de  la  nature  divine, comme  écrit  (âint  Ambroife:  ^ 

Çherubim  & Seraphim indtfejfis vocibus  dicunt  SanBus , g' g . 
SanBus , SanBus  Dominus  Dtus  Sabaotb  • non  ftmel 
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4icunt , ne  fingularitatem  eredas  > non  hU  Setun  , nê 
Spiritutn  eofcUtdat  ; non  Sanilos  dicunt , ne  fluralUd- 
tem  étjHmes  ; fed  ter  rtpetunt  & idem  dieunt , ut  etutm 
in  hymno  diJlinSlionem  Trinitatis  & Divinitutis  intel- 
iigdu  unitdtem.  HtP  eum  dieunt  ^ Deum  predieunt. 
Saint  Cefaire  ci‘AtIes  fe  plaignant  de  ce  que  les 
peuple;  fortoient  de  l’Eglife  après  l’ETangile,  leur 
Btmtl.  II.  dilbitrCqmmcnt  pourrez-vous  répondre  au  Prêtre, 
nous  avons  les  cceurs  en  haut  ? comment  chante- 
rez-vous que  Dieu  eft  Saint  ? Qjtdliter  eum  timoré 
Jimul  & gaudio  clamabunt  SnnStus  ^ SunÜut , Sun^ut 
Dominus  extreituum...  BenediSus  tjui  venit  in  nomin» 
Domini.  On  a quelquefois  fait  des  additions  au 
SunEins , telles  que  Pamelins  en  rapporte  : SanQut^ 
Lit.  J.  Deui  Pattr  ingenitus  ,fonEhts  Filius  ejm  Vnigeniius  , 
fonEtus  Dominus  Purd/cletus  ex  utrotjut  procèdent  Deut 
. Suhbaoth. 

J.  Amalî^ire  dit  qu*on  s’incline  en  récitant 

Hugues  de  faint  Viékor  ordonne  au  Preftre  de  le 
dans  le  temps  que  le  chœur  le  chante  ; Sucer- 
dos  eum  choro  devet  dieere  SanEbts...  <fSti  fuut  & ulior 
mm  preces  adnùtti  deprecutus  efl.  Le  Micrologue  dé- 
clare que  le  Preftre  doit  dire  SunEhtt  avec  k chœur, 
afin  d’eftre  participant  du  Sacrifice  y puifqu’il  a 
demandé  dans  la  Pre^ce  que  fit  priere  aufli-bien. 
que  celle  des  affiftans  , fût  admife  devant  Dieu 
avec  les  loüanges  des  Elprits  bienheureux.  Peut- 
eftre  que  le  Preftre  ne  finiftbit  pas  à chanter  au 
SanEiut , mais  qu’il  continuoit  à le  chanter  comme 
la  Préfacé , & que  le  chœur  l’accompagnoit.  Dans, 
la  Mefte  d’iHyricus  le  Preftre  ne  dit  point  San^us^ 
mais  pendant  qu’on  le  chante  , il  recite  d’autres 
prières  : {hiando  ulii  SunElus  decantant  , i^t  oratity 
curfim  dicenda  eft  à Sucerdote. 
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Du  Canon  de  la  Mejfe. 


IL  y a long.temps  que  les  prières  qui  accotnpa- 
gnent  la  confecration , (ont  appellces  le  Canon 
de  la  MelTe.  Saint  Grégoire  marque  qa’on  le  nom- 
pioit  ainfi  communément  : Q^ta  oratîonem  Drmi-  Lik.  7,r|. 
nicam  mox  pofl  Canonevt  dici  jlatmtis.  On  (e  piai-  44» 
gnoit  de  ce  qu’il  avoir  ordonné  de  dire  l’Oraifon 
Pominicaie  apres  le  Canon  :&  parlant  de  l'Evê- 
que Janvier  qui  fc  trouvoit  mal  au  temps  du  Sacri- 
fice ; Vt  fofl  Unga  intervAÜa  ad  Ucttm  Contais  redire  e.H.  n. 
valtut.  L’Auteur  des  Corannencaires  (tir  faintPaul, 
entre  les  Ouvrages  de  (aint  Ambroile  , l’appelle  im.Tim.s, 
£ccle/ia/Hca  Régala.  Saint  Optât  luy  donne  un  au> 
tGC  nom  ; la  maniéré  légitimé  Sc  approuvée  de  cé- 
lébrer le  myftere  des  Sacremens  : Legitimata  in  Sa-  tib.  2, 
tramentorum  myfltrio.  Saint  Iddore  l’appelle  l’ordre 
de  faire  les  prières,  Ordo  fraum.  Valfride  l’ap-  L$b.  \ de 
pelle  A^t.  C’eft  encore  un  ancien  nom  qui  luy 
rede  , aufli-bien  qu’aux  prières  qui  le  com^wfènt  : 

Infra , ou  iatra  aSHonem  j parce  qnc  , «lit  cet  Au-  caf.  22. 
^ur  , c’eû  dans  ce  temps  qu*on  &it  le  Sacrement 
du  Corps  & du  Sang  de  Jefus-Cbiift , qui  eft  la  plus 
grande  de  toutes  les  aâions. 

Mais  le  nom  qui  luy  eft  le  plus  (bavent  attribué 
par  les  (àints  Peres , c'eft  celuy  d'Oraifon  , de  Priè- 
res. Tertullien  l’appelle  les  prières  du  Sacrifice  ; 

Slerlejue  ntn  pat  ont  facrificioram  orathnilms  interve-  pg  Orat. 
Ttifadam , ftatio  fohasda  fit  accepta  carpore  De» 
mini.  Saint  Cyprien  le  nomme  Priere,  Sc  que  le 
Preftre  avant  que  de  commencer  la  Priere  ( c’eft  le 
Canon  ) y prépare  les  efprits  des  Fidellcs  , difant  : 

Elevez-voi  Cæurs.  Ideo  & Sacerdtt  ante  erationem  , Lib,JeOnte, 
prafatione  préomffà  , parat  fratrum  mentes , dicendo 
Sarfiap  carda.  Et  (âint  Auguftin  dit  que  par  le  nom  Ef.  t^. 
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de  Prières,  on  entend  ce  qui  fe  fait  dans  le  temps 
qu’on  bénit  les  oblations  , & qu’on  les  fanûifie  j 
ce  qui  fe  termine  par  l’Oraifon  Dominicale. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’Auteur  du  Canon  , faint 
dore  l’attribue  à (aint  Pierre  j & il  dit  que  ce  fut 
cet  Apoftre  qui  ordonna  les  prières  8c  la  maniéré 
L\h.\.offic.  jç  celebrer  la  Meflfe  à Rome  : Orio.  Mijfe  vel  ortu 
tionum  (jmbm  ohlata  De»  facrificia  confeçrantHr , pri^ 
mtm  à S.  Pttre  wfiitutus  ejt.  Mais  faint  Grégoire 
qui  pouvoir  edre  mieux  inftruit  des  ufeges  de  Ro- 
me , appelle  Scholafii^ue  celuy  qui  l’avoii  compofe  : 
u4  Scholafiico  campefitsm  pretem.  C’edoit  un  hom>. 

. me  fçavant  & pieux  ; c’ed  ce  que  Hgnifioit  pour 
lors  le  nom  de  SchoUflique , comme  le  marque  faint 
DeVir,  //-Jcrôme  parlant  d’un  Evêque  : Seraphion  Epifeeput-  ^ 
lnjlr,  ' oh  eUgantiam  ingtnü  cogmmen  ScholajHci  meruit.  On 
peut  donc  s’en  tenir  a faint  Grégoire  qui  ne  fça- 
vpit  pas  le  nom  de  celuy  qui  avoir  fait  le  Canon  : 

& ft  faint  Pierre  en  edoit  l’Auteur,  peut-edre. 
qu’on  l’auroit  cité  dans  la  fuite  des  (recles  ; mais 
perfonne  ne  luy  a attribué  cette  priere.  Walfride 
Strabon  avoue  qu’au  neuvième  fieclo  on  ne  fçavoit 
point  qui  en  edoit  l’Auteur , qu’on  y avoir  fait 
Dereb  Ee  quelques  additions  Ipfam  aEHonem. 

tUj  r JJ  f Sacrdmemitm  Domini  corporis  & fangui- 
nis  myfier’tHm , quam  Romdtn  Canonem  appeUant , qnis. 
primus  ordinaverit  , mhis  ignomm  ejl , muEIam 
men  fuijfe  non  ftnul , fed  fétpmt  ex  pnrtibns  qdditii- 
imeUigimus. 

Raoul  de  Tongres  voulant  expliquer  quel  edoit 
ce  Scoladique  dont  parle  faint  Grégoire , penfe 
que  c’ed  le  Pape  Gclafe  : Hic  ScholaJHcus  creditur. 

' GeU/tHS.  Mais  il  faut  convenir  que  c’elE 

deviner,  & qu-’il  n’y  en  a aucune  preuve.  D’autres 
l’attribuent  àVoconiusEvequede  Cadelleen  Mau- 
ritanie ; d’autres  à Mufeus  Predre  de  Marfeille  ^ 
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Jqüi  avoir  écrit  un  Livre  des  Sacremens  , comme  le 
rapporte  Gcnnadius.  Mais  ce  qui  pourroit  faire  Derir.lt- 
croire  que  le  Canon  de  l’Eglife  de  Rome  n’a  pas 
elle  compofe  en  France  , c’eft  que  dans  le  Millèl 
Gothique  dont  on  fe  fervoit  autrefois , le  Canon  eft 
diffèrent  de  ccluy  de  Rome,  & même  il  change  ■ • 
tous  les  jours  à chaque  Mdfe , & eft  fort  court  ; 
c’eft  une  priere  qui  a rapport  au  jour  dont  on  dit 
la  Meffè  , & qui  finit  à SÎui  pridie  tjMm  pMtrttur ^ 
qui  eft  la  conlêcracion  i de  lotte  que  (î  le  Canon 
Romain  avoir  efté  fait  en  France,  on  l’auroit  dit 
dans  l’Eglife  Gallicane;  Il  eft  bien  vray  que  le 
Mijpdt  Fremcorum  le  fuit  mot  à mot  j mais  il  paroît 
qu’il  avoir  efté  pris  de  Rome  j & que  le  premier 
changement  que  l’on  introduit  dans  la  Liturgie 
Gallicane,  fut  d’y  inferer  le  Canon  Grégorien  ^ 
dont  on  commença  à fe  fervir  en  France,  avant 
que  de  prendre  le  Miftel  Romain; 

Enfin  une  preuve  qu’il  eft  plus  ancien  que  Mui 
feus , ou  que  Voconiüs , c’eft  qu’il  eft  prefque  tout 
entier  dans  les  Livres  des  SacremensTous  le  nom 
de  fàint  Ambroife , qni  font  d’un  écrivain  affez 
eontemporain  à ce  faint  Doéteur , s’il  n’en  eft  te 
véritable  Auteur  jainfi  il  auroirefté  fait  dés  le  qua- 
tre ou  cinquième  fiecle  avant  Mufeus  & Voconiüs, 
qui  ne  font  que  du  fixiéme  fiecle.  On  peut  dire  auffi 
que  faint  Optât  fait  mention  de  certaines  prières 
du  Sacrifice , qui  ont  rapport  à celles  qui  font  dans 
noftre  Canon;  Il  prouve  contre  les  Donatiftes  l’u-  ub.u 
nité  de  l'Eglife,  parce  que  dans  le  Sacrifice  on  dit 
à Dieu  qu’on  l’offre  pour  l'EgWfè  qui  eft  une  : Of-^ 
ferre  vos  dicitis  in  Sacramemorum  Adyfierio  , pro 
tU/îÀ  ijMee  efi  una  ; ce  qui  a rapport  à ces  paroles  du 
Canon  : Pro  EccUJin  tua  fan£lâ  Catholicâ.  Vous  dites 
auflî , ajoûte-t-il , que  vous  ofKez  pont  l’Eglife  qui 
jcft.  répandue  par  toute  la  terre  « Sc  cela  eft  dans  le 
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Canon  : Toto  terrarum  orbe.  Il  femble  que  la  pricrü 
Te  igltur , fut  connue  de  ce  Saint. 

Pour  le  CommunicMntes  , ou  la  mémoire  des  vi- 
vais ,&  celle  des  Saints  , Innocent  1.  en  parle  dans 

Sf.  jiul  Lettre  ; On  ne  doit  recîter  les  noms  de  ceux  ^ué 

eent.  l'on  recommande  an  Sacrifice  Qu'âpres  l'iffrande  ; ainlî 
\e  Communicantes  eftoit  en  ula^e  de  Ton  temps  : Sc 
même  une  marque  qu’il  eft  très  ancien,  c’eft qu’il 
r/y  a que  les  noms  des  anciens  Martyrs.  L’Orai- 
lon  liane  igitur,  Sc  unde  & memores.  Supplices^  font 
dans  les  Livres  des  Sacremens  de  faint  Ambroife  < 
& meme  l’Auteur  des  Conftitutions  Apoftoliques 
àûtfi.  de  rappolrte  , Vnde  & memores  : te  celuy  qui  a écrit 
•vet  frf  ntnj.  Ics  qucftions  fur  l’ancien  & le  nouveau  Teftament, 
Teft^m.  parmy  les,  Oeuvres  de  faint  Auguftin  , & qu’oiî 
croit  eftre  It  Diacre  Hilaire  qui  vivqitau  cinquième 
fiecle,  femble  faire  alluiîon  à la  priere  Vndf  iSr 
memores  i oïl  Melchifedech  eft  appelle  le  grand 
Preftre  du  Seigneur  : Chnfii  Vicarim  Patrie  efi  & 
Antilles . & hoc  dicitur  fummm  Sacerdos , fimilL 

ter  & Spiritslt  fanÛi  tjuafi  Antifies  Sacerdos  appeüa^ 
tm  efi  excelfi  Dei , non  fummtu , fieut  nofiri  in  obl4~ 
tione  profumunt. 

Le  Pape  Vigile  en  J40.  aiîure  que  l’Eglife  a reçft 
Èf.  »d  Eu-  le  Canon  de  la  Tradition  des  Apoftres  : QMpropter 
f fr.  ^ ipfitu  Canonica  precü  textum  direximut , ^uem  ex 
Apofiolica  traduione  fufcepimtu  : & le  Concile  de 
Trente  dit  que  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  le  Ca- 
non , eft  compofé  des  paroles  de  Jefus-Chrift  des 
traditions  des  Apoftres , & de  l’inftiiutlon  des  Sou. 
verains  Pontifes.  Ea  cflèt  fi  on  parcourt  toutes  leS 
paroles  & toutes  les  allions  du  Preftre  dans  le  temp  t 
qu’il  dit  le  Canon,  on  ne  trouvera  rien  qui  ne  Ibit 
plein  de  pieté  & de  religion.  Il  femble  auflî  que 
c’eft  le  même  Auteur  qui  a compofé  le  Canon  | 
les  additions  qui.  y ont  cfté  faites  dans  la  fuite  ^ 
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font  pea  confiderablcs , il  parole  edre  d’un  même 
ftile.  Et  quoy  qu’on  faife  mémoire  des  Martyrs  de- 
vant & après  U confècration , ç’a  efté  plutôt  pat 
une  caifon  myderieufe,  afin  que  les  Saints  fulTent 
nommez  en  la  prefence  de  Jefus-Clirift  , que  non 
pas  pour  faire  croire  que  cette  priere  foit  un  (ùp- 
plèment  de  la  première  meinoire  qu’on  en  a faitei 

DtU  première  Oraifin  du  Canon  Te  igitur. 

Le  MilTel  de  France  commence  le  Canon  par 
SantiHi  Domintu  Dtui  Sabhn»th  ^ Tt  igitur.  Lt  i 
Capitulaires  de  Ch’arlemagne  la  mettent  après 
l’hymne  des  Anges  : Po^  hymtmm  AngeUrum , Su.  lA. 
StrtUs  itteiffit.  Te  igitur. 

Amalanus  trouve  cette  première  Oràifbn  du  Ca- 
non très  belle  ; il  dit  qu’elle  contient  tout  ee  qu’oh 
peut  demander  à Dieu , l’union  avec  les  Anges  Sc 
les  Efprits  bienheureùx  par  la  Préfacé  ; Cum  ^ui. 
hui  & mjhMi  vtm r,  elle  demande  à Dieu  la  paix, 

• Pacifitntrt  • fa  proteâioii , cufiedlre  j l’union  entre 
les  Fidelles,  ttdufuirtt 

On  peut  remarquer  les  différences  qui  fe  trou- 
vent dans  les  Aüteurs  qui  rapportent  cette  priere. 

• l)aiis  la  MeiTe  attribuée  à lâint  Pierre,  Te  igitur.,. 
ucceptM  huheut  , hte  den* , htrut  Mjtienem  , hune 
fenilam  heflUm  irreprtherfum.  Dans  cette  priere  les 
oblations  font  appellées  des  dons  , des  prefens  & 
des  facrifices } dorm  ^ muuera , futrifieia  < elles  font 
dites  des  dons , parce  qu'on  les  offre  volonuire- 
fnent  ^ des  prefens , parce  que  c’eft  en  aâion  de 
grâces , ou  pour  obtenir  quelque  faveur  qu'on  o£e 
à Dieu } des  factifices  , parce  qu’elles  font  confa. 
crées  par  les  paroles  du  Preilre.FortunatEvêquede 
Poiriers , fait  mention  de  ces  Crois  noms  qu’oa  don- 
tieit  aux  oblaûoos  i . . ' 


tib,  4..  de 
ttn. 


Ltï.  X. 


Sf.edjufii- 

nian./mfe- 

fMi 


Sdcul.  Se- 
med/û. 


Cef.  i. 


C.Xi. 
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Immacùlata  Deo  cnm  doha  imfontret  drt, , 

Et  Pater  attonitw  certmonia  diva  facrartt 

Muntra , vtl  Chrifti  btnediceret  ort  Sacerdos. 

Apres  ces  paroles,  ProEeelefia  tua fanElaCatholica; 
les  Africains  ajoîltoienc  Si*ta  efl  una  , comme  il 
parole  par  (aint  Optât.  Le  Pape  Vigile  cite  cetcè 
pticre , qu’il  dit  avoir  efté  reçûc  dans  l’Eglile  par  là 
. Tradition  : Et  tjuod  omnes  Pontifices  ex  amiqua  iù 
efèrendo  facrificia  traditione  depofeimm  ; eXoràntft  ^ 
ut  CatholicarA  Fidem  adunare  , regere  Dominus  & 
eufiodire  toto  orbe  dignetur.  Dans  la  Vie  de  (aine 
Dundan  qui  tivoit  au  neuvième  fietle,  il  eft  rap_ 
porté  que  comme  il  difoit  cette  première  OraifoR 
dii  Canon  les  bras  étendus , une  colombe  parut  fur 
l'autel  : Dunfiano  inter  facra  Miffarum  folemnia  fa^ 
tras  manut  extendeme  , & Deum  Patrem  omnipoten- 
tem^  Ht  Eccle fiant  fuam  fen^am  CathoUcam  regere , 
faeificare,  eufiodire  adunare  dignaretur  toto  orbe  terra- 
rum  interpellante  ^ hivea  Colomba  de  ckIo  defeendit.  * 
Agobard  écrivant  contre  Amalaire^  luy  reproche 
de  n’avoir  pas  bien  estplii^ué  cette  Oraifon  ; Nunc 
.de  Te  igitur  dicendum ; ab  initio  orationis  ufque  ad 
locurn  ubi  dicitur , Et  in  ele£lorum  fuorum  jubeas  grege 
numerari...  male  dicitur  à te..:.  Dans  l’Ordre  Ko- 
m'ain  à la  Mefle  du Jeady  Saint , le  Canon  s’y  trou- 
ve ; &c  après  ces  paroles , Fantulo  tuo  Papa  N.  il 
n’y  a point  atque  Catholiea  Fidei  çultoribus  ; cela,  eft 
dans  le  Sacramentaire  de  faint  Grégoire.  Le  Mt- 
crologuedit  que  ces  paroles  font  fuperflgës,  parce 
qnc  dans  le  Mementp , on  prie  pour  les  vivans  ôç 
pôar  les  morts,  & dans  la  defeription  de  la  Melle 
il  lesotmeti  Dans  la  Melfc  de  faint  Pierre  elles  n’y 
font  pas  y au  lieu  dç  Quant  pacificare^  eufiodire , Ré- 
my d’Auterre  lit  Quam  beatififar*..  Dans.  Te.  igitur^ 

Aimon 
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Aimon  d’Alberftade  ne  lit  point  Supplices  te  rbguL 
mm.  Lors , St-il , qnc  le  Pteftre  commence  les  prie-  /.  ^ 
• rcsqui  preceden»la  confecration  , il  dit  Te  iguur  ^ Ttm.i.t. 
clementijjîme  Pater  petîmm^ 

Dans  cette  Orailôn  on  prie  Dieu  pour  l'Eglifè  , 
pour  le  Pape>  pour  le  Roy,  pour  l'Evê^iie,  & 
pour  tous  les  Fidelles  j ce  qui  s’eft  de  tout  temps 

{>ratiqué.  Le  Preftre  piioit  auflî  Dieu  pour  luy  à 
a fin  de  cette  Oraifon , comme  il  eft  rapporté  dans 
la  Liturgie  de  faint  Pierre  : Utikcum  fervo  tuo  Papa 
nofiro  , nuque  mifero  & indigne.  Mtmento,  Dans  la 
MelTe  d'illyricus  ont  y joint  les  Evêques,  les  Abbez, 
les  Preftres,  & tout  le  peuple  de  Diein 
Eufebe  parlant  de  la  Dedicàce  de  rEgUfcdcTyr, 
dit  qu’on  y pria  pendant  le  Sacrifice  pour  l’Eglife, 
pour  l’Empereur  & pour  fes  cnfans  ; Incruentit  fa^  ^ 
trificiis  & myfHcis  immolationibus  ï>eum  plaCahànt , 
pro  pace  communi , pro  Ecctepa  Dei , pro  [mperatort  t.  At- 
tôt  lonerum  autote , ejufque  iiierù , preces  'Deo  fup~ 
pliciter  afférentes.  Dans  la  Vie  de  faint  Angilbert  , 
qui  vivoit  au  temps  de  Charlemagne  , il  eft  dit 
qu’il  ordonna  de  faire  tous  les  jours  mémoire  du 
Pape , & de  l’Empereur  & de  fes  enfâns.  dans  le 
Sacrifice  : Vt  quotidie  memoria  JanfliJftmi  Papa 
iÀdriani,  & gloriofi Domini  Augufii  Caroli , conjugis  tgm.  4.* 
x!r  proRs  ejus  tetteatHi\  Wandclbert  Diacre  en  8jo. 
dans  la  Vie  de  faint  Goar,dit  qu’il  prioit  tous  les 
jours  dans  le  Sacrifice  pour  l’Eglilê  : Erat  ei  folem» 
ttit  confuetudo  Ht  omni  die  Miffam  pro  ftatH  Ecclefia 
tfferrtt. 
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On  nommoit  le  Pape , l'Evê^ue  , le  Rey  dans 
leSAcrifice^  des  Tables  & JlsDypti^uts 
de  TE^iJi, 

C’A  efté  de  tout  temps  l’ufage  de  faire  roemoite 
des  vivans  & des  morts  pendant  le  Sacrifice  ^ 

, comme  il  parolt  par  ce  que  nous  allons  dire  ; mais 

il  e(l  à propos  de  remarquer  que  cela  ne  fe  failbic 
pas  dans  toutes  les  Eglifes  au  même- temps  do  Sa- 
crifice. En_  France  c’eftoit  apres  l’offrande  qu’on 
recitoit  les  noms  de  Ceux  dont  on  vouloit  faire 
mémoire  ; cela  parolt  par  le  Miffel  Gallican , dans 
lequel  avant  la  Préfacé  il  y a roûjours  une  Orai- 
ibn  qui  fiiivoit  la  recitation  des  noms^,  & qui  eff 
appel lée  CoUeClio  fofl  nomîna.  La  même  chofe  fe 
voit  dans  le  Milfel  Mozarabique. 

A Rome  c’effoit  dans  le  Canon  que  cela  fe  pra< 
tiquoit.  Le  Pape  Innocent  I.  autorife  l’ufage  de 
fon  Eglife  , & defaprouve  celle  qu’on  fùivoit  en 
‘ France  & en  Efpagne , & marque  qu'il  eft  bien  plus 

à propos  d’effre  nommé  dans  le  Canon , parce  que 
c’eft  en  ce  temps  que  les  membres  doivent  s’unit 
aveeJefus-Chrift  leur  Chef  J au  lieu  que  quand  on 
les  nommoit  après  l’offrande, c’eftoit  hors  le  temps 
Mf,  Md  De-  *1“  Sacrifice  : ’Ot  nominibui  recitandis  anttcjHam  pre- 
eemt,  ctm  Socerdos  faciat  , atquc  tornm  ohlationts  quorum 
tiomina  recitanda  funt  fua  oratione  commthdtt...  Priât 
trgo  oblationes  funt  commtndanda  ac  tune  torum  no- 
mina  , quorum  funt  oblationes  , edicenda  j ut  inter 
facr^  Myfhria  nominentur  , non  inter  alla  qua  ante 
pmmittimus , ut  ipfis  myfhriit  vîam  futuris  precibut 
aperiatnus. 

Il  y avoir  des  Tables  dans  chaque  Eglife  fur  lef- 
quelles  on  écrivoit  les  noms  de  ceux  qu’on  dévoie 
nommer  au  Sacrifice,  foit  des  vivans  ou  des  mort». 
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& ôn  lés  appdloit  Dyptiques.  H y en  avoit  meme 
de  ccois  fortes } la  première contenoic  les  noms  des 
Ëvêques  qui  avoienc  gouverné  TEglife  , & qui 
avoienc  vécu  laincement , on  les  nommoic  pour 
honorer  leur  mémoire , & pour  exciter  l’exemple  ^ 

& quand  ils  ne  s’edoient  pas  bien  comporté  , on 
effàçoit  leurs  noms  ; ces  Dyptiques  s’appelloienc 
TTabtU*  EpifeopaUt.  George  d’Alexandrie  dans  la 
Vie  de  faint  Chryfoftome,  rapporte  qu’on  fie  met- 
tre dans  les  Tables  deConftantinople  le  nom  de  ce 
Saint  qu’on  y avoit  effacé  : Simal  advertît , utjoan- 
nis  nomen  Tatulis  faern  jubmt  in/iribi , tMujuam  di- 
ffù  Patris  ^ cujus  funut  ceUbratitr.  L’Empereur  Judi-  £j;a.  Jg 
nien  parle  des  Evêques  dont  on  avoit  efBcé  les  /de  onhê^ 
noms  : Ex  eo  tempore  deUvtrunt  è /fCni  Djpticis  Ee- 
tUfiét,  ejus  nomen.  Procle  Evêque  de  Conftantino- 
pie,  fe  plaint  de  ce  qu’on  avoit  effacé  le  nom  de 
laint  Chryfoffome  : Oeconomos  autern  & curMortt  £f.gdDom- 
propria  volontate  confiitHiJfe  Ecclefie  Dti , & ^pif- 
€opi  nomen  è puns  dypticis  nbflHliJfe,  Facundus  dit  ^'**^*' 
auflî  que  faint  Cyrille  écrivit  à Atticus  Evêque 
de  Conffantinople , pour  rétablir  la  mémoire  de 
faint  Chryfollome  ; & dans  la  réponfe  qu’Atticus 
luy  fit , il  luy  témoigne  que  cela  avoit  edé  fait.  Le 
même  Facundus  nous  apprend  qu’à  Antioche  on 
nommoit  dans  le  Sacrifice  Eudathe  Evêque  de 
cette  Ville , qui  avoit  alïifté  au  Concile  de  Nicée  , 

& qu’il  eftoit  dans  fon  rang  entre  ceux  qui  l’avoienc  ' 
précédât  & ceux  qui  avoient  gouverné  cette  Egliiè 
après  luy.  Dans  la  Conférence  de  Carthage  un  celUt.  j.- 
Evêque  dit  : Noue  fommet  dans  CEglife  <jue  Cecilien  c.  a;*, 

.a  gouverné  comme  Evêque , & dans  Uejueüt  il  eji 
mort  ; notu  recitons  fon  nom  ù C autel , (/  notu  com- 
rnuniejuons  k fa  mémoire , comme  k celle  et  un  de  nos 
freres. 

C’eftoit  l’ancienne  maniéré  de  canonifer  lec 
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Saints,  que  de  les  mettre  dans  les  DyptiqueS  dé 
l’Eglife,  & de  reciter  leurs  noms  à l’autel.  Q^and 
Adrien  II.  voulut  honorer  la  mémoire  de  Nicolas 
I.  il  ordonna  que  fbn  nom  feroit  écrit  dans  les  Ta- 
bles de  l’Eglife,  & qu’on  feroit  tous  les  jours  mé- 
moire de  luy  à l’autel  en  le  nomtnant  dans  le  Ca- 
non. C’eftoit  aulTi  la  marque  de  Communion  que 
d’eftre  mis  dans  les  Dyptiques  ; on  en  cfFiçoit  les 
noms  des  hérétiques , comme  il  paroît  par  le  Con. 
Cile  de  Calcédoine,  L’Empereur  Jiiftinien  ordonna 
pareillement  d’tffàcer  le  nom  de  Théodore  de 
Mopfuefte  : & Anaftafe  Eibliothecairc , dans  la  vie 
du  Pape  Agaton,  rapporte  qu’on  ôta  les  noms  des 
Patriarches  A:  des  Evêques  Monothelites  , auflî- 
bien  que  leurs  peintures  qui  cftoient  dans  lesEgli- 
Les.  Hincmar  de  Rheims  écrivant  à Nicolas  I. 
N ont  avons , dit  il,  trouvé  dans  Us  Lettres  de  voftfe 
Sainteté , de  ne  plus  compter  Thotgaude  & Gunthar  au 
nombre  des  Evê(jHes , & je  votes  prie  de  me  faire  f çavoir 
fi  nous  pouvons  nommer  Ebbon  dans  nofire  Eglije  dans 
les  Dyptiques  au  nombre  des  Evèejues.  il  paroît  que 
dans  cette  première  Table  on  mettoit  Iculcmcnl 
les  noms  des  morts. 

II  y avoit  une  autre  forte  de  Dyptiques  oô*  on 
mettoit  les  noms  des  vivans  qui  elloient  confîde- 
rables  dans  l’Eglife  , ou  par  leur  rang  j ou  par  leur 
mérité,  comme  il  efl  dans  la  Liturgie  de  faint  Chry- 
foftome  : Diaconus  in  circuitu  menfam  facram  thurL 
ficat  & defienüorum  ac  vivorum  'Dyptica  u^ilU  jubet 
percurrit.  Le  Pape  eftoit  nommé  le  premier  , & 
enfuite  les  Patriarches  : In  facrU  Officiis , in  Dyptfi 
ckis  Papa  fitmul  cum  aliis  Patriarchü  »untionern  péri. 

•.  Pachimere  rapporte  la  même  choie  :Et  hacratione 
’proptio  in  loco , CT  Papa  commémorât io  à Diacone  fie- 
but.  Diofeore  d’Alexandrie  fut  le  premier  qui  ofa 
ctîàcer  le  nom  du  Pape  fàint  Leon  des  Dyptiques 
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®a Tables  de  l’EglilV.  Acace  Evê^jue  de  Conftan- 
tinople  , eut  la  même  infoleuce  d’tffacer  aufll  le 
nom  de  Félix  111.  mais  ces  entrepnfes  temeraires 
de  ces  hérétiques  & fehifmatiques,  font  connoître 
l’ancien  ufage  de  nommer  le  Papcv-dans  le  Canon 
de  la  McfTc.  Le  fécond  Concile  deVaifon  confirma 
cet  ufage  : Nobis  iu(}umvifum  eji , Ht  nomen  Domni  Cnn.  4. 

tjHicHmijMe  Apofiolic*  Stdi  pra/nerit^  in  nofiris 
f,cclefiis  recitetHr, 

Dans  le  cinquième  Concile  general  il  eft  dit, 
qu’(^  mit  les  quatre  Conciles  dans  les  Dyptiques 
avec  les  nonjs  des  Patriarches  : 7V>n/?(»-e 
CHCurrit  omnis  mnltitu^o  cum  magno  filentio  circum  4/- 
tart , (tr  audubant.  Et  cum  foU  ItEbét  fuijfem  à Dia- 
cono  appellationes  prétdiQarum  fan^arum  tjuatHor  Sy- 
nodornm , rir  ptnit*  memoria  Arçhiepifceporum  Euphe- 
mit , Macedonii  & Ltonis  voce  tnagnà  univerfi  cUr^ 
mavert^nt  gloria  tibi  'Domine, 

La  troiliame  forte  de  Dyptiques  contenoit  les 
noms  des  Fideües  confi Jetables , des  bienfaiteurs, 
de  ceux  qui  avoient  fait  offrande  ; ce  fut  confoc- 
mement  à cette  difeipline  que  le  Concile  d’Elvire  cmi.  17, 
défendit  de  reciter  à l’autel  le  nomdesEnergumer 
nés.  Saint  Cyprien  fe  plaint  qu’on  recitoit  les  noms  Ey.  9. 
de  ceux  qui  eftoient  tombez  pendant  la  perfècuiion, 
fans  avoir  fjit  penitence  ; c'eftoit  la  marque  d’une 

farfaite  & enticre  réconciliation  d’eftre  nommé  à 
autel  } & par-là  on  avoit  droit  de  participer  à 
l’Euchariftie.  Et  les  Evêques  d’Afrique  voulant  pu-  s,cjfr  Zf 
nir  d’excommunication  ceux  qui  en  mourant  char-  66. 
geroient  des  Clercs  de  I9  tutelle  de  leurs  enfans  , 
ordonnent  qu’on  ne  les  nommera  pas  à l’autel, 

& qu’on  ne  recevra  pas  les  oblations  qu’on  pre-r 
fenteta  pour  le  repos  de  leurs  ames^  Innocent  I. 
veut  qu’on  nomme  dans  le  Canon  ceux  qui  font 
venus  à l’offrande  ; Çc  faint  Jerome  parlant  de  çct 
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(Sr4  tes  Ànicenes  Li tardes, 
jm  tMf.  U.  ufage , dit  que  comme  on  abufe  des  meilleures  cho- 
Jertm.  fgj  ^ jcs  riches  en  firent  le  fujet  de  leur  vanité.  Ec 
Jm  EKjtch.  ailleurs  il  décrit  le  plaifir  que  la  plûpart  prenoieni 
*7.  de  s'entendre  nommer,  & d’entendre  publier  leurs 
largefTes^  comme  au  contraire  la  confiifion  qu’on 
avoir  de  ne  s’efire  pas  entendu  nommer.'Saint  Ma* 
CtlUt.  cum  xime  rapporte  la  même  chofe , que  dans  le  Sacrifice 
rrtmetf.  on  nomme  les  Pontifes , les  Preftres , les  Diacres  , 
lesEmpereurs  & tous  les  Fidelles , le  Diacre  difant, 
Sem/tntx^-  vom , Seignenr , des  FideMes^ 

C’eftoit  le  Diacre  qui  lifoit  les  Dyptiques , «om^ 
me  il  parott  par  ce  palTage , & par  Ig  Liturgie  de 
If.mdLem-  Chryfoftome.  Ifidore  de  Seville  fait  anfli  men^ 

dt/red.  tion  de  la  recitation  de  ces  noms  faite  par  le  Dia-> 
cre.  Souvent  c’eftoit  unSoudigere  qui  faifoit  cette 
fonéHon,  fur  tout  dans  l’Eglife  Latine.  Folcuin, 
Cap  Moine  de  l’Abbaye  de  Lobbe , dans  fa  Chronique 
parlant  d’Albert  Evêque  de  Rheims,  rapporte  qu’il 
lecitoit  , félon  la  coûtume , les  nome  de  tous  les 
Evêques'  fes  Predeceflèurs  dans  le  temps  du  Sacri.. 
fice,  & que  c’eftoit  on  Soudiacre  qui  luy  lifoit  les 
noms  de  ceux  qui  eftoient  écrits  dans  les  Dypti- 
ques. A prefent  à Paris,  c’eft  leSpé  qui  prononce 
les  Dyptiques.  Spé  c’eft  le  premier  enfant  ; en  La., 
tin  Spexy  Specis  l’Infpcékeur  des  onze  petits.  Ces 
Dyptiques  de  Paris  ne  fe  font  qu’au  Mtmuno  pour 
les  morts. 

Cet  ufage  a duré  aftèz  long-temps  en  France.  Le 
CAfM.l  f Micrologue , & Leon  d’Oftie  qui  vivoient  à l’on, 
c,  7 J.*  ziéme  ficle  en  parlent.  Herman  , Moine  de  faiac 
Martin  de  Tournay  au  douzième  fiecle  , marque 
. que  cela  commençoit  à s’abolir,  puilqu’il  dit  que 
(elon  l’ancienne  coütume  on  recitoit  à l’autel  les 
noms  de  ceux  qui  eftoient  unis  avec  quelque  focieté 
à des  Eglifes  j que  quand  le  Preftre  en  venoit  au 
Mémento,  un  des  Mmillres  de  l’autel  luy  prefen- 
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toit  ces  tioms  pour  les  nommer  : Mas  antujuitui  in- 
fiitHlMS  tune  temporis  fervabatur  in  Ecclefiiii , ut  no. 
nûnnfrntrum  circumAdjacentium  EccUJinrum , quibut 
fe  mutuas  orationci  debere-,  vel  focietatem  promiJJjpt 
noverunt  ,fuper f acre fnnÙum  ait  arc  feripta  pontrentur  : 
fuatenns  Sacerdos  Mijj'am  cantantibus  nominatim  rtcL 
tant , eum  ad  ilium  locum  venijfet , Menunto  Domine 
Jamulomm.  Tune  enim  unus  minifirorum  altaris  ei  pro~ 
pimjuam  pré^entabat  recitanda.  Et  Alcuin  que  je  croy 
n’eftre  que  du  douzième  (iccle  ,dic  que  de  Ton  temps 
cela  s’oiofervoic  encore  à Rome  ; Pofi  ilia  verba 
quibus  dicitur^  in  fomno  pacit , ufus  fuit  antitfuorum^ 
peut  etiam  hodie  Romana  agit  Eeclepa  , ut  Patim  ré- 
cit arentur  à Dypticit  nomina  dcfunElorum. 

Flocus  qui  edoit  au  temps  de  Charles  le  Chauve, 
rapporte  les  mêmes  paroles  : Vfusfuit  antitjuorum 
poft  verba  Adenunto  famulorum  famularumque  , peut 
etiam  Romana  agit  Eeclepa,  ut  Patirn  récit arentur  ex 
Djpftcis  pue  Tabulis  nomina  defutiElorum , & fubjun- 
geretur  ippt  Domine.  Onfaifoit  mémoire  non-(cu- 
lement  des  morts,  mais  aufli  des  vivans,  comme 
nous  avons  dit.Sigebaud  Roy  d’Angleterre  écrivant 
à iaint  Boniface  Evoque  de  Mayence , luy  dit  qu’il 
avoir  fait  mettre  Ton  nom  dans  les  Dyptiques  de 
l’Eglifc  d’Angleterre , & qu’on  le  nommoit  à l’au- 
tel pendant  le  Sacrifice  avec  les  Evêques  de  fon 
Royaume  : ^otum pt  tibi  quod  ex  eo  tempore  nomett  t^ttr  Boni, 
tuum  adfcriptum  habuipem , eum  Miparum  folemnia  pu.  £f.  4^. 
celebrarem , pmul  eum  mminibus  Epifeoporum  nopra. 
rum.W  fembleroitquc  ce  Prince  auroit  dit  la  MelTè 
luy- me  me  : Cum  Aiijfarum  folemnia  celebrarem  ^ fî 
on  ne  fçavoit  que  dans  ces  fiecles,  Mifat  tenere  , 
eelebrarey  fe  difoit  des  Laïques  qui  allidoient  feu« 
lement  au  Sacrifice.  . 

On  nommoit  parmy  les  vivans  l’Evêque  Dioce- 
fain,  comme  le  marque  fàint  Grégoire  le  Grandi 
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Confuettido  eo  tempo>r,  ut  ejHiitbtt  in  alijttà  Tatrha^ 
ro/t.  l$b,  6.  chaUltm  fedium  novitcr  ordinatm  , fc  pradi[las  ijUA. 

tmr  Synodoj  cufiodire , relûjuü  fedibus  tranfnttjfn  Epi- 
ftoU  profiteretur  ^ anttquam  nomcn  ejus  apud  reiujuai 
fedci  in  Dypttchû  defcrihï  mereretur  ; nonftn  videUcet- 
pi  ddecrjfoiu  ejus  licet  defunbii , relitju^  fedes  computa^ 
hant  inter  viventes  , donec  ipfius  noviter  intronifati 
prafulis  Synod-.cam  reciperem  EpifioUm  ; cela  paroîc 
auflî  par  la  Lettre  de  Pelage  Ad  cirçum  cellarum 
Epifeopum^  par  les  Capitulaires  de  Charlemagne  , 

f>ar  Alcuin , A malaire , Valfride  ; mais  c’eftoit  apés 
e Pape  qu*on  nommoit  l’Evêque  Oiocefain , com- 
me le  témoigne  faint  Grégoire  dans  fa  Lettre  à, 
l.ilt.  J,  Ef.  Confiance  Evêque  de  Milan  : S^od  fcripfifti  ijuia 
37‘  fcandaitjdntur  plunmi , tjuU  fratrem  & coepifcopun 

nofiruna  Jo'annem  Ravennatis  Ecclejt*  inter  ÀdiJfurHtn 
folemnU  nommant^  requirendu  vobis  antiqtta  eonjitetudts 
efl.  Et  fi  confuetudp  fuit  , modo  k fiultis  hominibut  re- 
prehendenda  non  ejl-^  fi  vero  çonfuetudo  non  fuit , fieri 
non  debet , unde  fcandalum  quibufidam  moveri  pojfit., 
Tamen  foUicite  perquirere  (tude , fi  idem  Joannes  f rater 
& Coepifcopus  fjofter  voj  ad  altare  nominet  : Qsud  mi~ 
n 'trne  dicunt  fieri  j fi  iUe  vefiri  nominis  memoriaa 
vonfacit , qua  necejfitas  cogat  ignora^  ut  vos  illiusfa^ 
ciatis.  Qgod  quident  fine  aliquorum  ftandah  fieri  fi  non 
fotefi , vos  taie  aliquid  facere  valde  laudabiU  efl^ 

On  nomme  aufli  le  Roy  dans  la  première  Orail 
fon  du  Canon  j ce  qui  s’elt  de  tout  temps  pratiqué, 
I,  Ttm.  J.  de  prier  pour  les  Princes  dans  le  Sacrifice.  Saint  Paul 
exhorroTt  les  Fidelles  à le  faire  ; Ob/icro  orationes 
**  fieri  pro  Regibus.  Tertullien  dit,  que  nous  avons 
so-}t‘  U une  obligation  particulière  de  faire  des  prières  pour 
»’  tous  les  Etats  de  l’Empire  & pour  la  profpeiité  du 
• ” Gouvernernent  ; nous  révérons  la  perfonne  des 

” Empereurs  la  Providence  de  Dieu  qui  les  a élevea 
” fur  toutes  les  Nations  \ nous  f^avons  qu’ils  gouveu* 


tes  Andermes  Lîtur^esL  ^17 
rem  le  monde  avec  cette  autorité  fiiprême  , parce  « 
que  Dieu  l’a  voulu  ; & nous  fouhaitons  leur  coiilèrr  « 
vation  , parce  que  iDieu  veut  que  nous  la  fouhai-  «« 
lions.  SaintOptatditquec’eftavecraifon  quelaint  j. 
Paul  entèigQe  de  prier  pour  les  Rois  & pour  les  « 
Puilîances  iouveraines  , quand  mçme  l’Empereur  « 
vivroii  en  Payen  ; à plus.fone  rai  Ton  doit-on  prier  “ 
pour  luy,  s’il  eft  Chrétien,  s’ilefl  craignant  Dieu,  *< 
s’il  vit  dans  la  pieté  , s’il  eft  miièriçordiex  & çha-  “ 
ritable.  Origene  parle  des  vœux  que  les  peuples  « , 
faifoient  pour  le  /àJut  des  Empereurs  : Laboramus  ùh^s.ctnt. 
fro  Imperio  Rgmanp,  dura  (ufte  vivent  es  ^ pro  eo  vota  Celf. 
facimus.  Saint  Denis  d’A/exandrie  rapporte  la  mê- 
me choCe  : Nos  unum  Deum  verum  omnium  opifictm,  i, y'*' 
^ui  f^uleriano  e!r  Gallieno  facratijfimis  Augufhs  impe-  ^ 

•rium  dédit , coUrnus , & adorarnus  ^ huit  continuas  pre^ 
ces  offerimus  pro  Jrnperio  illorum^  ut  fiabile  & inco/f- 
cujfnm  permaneat,  Agobard^dans  ure.  Lettre  à Lcüis 
• ie  Débonnaire  , appelle  une  interceflion  conti- 
rmlle  la  recitation  du  nom  de  l’Empereur  que 
l’on  fait  tous  les  jours  à la  Mefte,  & dit  qu’elle 
eftoit  en  ufage  au  temps  de  faint  Ambroife  : Am.  Tf.  de  if 
brojius  Theodojîum  pravaricatorem  judicavit  tam  in..  ju- 
jufla  contra  Ecete fiam  perpetrantem , (îr  ni  fi  fibilocitm  f^rfimen, 
auduntia  refervajfet  y/blitam  pro  eo  intercejfionem  je 
.omiffurum  teftatus.  , ^ 

En  Orient  les  noms  des  Empereurs  croient  écrits 
dans  les  Dyptiq.yes,  Diofeore,  Diacre  de  l’Eglife 
Romaine  , & Envoyé  du  Pape  Hormifdas  auprès 
de  l’Empereur  Juftia,  dans  fa  Lettre  au  Pape,  où 
il  luy  rend  compte  de  fà  conduire , dit  qu’on  avoir 
effacé  des  Tables  de  l’Eglife  les  noms  des  Empe- 
reurs Zenon  & Anaftafe  : 'Deleta  funt  de  Dyptichis 
Zenonis  & Anaflafii  nomina  ; & hoc  non  folum  in 
ipfa  fola  Eçdefia  in  ejua  Epifeopus  manct , verum  etiapt 
qmnes  Ecçlefias  ^ cura  tnugnsi  diligentia. 
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Dans  la  Mt-llè  d’Illyric  il  y a une  prière  parti-* 
culiere  pour  l’Evêque  & pour  le  Roy  : Tiü  Dominé 
creatori  nfféro  hojHam  placationis  'CT  Uuidis  pro  me  , 
& pro  R:ge  nofi  0 , & Antifhte  nojho  , p/o  popnl* 
cnnSio  Chri/Ham.  Le  fixiéme  Concile  jl’Orleans  en 
8ij.  ordonne  de  dire  des  Mdlès  pour  le  Roy  & 
Corn.  J.  pour  la  Famille  royalle  ; Zfc  omnes  Eptfeopi,  Erejby- 
, sert  Mijforum  foUmain  pro  Rege , OjufifHe  Uheris  De* 
perfolvant.  Les  Capitulaires  ordonnent  fouvenc  U 
menac  chofe. 

Du  Memento  des  vivans, 

e- 

CHrodogand  Evêque  de  Mets , dans  là  Réglé 
des  Chanoines  , rapporte  le  premier  Aienunt* 
du  Canon  : c’ell  lorfqu’il  défend  à fes  Preftres  de 
dire  la  MelTe  eftant  feuls  ; parce  qu’on  eft  oblige, 
félon  le  Canon  de  l’Eglife,  de  prier  pour  ceux  qui 
font  prefens , & de  dire , Memento  Domine  fnmulo^ 
C.  4«.‘  rum..,  & omnium  circkmfluniîitm.  Le  (ixiéme  Con- 
cile de  Paris  de  l’an  815.  dit  la  même  chofe. 

C’eft  auflî  à cette  occafion  qu’Etienne  d’Autun 
parle  de  l’origine  des  Meifes  bafles  ; qu’elles  ont 
commencé  chet  les  Moines,  à qui  il  a elle  permis, 
comme  à des  Solitaires,  de  dire  la  Meflc  en  parti- 
culier , & qu’enfuite  cela  a paflé  en  ufage  chez  les 
Séculiers.  Cet  Auteur  ajoûte  qu’il  ne  faut  pas  pour 
cela  obmettre  les  paroles  du  Canon  qui  parlent  des 
alTiftans,  quand  il  n’y  auroit  perfonne  : Sciendum 
efi  ijHod  fi  unus  tuntum  præferts  vel  nulli  fint  prufen- 
tts  ^ Ht  in  MiJJis  folitariis  non  ideo  nmiantur  { om~ 
nÎHtn  prefent  ium  ) ^u*  tluraliter  folent  fieri  oratio. 
net  t primo  enim  non  foltbunt  Mijfu  eelebrari  fine  col- 
ieSta  fidelium  multitudine-,  pejhu  mos  inolevit  Solitu- 
'tias  ficut  Monachos  celtbrare , ^uod  eis  concejfum  efi 
ex  indulgentia  ^ unde  etium  fuculares  confueverunÈ 
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Af>jp*s  cdnutre  frivMMs.  Ce  même  Auteur  rapporte 
plufieurs  pratiques  que  nous  obfervons,  comme  de 
faire  trois  Hgnes  de  Croix  dans  l’Oraifon  du  Canon 
Te  igUnr^  à ces  paroles  hetc  dotid^  hdfi  munera  , hte 
facnficid.U  explique  \eAfememo,  & remarque  que 
ces  paroles  Pro fe fiùfjHe  omaihHi,  doivent  s’entendre 
des  oefoins de  lame  & du  corps , pour  fes proches , 

Tes  parens,  ou  pour  leurs  amis,  pour  la  fantéou  prof- 
perité  , pour  les  biens  de  la  terre,  & pour  toute 
Torte  de  neceflitez.  Le  Micrologue  dit  qu'on  ne  IL 
foit  pas  autrefois  Pro  fkihw  tt^  o^erimus , mais  feu-  c*f.s, 
lement  à la  troiliéme  Perfonne  , Qui  tiki  offerunt. 

Rcmy  d’Auxerre  ne  lit  pas  auffi , Pro  ^nibus  tibioffit. 
riroMSy  mais  feulement  tihi  efftrum. 

L’i^uteur  du  Livre  de  la  Hiérarchie  ne  nomme  caf.  j, 

ftoint  les  vivans  avant  la  confecration , il  fait  feu- 
emenc  mémoire  des  morts  \ Sc  faint  Maxime  dans 
fes  Remarques  fur  ce  Livre  dit , Noundum  mortuf  • 
rum  tantum  eo  Pontifice  recituri  foUtu  fuijft  nomina. 

On  ne  faifoit  donc  point  de  mémoire  particulière 
des  vivans  dans  l'Eglifeoù  eftoit  l’auteur  de  ce  Li- 
vre; c’eft  peut-eftre  qu’on  fe  contentoit  d’offrir  le 
Sacrifice  pour  ceux  qui  cftoient  prefens,  qu’on  ne 
diflinguoit  point  autrement  que  par  leur  afiîftance 
en  commun  au  Sacrifice. 

Dans  le  MilTel  Gothique  on  recitoii  les  noms 
des  vivans  & des  morts  avant  le  Canoti , & il  y 
avoit  une  prière  particulière  qui  fuivoit  la  recita- 
tion de  ces  fjoitfc,  CoileSiio  foji  nomina  ^ Sc  il  pa- 
roltaufll  par  laCollcdede  la  veille  de  l’Epiphanie, 
qu’on  y nommoit  les  vivans  & les  morts  : Praftn-. 
tem  itajue  ohlationtm  ita  inlahere^  ttt  medeUtm  viven- 
tibus  y defunüit  rttjuiem  pra/iet  i & quorum  tenuit 
reàtatia  pramijfa'jorttm  ^ inter  tUQos  jubeas  adgrt- 
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Du  Communicantes , & de  h mémoire  des 
Saints  dans  le  Sacrifce.  ^ 

ON  a de  tout  temps  fait  mémoire  des  Saints 
dans  ie  Sacrifice  , comme  nous  allons  l'établit 
après  avoir  rapporté  cette  remarque  de  faint  Au- 
guftin , qu’encore  qu'on  oflfre  le  Sacrifice  en  l’hon, 
neur  des  Martyrs , cependant  ce  n’ell  qu'à  Dieu 
Lik.2e.nnt,  Ççu\  qu'on  facrifie  : PcpHlns  chriftiatms  nfrnorias’ 
Aiartyrum  reUgiofa  feUmoitatf  tonctlehat...  Ita  tamtn 
Ht  mlli  Martyrium  , ftà  ipfi  Dao  Martyrum  facri- 
fictntHS...  Qjtis  enim  aliejnando  dixit , OfftrimHS  ttbi 
P être  fîr  Poule  aut  Cypriane  ? fed  tjuod  effertur , Det 
effèrtur  fui  Martyres  coronavit.  Ces  paroles  fem- 
blent  dire  qu’on  n'ihvoquoit  pas  les  Saints  dans 
le  Sacrifice  » quoy  qu'on  fifl  mémoire  d’eux  , Sc 
• qu’on  les  nommât  dans  les  faims  Myfteres,  com* 
Lik.  U.  me  le  dit  le  mêmePere  dans  un  autre  endroit  :Ad 
Cnut.c.to.  ^itod  facnficium  ficut  hominei  Des  ejui  mundum  in 
ejus  cenftffione  vicerunt  , fuo  leco  & orditte  tiemitian- 
tssr  ^ non  tamen  à Sacerdote  ^tâ  fiierificat  invocatu 
Mr.  Cependant  quoiqu’on 'nç  les  invoque  pas  dans 
ce  temps , on  ne  laide  pas  en  les  nommant , & en 
faifant  mémoire  d’eux  , d’implorer  leur  interceC 
fion  , comme  dit  encore  faint  Auguftin  : Ideo  ad 
tn  jtAn,  ^am  menfam  Domini  non  fie  eot  commemordmus , ^uOr 
madmodum  allas  (jui  in  face  t/uiefeitnt , ut  etiam  pra 
eis  oremus  -,  fed  tnagis  ut  ortnt  ipfiopro  nobis  , Ht  eo^ 
rum  vefiigiis  adhareamus.  On  ne  les  nomme  pas 
comme  fi  on  prioit  pour  eux  , mais  ç'cft  plûtoft 
afin  qu’ils  prient  pour  nous,  que  nous  puiflions 
les  imiter, 

C’eftoit  dans  cette  penfee  que  les  Liturgies  Grec, 
ques  font  mémoire  des  Patriarches,  des  Prophètes, 
des  Juftes , des  Apofttes  & des  Martyrs , pour  ccle. 
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iîrer  leur  mémoire,  & pour  obtenir  d'imiter  leur 
Vertu.  Cela  fe  trouve  dans  les  Conftitutions  Apo- 
ftoliqiies  : Etiam  tibi  aff’erimtu  pro  omnihm  qui  à ùb.t.e.i^ 
fdailo  placHerunt  tibi  fanElù , Patriarchü  * Prophetis , 

JhIUs  , Apojiolit , Murtyr^tu  , Confejforibtu , Eptf- 
topii , Prejbyterpt...  dtque  omnibtu  quorum  tu  cogno-  > 
vijH  nomirut  t fandorum  Martyrum  memoriam  célébra- 
tnn6  , ut  digni  & participes  efficiamur  certaminis  ip^ 
forum.  C’eft  aufli  ce  qu’explique  faint  Cyrille  de 
Jerufalem  î Dans  le  Sacrifice  nous  prions  pour  la  Cattch.^. 
paik  univerfelle  des  Eglifes,  pour  les  Rois.;.  Et 
nous  difons  à Dieu,  Seigneur , nous  vous  prions 
tous , & nous  vous  olFrons  ce  Sacrifice  ; afin  qu’en 
failànt  aufli  mémoire  de  ceux  qBi  font  morts  avant 
nous  , fçavoir  des  Patriarches,  des  Prophètes,  des 
Apoftres  & des  Martyrs , vous  receviez  fevorable* 
ment  nosOraifons  par  le  mérité  de  leurs  prières  ^ 
ce  qui  a rapport  à ce  que  nous  difons  tous  les  jours  : 

S^uotum  meritis  precibufque  concédas , protebUonü  tua 
muniamur  auxilio. 

Il  y a Une  difficulté  au  fujet  d’une  Colleâe  de 
faint  Leon , qui  eft  dans  le  SactamCntaire  de  faint 
Grégoire,  au  vingt-huitiémejuin  j c’eft  apparcm** 
ment  Leon  III.  & qu’Hincmar  rapporte  : Annue 
Domine , ut  Offmafamuli  tui  LeoryU  hac  profit  obla-  defi,  f. 
tio,  quam  imrnolando  totius  mundi  tribuifli  relaxart 
sleiiEla.  Innocent  III.  en  fait  mention  j & la  glofe  De  ceUhr. 
fur  les  Decretales  , lib.  3.  'De  célébrât.  A/iJfar.  tit.  MtjJar.e.tm 
I4.  dit , Quia  olim  orabatur  pro  ipfis  , hodie  ipfe  orat 
pro  vobis , & ita  mutatum  efi.  Il  y a des  Saints  dont 
Dieu  n’a  pas  manifefté  d’abord  les  mérités  & les 
vertus  ; ainfl  on  a pû  prier  pour  eux  pendant  un 
certain  temps,  ainii  que  pour  les  autres  Fidellesj 
& puis  quand  il  a plû  à Dieu  défaire  connoitre 
leur  fainteté  , on  a ceflc  de  prier  pour  eux , & on  ‘ 
les  a fupplié  de  prier  pour  nous.  C'eft  Iclon  cette^ 
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glofe  ce  qui  efl;  arrivé  au  Pape  Leon  III. 

J’ajoûteray  encore  un  beau  paffage  de  faint  Au* 
guftin  , au  iujec  de  la  mémoire  des  Saints  dans  le 
SerM.icvti  Sacrifice  : Il  faut  que  vous  f^achiez  , mes  frétés  » 
^ Diver-^^  jjg  tenons  pas  nosMartyrs  pour  des  Dieux, 

^ »»  & que  nous  ne  les  honorons  pas  comme  des  Dieux  j 

» nous  ne  leur  bâtilTons  point  de  Temples , nous  ne 
*♦  leur  drefTons  point  d’autels,  & ne  leur  oflrons  point 
” de  Sacribces  dans  les  Chapelles  des  Martyrs  j nous 
ne  les  offrons  qu’à  celuy  de  qui  nous  tenons  tout 
» ce  que  nous  luy  offrons.  Lorfque  nous  allons  aUx 
**  Chapelles  des  (aints  Martyrs  , n’eft-ce  pas  à Dieu 
**  que  nous  addreffonS  nos  vttmt  > Il  eft  vray  que  ce» 
»»  Saints  ont  une  plifce  tres-honorable]dans  le  Sacri* 
” fice  ; car  vous  fçavet  que  lorfqu'on  célébré  à l’au- 
" tel  de  Jefus>Chti(l  les  divins  Myfteres,  on  les  nom- 
**  me  avant  cous  les  autres  Saints,  encore  qu'on  ne 
” les  adore  pas  à la  place  de  Jefus-Chrift.  Avez-vous 
**  jamais  ouï  dire  dans  laChapellc  de  faintTheogene, 
" Je  vous  ofKe  ce  Sacrifice , ô Pierre  ! je  vous  l’offre, 
” ô Paul  ! Vous  ne  l’aveî  jamais  entendu  direj  on 
**  ne  le  fait  point,  & il  n’eft  pas  permis  de  le  faire, 
" Si  donc  quelqu’un  vous  dit , N’adoreZ-vous  pa» 
M fàint  Pierre  î répondez-luy  hardiment , ainfî  que 
**  le  ITiacre  faint  ^loge  répondit  à*  ceux  qui  luy 
*>  demandoient  s’il  n’adoroit  pas  le  fàint  Martyr 
” Fruftucax  fon  Evêque  ? Je  n’adore  point  faint 
»>  Pierre  ; mais  j’adore  celuy  que  fàint  Pierre  a luy- 
» même  adoré  aufli-bien  que  moy  ; c’eft  en  parlant 
” de  cette  forte  que  faint  Pierre  vous  aimera  : car  fi 
»»  vous  voulez  adorer  faint  Pierre  au  lieu  de  Dieu  , 
»*  vous  offènfcz  celuy  qui  eft  appellé  la  pierre  angu- 
•'  laire  ; fçavoir  Jefus-Chrift,  & vous  aurez  fujet  de 
craindre  de  vous  brifer  en  vous  heurtant  contre 
"cette  pierre.  Ce  beau  paffage  nous  apprend  Tuft- 
ge  de  faire  mémoire  i^es  Martyrs , & d’autres  Saint» 


Digiiized  by  GoogU 


tes  Anciennes  Liturgies»  €ij 
tu  trmps  du  Sacri6ce  ; qu’il  y avoit  pludfurs  Eglilès 
de  Martyrs  à Hippone*  Saint  Theogene  en  cftoic 
Evêque  au  temps  de  faint  Cyprien^  il  y (buifrit  le 
martyre.  Saint  Fruébueux  eftoit  Evêque  de  Tarra- 
cône  en  Efpagne,  il  avoit  une  Chapelle  à Hippo- 
tie  I il  mourut  l’an  i6i^ 

Saint  Chryfoilome  parlant  de  la  prière  des  morts 
dit  : Nous  recitons  leurs  noms  à Fautel  avec  les 
Martyrs,  les ConfelTeurs  & les  Evêques  j parce 
que  nous  ne  faifons  tous  enfemble  qu’un  même  » 
Corps  , quoiqu’il  y ait  des  membres  plus  nobles  « 
les  uns  que  les  autreSi  Et  peut-eftre  que  preifans  « 
de  toutes  parts  la  bonté  de  Dieu , & par  nos  prières  » 
& par  nos  offrandes  , & par  l’interceflion  des  cc 
Saints  defquels  on  recite  avec  eux  les  noms  à <« 
l’autel , il  leur  accordera  le  pardon  de  leurs  pechez.  » 
Cc  Sain:  déclaré  encore  qu’on  ne  prie  point  pour 
les  Martyrs , quoiqu’on  leur  fafle  l’honneur  de  les 
nommer  dans  le  Sacrifice  en  prefence  dcjefiis- 
Chrift  : putas  pro  MtmjrMHi  efferri  ^ <jHodvo~ 

carttur  l»  iUa  htra  ? liât  Afanyret  fini  , etiam  pro 
MitrtyribHs  magmu  honor  nomnari  Domino  pm/ente , 
éùtm  mars  iU*  perficitur,  <7  horrendum  facrificistm  , 
& tntffiibiiM  Sacramenta. 

Dans  toutes  les  Liturgies  on  fait  mémoire  de  la 
(àinte  Vierge,  Dans  celle  de  faint  Jacques  i San. 
Hiffima,  inviolata,  gloriofiffima...  Gtnitricis  Dei 
femper  f^trginis  Maria , & jaftorsan  memoriam  facia- 
mut , Ht  precibus  & inttrcejfionibHS  ipforum  omnts  mi- 
fericordiam  confeijuamur.  Dans  celle  de  faint  Chry- 
foftome  : In  honorem  & mtmoriam  fuperbenedièla 
•gloriofa  Domina  nofira  Dei  jenitricis  & femper  Vir. 
ginis  Maria , enjus  intercejjtone  fnfeipe  Domine  facri- 
ficinm  hacjnfiper  ctjelefie  tunm  ait  are.  Il  eft  fait 
mention  de  la  fainte  Vierge  , non  feulement  dans 
le  Cauon , mais  aulll  dans  le  Symbole  ^ on  ne  peut 
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hiême  penfer  à la  naidance  de  Jdus-Chrifti 
parler  d’elle  : Natus  ex  Maria  f^irgîtit. 

Dans  la  Réglé  d’Aurelien  Evêque  d'Arles , il  y 
a vêts  la  fin  une  mémoire  de  la  fainte  Vierge  & des 
Saines  Temblable  à nôtre  Communicante^ , au  moins 
c’eft  une  Formule  de  ces  mémoires  ; Simul^ue  pre^ 
eûmes  orarnus  etiam , Domine , pro  animubus  fumulo~ 
rum  tuorum  Patrum  attfue  Inflitutoram  cjuanium  noflro* 
rum^  Anrellani , Pétri  i F loremini.,.vel  omnium  fru- 
trum  no/hontm  ijHos  de  hoc  loco  ad  te  vocare  dignatut 
es  ; cunFlorumcjue  etiam  hujut  loci  memores  fidelium  ^ 
paritertjue  parentum  noflrorum  atejue  fervitntium  hujus 
loci , & pro  animahus  omnium  fidelium  famulorum  tuo- 
rum vel  famulorum  ae  peregrinorum  in  puce  Ecclefia 
defunSlorum , ut  eis  tu , Domine  Deus  nofier  peccato- 
tum  trihuas  >veniam  , & resjuiem  largiaris  atemam  ; 
meritit  & intercejfionihut  Sanüorum  tuorum , Maria 
gtnitricis  Domini  nofirijefu  Chrifii  , Joannit  Baptifia^ 
Stephani , Pétri , PauU , Joannit , Jacobi , Andrea,  Phi- 
lippi , Thoma...  Hilarii  Epifeopi  & Confijforis , Mar- 
tini Epifeopi  eîr  Confejforis  , Cafarti  Epifeopi  : hae 
propitius  prafiare  &"  exaudire  digneris  <jui  vivis  & j 
régnas  in  unitate  Spiritus  fanCli  Deus  in  fatula  facu- 
lorum  , Amen. 

Honorius  d’Autun  compte  les  Saints  qui  font 
nommez  dans  le  Canon  ; la  faillie  Vierge  , parce 
qu'elle  a enfanté  la  viétime  du  Sacrifice  : Idxo  S. 
Genitrix  nominatur , qu'ta  hoc  faerificium  de  eâ  mundo 
generatur.  Les  douze  Apoftres,  parce  qu'ils  l’ont 
prêche  & fcellé  par  leur  mort  : Ideo  duodecîm  Apo- 
ftoli , quia  illorum  doÜrinâ  & fanguine  hac  Sacra, 
menta  ajfirmantur,  pro  tefUmonio  namque  hujus facr'i-^ 
ficii  Petrus , Andraas  , Philippus  funt  crudfixi , Pau- 
lus , Jacobus...  decoUaii.  On  nomme  douze  Mar-*- 
tyrs,  Lin,Clet,  Clement,  Sixte,  Corneille,  Pâ- 
lies. Cypricn  Evêque  de  Canhage^  Laurent  Archi- 
diacre 
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diacre  de  Rome  , Chryfogone,  Jean  & Paul  Ca- 


pitaines , Cofme  & Damien  Médecins.  Dans  le 
fécond  Aietnento , on  nomme  huit  Martyrs  , fepc 
Vierges  qui  font  audi  mortes  dans  les  fupplices,  un 
Evangelifte  c’e'l  faint  Jean,  un  Diacre  faint Etien- 
ne, un  Apoftce  faint  Mathias,  un  Difciple  (aine 
Barnabé , un  Patriarche  faint  Ignace , un  Pape  faint 
Alexandre  , un  Preftre  faint  Marcellin  , un  Exor- 


cifte  faint  Pierre  : des  femmes  mariées  lâintes  Per- 


petuc  & Félicité  , des  Vierges  fainte  Agathe  & 
iainte  Agnès.  On  nomme  ainfi  dans  le  Canon  troij 
Patriarches}  fjavoir  Abel,  Abraham  & Melchife- 
dech,  trois  Saints  de  l’ancien  Teftament , vingt- 
cinq  Martyrs  du  i^uveau  dans  le  premier  Aiemen^ 
to , & quinze  dans  le  fécond.  Il  n'y  a que  des  Mar- 
tyrs , Âç  aucun  GonfelTeur  ny  Vierge  qui  ne  foie 
Martyre  } parce  qu’on  n’a  jamais  douté  de  la  bca- 
titüde  & de  la  félicité  des  Martyrs , comme  ayant 
lavé  & purifié  leurs  âmes  dans  leur  làng. 

Dans  le  Canon  de  l’Eglife  de  Rome  , il  n’eft  fait 
mention  que  des  Apoftres  & des  Martyrs.  Saint  Au- 
guftin  fembje  dire  qu'on  ne  faifoit  mémoire  que 
des  Martyrs  ; lidelibus  notum  efi  ejuo  toco  Martyres , Deyirgin. 
fÎT  <jt*o  defitnbh  ad  altaris  Sacramenta  recitentar.  Il  re- 
pete  la  même  chofe  ailleurs  : lieo  ai  menfarn  Da.  Truci. 
m'mi  Martyres  comme moramus.  Et  ailleurs  ( Serm. 
ly.  de  yerbis  Oomini.  ) Martyres  recitantur  ad  al- 
tare.  Ort  ne  nommoit  donc  que  des  Martyrs  ;-aulîî 
l’Eglife  ne  faifoit  point  l’Office  des  ConRireurs 
dans  les  premiers  fiecles.  Saint  Athanafe  & faint 
Bafile  (ont  les  premiers  Evê  pies  dont  on  ait  fait  la 
'Fcftc  en  Orient.  Saint  Grégoire  de  Nyce  a fait  des 
Sermons  à la  loüange  de  faint  Bafile , dont  on  fai- 
,fbit  la  Fefte  tous  les  ans.  Saint  Grégoire  de  Na- 
ttianze  a fait  ta  même  chofe  à l’honneur  de  faint 


• Achânafe.  En  Occident  faint  Martin  efi  le  premier 

Rr 
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Evcqüe  dont  on  ait  fait  l’Office  -,  aufli  on  trouve  fort 
nom  dans  les  Liturgies  Gallicanes.  Comme  donc  à 
Rome  il  n‘y  a que  les  noms  dis  Apofftes  & des 
Martyrs  des  premiers  lîecles , cela  marque  fon  an- 
tiquité, & qu’il*  a effé  compofc  en  cés  temps-là  ] 

& même  tous  les  Martyrs  qui  font  nommez  dans 
le  Communicantes  , ont  l'ouflFert  dans  l’Italie  ; cha- 
que Eglife  mettoic  fcs  Saints  dans  le  Canon  ; il  n’y 
a de  la  difficulté  que  pour  faintCofine  & faint  Da. 
mien,  que  l’on  dit  ordinairement  avoir  cftc  des 
Médecins  d’Arabie  , qui  ont  fouffèrt  en  ce  pais  ; 
mais  comme  il  y a plufieurs  Saints  de  ce  nom , que 
l’on  a fouvent  confondu  , & qu’on  fçait  qu’il  y en 
a deux  de  ce  nom  qui  ont  fo^ert  à Rome  -,  ce 
font  eux  fans  doute  dont  ont  fait  mémoire  dans  le 
Canon  , plûtôt  que  de  ceux  d’Arabie,  quoique  le 
martyre  de  ceux-cy  ait  efte  plus  célébré^ 

Etienne  d’Autun  dit  que  l’on  faifoit  mémoire 
des  Anges , des  Patriarches , des  Apoftres , des  Mar- 
tyrs; des  Confefleurs  & des  Vierges;  & qu’il  y a 
plus  ou  moins  de  ces  Saints  dans  le  Canon , félon 
que  le  Saint-Efprit  l’infpiroit  à ceux,qui  le  com- 
' polbient  : Numtrum  non  attenSmui  efuare  flmres  vel 
pÂUciorts , (juia  ejui  Canontm  orSnavU  ^ quos  fihi 
tuit  y distante  Sfiritu  fanSh  memorare  injHtuit  : de 
forte  que  le  choix  des  Saints  qui  y font , eff  venu 
de  la  dévotion  de  celuy  qui  a fait  le  Canon.  On 
peut  feulement  remarquer  dans  nôtre  Canon  qui 
eft  celuy  de  Rome^  qu’il  n’y  fait  mention  que  des  , 
Apofftes  &des  Martyrs  des  premiers  fieclesj  ce  qui  ■ 
en  fait  voir  l’antiquité^  Dans  les  Egiifes  panicu-  ’ 
lieres,  on  y ajofftoit  les  Saints  qu’on  y honoroit  ; I 
c’effoit  comme  nous  l’avons  déjà  dit , la  marque  * 
par  laquelle  on  declaroit  la  faintetéd’un  Confeffeur, 

& qu’on  le  reconnoiffoit  pour  un  vray  Martyr  de  * 
la  Religion , lorfqu’oH  le  nommoit  dans  le  Ganoa«  j 


Digitized  by 


r — 


Les  Anciennes  Litur^es.  Çif 

Oans  le  Milîêl  Gelafien  on  trouve  lés  change-' 
mens  qui  fe  font  aux  grandes  Pertes  à la  pricre  Coni' 
imtnicantes , & qui  font  les  mêmes  que  ceux  quô 
nous  difons. 

A Nocl , Communîcantts  & diem  facratïjftmum  ce- 
lebrantci  in  ^uo  incontaminata  J/’irginitM  hitic  mundc  - 
tdidit  Salvatorem. 

, A l’Epiphanie  , Diem  fncrntifjimùm  célébrantes  ' 

XJnigenitM  tutti  in  tua  tecurn  gloria  fempiternut  , ih 
veritate  nofir^  camîs  natta  ^ Magis  de  longinquo  ve* 
hientibttt  vifibilis  & corporalis  apparuit. 

Au  Jeudy  faint.  Communicantes  & diem  facrati0- 
mam  célébrantes  fuo  tradittu  efl  Domintajefu  Cbri- 
fiut. 

A Pâques  : NoElem  facratijftmam  célébrantes  Re- 
’furreÙionis  Domini  nojtri  Jefu  Chrifii  fecundum  car- 
mm.  ' 

Pour  la  Perte  de  l’Afcenfion , Diem  ejuo  Dominai 
hojler  Unigenitus  Filius  tuus  unitum  Jihi  hominem  nofha 
■JubfiantU  in  gloria  tua  âextera  coUocavit. 

Pour  la  Pentecôte , Diem  Pentecofles  facratiffimum 
telebrar^s  ejuo  Spiritui  fanüus  Apojlalos  plebem^ue 
credentium  prafentia  fua  Aia/efiatis  implevit. 

Dans  le  Millcl  Gallican  on  j trouve  ces  mêmes 
variations. 

Le  Microlpgue  fait  aulfi  mention  de  ces  addi-  c.  i*, 
tionsqui  fe  font  aux  principales  Pertes  de  l’année 
au  Communicantes , 8c  nomme  les  fix  jours  folem- 
nels  de  Pâques,  de  l’Aicenfion,  de  U Pentecôte, 
de  Noël,  de  l’Epiphanie  8c  du  jeudy  fiint;  Ilajdûte 
même  que  cela  fe  trotivoit  dans  les  plus  anciens 
Sacramentaires  ; tn  antitfuiorihus , & emendatiori- 
itus  Sacramentariis  interponenda  legimut. 

Selon  le  meme  auteur , pendant  tout  le  Canon 
le  Preftre  a les  bras  étendus , pour  reprefenter  Je- 
fus-Ghrirt  à la  Croix  ; Sacerdos  per  totum  Camnem 

R i ij 


Digitized  by  Google 


6i8  Lts  Tinct'ennts  Litir^es, 

in  cxpàn fiant  manuum , non  tàm  mentis  devotionirà 
^uam  Chrifti  exttnfionem  in  cruct  defignat.  Oit 
ajoûcoicc  auttefois  le  nom  du  Saint  dbiu  On  faifoit 
la  Fcfte. 

OrdericVital  dit  que  le  Pape  Grégoire  III.  l'avoit 
Lii.i.hifi.  ordonné,  & qu'on  l’exprimoit  ainfi  : QwsrHm  vel 
cujus  folernniiM  hodic  in  confpiElu  Majefintis  tu*  ceU-* 
bratur . Domine  Deus  nofitr  in  toto  terrarum  orbe. 

Si  le  Canùn  Je  difoit  autrefois  en  fecret , 
ou  4 haute  vox  . 

C’Eft  un  ufage  qui  fe  trouve  étably  dans  les  Li- 
turgies Grecques  de  prononcer  le  Canon  d’une 
voix  haute  & intelligible,  au  moins  les  paroles  de  la 
confecration , & lé  peuple  iépondoit  Amen  j ccli 
fc  trouve  dans  la  Liturgie  de  faint  Jacques  , dans 
celle  de  faint  Bafile  , & dans  celle  de  faint  Chry- 
foftome.  Je  rapporteray  feulement  de  quelle  ma- 
niéré cela  eft  difpofé  dans  celle  de  faint  Bafile  : le 
Canon  eft  appelle  Secrete , Sécréta  ; parce  que  le 
Preftte  le  dit  d'une  voix  baflè  : lorsqu’il  eft  à la 
confecration , il  élève  fa  voix , tee  altiers , pour 
dire  les  paroles  fuivantes  : Dédit  fanSis  Difcipulis 
fuis  dicens  Accipite  & tnandueate  , Uec  efi  cor  put 
meum , quod  pro  vobis  frangitur  in  remiffionem  ptcca^ 
tomm  ; le  peuple  répond  Amen,  puis  le  Preftte  dit 
en  fecret  ; Similiter  & calicem  de  genimine  vitis  acci- 
'piens , gratias  agtns ,benedicens  ,fanBifictms  dédit  Dif- 
lipuiss  dicens  ; 6c  élevant  fa  voix  , Bibiteex  hoc  omnes  ; 
Hic  efi  fan  guis  meus  novi  Tefiamenti , qui  pro  vobis  & 
vmliis  tfiundefurin  remiffionem  peccatorum-,  le  peuple 
répond  Amen  : enluite  le  Preftre  dit  d une  voix 
balPe , Hoc  facile  in  me  ans  commemorationem. 

Eu-  Denis  d’Alexandrie  dit  qu’il  n’ofa  rebaptifer  un 
h l'.  hb.  7.  homme  qui  doutoit  s’il  l’avoit  bien  cfté , parce  qu’il 
<■.  s. 
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avoir  ouï  l'aftion  de  grâces  ( ce  font  les  paroles  de 
la  confècration  ) dans  l’Eglife,  & avoir  léponda 
Amen  avec  les  autres. 

On  pourroit  demander  fi  c’eftoit  immédiatement 
après  la  confècration  qu'on  répondoit  Amen^  ou  (i 
ce  n’eftoit  qu’à  la  fin  du  Canon  qire  le  Preftre  éle- 
voit  fa  voix  , comme  il  fait  aujourd’huy  dans  l’E- 
glife  Latine  en  difant,  Per  omnia  ftcnla  facnlorum 
avant  le  j auquel  temps  le  peuple  répond 
Amen  y pour  marquer  fon  confentement  & l’union 
qu’il  a avec  le  Preftre,  comme  l’entend  Monfieur 
de  Valois,  dans  fcs  Remarques  fur  le  Livre  fixième 
d’Eufebe  i.  mais  il  paroift  par  les  Liturgies  Grecques 
que  c’eftoit  immédiatement  après  les  paroles  d«  la 
confècration  j ce  qui  fe  pratiquoit  aufil  dans  l’Egliiè 
Latine. 

Saint  Ambroife  dit  qu’aprés  la  benedièHon  ou 
confècration  du  pain  & du  calice , ils  deviennent 
le  Corps  & le  Sang  de  Jefus-Chtift , & qu’on  dit 
Amen  pour  marquer  qu’on  croit  que  cela  eft  vray  : 

Ante  benediElionem  verborum  cceleftinm  alia'  fpecies 
nominatur*  pojh  confecrationem  corpus  ChriJH  fignifi- 
catur.  Ipfe  d'icit  fanguînem  fuum  , ante  confecratio-  ' 
nem  aliud  dicitur , po(i  confecrationem  fanguis  nuncu- 
fsnury  & tu  dicis  Amen  y hoc  eji  verum.  Saint  Au-  ^ ^ 
guftin  en  parle  auflî.  Jean  Mofehus  dans  fon  Livre  Juar. 
du  Pfè  fpirituel , dit  que  dans  quelques  Egliles  on 
pronon çoit  à haute  voix  les  paroles  de  la  confecra- 
tion  ; c’ciloit  pour  cela  que  les  enfons  les  fçavoient, 

& meme  les  chantoient  : iluoni^m  in  ifuibu/dam 
£cclefiis  dard  voce  folent  pronuntiare  oratienem  obia- 
tîonis  Prefbyteri  , fadum  efl  ut  eam  pueri  didicerint. 

Dans  la  Melïè  attribuée  à faint  Pierre , on  répond 
Amen  après  la  confècration.  Dans  l'Office  Moza- 
rabique  le  choeur  répond  Amen  à chaque  priere  du 
Çanpn  i.  On  nomme  ceux  qui  ont  offert  pour  le 
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Sacrifice,  Pro  fc  ftufejue  omnibus ^\t:  chœur  répond, 
Ojferunt  pro  fe  & fro  univerfu  fraternitate,  i.  Le' 
Preftredit  Communicantes , nommant  la  lamie  Vier- 
ge, les  Apoftres  J le  chœur  répend,  omnium 
Mariyritm.  Le  Preftre  reprend  , nommant  les  Con- 
fcireius  & autres  Saints  -,  le  choeur  dit , £t  omnium 
faufant'mm.  Dans  toutes  les  prières  qui  iiiivent  le 
Communicantes , le  peuple  répond  Amen,  aufiî-bien 
qu’aprés  qu’on  a prononcé  les  paroles  de  la  con> 
lecration. 

L’Empereur  Juftinien  fit  autrefois  une  Ordon- 
nance pour  faire  prononcer  le  Canon  à haute  voix:, 
In  ne-vtll.  Jubemus  ut  omnes  Epifeopi  pariter  & Pre/byteri , non 
Conflit.uj.tacito  modo,  fed  clarâ  voce  ejua  À fideliffimo  populo 
audiatur , façram  oblationem  & fanElas  preces  in  fa~ 

• cro  Baptifmate  adhibitas  celebrent  : ilu'o  majore  indt 
devotione  in  depromtndis  Des  laudibus  audientium  ani- 
I C»r  £f.  (ffirantur.  Jta  & divinus  Paulus  docet  : Si  folum 
henedicat  Spiritu , ejuomodo  is  qui  privati  lecum  ttnet^ 
dicit  ad  gratiarum  aHiontm  Juam  Dec  ipfum  Amen, 
quandoquidem  quod  dicat  non  videt.  tiis  igitür  de 
eau  fi  s convenit,  ut  inter  cateras  preces,  &>ea  qua  in 
faniia  oblatione  dicuntur  clara  voce  à religiofijfiimis 
Eptjcopis  & Presbyteris  proferantur , ficituris  religiod 
fijjitnis  Sacerdetibus , quod  fi  qui  horum  neglexerint  , 
in  horrendo  judiçio  de  bis  rationcm  reddent. 

Au  temps  dePafehafeon  répondoii  encore 
en  quelques Eglifcsaux  paroles  de  la  confectation  : 
LibJsCorf.  Refpice  in  Sacramentorum  libro  quid  orat  Sacerdos , ut 
fias  corpus  & fanguis  dUtBi  Filii  tui  D.  N.  J.  C.  qua 
Dem.  prtee  expletà , confond  voce  omnes  Amen  dicimiu  j fie~ 
que  ornnis  Ecclefia  orat  Cl  confitetur. 

Cependant  il  y a long- temps  qu’on  recite  le  Ca- 
non d’une  voix  balfe  dans  l'Eglilè  Latine.  Alcuin 
en  parle  ainfi  : Confuetudo  venit  in  Ecclefia  ut  tacite 
ifla  obfecratio  & confecratio  à Sacerdote  cantetur , «# 
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verhé  t*m  funEla  aujue  ad  tantum  my/ierium  pertincn- 
tia  vilefcerent.  I!  rapporte  l’hiftoire  de  certains  Ber- 
gers qui  le  cluntoient  en  gardant  leurs  troupeaux, 

& qui  forent  frappez  du  feu  du  ciel , parce  qu'ils 
profarioient  des  paroles  fi  faintes.  Remy  d’Auxerre 
rapporte  la!  meme  hiftoirc  qu’il  tire  de  Sophronius 
an  chapitre  du  Pré  fpirituel  : VndefertHr  tjuod  fem.  7.  Si. 
^ujtecfHam  ijia  confattuio  ( ut  tacite  à Sactrdote  conft-  thtth.  PP. 
çratio  cantetur  ) fuijftt  ; dum  pafiores  in  agro  tdtcan- 
tartru  , divinitHS  percujp,  funt  ab  igné  caeUfH.  Hono- 
rius  d’Autun  rapporte  aufli  cette  hifioire,  & die 
que  depuis  il  fut  ordonné  par  une  ConRitution 
lynodale , fous  peine  d’excommunication  , qu’on 
reciteroit  le  Canon  bas  au  temps  du  Sacrifice  : Vnd^cemma 
fèrtur  dum  Canon  primitus  tjHotidie  publiée  recitaretur,  tmm.hb.i, 
ab  omnibus  per  ufum  feiretur  j & cum  tum  paftores  in 
agro  fuper  panem  & vinum  dictrent , repente  çamem  » • 

& fanguinem  ante  ft  invenirent , ate/ue  inde  divinitus 
percujji  interirent...  Vnde  fynodali  Décréta  fub  anathe- 
mate  efi  praceptum  , ut  nullits  Canonem  dicat  nijt  in 
libro  , & in  fucris  vejlibus,  & nifi  fuper  altare  , & 
fuper  facrificium. 

Le  Pape  Innocent  III,  parle  d.e  cette  Ordonnance 
qui  fut  faite  de  dire  le  Canon  bas  : Ne  facrofahSla  De 
verba  vilefcerent , dum  omnes  pœnè  per  ufum  in  plateis 
(jp  vicis  aliiiyue  locis  cognitis  ilia  decantarent  ; decre- 
^ vit  Ecclefia  ut  hae  obfcratio , <jua  fecreta  cenfetur , à 
Sacerdote  feertte  dicat ur. 

J’avois  oublié  de  dire  que  Florus  dans  fbn  Expli-  Sxfo/, 
cation  de  la  M elfe,  rapporte  que  dans  toute  l’Eglifc 
on  difoit  Amen  après  les  paroles  de  la  confecration, 
comme  à la  fin  des  Collcéles  , pour  marquer  le 
confentement  du  peuple,  & l’union  qu’il  a avec 
le  Preftre  dans  le  Sacrifice  : Amen  ejuod  ab  omniEc* 
clefîa  refpondetur , aà  iami  Adyfterii  eonfecrationem  , 
fcut_  & in  Omni  légitima  orafmt , refpondent  fidèles , 
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& refpoKdendo  fufcribtwt.  Cet  Auteur  vivoit  Avirqr\ 
le  huit  &:  le  neuvième  ficelé  ; ce  qui  fuit  voir  qiîe 
ç’a  peut-eftre  efte  dans  le  neuvième  fiecle  qu’on  a 
ctiré  dans  l’Eglifc  Latine  de  dire  le  Canon  à haute 
voix. 

Des  Jîgacs  de  Croix  , &.  autres  ceremonies  qm  fe 
pratiquent  dans  le  Canon. 

L’Ordre  Romain  donné  par  Hittor^ius,  mar- 
que tous  les  lignes  de  Croix  , & les  inclina- 
tions que  le  Preftre  devoit  faire  à l’aotel  pendant 
le  Canon.  Dans  la  priere  Te  igtur  ^ à ces  paroles,^ 
Jdac  dona  , il  fait  trois  fignes  de  Croi^t  fur  le  pain,' 
& trois  fur  le  calice  féparement  : Benedicat  hac  do-' 
na  ; hic  fignat  oblatarn,  & calicem  tribut  vidbut  non 
tamen  jub  una  cruce  ; fed  feparatim  Jingulis  , /ingu. 
tas  faciens  cruces.  Hac  dona , hac  mutiera , hac  fanbla 
facrificia  iüibata.  Au  Alemento  on  nomme  les  vi-’ 
vans  fi  on  veut  j pourvû  que  ce  ne  foit  pas  un  jour 
de  Dimanche  : Aiemento...  hic  nomina  vivorum  me^ 
moremur , /i  voluerU  , fed  non  Dominica  die , ni/i  cd- 
teris  diebus  j c’eftoit  peut-eftre  parce  qu’on  les  avoir 
déjà  nommez  au  Prône.  On  s’incline  à la  con- 
clufion  de  ces  prières  avant  Hanc  igitur,  en  difant. 
Ber  Chri/ium  Dorninnm , hic  fe  inclinât  u/que  ad  ait  are 
dicens  , hanc  igitur  oblationem , ufque  jubé  as  numerarî'. 
On  voit  que  cette  inclination  cUoit  profonde  ; 
Vfqut  ad  ait  are , qu’on  n’etendoit  pas  les  mains' 
fur  les  oblation^  pendant  Hanc  igiiur.  En  difaut 
Vt  nobis  corpus  , il  fait  le  figue  de  la  Croix  , & on' 

* ne  bénit  que  le  pain  en  dilant  Benediblam,  aferip- 
tam , & non  pas  le  calice,  Hic  erigit  furfum,  Obla- 
tam  folam  hic  benedicit  : Qiiam  oblationem  tu  Deus 
in  omnibus  qitafemus  hened.blarn  , aferiptam  , ratam  , 
rationabilem  acceptabilemque  facere  digneris , puis 
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XJt  fiat  corpus  hic  aj/ibo  fignat , i.H  cjl  oblatam  & ca- 
ticcîn.  Apres  l.i  confecration  on  fait  les  quatre  pre- 
miers lignes  de  Croix  fur  l’hoflie  feulement,  & le 
cinquième  fur  le  calice  ; Hic  quatuor  vicihus  fiolam 
oblatam  fignet  ; In  ejuinta  vice  fuper  calicem  folum 
crucem  faciens  , hofiiam  pitram  , hofiiatn  fiantla/n . . . 

Ôn  s'incline  profondément  en  dilant  Supplices  ^ Sc 
on  fait  une  priere  particqliere  fi  on  veut  : Inclinât 
fie  iterum  juxta  altare  dicens  , Supplices  te  rogamus  , 
hic  oral  apud Je  euod.  voluerit  ; deinde  dicit , fube  hac 
perferri...  ufejue  in  confpt^um,  hic  trigit  fie.  Il  né 
parle  point  de  baifer  l’autel  à ces  paroles , ‘L'r  • 

^uot  ex  hac  altaris.  A la  fin  du  Canon  on  fait  trois 
lignes  de  Croix  fur  l’hoftie , & autant  fur  le  calice  : 

Per  tjuem  hac  omnia...  créas.  Hic  arnbo  fignat , id  efi^ 
oblatam  & calicem  tribus  vicihus  , finguUs  fingula^ 
faciens  cruces  ^fianllificas  ^ vivificas , henedicis  & prêt- 
fias  nobis. 

• On  a employé  de  tout  temps  le  figne  de  la  Croix 
dans  le  Sacrifice.  Saint  Augufiin  dit  que  fans  ce 
ligne  il  n’y  a rien  de  parfait  dans  les*Sacremens  : 
i^od  fignum  nifi  adhibeatur  in  facrificio  ^uo  aluntur^ 
nihil  rite  perficitur.  On  fait  ce  figue  fur  les  obla-  injoun. 
lions  pour  les  bénir,  & pour  les  offrir  à Dieu , •& 
pour  les  confacrer  , en  luy  reprefentant  la  Paillon 
de  fon  Fils  par  le  ligne  de  la  Croix  : Signa  crucis  Serm.sS.de 
confecratur  Corpus  Domini.  Saint  Chryfollome  fait 
la  même  remarque  ; fçavoir  que  dans  les  Ordina- 
tions, & dans  le  Sacrifice,  & dans  tout  ce  qui  le 
fait  fur  l’autel  du  Seigneur  on  le  fert  de  la  Croix  : 

In  menfa  fiacra  crux  ^ hac  in  Sacerdotum  ordinationi-  nom.  <jutd 
bus , hac  cum  Corpore  Chrifii  in  myfiica  caena  fulget.  chnjiui  fin 
f crtunat  dans  la  Vie  de  fa  int  Martin  , nous  le  re- 
prefente  à l’autel  bcnillant  par  fes  mains  les  obla- 
tions ; c’elloit  làns  doute  par  le  ligne  de  la  Croix  t 
Çum  holocaufia  fiacra  manibus  benedictret  ara.  Le  lH.  j. 
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SynôJ  cu  Synode  de  Carifi  dans  la  Lettre  qu’il  ccrîvil  9 
rifiM.t.  If.  Loiiis  Roy  de  Germanie  , marquant  le  facrilege 
que  commet  un  Prtftre  qui  fe  fctt  de  fès  mains  pour 
des  aftions  criminelles,  montrcla  grandeur  decerie 
faute  ; parce  qu'une  main  qui  a efté  ointe  par  le 
Chrême,  & qui  produit  le  Corps  de  Jefus-Chrift 
fur  l'autel  par  le  figue  de  la  Croix  , ne  doit  tiet\ 
manier  de  profane  : Manus  emm  ehrifm^e  facn, 
ferunEla , de  pane  & vino  a^ua  mixto  per  ora- 
tionem  & erucis  fignum  conficit  corpus  & Chri/H  fun- 
, guinis  Sacramentum  , abominabile  efl  , ut  peji  ordinu^ 

tionem  Eptfcopatus , fecuLart  tangas  ulh  modo  Sacra.- 
mentum. 

Grégoire  de  Tours  nous  apprend  auflî  cette  coUr 
tume  de  bénir  les  oblations  avec  le  figne  de  la, 
troix , & de  faire  ces  fignes  après  meme  la  confè- 
Dei'tfitra-  cration  ; c’eft  en  parlant  de  fai  ut  Venant  : f^entum- 
tmm.  c.tc.  ejue  efi  Ut  fanÜum  munus  ^ fax  ta  morem  CathoHcum  ^ 
figno  Cruels  fuperpofito  henedicereiur.  Et  pendant  que 
le  Prertre  fatfbit  le, figne  de  la  Croix  fur  les  obla- 
tions, faint  Venant  vit  un  vieillard  qui  les  benif^ 
foie  pareillement  avec  fa  main  droite  : Viditfenim, 
oblatum  altaris  facrifcium  dextera.  extenfa  henedicen^ 
tem.  La  benediftion  fe  faifoit  en  étendant  la  main 
droite  fur  les  oblations. 

Le  nombre  des  fignes  de  Croix  qu'il  falloit  faire 
à la  Melfe,  n’eftoit  pas  encore  fixe  au  temps  du 
Pape  Zacharie,  puifque  faint  Boniface  Apoftre 
d’Allemagne  le  confulta  fur  cela  •,  & ce  Pape  luy 
répond  qu’il  luy  envoyé  marque  dans  un  rôle  par 
rj>.  Be-  Preftre  qui  luy  avoit  apporté  fi  Lettre  : Flagi' 
tufjc.  re/f,  tajH  a nobis  ut  \n  facri  Canonïs  pradiratione , ^uot  cru- 
cet  in  lacis  ejuibufdam  facere  debeamus  ; in  Rotulo  data. 
praiiElo  Lui.  Presbytero  tuo , ^uot  figna  fantla  cntcis 
fieri  debeant  infiximus. 

Amalaire  fc  fait  la  quefiion  du  nombre  des  fignes 
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(Je  croix  qu’il  faut  faire  pendapt  !a  McITl-,  î^:  il  ' 

croit  qu’un  ou  deux  peuvent  f fTire  : f''idetur  mihi 
fi  femel  finerit  faSla  crux  fnpfr  panttn  & vimtm  poffe 
fufiicere  ^ <juui  Domirms  femtl  crucifix  us  ej}  ; non  abs 
• re  fi  bis  figatur  , tjuiu  pro  duobns  populis  fixus  efi 
chrifins. 

Le  Micrologue  dit  qu’il  avoit  appris  du  Pape  Caf.  14, 
Çregoire  VII.  & des  Evêques , à ne  fiire  ou  qu’un, 
ou  trois,  ou  cinq  fignes  de  Croix  fiir'^fcs  oblations  : 

Nos  per  ipfnm  ( Grtgorium  J d^per  Epi/copos  accepi- 
mus  imparem  nnmtrum  fesnper  in  cHfpenJUtione  figno- 
rum  Jstper  oblationtm  obfien  atnns , videUcet  nnarn  ern- 
cem,  vet  très,  vtl  cjmnque  faciendo.  Il  ajoûte  que  ces 
lignes  fe  font  en  même- temps  fur  l’hoftie  Sefur  le 
calice,  à moins  que  l’on  ne  nomme  le  pain  fepa- 
rément  du  calice:  Très  erucesfiuper  p.wisn  & vinisrrt 
cornmuniter  façtmus  ; nec  urujuam  panem  à calice  fie- 
paramus  in  confis gnatione , ni  fi  ubi  fieparatim  nominan- 
tur  in  Canone.  ' 

Dans  une  ancienne  expofition  de  la  McfTc  qui  eft 
au  fixicme  tome  de  la  Bibliothèque  des  Peres  , il 
y a lix  ternps  dans  lefquels  on  fait  le  figne  de  la 
Croix  dans  le  Canon  : sex  fiisnt  ordines  critcum  inTe 
igifstr  J ejuorum  primsss  efi  nbi  diciinr  , dr  benedicas 
K£c  dona  ; fiecundus  , kbi  dscitkr  ejiusns  oblationtm  tH 
Deits  J tertius , accipiens  panem  in  fianÜM  ; ^ssarttss  , 
ttbi  fisibinfiertur  hofiiam  pstram  ; ejkintsis , per  ejutra 
hac  bona  créas  5 fiextus , per  ipfisstn  & ctim  ipfio. 

Le  Concile  d’AuIbourg  de  l’an  1009.  marque 
comment  fc  faifoient  ces  fignes  de  Croix , que 
ç’eftoit  en  ligne  direfte  fur  le  pain  & fur  le  calice, 

& non  en  rond  autour  des  oblations  j qu’il  ne  faut 
pas  tournoi;  les  doigts  de  la  main , mais  en  lèrrec 
deux  avec  le  poulce  en  dedans,  & faire  le  figne  de 
la  Croix  avec  fes  trois  doigts  pour  reprefenter  la 
faime  Trinité  : Calicem  & oblatam  rt(la  cruce  fi-  can.ry. 
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gnat»  ^ iiefi,  non  in  circulo , & variai ione  digitorum^ 
Ht  plurimi  ; fed  jlnEHs  duabus  digitis  & foUice  intut. 
Tfclufo  , per  <]hos  'Trinitas  innuitur , iflud  Jignum  -[•. 

' rfthfacerefhtdeie.  Yve  de  Chartres  nQusreprefeme 

auflî  dç  quelle  maniéré  fe  faifpient  ces  lignes  de  . 
Croix  ; c’eftoit  en  tirant  une  ligne  droite  avec  la 
inain  4e  l’Orient  à l’Occident , qui  edoit  coupée 
par  une  autre  du  Midy  au  Septentrion  j on  en  fai- 
ibit  aulTi  fur  lÜoftie  feparçment  de  ceux  qu’on  fai- 
foit  fur  le  calice,  pascç  qu’elle  n’eûoit  pas  aux  pieds 
du  calice  , commç  nous  l’y  mettons  ',.mais  le  calice 
cftoit  au  côté  droit  de  l’hoftie , pour  reprelènter 
que  le  làng  étoit  forty  du  côté  droitdeJeCus  Chrift 
de  forte  que  depuis  qu’on  a mis  le  calice  au  milieu, 
de  l’autel  aufli-bien  que  l’hoftie  , on  peut  bénit, 
l’un  &c  l’autre  en  même- temps  par  un  figne  de. 
Croix  ; au  lieu  qu’il  en  falloir  deux  quand  l’ua 
cftoit  au  côté  de  l’autre  : Cnm  vtro  hojiia  jam  con-  ' 
fecrata  intra  vel  fupra  calicem  fignam  Crucis  imprU 
mitur  4 latere  çaitçis  (X’itntali  nfepte  ad  Occidtntalem , 
& à S eptentrionali  ufijue  ad  Âftflralem.  ; hoc  fignifi- 
cari  volumus  (juod  ante  Pajfionem  HofHa  ejuoejHtijHa 
jHxta  calicem  confignatur , fie  debet  ejfe  pofita,  ut  fua 
& calicis  pofltione  dexirum  Chrifli  latus.  reprafentet, 
Ainfi  voila  plufieurs  fortes  de  figues  de  Croix  dans 
la  Mefte  ^ les  uns  avec  les  doigts  ou  la  main  fur. 
le  pain  & fur  le  vin  ; d’autres  lur  le  calice  feule- 
ment avec  l’hoftie  confacrée,  comme  nous  faifons 
à la  fécondé  élévation,  ou  au  dedans  du  calice, 
comme  nous  faifons  en  difant  Pax  Domini. 

Tous  les  Auteurs  des  divins  Offices  rapportent 
que  le  Preftre  prie  les  bras  étendus  pendant  le  Ca-, 
non  , pôur  reprefenter  la  fituation  deJefps-Chtift, 
s’offrant  en  facrifice  fur  la  Croix  ; cela  eft  encore 
dans  l’Ordinaire  des  Chartreux , & de  plufieurs  au- 
c.  2-j.  très  Religieux  : Ad  hac  verba  impriniis  , liH 


Digitized  by  Google 


Les  Anciennes  Liturgies'»  éj-j 

tjferiinMi , elevantur  manus  & expanft  tenentur  in 
modurn  crHcU  upjue  ad  Hanc  igitur.  Raoul  de  Ton- 
grcs  dit  qu’il  ne  faut  pas  eftte  fi  fccupuleux  au  fu jec 
de  l’inflexion  des  deux  premiers  doigts , & qu’on 
reprefcnte  mieux  Jelus-Chrift  quand  ils  font  éten- 
dus avec  la  main  : Sacerdos  per  totum  Canonem  iri 
manuum  expanfîonc  , tam  mentU  devotiànem , quam 
Chrijli  in  crace  exttnjionem  prafignat.  Digiti  trgo  pro 
fupe^jiua  cautela  non  femper  comrahantnr  ; male  enim 
tanti  fumiU , fi  Chrifiam  imitari  fiurnmopere  non  flude- 
mus,  Congruit  ergo  nt  mamu  infra  Canonem  expen^ 
damw , ohfervato  ne  ^uid  digitis  prattr  corpus  Dominl 
tangamus , nec  manu  s remiitere  debemus , ni  fi  fanSlÀ 
cruces  fuerint  fàcienda. 

De  la  friere  Hanc  igicur,  & Q^ni 
oblationem. 

IL  faut  rtfmarqutr  dans  cette  Oraifon  l’additioh 
que  faint  Grégoire  y a faite,  & les  changemens 
qui  y arrivent  quelquefois.  Jean  Diacre  nous  ap- 
prend que  ce  (aint  Pape  y ajouta  Diefijue  nofiros  j 
t’eft  dans  la  vie  de  ce  Saint  : In  Canone  Alijfa  appo-  Lit.  »• 
fuit , Dieftfue  nofiros  in  tua  pace  difponas , ntijue  ab 
àtema  damnations  nos  eripi , & in  elellorum  tuorum 
jubeas  grege  numeran. 

Nous  avons  encore  lejeudy  & le  Samedy  faint 
les  additions  qu’on  a inféré  dans  cette  priere  ; car 
on  y prie  pour  les  nouveaux  baptifez,  & lejeudy 
faint  on  y fait  mémoire  de  la  folemnité  du  jour  ; 

Hanc  igitur  oblationem...  cjuam  tibi  ojferimus  ob  diem 
in  <]ua  D.  N.  J.  C.  tradidit  Difcipulû  fuis  corporis  eî* 
fanguinis  fui  myfieria.  A Pâques  & à la  Pentecôte 
on  dit , Hanc  oblationem  ejuam  tibi  ofierimut  pro  his 
tjuos  ex  aejua  & SpiAtu  fanSlo  regenerare  dignatus  et. 

Ces  additions  fe  trouvent  dans  le  Sacramentaice  de 
faint  Gregoite/ 
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Dans  laMelFed’Ulyricus  lePteftrefait  une  mc« 
moire  de  luy  dans  cette  Oraifon  , déclarant  qu’a-, 
prés  avoir  prié  pour  tous  les  Ordres  de  l’Egli^  , il 
demande  à Dieu  qu’il  reçoive  aulîi  ce  Sacrifice 
pour  la  remilTion  de fes  pecliez,  & pour  fa  fandli- 
Ecation  : H^nc  etium  oblutiontm  humililatis  mtéi  (j* 
devotionis  , ejuam  tibi  offero  pro  pcccaiis  mets , CT  cn- 
tninojis  aEHonibus...  ohlutionem  tu  Deus.  Dans 

leMilfel  de  France,  Mijfale  Francerum^  le  Preftre 
pomme  dans  cette  priere  le  Saint  dont  bn  fait  U 
Perte  5 * aptes  avoir  dit  que  c’ert  en  l’honneur  de 
ce  Saint  qu’il  ofKe  à E«eu  le  Sacrifice,  il  déclaré 
que  c'elf  aufli  pour  obtenir  le  pardon  de  Tes  fautes  i 
B Ane  igititr  obUionetnfervitHtis  nofirét , <juam  tibi  ofi. 
ferimus  in  honore  Domini  B.  Afartyris  tui  iH...  ($■  pré 
peccAtis  atqiie  ojftnftombus  noflris. 

Pour  la  prière  oblationem ,*V&Çchi(c  s’eri 

tii,ieCcrfi  pour  prouver  la  réalité  de  l'Eucharirtie  : 
c?  iang-  fi  quibus  univerfditer  ab  omnibus  Ameti 

t.  Il,  refpondeatur  in  tou  EccU/ia  Chrifli  ; refpice  in  Saersu 
mentorum  ceUbratiohe  in/Htuente  B.  Petro  , ut  crédit 
mus , quid  orat  Sacerdos  in  Cahone  ? Vt  fiat , inquit 
^Corpus  & Sangiiis  dilelHJftmi Filii  mi  D.  N.f.  C.  quà 
prcce  expiera , confond  voce  omnes  Amen  dicimus  ; fie. 
que  omnis  Ecclefa  in  omni  gentt  & linguà  orat  CT 
con/itetur  ^ quod  hoc  fit  ^ quod  orat.  Dans  la  Liturgie 
attribuée  à faint  Pierre , cette  priere  ert  plus  éten- 
duc  que  dans  noftre  Canon  i Domine  Deus  nofier 
qui  te  obtulifii  pro  hu/us  mundi  vità^,  refpice  in  nos 
& fuper  panem  ifium  & calicem  hune , d”  fac  eurrt 
immaculatum  tuum  Corpus,  & pretiofum  Sanguinent 
in  perceptionem  animarum  & corporum.  Quam  obla. 
tianem  tu  Domine  in  omnibus  quafumus  ratam,  ratio, 
nabtlern...  Dans  les  Liturgies  Grecques  il  y a une 
priere  femblable  à la  nortre  , par  laquelle  on  de- 
mande que  le  Saint  Elptii  defccridc  fur  les  dous^ 
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pout  les  faire  le  Corps  8c  le  Sang  de  Jcfiis- Chrift  j 
mais  ils  difent  cette  priere  après  la  confecration  , 

& non  pas  devant , comme  tout  les  Latins. 

De  U Confecration. 

ON  appelle  confecration  l’aftioii  par  laquelle 
les  iymboles  du  pain  8c  du  vin  font  changci 
au  Corps  & au  Sang  deJefus-Chrift  ; 8c  comme 
elle  cft  accompagnée  de  prières  qui  invoquent  Dieu 
& fon  Efprit-Saint  pour  operer  ces  grandes  mer- 
veilles , plufieurs  Auteurs  l’ont  appcllée  prières  ^ 
invocation;  d’autres  benediétion,  parce  que  les 
iymbolesfont  bénis  au  temps  qu'ils  font  changea  ; 
a autres  enfin  aétion  de  grâces  , parce  qu'il  n'y  a 
tien  qui  marque  davantage  la  puiifance  de  Dieu , 8e 
qui  attire  plus  noftre  reconnoiffance  que  le  Sacre- 
ment oi\  la  chair  8c  le  fang  deJefus-Chrift  no6s  font 
donnez  pour  eftre  la  nourriture  de  nos  âmes.  Ori*  Ltt.x.c»nt, 
genc  appelle  l’Eucharie , le  Symbole  de  l'aSlion  de 

® Il  • Il  /I  /"  • r • In  Mitth.ift 

gracet  ; 6c  ailleurs , qu  eue  efl  faite  un  Corps  [acre , 

& fanQifié  par  l'a  priere.  Saint  Cyrille  de  jerufa-  Catecb. 
lem  , (yi’avant  l'invocation  de  U fainte  Trinité  , le  ' 

pMn  efl  de  /impie  pain  ; mais  la  priere  e fiant  achevée  , 
le  pain  efl  le  Corps  dojefus-ChriJl.  Saint  Bafile  dit , 

des  Saints  nous  a laiffé  par  écrit  les  paroles  d'in-  • 

tocation pour confacrer  le  pain  de  i Euchariflie ? Saint 
Grégoire  de  NyfTe  l’appelle  la  confecration  & la  saft, 
fanÙification  du  Saint. Efprit  ; il  la  nomme  auflî 
henediSlion.  Saint  AugufUn  dit  que  nous  appelions  le  Lib-  j.  de 
corps  & le  Sang  de  jtfus-Chrifl , ce  tjuineft  confaert  4'- 

parla  priere  myfliejue.  Saint  Jérôme  dit  des  Prellres, 
qu’i'/j  font  par  leurs  prières  le  Corps  & le  Sang  de 
Jefus-Chrifl.  Theodoret  la  nomme  invocation  ,Jan  Diabg.  ». 

El'if  cation.  Saint  Cefaire  d’Arles  dit  que/«  Symboles  uomil. 
font  confacrex.  par  l'invocation  du  Dieu  fouverain  s il 
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la  nôtîîme  aufîî  fanSUfication.  Le  feizicme  Concilfi 
dcToIede  rappelle  bencdid>ion. 

Quatu  aux  paroles  de  la  confecration , elles  font 
prefque  les  memes  dans  toutes  les  Liturgies;  elles 
font  tirées  des- Evangeliftes  & de  faint  Paul,  elles 
ne  varient  qu’en  tres-peu  de  chofe  ; c’eft  ce  qu’il 
nous  faut  remarquer.  L’ancienne  Liturgie  Ambrd- 
■ fienne  l^s  rapporte  ainfi  : fridie  qitam  pattrt- 

' tur,  in  JanEHs  manibm  fuis  accepit  pantm,  refpexit  ad 
calum  ad  te  fanfle  Pater  aterne  Deus  , grattas  agent 
benedixit , feegit  , cûnfraEhtmijue  ApoftoUs  fais  & 
DifcipHlis  tradidit  dictns  , Accipite  & cornedite  ex 
hoc  omnes  : Hoc  enirn  eji  Corpus  meum  quoi  pro  mul~ 
tis  confringetur.  Similiter  etiam  calicem  pojiquarn  caS' 
natim  eji  pndie  quant  pateretur  accepit , refpexit  ad 
calutn  ad  te  fanBe  Pater  omnipotent  âterne  Deus , gra^ 
tias  agent  bene  iixit  ^ Apojiolis  & Difcipulis  fuis  tra. 
didit  dicens , Accipite  & bibite  ex  eo  omnes , Hic  eji 
enim  fanguis  meus,  Qgotiefcumque  hoc  feceritis  ^ toties 
Commcmorationem  meifacietis.  Dans  ces  paroles  on 
voit  toutes  les  actions  qui  font  rapportées  dans  le 
Canon  de  l’Eglife  de  Rome  : la  principale  chofe 
qu’il  faut  obferver , c’eft  que  dans  la  confecration 
du  calice  le  Preftredit  feulement  : Cecy  eft  mon 
Sang  ; H'ic  eji  enim  Sanguis  i^cus  : que  dans  cellè 
du  pain  il  y a confringetur^  qui  fera  rompu,  & 
non  pas  qui  fera  livré , tradetur.  Dans  le  grec  dé 
faint  Paul  il  y a kAw/x-îov,  qui  veut  dite  frangitur  ^ 
qui  eft  rompu  , au  lieu  que  la  vulgate  porte  tra^ 
detur. 

Dans  le\liftel  Mozarabique  il  y a auffî  trade. 
tur  ; mais  à la  marge  il  y eft  dit  qu’on  peut  obmer* 
tre  ces  paroles  Q^od  pro  vobis  tradetur  ; comme  ft 
autrefois  on  eût  feulement  dit,  Cecy  eft  mon  Corpsj 
ainfi  que  faint  Ambroife  dans  la  confecration  du 
calice  difoit  iculcment,  Cecÿ  eft  mon  Sang  : Hic 
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vfl  Sanguïi  meus.  La  raifon  pour  laquelle  les  Ëlpa- 
gnols  firent  cette  addition  aux  paroles  du  Canon, 
fe  peut  prendre  d’Ambrofius  Morales,  dont  Baro- 
iiius  rapporte  les  paroles  : Q^e  Sifenande  Evêque 
deCompoftelle  envoya  un  de  fes  Preftres  à Rome 
au  temps  du  Pape  Jean  X.  afin  d’examiner  les  Ricg 
<ie  Rome , & de  les  confronter  avec  ceux  des  Efpa- 
gnols  ; & qu’aprés  avoir  trouvé  que  ces  Rits , quoi»' 
que  diïFerens  entr'eux , ne  contenoient  rien  de  con- 
traire à laFoy , Sifenande  introduifii  feulement  les 
paroles  de  la  confecration,  telles  qu’on  les  difoit  à 
Rome  5 c’eft  pour  cela  que  dans  leur  Milfel  il  y a 
comme  dans  le  Canon  de  Rome , i^od  pro  vobit 
tradetnr-^  ce  qui  ne  (è  difoit  pas  auparavant.  Voila 
pourquoi  il  y a à la  marge  qu’on  peut  obmettre  ceS 
paroles,  peut-eftre  qu’autrefois  en  France  on  difbic 
comme  à Milan,  iluod confringetur au  moins  dans 
JcMilTel  Gothique,  au  jour  de  Noël  après  lacon.. 
fecration  le  Corps  de  Jefiis-Chrift  eft  dit  rompu  : 
Credimus  corpus  tuum  in  peccatorum  nojirorum  rtmif- 
.fiont  confrufium...  fuirguis  fanElus  tuus  eff'ufus  efi.  Ce 
qui  femble  efire  une  répétition  des  paroles  de  la 
confecration  j on  ne  peut  dire  cependant  quelles 
elles  eftoient , parce  qif  elles  ne  fe  font  pas  trouvées, 
& que  ce  MifTel  les  fuppofe  à chaque  Melfe. 

On  peut  encore  faire  cette  remarque, que  danS 
le  MilFcl  Mozarabique  on  répété  Qjutitfcumijue 
après  la  confecration  de  chaque  efpec^i  après 
celle  du  pain  le  Preftre  dit  , dluotiefcumtfue  mandu. 
caverkis , hoc  facite  in  meam  commemorationem  ; de 
même  après  celle  du  calice  , Q^otiefeumejue  biberi- 
tis.  Dans  le  MifTel  Gothique  après  la  confecration 
de  chaque  cfpece  le  Preftre  dit,  Quotiefeum/jHe  feec- 
ritii , in  nui  memoriamfacittù. 

Pour  donc  reprendre  toutes  les  paroles  de  la 
onfecration  qui  font  dans  le  Canon  de  l’Eelife  de 
C ^ SI 
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Rome  , Q^i  fridie  ejuam  pattretur , accepit  panem  ih 
fanSiü  mamhm  , fe  trouve  dans  les  Livres  des  Sacre- 
mens  de  faint  Ambroifè,  fie  non  pas  InfanHM  ac 
venerahiUs  manus  fuas.  Que  Jefus- Chrill  au  levé 
les  yeux  au  ciel , elevatis  oculù , faint  Ambroiie , fie 
toutes  les  Liturgies  Grecques  le  rapportent , ^yedit- 
^Htr,  la  conjondion  ne  fe  trouve  pas  dans  la 
MelTè  attribuée  à faint  Pierre , ni  dans  quelques 
autres  manuferits  , non  plus  que  ces  paroles  ex  hoc 
emnes , quoiqu’elles  foient  dans  faint  Ambtoife.  La 
particule  tnim  , Hoc  efi  ettim  Corpm,  eft  dans  (àint 
Ambroife,  6c  dans  la  Liturgie  de  faint  Marc  j elle 
n’eft  point  dans  l’Ecriture  ni  dans  les  autres  Litur- 
gies. Voila  pour  la  confecration  du  pain. 

Pour  celle  du  vin , ces  mots  Hune  pr^eclurum  eu., 
licem  , ne  fe  trouvent  pas  p?r  tout.  Dans  faint  Am- 
broife il  y a feulement  SimilUer  cuUcem  ucceph  , fans 
Hhhc  pruclurum  j cela  n’efl  pas  aufli  dans  les  au. 
très  Liturgies,  ni  dans  l'Ecriture,  ^edit^ue -,  dans 
/àint  Mathieu  il  y a dedU  ; dans  la  MelTe  de  faine 
Pierre  il  y a feulement  dédit.  Les  paroles  de  la  con- 
lecration  du  calice  ne  fe  trouvent  que  dans  leCa- 
non  Gclailen  de  la  maniéré  que  nous  les  diiôns. 
Dans  faint  Ambroife  il  y a feulement.  Hit  eft  enim 
funguù  meut  j ce  qui  a plus  de  rapport  avec  fairu 
Mathieu  ch.  t6.  & (àint  Marc  ch.  14.  Dans  faint 
Mathieu  la  particule  enim  y eft  pour  le  calice  ; mais 
toutes  les  autres  paroles  , Nofvi  & utemi...  ne  font 
ni  dans  l’Ecriture , ni  dans  aucune  autre  Liturgie; 
fie  même  celles  cy,  Aiyfkrium  fidei , ne  font  pas 
dans  l’Ordre  Romain.  Dans  la  Liturgie  de  faint  ^ 
Pierre  il  y a feulement,  Bihite  ex  eo  omnes , Hic  eft 
fangHÙ  mtH* , fans  autre  addition.  Et  pour  celle  du  i 
pain.  Hoc  eftCorpMi  mtum,  quod  pre  vobüfrungi-  j 
tur. 
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he  l'élévation  de  l'hoJHe  & de  celle  du  calice, 

& de  leur  adoration^ 

DAns  les  Liturgies  Grecques  avant  la  Commu- 
nion on  éleve  1 Euchariftie,  & on  la  montré 
au  peuple  pour  l’adorer , ÿc  pour  l’avertir  de  fe  pré- 
parer à communier.  Saint  Chryfoftome  en  parle, 
jSc  dit  même  qu  on  ouvroit  pour  lors  les  portes  du 
Sanéluaire,  qu’on  tiroir  les  rideaux  de  l’autel,  afin 
de  le  découvrir.  Lon , dit-il , cju'on  iUve  l'hofltie,  & 

«pris  tjuejeftu-chrifi  4 efii  immolé,  votu  entendes 
dire , Prions  ; lorfyne  votu  voyex^cjH'on  ouvre  les  perses  ^ 
du  Sémïluaire , <ju'on  découvre  l'autel,  reprefenteLvom 
te  Ciel  même  s'ouvrir.  Cum  eUtâ  hofiid , chrifioque 
immolato,  audierü  Oremiu -,  cum  viderü  bifores  val. 
vas  adyti  fubduci  repagulü  & adaptriri  ; tune  tpfkm 
reprafenta  calum  ip/ism.  Et  ailleurs,  Dum profertur 
facrifiesum , & Chrifhu  immolatur,  cum  audterü  Ore- 
. mm , cum  viderü  veU  retrahi,  'tunefuperne  calum ape^ 
riri  cogita.  ‘ 

Dans  la  Liturgie  de  faint  Jacques  , après  le  Pa^ 
ter  le  Preftie  éleve  l'hoftie  , Sacerdos  elevans  de- 
num  dicit  apud  fe.  Dans  celle  de  faint  Chryfofto- 
me, lorlque  le  Preftre  étend  fa  main  pour  prendre 
le  pain  iacré  & l’élever,  le  Diacre  crie  a haute 
voix , Paifons  attention , & le  Preftre  dit , Les  chofes 
faintes  aux  Saints  ; Cum  'Diaconm  videt  Sacerdotem 
extendtmem  manus,  & tangentem  fanblum  panem  ad 
faciendam  elevationem  clamat , .Attendamus  ^ & 54. 
ctrdos , fonda  Sandis.  Anallafe  Sinaïte  remarque  ' 
que  l’élévation  fe  fait  entre  le  Pater  & la  Commu- 
nion } & qu  apres  avoir  dit , P ordonnez.- nous  nos 
tffinfes,  le  Preftre  éleve  le  pain  de  vie , & le  mon- 
tre  encre  fes  mains  i Hac  dicamus  ^ dimttte  nobis  ) Orat.  Je  s , 
hac  quotidie  precemur,  dum  tremenda  fynaxi  ajfi/}i. 

Sf  ij 
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mus  ; (fmd  cogmfcens  Saccrdos  poft  confecrationem  U- 
ÜHS  facrificii  incruenti , fanem  viu  in  ahum  elevat  j 
^ ipfum  mamb'AS  ojlendit  ; deinde  clamat  Diaconus  , 
Cr  dicit , Attendamus  , & fiatitn  fubjungit  S^cerdos , 
(fr  dicit  SÂfiüa  SanSHs.  L’Aiueur  du  Livre  de  lâ 
Hiérarchie  met  cet  ordre  dans  la  célébration  des 
fainrs  Myileres  ; le  Preftte  les  confacre,  puis  il 
expofe  à la  vûc  d’un  chacun  ce  qui  a efté  confa- 
cré,  les  invitant  à la  lainte  Communion  ; Sacerdot 
Dei  opéra  kbi  cecinit  df  coÜaudafvit , confecrat  myjle- 
ria  , fkb  (^peStkTn  (jua  celebrata  fnm , dncit  j perfacro- 
JanSla  propojîta  fymboU , ofhnfif<jue  divitia  operatienû 
muneribiu  ad  divinam  eorum'  cotamunionem  tune  ipfe~ 
met  accedit.  • ' ‘ 


Dans  la  vie  de  faint  BJfîlc  écrite  par  Amphilo- 
que  , il  y cft  ditqu’xipnéS  les  prières  de  la  confecra- 
tion,  il  elcya  îc  pàin  fut  feqhcl.  il  avoir  prononcé 
les  prréteSy'dirant  i ConfidUrtj^,  Seigneur,  du  Trône 
■de  vt^é'ghite-.  Et  pojl  finem  orationum  exaltavit  pà. 
nem  proiutK^'ofam  , & <ücent , ' Attende  Domine  J,, 
Chrijîe  de  fafiBo  habitaculo  tuo.  Cette  priere  cft  dans 
la  Liturgie  dh 'faint  Baille  &:  dans  celle  de  faine 
Chryfoftomt^  & dn  la  dit  àvafit  la  Comniuniont 
Saint  Jean  Damafcehe  rapporte  la  priere  qu'on 
tmTrifaii».  chantoit  à l’élévation  : In  eleiiatione  panis  Eucha- 
ri(Ha  non  dicimus  trifagioi  vel  trisiyriot , ter  San- 
Elus , aut'  tfT  Dominus  j fed  unus  SanElus , & unut 
Dominus  Jefus  Chriflus.  Cette  priere  eft  dans  faint 
Cyrille  de Jerufalem.  Georges  Codin  dans  Ibn  Liè- 
vre des  Officiers  de  la  Cour  de  Conftantinople,  dé- 
crivant de  quelle  maniéré  l’Empereur  entend  la 
MelTe,  Elit  mention  de  l’clevaiion  de  l’hoftie. 
CtJtHus  de  L’Empereur,  dit-il,  quand  il  eft  arrivé  s’allit,  & 
fe  leve  feulement  quand  on  dit  le  Symbole  & l’O- 
tmcf.  raifon  Dominicale,  Sc  quand  on  éleve  le  Corps  de 
Jefus-Chrift  ; & après  l’élévation  s’il  u’cft  pas  dif- 
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f^ofé  à communier,  il  s'aflît  fur  £011  trône  jufqu’à 
h fin  de  la  Liturgie  v s’il  ell  préparé  , deux  Diacres 
viennent  au  devant  de  luy,  & il  entre  avec  eux 
dans  le  Sanûuaire  : Venuns  Imperator  fedit , exur-  ' 

gem  folum  in  UElione  SymhoU  , & in  orutione  Domi, 
nicà  , & in  elevatione  "Dominici  & Jar,£li  Corfaris*' 

Faüâ  autem  elevatione , fi  ad  commUniotiem  paratnt 
non  fit  Imperator , fcdet  in  thr.ono  uf^tu  ad  fintm 
fanÙa  Litnrgia  -,  fi  aittem  paratus  tfi , advocant  ipr 
fnm  duo  Diacoîù  , ingreeUtHrynt  cnm  eis  in  altart 
SanEhtm.  > 

Il  paroîc  par  ces  padàges  que  les  Grecs  adorent 
Jefus-Chrift  à l’élévation  ; c’eft  aulfi  ce  que  rap- 
porte Simeon  de Thellalonique  ; Pontifex  inaltum  otTtmfU. 
jublato  pane,  popHlns  cenfonà  voce  clamat ^ Vnus  San. 

Qhs  , unus  Jtfm  Chriftus  in  gloria  Dei  Patris , id  e fi  ^ 
quod  PohIus  dicit , FleEletar  omne  genn  in  nominejefu. 

Cette  priere  Vnut  fanüut eft  dans  la  Litiirgie  de 
faim  Chryfoftomei  &dans  celle  de  faint  B.<file  à 
l’élévation  le  peuple  chante  Vnut  Pater  SanSlus  , 
tfnns  Filius  , muts  Spiritus  S,  Gloria  Patri...  Dans  la 
MefTe  des  Ethiopiens  lePteftre  eftant  à l’élévation 
dit , Oremus , hnmiliate  capita  veflra  , Surgite  ad 
adorandum  ; & le  peuple  répond.  Domine JeJaChri- 
fie  nùferere  nofiri  ; ce  qu’il  répété  trois  fois.  Dans 
la  Méfié  des  Indiens  le  Preftre  , Prolatu  verbis  con- 
fecrationit  fiatim  bofitam  confecratam  genuflexo  adorat^ 

Sargens  ofiendit  populo  ^ de  même  pour  le  calice , 

Prolatü  verbü  confecrationit  calicü , genufitxo  adorat^ 
furgit  & ofiendit  populo.  Ce  n’eft  pas  avec  la  main 
que  les  Grecs  élevent  l’hoftie,  c’eft  avec  le  badin 
ou  patene  : Sacerdes  patenam  cum  corpore  chrifii  fitfi  titurg,  s; . 
toUit , & ofiendit  populo.  Bafil, 

L’élévation  de  l'hoftie  n’eft  pas  fi  ancienne  dans 
L’Eglilè  Latine*,  le  Sacramentaire  de  faint  Gregoi- 
V,  Ifidôre,  A^nalaire^  Alcuin,  Rabanus.,  n’en 
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parlent  point  j on  ne  trouve  que  la  fécondé  éléva- 
tion dans  le  Micrologue,  connue  nous  dirons , oi\ 
pour  lors  on  cleve  le  pain  confacré  avec  le  calice, 
à la  différence  des  Grecs  qui  ne  lèvent  que  le  pain 
feulement. 

On  trouve  cependant  nos  deux  élévations  fepa- 
rées  dans  le  Miffel  Mozarabique , ainlî  que  nous 
le  pratiquons  prcfeniement.  Après  laconfccracion 
de  chaque  efpece,  on  l’élevoit  feparément,  & piii^ 
on  les  élevoit  toutes  deux  enfemble  après  que  le 
pain  cftoit  confacré  : Hic  eltvetur  corpus  chrifti.  Et 
après  que  le  vin  l’eAoit,  Hic  eUvetur  culix  coopertus 
eum  fiali'-,  c’eftoit  un  voile  ou  corporal  dont  le. 
calice  eftoit  couvert.  Avant  le  CreJo  Sc  le  Pater  ', 
qui  (e  difent  à la  Bn  du  Canon , on  fait  la  fécondé, 
élévation  : Elevet  Sacerdos  corpus  Chrifii , ut  videa- 
tur  à populo , & dicat  chorus  Symbolum  biui  ac  bini. 
Cette  fécondé  élévation  fe  faifoit  en  découvrant  Iç 
calice  Remettant  Thoftie  defflis,  lePreffre  difant, 
Wominus  fit  femper  vob'ifcum  , tir  fidem  ejuam  cord»^ 
credimut^  ort  dicamus.  Le  Micrologue  ne  parle  que 
de  la  fécondé  élévation  , Cum  dicimus  Per  omni» 
facuU  fétculorum  corpus  cum  calice  levamus , & (la~. 
t'sm  in  altari  depofita  cooperimus.  On  décou vroit  le 
calice  pour  l’élever , parce  qu’on  mettoit  l’hoftie 
deifus.  Hildebert  Evêque  du  Mans  , à l’onzième 
ficelé  , parle  de  l’élévation  : Prejbyter  idetreo  cum 
verha  venitur  ad  iUa , Jn  sjuibus  altari  gratia  tanta 
datstr , toHit  utrumque  manu  , cum  fit  omnibus  efeis 
aliiar , & sjuiddam  majus  utrumejue  feras . Cet  Evê- 
que femble  décrire  la  fécondé  élévation , oA  l’on 
cleve  le  pain  & le  vin  enfemble  ; neanmoins  ü 
marque  que  c’eiloit  après  la  confecraiion.  Il  paroîl 
par  Yve  de  Chartres  que  cette  première  élévation 
n’eftoit  pas  encore  en  ufâge  en  France  au  milieu  de 
l’onziéme  fiecle;  car  écrivant  à Mathilde  Reine 
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d’Angleterre,  & la  remerciant  des  cloches  qu’elle 
avoit  données  à fonEglife,  il  luydit  qu’on  fefou- 
vicndra  d’elle  toutes  les  fois  qu’on  les  fonnera,  & 
principalement  au  temps  de  la  confecration 
do  îUa  /klutaris  hofüa  'per  novi  Sacerdotii  minifiros  in 
Domini  memâ  quotidie  conftcratur.  Il  parott  qu'on 
fonnoit  une  cloche  à la  confecration , pour  avertir 
le  peuple  d'adorer  Jefus-Chrift  j mais  il  ne  parle 
point  de  l’élévation  de  l’hoftic,  Uldaric  ne  parle 
aulTi  que  de  la  fécondé  élévation  : Qn/md ^ dit-il, 
ie  Célébrant  prononce  ces  paroles  Per  omnia  fxcula  , 
le  Diacre  èleise  m peu  le  caliçe.  Il  ne  parie  pas  me- 
me  de  l’hoftie  qu’on  mettoit  delTus,  non  plus  que 
l’Ordre  Romain;  mais  Raban  à la  fin  du  premier 
Livre  des  Infiitutions  des  Clercs,  matique  l’un  8c 
l’autre  : L’élévation  du  Corps  & du  Sang  de  |efus. 

Chrift,  par  IçPrtftre  & par  le  Diacre,  infinuc  fon 
élévation  en  la  croix  pour  le  falut  de  tout  le  monde. 

Hugues  de  faint  ViÂor  dit  la  même  choie  : Le  Lib.»jc,2t. 
Preftre  apres  le  ligne  de  la  Croix , éleve  avec  les 
deux  mains  le  Sacrement  du  Corps  & du  Sang  de 
Jefus- Chrift,  & puis  il  le  pofe  fur  l’autel  ; ce  qui 
ngnifie  l'élévation  du  Corps  de  Jefus- Chrift  en 
croix  , if  la  dépofition  dans  le  fepulcre.  Germain 
Patriarche  de  Conftantinople,  avoit  donné  le  mê- 
me fens  à cette  ceremonie  : L’élévation  du  pre-  Theot. 
cieux  Corps  teprefcnte  l’élévation  en  la  croix,  la 
mort  de  Jefus- Chrift  en  cette  croix,  & aulli  fa  re- 
furreétion. 

Il  y eut  une  difpute  entre  Monlîeur  le  Cardinal 
du  Perron  fie  leMiniftrc  du  Plelfis.  Mornay  au  lii- 
Jet  des  Abillîns  ou  Ethiopiens  , fçavoit  s’ils  éle- 
vent  l’hoftie  à la  Mefte.  Ce  Miniftre  prouvoit 
qu’elle  ne  s’y  faifoit  point  pat  Zaza-Zabus  Envoyé 
du  Prefte-Jean  au  Roy  de  Portugal  : In  hoc  minijfe-  Dam^Coei 
rio  Sacramemum  Eucharîfiin  non  oflenditur , ut  hic 
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video  fiert  ; & par  Alvarez  de  Potcugal  Cordelier  j 
dans  fes  Voyages  d’Ethiopie  , lequel  parlant,  de 
l’Euchariftie  dit  , Eam  non  elevnt  Sacerdoi  , ne^ue 
in  calice  aliter  infiituit , ^nem  necjue  ipfuzn  in  altum 
atteUit.  Monfîeur  le  Cardinal  du  Perron  prouvoic 
que  les  Ethiopiens  pratiquoient  cette  ceremonie 
par  leur  Liturgie , où  il  y a Sacerdos  tlevam  Sacror- 
' mentam  dicit  ait  à voce  ^ Domine  Jtfu  Chrijle  miferer^ 
mbii  ; & il  repondoit  aux  autoritez  du  MiniÜre, 
difant  qu’elles  parloient  de  l’élevaiion  aptes  la  con> 
fecration,  comme  le  font  les  Latins,  5e  non  avant 
la  Communion  , comme  le  pratiquent  les  Orien- 
taux. Le  même  Cardinal  cite  un  Decret  du  Pape 
Pelage  IL  de  l’an  qui  patle  de  cette  élévation  : 
/.#A.  J.  de  memoria  defnrÙorum  in  omni  Mijfa  fieri  débet  pofi 
hMchar^.^>  flgygfi0ficm  hoflia.  C’eft  Martinus  Potonus  qui  le 
rapporte  dans  la  Vie  de  ce  Pape  j mais  ce  Polono»s 
vivoit  en  izSj.  aiiiH  il  ne  faut  pas  s'en  rappotitr 
tout'à-fait  à luy  force  fait  dont  perfonneu’a  patü 
avant  luy.  Lucas  Tudenfis  qui  vivoit  en  1141.  piiil^ 
, qu’il  dit  qu’il  avoit  vû  à Rome  Grégoire  IX.  écri- 
vit contre  les  Hcretiques , & contre  les  Chrétiens 
qui.  manquoient  de  refpeél  envers  Jefus-Chrift  , 
Jorfqu’on  élevoit  Ton  Corps  au  temps  duSacrihee: 
Lib.e.'ont.  yelati  rem  nefariam  dc  ha'-ejt  froximam  , ^nod  ^ki<- 
^Ibtl.e.to-  clevatur  Corpus  ChrijH  à Sacerdfite  in  facra~ 

tijfimo  minijlerio  Alijfa , vel  alias  defertur  y trubefeunt , 
vel  effugiunt  fuppliciter  adorare. 

En  effet  dans  toutes  les  Liturgies  on  adore  Jefus- 
Chriù  au  temps  qu'on  éleve  l’hoftie.  Dans  celle  de 
faint  Bafile  le  Preftre  dit  , jitunde  Domine  Jtfu 
, Chrifie  Deus  nofier  de  fanüo  habitaculo  tue  , & 
throno  gloria  regni  tus , & veni  ad fan5lificandum  net  , 
^ui  in  excelfis  cum  Pâtre  Jtmul  refides , çr  und  hic  no~ 
bifeum  invifibiliter  verfaris...  puis  le  Preftre  l’adore 
aufli-bicn  que  le  Diacre,  diiaot  par  trois  fois  Dw 
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f'-opUifU  ejio  mihi  ptccatori.  Deum  a iorat  Sacerdos  CT 
DtAConus  ^ Cr  fimiliter  populus  curions  ctim  dtvouone 
odorat.  Dans  celle  de  faint  Chryloftome  , Diaconus 
ttccedit  & adorat  dicem , Ecce  ve»i<f  ad  immortalern 
Regem. 

Les  Latins  ont  obfervc  U même  pratique.  Guil-  Cudl.  M- 
laume  d’Auvergne  qui  vivoit  en  1150.  la  marque  : 

J»  ipsâ  horà  elevationis  'Dominici  Corporis  procidatur  ^ 
çoraro  eo , cum  gratiarum  ailtonc  dtvotiffimà.  Il  ré- 
pété la  même  chofe  ailleurs  : In  Miffa  efl  iota  gra-  Lth.de  s.a- 
tia  dévot ionis , cum  popuUs  ipfe  afpeélus  Redemptoris  erem.ordtn, 
tft  manibus  Sucerdotis  elevatus  , ejui  falutandus  & “* 

^dorandus  ipfis  in  forma  ilia  Sacramenti  oflenditttr. 

Sainr  Bonaventure  rapportant  les  raifons  pour  lef- 
quellcs  l’Eglifè  a ordonné  l’élévation  du  Corps 
éc  du  Sang  de  Jefus-Chrift  , dit  que  c’eft  princi- 
palement afin  qu’on  l’adorât  caché  fous  ceMyftc- 
re  : Corpus  Domini  noflri  Jefu  Chrifii  , multis  de  t» 
caups  elevatur  à Sacerdott  m Aiijfa , tjuarum  prima 
& pracipua  efi  ad  gratiam  J^ei  Patris , quam  pec-  ■ 
catis  no/iris  perdimus , obtinendam. , . ad  adorandum. 
Guillaume  Durand,  Evêque  de  Mende,  qui  vi-  Lit.  4^ 
voit  au  treiziéme  fiecle,  dans  fbn  Rational  alle- 

fue  plufieurs  raifons  pour  lefquelles  on  élevoit 
hoftie  ; afin  que  le  peuple  fçût  qu’aprés  la  confè- 
crarion  Jefus-Chrift  fur  l’autel,  & qu’il  luy  fjiuc 
rendre  de  très,  humbles  reverences  : t)i5Hs  verbis  , 

Jdoc  efi  Corpus  meum , Sacerdos  elevat  Corpus  ChrL 

fii , ut  cunfli  ayantes  cognofeant  fa£lam  confecratio. 

nem  , & Chrijhtm  fttper  altare  vtnijfe  , reverenter  ad 

ttrfam  prçftemantur.  Lyranus  qui  écrivoit  en  15;  o. 

dit  la  même  chofe  : Corpus  Chrifii  fuper  capita  Sa-  L>h.  font. 

cerdotum  elevatur,  ut  à populo  adoretur.  Le  Concile 

de  Treves  de  l’an  1548.  recommande  de  chanter 

des  Antiennes  en  l’honneur  du  faint  Sacrement 

jp^rdapt  l’clevation , à moins  qu’çn  pc  l’adore  en 
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Cnf.  i8.  filence  ; ce  qu’il  approuve  davantage  : Suh  elev^U 
tione  f<urt  hoflU , Antiphon^.ad  hoc  facrificium  perti- 
ntntts  cantentHr  ; ijuamejuam  melins  & conveniemtHi 
veteri  Eccltfit  effet,  prafemiam  Dominid  corporis  in 
altiffimo  filentio  profiraios  contemplari.  Le  Concile 
de  la  même  Ville  de  l’année  fuivante  1549.  ne  veut 
pas  qu’on  joue  l’orgue,  ni  qu’on  chante  anciine 
Antienne,  pendant  ce  temps  ; il  recommande  feu- 
Cof.Je  of-  lemeut  d’adorer  Jefus-Chrift  dans  le  ftlence  : Jnelc. 
fie,  MtJJ.  narione  Corporis  & Sanguinis  ChrijU  , & pofi  uf^ut- 
dum  eantntur  Agnus  Des , fsleant  organn  ; nnlla  can- 
tetur  Antiphona  nejue  pro  pace  , netjut  adverfks  pe~ 
ffem  aut  mortalitatem , fed  filtnter  pro  fe  ^HifefHt  eutt, 

> flexis  genibits , ant  proffreuss  hurm  corporibus  , petf- 

V4rtjt,t.t4.  fionss  M mortis  Chrifti  commernorationem  fteUt.  Le 
Concile  de  Cologne  de  l’an  1556.  n’approuve  pas 
qu’on  chante  des  Antiennes  pour  la  paix,  ou  con> 
tre  la  mortalité,  ni  pour  aucune  autre  neceflicé 
pendant  l’élévation  ; il  recommande  feulement  d’ê- 
tre profterné,  8c  dans  le  filence  pendant  ce  temps. 
Celuy  de  Rheims  de  l’an  I58J.  preferit  la  même 
C^f.  II.  chofe  : Silenter  pro  fe  quif^ue , ans  flexis  genibus , 
MUt  profiratss  humi  corporibus  , p*ffionis  m mortis 
Chrifli  commernorationem  facsat.  Selon  l’ulâge  de 
Rome , on  ne  chante  point  pendant  l’élévation  , ou 
adoreJefus-Chri  1 en  filence  ; & Je  Concile  d’ Auf- 
bourg  de  l’an  1548.  dit  que  cela  eft  plus  conforme 
à l’ancienne  pratique  de  l’Eglife  : f^'eters  EceUfia 
convenientÎHS  efl , prafemiarn  corporis  Dominid  in 
Altiffimo  filentio  profiratos  contemplari.  En  France 
c’eft  l’ufage  depuis  l’an  ijif.de  chanter  O falntaris 
hoftia  pendant  l’élévation  ^ ce  fut  à la  priere  deLoüis 
XII.  que  les  Evêques  de  France  l’ordonnerent 
dans  leurs  Egliies,  pour  implorer  l’aflidance  de 
Dieu  contre  les  ennemis  de  l’Etat  ; & au  lieu  de 
ces  paroles  fer  auxilmm  ^ on  difoit  ftrva  lilium-  Le 
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Cérémonial  de  Paris  ne  veut  pastju’on  y ajoûte  la  P4rf.^,t.ii. 
doxologie  ZJni  trinoqne  Aâ  elevationcm  SS.  Sacra-  ».  s. 
menti  inter  SanSns  & Benedi^m  , cantatur  Jemfer 
verfm  O falntans  hodta,  fine  alto  verfu  Uni  trino- 
que.  Dans  le  Milfel  des  Carmes  il  ell  marqué  qu’a- 
prés  l’élévation  dans  la  Mc0e  conventuelle  on  di- 
ra en  Carême  , le  Pfeaume  Dent  vénérant  gentes , 
avec  une  Oraifon  -,  & les  Dimanches  & Feftes , 
c’eft  le  Plêaume  Latatut  fum  , avec  l’Oraifbn  Ec. 
clefîét  tua...  HeHS  k <juo  fanSla  defideria.  Dans  le 
MilFel  des  Jacobins  on  dit  Domine  falvum  fac  Re. 
gem. 

' Quant  à la  maniéré  d’adorerJefus-Chrift  com- 
me on  le  peut  faire  par  l’inclination  profonde , ou 
par  les  génuflexions,  je  diray  que  le  Concile  de 
Rheims  en  158^.  exhorte  lesEgliiesoi\rufagecftoit 
d’adorer  debout  Jefus-Chrift  pendant  l’élévation  , 
de  le  changer  en  fe  mettant  à genoux,  pour  ren- 
dre un  plus  grand  refpeéb  ; SatiSia  Synodus  hortatur,  "• 
ut  fi  tfua  Ecclefia  altéra  mare  adhuc  utatur,  & ftando 
Chrifii  Corpus  in  hoc  facrificio  adoret  , procumbat 
deinceps  , dum  fantla  myfleria  proponuntur  adoranda. 

Au  temps  d’Henry  III.  Roy  de  France,  il  y eut 
une  difpute  célébré  à Lyon  entre  le  Doyen  & les 
Chanoines  ; le  Doyen  voulant  qu’on  le  mît  à ge- 
noux pendant  l’élévation  , pour  marque  de  refpt’éb 
& de  reverence  ,fur  tout  dans  un  temps  oi\  l’here- 
fie  deshonoroit  fi  fort  ce  Sacrement  ; les  Chanoi- 
nes voulans  demeurer  dans  leur  ancien  ufiige , qui 
eftoit  de  s’incliner  feulement.  La  caufe  ayant  efté 
examinée  au  Confeil  du  Roy,  elle  fut  renvoyée 
fur  les  lieux , & la  Commiflîon  fut  donnée  à MeC 
fieurs  les  Cardinaux  de  Lorraine  &deTournon  de 
finir  ce  différend,  lefquels  arrefterent  que  l’on  fe- 
roit  à l’accoûtumée , mais  avec  toute  la  bienféance 
& revcrence  poflîble. 
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. Mais  pour  revenir  à l’clevation  , il  en  eft  parle 
au  douzième  fiecle  dans  les  Statues  de  Guillaume 
C.  Evêque  de  Paris  : Pr^cipitur  ejuod  in  ceUhrationt 

, (juando  Corpus  Domini  eUvMur , in  ipsÀ 
elevatione  , vtl.  puulo  anter  campana  pulfftur , ficut 
alias  fuit  fiatutum  ^ ftr  fe  m^ntts  fiddium  ad  oratio- 
rstm  excitentur. 

Au  treiziéme  fîecle  dans  le  Cérémonial  de  Gré- 
goire X.  il  e(l  ordonné  que  chacun  fe  prodernera 
a terre  au  lernps  de  l’élévation  pour  adorer  Jefus- 
Chrift , & qu’on  demeurera  ainfi.  profternez  jufqu’d 
rOraifon  Dominicale  : Vt  in  elevatione  Corporit 
Chri/ii  projhrnant  fe  ad  tetratn  &■  adorent  reverenter 
in  fades  çadendo  , & ftc  prof  rati  fient  uftjue  ad  Per 
or^nsa.  LcsÇhattreux  oblèrvent  encore  aujourd’huy 
cette  pratiqué.  Les  Conditutiohs  dç  faint  Edmond 
Archevçq.üe;de  Cantorbery  de  l'an  iaj6.  & celles 
d’Alexandre  Evêque  de  Coventer  en  Angleterre, 
de  l’an  ii.37.  ordonnent  de  fonner  une  clochette 
quand  on  élevera  l’hoftie,  afin  d’avertir  les  peu^ 
pies  de  fe  préparer  à la  Cornulunion  , leur  faifani 
entendre  que  Jefus-Ch'tift  leur  Juge  eft  preft  de  fe 
donné;;  à eux  ; Pradpimus  ut  in  elevatione  Euchasi, 
fiia^  t^uansfo  iulfittso  elevatur^  (fi  rrsagis  in  altum  \ tune 
primo  fouet  campanella  , e/u*  fît  <]uafî  tuba  denun-^ 
rîantis  adventum  judids  3 imo  Salvatoris  ad  nos  ve- 
nientis  ad  cale  fie  convhium.  Voicy  les  deux  éléva- 
tions à la  Mertè  j comme  aufli  il  y eft  marqué  que 
c’eftoit  à la  feçonde  qu’on  fonnoit  la  cloche , Sc  que 
cette  féconde  élévation  fe  fait  plus  hant  quela  pre- 
mière : ^jtando  ulttm'o  elevatur , & magis  in  altum  ; 
ce  qui  s’obferve  dans  le  Miffel  Mozarabique. 

Le  Concile  de  Cologne  de  l’an  ii8o.  eft.  plus 
conforme  à nosufages  3 il  ordonne  de  faire  l’élé- 
vation après  les  paroles  de  la  confecration,  & que 
pendant  ce  temps  on  fonnera  trois  coups  ayec  U 
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cloctie  pour  avertir  les  Fidelles  en  tel  lieu  qu’ils 
fbient  d’adorer  Jefus.  Clirift  : Nullus  Sacerdos  ele~  cm.  7. 
vct  hofiiam  ad  oftendendnm  populo , nifi  poft^uam  di- 
xerit , Hoc  efi  Corpui  rntum  j & pulfttur  nota  tribus 
iElibus  ex  urta  parte , ut  fidcles  <jui  attdierint , ubicum- 
que  fuerint , vtniant  & adorent.  Les  Conditutions 
d’Eudes  ou  Odon  Evêque  de  Paris  eri  ii7ç.  avoient 
prefcrit  la  même  choie  ; Prdcipitkr  Prejbyteris  , ut  C.jf, 
Cum  in  Canont  Aiijfa  incaperint , Qm  pridu  quam  pa- 
tereiur , tenentes  hofiiam , ne  elevent  eam  jlarim  nimîs 
atte , ita  ejuod  pojfit  viden  à populo,  fed.  quafi  ante 
peSlus  deiineant , donec  dixerint  Hoc  efl  Cprpus  meum^ 

& tune  elevent  eam  ut  videi^î pojjît'^ab  omnibus  -yCC  qui 
marque  qu'autrefois ’dii  tlevoit  le  pain  avant  la 
conlecration  , & bit  lé  monttoit  îu 'peuple,  fanS 
doute  pour  l’avertir' '*qù’il  alloit  -devenir  le 
Corps  de  ]cfus-Gh'riïlYicèia  eft  marqué  dans;  la  Li- 
turgie de  faint'Gregoirt',  après  ces  paroles,  Bene- 
dixit , fregit , dtdiiq'ue  DifcipuUi  fuis  àicem  ; hoc  loco 
Sacerdos  aXcèpfo  dmbabus  .manibuS  ■ ffisf^ànè  -,  attollit 
furfum  refpiciens  ad/Qriéhie/h-‘\  ekmque  'tpti  populo 
eftendens  , ait  ftcrete  , Hoc  efi  etnm  Corpus  mtum. 

Après  la  confecration  du  calice  il  yà Elevansau- 
temcalicem  eoàem  modo  qsià  pattern , ai'f  , hoc  quoiief- 
cumque  feceritis  : ce  qlii  fait  voir  que  l’élévation  fe 
faifoit  quelquefois  avant  la  confecration  -,  ce  qui 
fut  défendu,  après  qu’on  eut  ètably  celle  qui  fuit 
la  confecration  , de  peur  que  le  peuple  ne  prît  l’une 
pour  l’autre,  & n’adotât  Jefus-Chrift  avant  que 
i’hoftie  fût  confacrèe. 

Le  Concile  d’Excefter , Exonsen/e,  en  Angleterre 
de  l’an  1187.  recommande  la  même  chofe  , que 
l’clevation  le  falïè  après  les  paroles  de  labonfccra- 
tion  , & qu’ellç  le  falfe  allèi  haut , pour  que  l’ho- 
ftie  foit  vue  des  Fidelles  qui  y font  prelèns  ^ parce 
que,  dit-il^  cela  excite  leur  devotiort  jon  lesaver* . 
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tira  aufli  de  fe  mettre  à genoux  pour  lors  , & oti 
fonnera  pour  cela  une  clochette  : Quia  perhacvtrbà 
tioc  ejl  Corpus  meum  , & non  per  alia  panis  fit  Cor^ 
pus  ChrijH , pritu  hojliam  non  levct  Sacerdos  , donec 
ipfa  plene  protulerit  vcrha  ; befiia  ita  levetur  in  altum 
ut  à fideitotu  circumfiantibtu  valeat  intueri  ; per  hoe 
anim  fideliurn  devotio  excitatur.  Parochiani  montantur^ 
ut  tune  genufietlant  ^ ad  quod  per  campanella  pulfa. 
tionem  primittu  excittniur , & pn  elevatione  ter  tan~ 
gatur  tampana  major» 

Raynaldus  en  l’année  lioj.  rapporte  qu’en  Alle- 
magne Guy  Abbé  de  Cifteaux , qui  avoit  efté  en- 
voyé du  Pape  pour  confirmer  l’éleékion  d’Othon,  y 
introduifit  la  louable  coûtume  de  Tonner  une  clo- 
che à Pélevation  de  l’hoftie.  Jean  Naucler  Prevoft 
deTubinge,  & plufieurs  après  luy,  attribuent  au 
Pape  Grégoire  IX.  qui  mourut  en  1241.  l’inftitu- 
tion  de  la  clochette  quand  on  leve  l’hodie  ; mais 
il  faut  dire  que  ce  fut  feulement  dans  les  lieux  oi\ 
cela  ne  Te  pratiquôit  pas , ^uifqu’en  iioj.  cela  s’ob^ 
fervoit  en  Allemagne , & apparemment  ailleurs. 
L’Abbé  de  Foucarmont,  dans  Ton  Livre  du  pre- 
mier efprit  de  l’Ordre  de  Cifteaux,  d t que  ce  lut 
en  1279.  qu’on  ordonna  dans  toutes  lesËgli/èsd 
lever  la  làinte  hoftie  immédiatement  apres  la  con-x 
fecration  , en  forte  qu’elle  pût  eftre  vue  de  tout  le 
monde  : Vt  videri  pojjit  ab  omnibus  j mais  que  dans 
le  commencement  de  cet  Ordre  l’ufage  n’eftt)it  pas 
que  lafainte  hoftie  fût  levée  après  laconfecration< 
On  peut  encore  remarquer  que  les  Grecs  ne  font 
que  l’élévation  de  l’hoftie,  dans  le  balïïn,  & non 
point  celle  du  calice  ; & même  celle  qui  s'en  ftiit 
dans  l’Eglife  Latine  après  la  cnnfecraiion  , n’eft 
pas  fi  univetfelle  que  celle  de  l’holUe,  Dominique 
Soto  dit  qu’elle  n’eftoit  pas  encore  en  ufage  au 
temps  de  faine  Thomas  qui  n’en  a point  parlé  , 
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qu’elle  n’eftoit  point  dans  l’Ordinaire  de  la  MelTTe 
des  Jacobins  ,ni  dans  celuy  des  Chartreux  ; Imo  veto 
aûud  Carthufitnfes  non  elevatur  calix  , ncefue  in  Or^ 
dinario  nojiro  tjuod  inde  fumptum  e(l , pr^cipitur  nobis 
ut  eUvemui.  Quin  & plurts  funt  RcUgionum  Ordinex 
in  quibus  non  prttcipitur  elevari  j fcd  ne  ab  Eccte/iii 
/iculurium  dijfideant  y iüurn  devant.  Ainfî  cela  a 
commencé  chez  les  Séculiers,  aufquels  les  Régu- 
liers fe  font  conformez.  Dans  l’Ordinaire  des  Do^ 
minicains  il  n’eft  parlé  d’clever  le  calice  que  quand 
le  Preftre  veut  le  confacrer,  & non  pour  l’expofet 
à l’adoration  ; coUocata  hofiiâ  Sacerdos  calicem  dete- 
gat  ; & dutn  dicit  Acetpiens  & hune  praclarum  cali- 
cetn , ipfam  modicum  elevet  ab  tdtari  cum  utraque  ma- 
nu , po^  modurti , ad  benedixit , deponat  & faciat  de- 
fuper  fignum  crucis  tentns  eum  manu  finiftrâ  ; fiatim- 
que  îterum  levet  & teneat  eum  ficut  prim , cumque  ài~ 
xerit  In  renûjfionem  peccatorum , reponat , & operiat 
corporalL  On  peut  remarquer  que  le  calice  eftoic 
couvert  du  corporal , & non  d’une  pâlie,  comme 
nous  failbns  ; ce  qui  eft  alfez  moderne  : les  Char- 
treux ne  s'en  fervent  pas  encore. 

Dans  plufîeurs  MilTels  des  derniers  (îecles  , en- 
tr’autresdans  un  Romaindc  l’an  1507.il  n’eft  point 
parlé  de  l’élévation  du  calice  après  la  confecration  : 
Diüo  Hoc  efl  Corptu  meum , & adarato  Corpore  Do- 
mini  cum  mediocri  inclinatione , iliud  elevat  revertn- 
ter...  poflea  deponit  in  loco  fuo.  Ddndt  coopertum  ca. 
licem  accipit  cum  duabue  manibtu  , & pamm  dévot 
dicens , acciplens  hune  praclarum  calicem...  (ÿ*  deponit 
iterum  fuper  altare...  item  elevans  dicit  acclpite  & bi- 
bite...  deinde  depofm  calice  dicit  in  mei  commemoratio- 
ntm  facittit. 
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De  U fuite  du  Canon.  De  la  frierè 
Unde  & mcniores. 

Toutes  les  Liturgies  font  mémoire  des  Myfte- 
res  deJefus-Chrift  apres  la  confccration.  Les  , 
Conftitutions  Apodoliqurs  la  rapporteat  ainii  : 
Quare  memores\Pajfionii  ejtu  & mortU  ejufifue  Refur. 
reSlionis  4 mortuù  ^ & redit  tu  m calum  at^ue  Advett. 
tue  ejue  fecundi  ijuifuturue  e(l...  cfferimus  tibi  Régi  & 
Deo  panem  hune  & calieem  hune,  gratiae  agent  et  tihi 
fer  eum.  Saint  Ambroilè  rapporte  cette  piierc  com- 
me elle  eft  dans  le  Canon  : Sacerdos  dicity  Ergo  me- 
• mores  gloriofijfimi  ejue  Pajfionis  & ab  inferis  Refur~ 
reEUonis , & in  calos  Afcenjionis.  Florus  lit,  gloria 
Afcenfionis.  Dans  l’Ordre  Romain  aujeudy  laint* 
Vnde  & memores...fed  0"  pUhs  tua  fanüa  , il  n’y  a 
point  catholtca , puis , ab  inferis  mirabilis  RefurreÙïo- 
nis.  Dans  la  Liturgie  de  faim  Pierre , Vnde  memo- 
res..^hrifi  tiii  Domini  autem  noflri  & Dei,  Et  après 
ces  paroles  gloriofa  Afcenfionis ,\c  Preftre  dit  à haute 
voix,  Tua  ex  suis  offirimui  , & le  peuple  répond  , 

Te  laudamus , te  benedicimus  ; puis  le  Preilre,  Tua 
ex  tuis  ojferimus  veneranda  majefiati  tua  de  tuis  donit 
ac  datis  hofiiam...  Dans  les  Liturgies  Greques  il  y 
a Tua  ex  tuis  ojferimus  -,  &c  nous  difons , De  tuis 
donit  ac  datis. 

Le  Micrologue  rapporte  que  dans  quelques  Mi^ 
fcls  on  faifoit  mémoire  de  la  nailfance  de  jefus- 
Chrift  aufli-bien  que  de  fes  autres  myfteres,  dans 
cette  priere  ) ce  qu’il  n’approuve  pas  : Parce  que , 
dit.il, ,faint  Paul  nous  recommande  feulement  d’art- 
noncet  la  mort  de  Jefus  Chrift  dans  le  Sacrifice, 

& non  pas  ia  naifiance  : Vnde  & memores.  Domine 
«os  tui  fervi  Nativitatem  T)omini  ejuidam  commémo- 
rant ^ cum  juxta  Apofiolum  in  ejufdem  facAficio  , non 

Nativitatem 
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Nuthitatem  Domini  ,fed  rnortem  ejtu  anmntiarc  dc^. 
bcâmiu. 

Dans  cette  priere,  l’Eglife  appelle  Jefus-Chrift 
immolé  fur  l'autel , une  hodie  pure  & fans  tache  : 

HijHam  pitram  , hojiUm  immACulatam.  Saint  Am- 
broifc*  luy  attribue  les  memes  .quai irez  : Hmc 
maculât am  hoftiam  , hutic  partem  fanilum , & calicem 
vite  tterru.  Saint  Irenée  parlant  du  Sacrifice,  dit 
que  l’Eglife  feule  offre  à Dieu  une  hoftie  pure: 

Hanc  obUiionem  Eeclejia  foU  puram  offert.  Fortunai  f ;a 
appelle  aufli  l’hoftie  des  dons  immaculez  ; Imma-  Uref.c.j^. 
culata  Del  cum  dona  imponeret  ara.  . 

Mart.  i. 


De  la  priere  Supplices. 


La  priere  Supplicts  te  rogaruut , fe  trouve  dans 
les  Conditutions  Apodoliques  j au  moins  il  y 
ed  parlé  d’aurel  fur  lequel  on  fouhaite  que  les  dons 
foient  prefentez  à Dieu  : l’Evêque  avertit  le  peu- 
ple de  prier  Dieu  par  Jefus-Chnd  pour  les  dons 
offerts,  afin  qu’il  les  reçoive  par  Jeius-Chrid  fur 
fbn  autel  celede  en  odeur  de  fuavité.  La  même 
chofe  fe  trouve  dans  la  Liturgie  de  faim  Jacques  ^ 
on  prie  pour  les  dons  qu’on  a offerts  & fanétiHez  , 
afin  que  Dieu  les  acceptant  &c  les  recevant  fur  fon 
autel  celede  en  odeur  d’une  douce  vapiur  fpirituel- 
le  , il  envoyé  de  là  en  leur  place  la  grâce  divine  & 
le  don  du  Saint-Efprit  : c’ed  après  la  confècration  , 

& -l’invocation  du  Saint-Efprit  que  les  Conftitu- 
lions  marquent  cette  priere:  Deprecemur Deum per  • 
Chriflum  ejus  pro  munere  oblato  Domino  Deo , ut  Deus 
epui  bonus  e(h,  fufeipiat  iffui  per  Mediatorem  Chriftum 
in  cœlejle  fuum  altare  in  adorem  fuavitatis. 

Nicolas  Cabafilas  , Evêque  de  Theffalonique  , Tom.6,  Si- 
dans  fon  Explication  de  la  Liturgie , n’approuve  P P. 
pas  nôtre  priere  Supplices  te  rogamus  : car  que  pre- 
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tendent  les  Latins,  dit  cet  Evêque  Grec,  lorfqu'iU 
demandent  que  les  dons  (oient  portez  au  Ciel  de- 
vant le  thrônede  Dieu  par  les  mains  d'un  Ange  ? 
demandent-ils  queJefus-Chrift  quitte  laucel  pour 
edre  porté  au  Ciel  ? ce  qui  feroit  contraire  à la  fin 
du  Sacrifice , qui  dl de  demander  à Dieu  que  Jefiis- 
Chrift  fon  Fils  demeure  en  nous  dcavec  nous  : & 
que  d’ailleurs  Jefus-Chrid  ed  dans  le  Ciel  od  il  ré- 
gné , lors  même  que  {nous  l’adorons  prefênt  fiir 
l’autel.  Ou  bien,  continiic-t.il,  on  demande  quel- 
que gloire  pour  jefus-Chrid  j en  forte  que  par  cette 
priere  il  pade  en  un  état  plus  glorieux  & plus  par- 
fait que  n’edoit  celuy  dans  lequel  il  edoitj  ce  qui 
luy  feroit  injurieux.  11  faut  donc , conclud  cet  Evê- 
que , que  les  Latins  demandent  à Dieu  que  ces  dons 
foient  prefontez  devant  fou  Thrône  pour  y dire 
Confacrez  , & pour  y deve’nir  le  Corps  & le  Sang 
de  jefus-Chrid;  d’od  il  prétend  qu’ils  ne  l’eftoienc 
pas  par  les  paroles  de  la  confecration  : Vnde  mMih 
fejinm  efi  ta  ddhuc  tjft  panttn  & vinmm 
CMtitnem  hondum  fûfceperHHt  : & fropterta  fn  ipjit 
^uidem^arans  y ut  orutiera  étdhnc  indigent,  Ornnf 
autem  ut  en  furfum  ftrantur , ut  if  ut  ndhue  infirius 
,/itn  fint  & ad  nltnre , uttjue  nendum  fint  fnn&ificntm, 
ut  lUic  pofita  facrîfiftntur.  Mais  il  fout  eXculer  cet 
Evêque  Grec  qui  n’entendoit  pas  le  (ens  de  nos 
prières , & qui  vouloir  s’en  (ervir  pour  foutenir  les 
fetitimens  de  fon  Eglife  an  fujet  de  là  confotra- 
tion  ï Nous  ne  demandons, niqué Ji  C.defcende  foc 
l’autel , comme  s’il  n’yeftoit  pas,  ni  qu’il  fo (epare 
de  nous,  ni  aucune  dignité  Bouvelle qui  luy  fur— 
vienne  par  le  Sacrifice  : on  fouhaite  feulement  quee 
Dieu  ratifie  dans  le  Ciel  le  Sacrifice  que  nous  luy 
offrons  fur  la  terre  ; &que  ce  foit  par  les  maias 
des  Anges,  qui  s’unilTent  à nous  dans  cette  fâintc 
aélion,  qu'il  (oit  prefeiité  à fa  divine  Majcdc;  ec 


Digitizeu  by  Coogic 


Les  Anciennes  Litur^es'.  €$9 
qai  Hippofè  fans  doute  que  Jefus-Chrift  y eftpre. 
ïent  avant  cette  pnere. 

J’ay  vû  d’anciens  MifTels  , apres  ces  mots 
Supplices  te  rogamus  omnip.  Deus  .•  il  y a en  lettres 
rouges  Hic  orut  quodcum^ue  volsterit.  Voilà  dequoy 
répondre  phyfiquement  a Cabafilas  j 6c  pour  lors 
i’huc  perferri  s’entend  des  prières. 

Pafehafe  explique  cette  Oraifon  de  l’unité  du  tAMcorf, 
Sacerdoce  de  Jefus-Chrift,  que  c’eft  le  même  qui  6$ Surg, .. 
eft  dans  le  Ciel  que  l’on  offre , 6c  qui  s’ofFre  fur 
J’autel  : Vt  ^uid  perferenda  iUuc  dep^cU , rafi  ut  in- 
tedigatur,  quod  ïn  ejus  Sacerdotio  ijlu  fiunt.  Rcmy 
d’Auxerre  avertit  de  ne  pas  entendre  par  cette  £xf. 
Oraifon  qu’il  y ait  un  autel  materiel  dans  le  Ciel, 
fur  lequel  les  Anges  portent  & prefentent  à Dieu 
l’oblation  de  la  Melle  } mais  que  dans  le  Sacrifice 
les  Anges  s’y  trouvent  prcfeiis  aulli-bien  que  Dieu, 
qui  reçoit  en  même-temps  de  Jefus-Chrift  dans  le 
Ciel , & du  Pteftre  qui  eft  à l’autel  la  même  vidti. 
me  } en  un  mot , c’eft  pour  marquer  l'union  qu’il 
y a entre  le  ciel  6t  la  terre  dans  les  fàints  MyOeres, 
ce  qu’il  prouve  par  deux  palfages  de  faint  Auguftia 
Sc  de  fà.int  Grégoire  : B.  Gregorius  ait  <fids  fidelium 
haberet  eUtbium  in  ipfa  immolatioais  horà  ad  vocem  S4- 
cerdatis  calot  aperiri , in  iUoJefu  Chrifii  myjleno , An^ 
gtlorum  chtros  ade[fe , fummis  ima  fociari , terrena  coe~ 

Ujlibus  jungi...  Vuo  & eodem  tempore  aemomemo  in 
' calum  rapitur  mimjlerio  Angelurum  confteiandum  cor- 
port  chri/bi  , & antt  oculos  Sacerdotis  in  altari  vide- 
SHT...  dS,  epuocfue  AugujHnut  de  eodem  fublimi  altari 
éüt  In  confpeiiu  divine  Majejlasis  eft  ^uoddam  invifi- 
bile  ad  <ji*od  non  accedit  injuflus , iüe  folus  accedit , 
qui  *étd  ijhed  fecurut  accedit  -,  iUic  inveniat  vstam  fuam, 
qui  in  ift<r  difeemit  caufam  fuam. 

On  peut  encore  faire  cette  remarque  fur  cette 
prière,  que  dans  nôtre  Canpn  il  y a Permanusfan^ 

• * T i i j 
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Y-voCétmot.  (H  Angeli  tut , ce  qui  a efté  entendu  quelquefois  dô 
Of»/c.  de  Jefus-Chrift  qui  eft  appellé  l’Ange  du  grand  con- 

^non.  ej . à.  Dieu  qu’il  aicnôtreSactiBce  agréable, 

. par  la  conlîderation  de  Ton  Fils  qui  eft  celuyquile 

iuy  offre.  Mais  il  paroît  plus  naturel  d’avoir  re- 
Lii  s*-  cours  à faint  Ambroife , qui  lit  Ptr  manui  Angtlo- 
y entendre  l'union  de  ces  Elprits 

bienheureux  avec  nous  dans  le  SacriHce.  Dans 
l’Ordre  Romain  il  y a feulement  Fernumus  Angtli 
tui , & San^i  n’y  eft  pas. 

De  la  friere  Supra  quæ. 

ON  demande  à Dieu  qu’il  reçoive  ce  Sacrifi- 
ce, comme  il  reçût  autrefois  celuy  d’Abel , 
d’Abraham  & de  Melchifedech  : Supra  yinr  propi- 
tio.  Toutes  les  Liturgies  font  mention  des  offrandes 
C.  J.  des  Patriarches.  Celle  de  faint  Jacques  dit , O Deus 
rtfpice  in  nos , & ad  nofhum  hoc  rationale  obfecjmum , 
tdtjue  accipe , ut  Abel  dona  accepifii^  Noe  facnficia  , 
Moyfis  & Aaronis  Sacerdotia  , Samuelis  pacifea , 
Davidis  pœnittntiam,  Zacharit  incenfum.  Dans  celle 
des  Ethiopiens  à l’offertoire  : Domine  Deus  qui  fuf- 
cepijH  facrificium  Abel  in  deferto , Noie  in  arcà , Abra- 
ha  in  fummitate  montü  ; fie  oblationem  mearn  dr  affi~ 
rentium  in  nomine  fanElo  tuo  fufeipe. 

Dans  le  MifTel  Gothique  au  jour  de  l’Epiphanie 
après  l’offrande  : ColleEHo  pofi  nomîna. . . Omnium 
fimul  oblationes  convertere  dignetur  in  facrificium  di- 
vinum , & accepte  ferre , ut  accepte  tulit  Abel  jufii  fui 
munera  , Ô"  Abraha  Patriarcha  fui  hofiias.  Dans  U 
Liturgie  de  faint  Bafile,  à l’offèrtoire  le  Pteftre  dit 
• en  fecret , Zit  Dominus  acceptum  habeat  hoc  facrijL 

cium  , ficut  fnfcepit  munera  Abel , facrificium  N ci, 
holocauflum  Abraha , & ficut  fufeepit  de  fanHis  Apc^ 
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fiolU  verum  iflud  myfimum.  L’Auteur  desQneftions 
de  l’ancien  & du  nouveau  Teftament,  parmy  les 
Oeuvres  de  faint  Auguftin  , qu’on  croit  eftre  le 
Diacre  Hilaire,  fait  alluHon  à cette  priere  , lors- 
qu’il dit  que  Melchifedech  eftoit  Preftre , mais  non 
pas  Preftre  fouverain , Summus  Sacerdoi , comme  les 
Evêques  le  difoient  dans  le  Sacrifice  j Vt  in  obU~.  ■ 
tione  frétfunmnt  Sacerdotes. 

Du  Mémento  four  les  morts. 

ON  a de  tout  temps  fait  memoice  des  morts 
dans  le  Sacrifice.  Tertullien  met  cette  coû- 
tumeau  nombre  des  Traditions  Apoftoliques.  iVow  De  conn, 
célébrons  tous  les  ans  les  oblations  pour  les  morts-  S.  Cy-  mthr. 
prien  faitauflî  mention  de  la  même  coûtume  d’«f- 
frsr  le  Sacrifice  pour  les  morts,  & défaire  mémoire  et  eux 
à tautel.  S.  Chryfoüome  dit  que  défi  uneTradition  HemiiCy. 
^ui  vient  des  Apofires  de  faire  mémoire  des  morts  dans 
les  terribles  & redoutables  Myfieres.  S.  Augrftin  nous  Lîh.p.Cott- 
apprend  comment  fa  mere  Sainte  Monique  fe  it-  filf.f-’S’ 
commanda  à luy , le  priant  de  fe  fouvenir  d’elle  à 
l’autel,  & d’offrir  le  Sacrifice  pour  elle  après  fa  mort.  . . 
Ce  même  Pere  dit  que  t Eglife  univerfelle,  ainfi  qu'elle  De  eut  t ^ 
Va  appris  par  laTraàition , obferve  de  prier  & deffrir-mortuts. 
pour  ceux  tjui  font  morts  dans  la  Communion  du  Corps 
(tr  du  San^  de  Jefus-Chrifi , & de  fe  fouvenir  d'eux- 
À V autel , a t endroit  du  Sacrifice , ou  ton  a coûturrso 
de  faire  mémoire  des  morts.  Saint  Cyrille  de  Jerufa.  caterh.  4, 
1cm  rapporte  au  long  comment  on  faifoic  mt-.Mjfiag. 
moire  des  morts  à l’autel , coname  auflî  l’Auteur 
du  Livre  de  la  Hiérarchie,  & toutes  les  Liturgies 
Grecques  & Latines.  Bede  fait  allufion  à notre 
Canon,  lorfqu’il  parle  du  Sacrifice  qu’on  offroit 
pour  les  morts  : InteUexerunt  enim  quod facrificium 
fdut^^  redemptionern  valent  Cfi  anima  & corporis  e.  a. 
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fempiterrtam.  L’Eglife  de  Lvon , dans  fon  Epître 
contre  leserreurs  de  Gottcfchal,  prouve  quejefus- 
Chrül  cft  mort  pour  tous  lesFidelles  bapti(ez  par 
les  paroles  du  Canon  : Quod  Chrijlui  pn  ommbnt 
crtdentihHi  & in  eo  regeneratis  reEbe  & veracittr  paf. 
fus  fit , hoc  tôt*  ferits  fieripturnrum...  hoc  Eccltfiéc  au- 
torit/u  ejn£  obUtionem  corporU  & fnnguims  Chrifii  prs 
Ecclefia  CatholicÂ  toto  orbe  dtffitfn  , videlicet  pro  om~ 
nium  fideliiim  fiocietate  aiejne  Hnitnte , & pro  illis  fiolis. 
defunElU  ^ ^ni  nos  prstcefierum  csm  figno  Jidei^  & dor~ 
tnium  in  fomno  pacis , fidéliser  offèn. 

De  U derniere  Oraifon  du  Canon  Nobis  « 
quoque , & de  la  Jèconde  élévation, 

DAns  le  Miffel  Mozarabique  le  Preftrc  frap- 
pant fa  poitrine  dit  , finem  pee- 

CMtîs  uofiris.  Innocent  III.  parle  de  la  coûtume  de 
frapper  fa  poitrine,  & d’élever  fa  voix  , en  difant, 
Nobis  (^HOijue  peccatoribus , pour  reprcfenter  la  dou- 
leur qu’on  a d’avoir  offènlé  Dieu  : Cum  ventum  efi 
ad  idy  Nobis  (jHocjtte  peccatoribstsfamMlis  mis , Sacer- 
dos  paultslum  exprefià  voce  percuffo  ptElore  filemmm 
interrstmpit,  rtprtf entons  contritionem  & confie ffimtm 
latronii  in  crstce. 

Celte  prière  finit  par  fes  paroles,  per  ejsum  hac 
ernma  créas.  Elles  fe  difoient  autrefois  fur  les  fruits 
de  la  terre  qu’on  benilTbit  pour  lors  •,  cela  fit  voit 
dans  la  Liturgie  Gallicane,  quand  on  pefente  les 
fruits  nouveaux  à bénir,  le  Prefire  dit,  Benedic 
Domine  & hes  fintShts  novos...  In  mrmne  Patris  & 
fila  & spirims fianEli  ; Per  ejuem  hac  omnia  Domine 
fiemptr  bona  créas.  Uldaric  dans  fes  anciennes  Cou- 
tumes deCluny,  rapporte  la  même  chofe. 

C’eft  auflî  par  cette  priere  que  l’Evêque  bénit 
l’huile  des  infirmes  le  jeudy  faint , comme  il  ift 
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marque  dans  le  Sacramentairc  de  faint  Grégoire  a 
la  fin  du  Canon  : Tune  effertur  Pontifici  oleum  , & 
benedicU  tum  tld  ungendum  infirmum , his  verbis  : 

Emitte  Domine...  per  <juem  hac  omnia  Dumine  femper 
bonti  créas , fanQlfictu , t vivificas , t bene  f dicU  & 
prafias  nobis  per  ipfHtn.  Dans  l’Ordre  Romain  au 
jour  de  Pâques,  à la  fin  du  Canon  on  prelente  un 
Agneau  au  Pape,  qlii  le  bénit  en  difant  cette  prie- 
' re.  Ratolde  dans  fa  MefTe  rapporte  la  même  chofe  : 
jinte/juam  dicatur  ^ Per  ejutm  hac  omnia.  BenediEHo 
earnis,  Dfss  tjui  univerfa  carnis...  Pertjfttem  hac  om- 
nia Domine  femper  bon*  créas , fanüi^ficas...  ainli  ces 
«fois  fignes  de  Croix  que  nous  faifons  fut  l'hoftie 
& fur  le  calice,  fe  faifoient  fur  les  faintes  huiles, 
ou  fiir  les  autres  chofes  qu’on  beniflbit  pour  lors. 

Cette  priere  Per^uem  omnia  créas  ^ eft  dans  leMilIèl 
Gothique  au  jour  de  la  Circoncifion. 

Quant  à la  fécondé  élévation , il  en  eft  parlé  dans 
l’Ordre  Romain  : après  ces  paroles  Per  ejnem. . . il 
eft  die  que  pour  lors  l’Archidiacre  prend  le  calice 
par  les  anfes  , & l’éleve  pendant  que  le  Pape  die 
Per  ipfum.  Cum  dixerit  Per  ^item  hac  omnia  Donnne^ 
erigit  fe  Archidiacomts  folut , & cum  dixerit  Per  ip~ 
fttm  & cum  ipfo , levât  cum  offirtorio  calicem  per  an- 
fas , & tenet  exaltant  iUum  juxta  Pontificem.  Le  Mi-  ' 
crologue  la  rapporte  auflî , quoiqu’il  n’ait  rien  die 
de  la  première  : Et  cum  dicimus  Per  omnia  faeula 
faculorum , corput  cum  calice  levamus.  Germain  Pa- 
triarche de  Conftantinople,  fait  mention  des  etois 
fignes  de  Croix  qui  precedent  cette  élévation  : Quod  inTheer. 
autem  Sacerdot  panem  attoUit , & fîgnum  crucis  ter  • 
facit  in  aère  cum  venerando  & vivifeante  pane.  Yve 
de  Chartres  explique  en  un  fens  myftique  les  fignes 
de  Croix  qui  fe  font  deftus  & hors  du  calice  avec 
l’hoftie,  & l’élévation  qui  fe  fait  en  même-temps 
du  calice  & de  l’hoftie  ; Cum  vero  hojlia  jam  confe-  ajs, 
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crata  intra  vel  fupra  calicern  fîgnum  cntch  imprirnhur 
à latere  calicis  Oriemali  ufejue  ad  OccidentdUm  , & k 
Septentrional*  ufujue  ad  Âuftralem , hoc  figurari  intel- 
ligimiu , ^uod  ante  paffionem  Domini  DifcipHlis  fuit 
pradixit,  Cum  exaltai lu  fuero  k terra,  omnia  traham 

Sarheor.  ad  me  ipfum  ; ce  qui  revient  à la  penièe  de  laine 
Germain  de  Conftantinople,  que  le<Preftre  fait 
trois  figues  de  Croix  avec  l’hoflie,  l’un  fort  haur, 
le  fécond  un  peu  plus  bas , & le  troifiéme  proche 
' le  baflfin  ou  patene , pour  faire  entendre  au  peu- 
ple fidelle,  que  le  ciel , l’air  & la  terre  font  fanûi- 
ficz  par  le  Corps  venerable  du  Sauveur. 

Hugues  de  faint  Vii^or  expliquant  le  Canon  » 
rapporte  que  l’on  faifoit  cinq  fignes  de  Croix  , le 
premier  au  dehors  du  calice,  le  lecond  fut  le  cali- 
ce , le  trôifiéme  dans  le  calice , le  quatrième  comme 
le  premier , le  cinquième  au  devant  du  calice  : Pri- 
ma crux  ex  utraijue  parte  ultra  calicern  protenditur  , 
fecunda  calici  coatjuatur,  tertia  infra  calicern  coarEla- 
tur,  tjuarta  eadtm  eft  cum  prima,  ejuinta  ante  calicern 
depingitur. 

caf.  tj.  Le  Mictologue  rapporte  les  quatre  fignes  de 
Croix  qu’on  faifoit  fur  le  calice  avec  l’hoftie,  & le 
cinquième  au  côté  du  calice  ; il  n’approuve  pas 
'qu’on  n’en  fafie  que  trois  fur  le  calice  & deux  au 
dehors,  parce  que  Jefus-Chtift  n’a  reçu  qu’une 
playe  à fon  côté  ; il  dit  qu’il  avoir  appris  cela  d’An- 
felme  Evêque  de  Luque  , à qui  le  Pape  Grégoire 
VII.  l’avoit  ÿinfi  preferit  ; Cum  corpore  Dominico 
quatuor  cruces  fuper  calicern  facimus  àicendo  Per  ip- 
* fum...  tjuimam  in  latere  calicis , videlicet  vulnw  Do, 
m'mici  lateris  Jtgnificando.  Dnde  & calicern  ex  eodtm 
latere  cum  oblatà  tangimm  juxta  Ordinem  Romanum  ; 
multi  tamen  très  tantum  cruces  fuper  calicern , & duos 
in  latere  ejsu  faciunt , fe'd  videtur  incongruum  , cum 
• Chrifius  nullum  vulnus  in  latere  babuerit , niji  unum„ 
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Std  R.  memoriét  Gregorius  Papafecit  ut  fr^diximus  ^ 
<juod  B,  jinfelmus  Liicenfis  Epifcopus  ita  ah  eo  fe  didi- 
ciffe  tejhatus  f/?,  nohifjuc  objervandum  firmijfime 
culcavit. 

Rupert  ne  parle  que  de  trois  fignes  de  Croix  fur  /- 
le  calice,  & deux  aux  cotez,  pom  marquer  le  fang 
«c  r eau  qui  forcirent  du  côté  de  Noftte-Scigncur  ; 
Ter  in  calice , & bis  extra  calice  m. 

Cette  élévation  du  calice  fe  faiibic  par  le  Preftrc 
& par  le  Diacre  enfemble,  comme  le  dit  Yve  de 
Chartres  : Cum  autem  partis  & calix  adhibito  Dia- 
cono  elevatur.  Dans  la  MelTe  de  Ratolde , c’eft  le 
Diacre  feul  qui  l’cleve,  & lePreftre  tient  l’hoftie 
deffus  après  avoir  fait  les  fignes  de  Croix  : Diaco- 
ms  pracavens  , ejuod  fuper  calicem  Epifcopus  faciat 
fignum  crucis  , praveniat  fihi  fublevans  calicem  in 
confpeblu  Dotnini.  Il  ne»  marque  qu’un  figne  de 
Croix , & c’eftoit  au  Diacre  à avertir  le  Célébrant 
de  le  faire.  Jean  d’Avranches  décrit  ainfi  cette  fé- 
condé élévation.  Quand  l’Evêque  dit  Perquern  hac 
emnia , le  Diacre  quitte  fa  place  & s’approche  de 
l’autel,  & découvre  avec  (à  main  droite  les  obla- 
tions qui  eftoient  couvertes  du  corporal  ; ce  qu’il 
fait  conjointement  avec  le  Célébrant  qui  touche 
les  quatre  parties  du  calice,  en  difant  Per  ipjutn  ; 
puis  l’un  8c  l’autre  élevent  enfemble  le  calice,  le 
pofent  enfuite  fur  l’autel , & le  couvrent  : Vbi  ad 
bac  verba  venerit , fcilicet  Per  tfuem  hac  omnia  , tune 
Diaconus  accedat  & dexterâ  manu  dextrurn  comu 
corporalis  accipiat , cum  Sacerdote  difeeoperiat.  Sacer- 
dot  Per  ipfum  dicendo,  oblatâ  quatuor  partes  calicis 
tangat.  Immolatione  enim  Corporis  Chrifli  redemptu 
funt  quatuor  elementa  tnundi.  Item  oratione  firnta  , uter- 
que calicem  lèvent^  & fimul ponant  & cooperiant . Ca 
quatre  parties  du  calice  que  l’on  touche  avec 
l’huftie,  font  les  fignes  de  Croix  qu’on  fait  delïus 
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avec  le  pain  confacré,  & qu’on  tire  d’Orient  ea 
Occident,  &du  Midy  au  Septentrion  , comme  je 
^t-  *S1\  l’ay  rapporté  d'Yve  de  Chantes,  qui  blâme  la  pra- 
tique de  ceux  qui  faifoient  tourner  l’hoftie  au  tout 
du  calice , afin  d’en  toucher  les  extremitex  ; & cet 
Evêque  dit  que  cela  fe  doit  faite  par  les  lignes  de 
Croix. 

Dans  rOrJrc  Romain  le  Pape  fait  trois  fignes 
de  Croix  fur  les  oblations , en  difant  Per  (fuem  om- 
nia  créas,  puis  il  touche  le  calice  avec  l’hoftie,  di- 
fant Per  ip/îtm,  8c  il  l’éleve  entonnint  Per  em»ta 
facula.  Il  n'y  cft  point  parlé  des  lignes  de  Croix 
avec  l’hollie  dellûs  ou  autour  du  calice  : Hic  erigent 
fe  Archidiaconus  venit , & involvens  calicem  mappnU 
levai  ilium  contra  Dominum  Papam.  Per  e/uem  hoc 
omnia  Domine  femper  bona  créas.  Hte  ambo  fignat , 
id  tjb  ^ oblatam  & calicem!*  tribus  vicibus.  Hic  levai 
Dominus  Papa  ablatas  duas  uftjue  ad  oram  calicis , 
tangent  eum  de  oblationibus  tenente  ilium  Archisiiacono, 
dicit  Per  ipfum  & cum  ipfo  & in  ipfo  tibi  Deo  Patri 
omnipotenti  in  unitate  Spiritut  fanîh  omnit  honor  <ÿ* 
gloria.  Tune  dicit  in  altum  Per  omnia  facula  facuUrum, 
tune  repomt  in  altari  (ÿ*  dicit  in  altum , Oremut , Pra^ 
ceptis  falutaribus.  Il  femble  que  lePreftre  n'élevoit 
fl  voix  qu’en  dilant  Oremut , 8c  non  pas  à Per  om- 
nia. 


De  l'Oraifen  Dominicale  a U Mejfe. 

ON  trouve  dans  tous  les  anciens  Auteurs  8c 
dans  les  Liturgies , qu’on  dilbit  l'Oraifon 
Dominicale  à la  Melle.  Tertullien,  faintCyprien, 
faint  Cyrille  de  Jerulklem  , faint  Chryfoftome  , 
faint  Ambroife,  laint  Augullin  en  parlent  : mais 
voyons  toutes  les  panicularitez  de  cette  priere. 
L’Auteur  des  Livres  des  Sacremens  rapporte  une 
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conclufîon  que  le  Preftrc*  dilbit  à la  fin , dilànt  que 
c’ertoit  par  jefiis-Chrift  qu’on  derpandoit  à Dieu 
les  chofes  contenues  dans  cette  Okaifon  : fe- 

^HuntHr  Orationem  Domimcum  andi , if«id  dicat  Sa- 
cerdos  y Per  Dcmimm  noflntm  Jefum  Chrifium  ^ in 
^Ho  ùhi  efl  y cum  ^mo  tibi  efl  tam  & ftloria , magni- 
ficentia , peteftas , cum  Spiriru  fanElo  k faculis  & mnc 
& femper  & in  ftcitla  feculerum.  Ces  paroles  ont 
rapport  à ce  que  nous  dilbns  avant  le  Pater  à la  fé- 
condé élévation  , Per  ipfum  & cum  ipfo.  Dans  les 
Liturgies  de  faint  Jacques , de  faint  Chryfofiome 
& de  faint  Bafilc,  on  yajoâte,  Qjtoniam  tmimeji 
regnum  & gloria  Patris  & Filii  & Spiritut  fanRi 
nanc  & femper  eî;  in  facula  facnlorum.  L’Auteur  drt 
Dialogues  fous  le  nom  de  faint  Cefaire,  frere  de 
faint  Grégoire  de  Naziauze , marque  certe  conclu- 
fion  : Hhtk  Angelum  imitantes  y & nos  quantum  pof- 
fnmus  viShriofe  Chriflam  In  tempore  myftici  facrificii 
damantes , ejnia  tua  efifirtitudoj  & regnum  & pote  fias 
& imperinm. 

Oprat  de  Mileve  noos  apprend  que  c’eftoit  avant 
rOraifbn  Dominicale  qu’on  reconcilioit  les  Peni- 
tens  en  Afrique  : Etmim  inter  vicina  momenta  dum 
manus  imponitis  & deliRa  donatis,  mox  ad  ait  are  con. 
verfi  , Dominicam  Orationem  pratermittere  non  po~ 
tejiis.  Saint  Auguftin  exhortant  Ic'.  peuples  à fça- 
voir  par  coeur  l’Oraifon  Dominicale,  leur  Jifo;t  : 
Venez  tous  les  jours  à la  Mefle,  & vous  entendrez 
le  Preftre  qui  dit  cette  priere,  & il  fera  difficile 
que  vous  ne  la  reteniez  , l’entendant  dire  fi  fou- 
vent  : In  Ecclefla  ad  aitare  Dei  cjttotidie  dicitur  ifia 
Dommica  oratio  , (ÿ*  audiunt  iUam  fîdeles  : ne  trgo 
timemus  ne  minus  diligenter  eam  teneatit  ; ejUia  etfi 
vefirum  non  poterit  tenert  perfeSley  andiendo  qtto- 
tidie  tenebit. 

Quelques-uns  ont  crû  cjue  faint  Grégoire  avoi.c 
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ordonné  de  dire  à la  Mede  cette  priere  , à caufs 
qu’écrivant  à des  Grecs  qui  eftoient  en  Sicile , & 
qui  fe  plaignoient  de  ce  qu’on  difoit  l’Oraifon  Do- 
Lih.  y.rp.  niinicale  après  le  Canon  , mox  po/i  Canonem  j ce 
Pape  approuve  cette  pratique  , qui  eft  conforme 
aux  Apodres  qui  larecitoient  après  la  coniêcration  : 
Orationem  Domintcam  mox  po/i  precem  dicimus , 
nos  Apofiolorum  fuît , ut  ad  ipfam  folummodo  ora- 
tionem oblationis  hojliam  confecrarent.  Ce  Pape  jufti- 
fie  cet  ufage,  difant  qu'il  eft  bien  jufte  de  reciter 
dans  le  Sacrifice  la  priere  que  Jefus-Chrift  avoic 
luy*même  compofée,  puifqu’on  y lifbit  le  Canon 
qui  avoit  efté  fait  pat  un  Scholaftique  : Et  valde 
mihi  inconvénient  efl  vifum , ut  precem  ejuam  Schola. 
JiicMS  compofuerat , fuper  oblationem  diceremut , ipfam 
vero  orationem  ejuam  Salvator  nojier  compofuit , Juptr 
ejus  corpus  & fanguinem  taceremus.  Mais  afin  qu'on 
ne  croye  pas  que  faint  Grégoire  ait  ordonné  de 
dire  cette  priere,  comme  fi  on  ne  l’eût  pas  dite  avant 
, luy,  on  peut  voir  qu’il  ajoute  au  même  endroit, que 
les  Grecs  la  difoient,  & que  c’eftoit  le  peuple  qui  la 
cliantoic  ; mais  qu’à  Rome , e’eftoit  le  Preftre  feul  : 
JÙomimca  Oratîo  apud  Grâces  ab  omni  populo  dicitur  ; 
apud  nos  vero  a folo  Sacerdoce.  Saint  Jerome  nous 
apprend  que  c’eft  Jefus-Chrift  luy  mcme  qui  a or- 
donné à fes  Apoftres  de  dire  tous  les  jours  cette 
priereà  la  Mefte  : Sic  docuit  Apojlolos  fuos , ut  ejuo- 
r'etag.  ii^fg  ifj  corporis  fuî  facrificio  credentes  audeant  lojui , 
rp.adPau-  Pater  nojier  ejui  es  in  colis.  Saint  Anguftin  nous  ap- 
prend  que  dans  toute  l’Eglife  le  Canon  .finiftbic 
par  l’Oraifon  Dominicale.  Si  donc  faint  Grégoire 
ordonna  à ceux  de  Sicile  de  la  dire  à la  Mclfe,  c’eft 
peut- eftre  qu’ils  avoient  celfé  de  la  dire; de  même 
Can.  II.  que  le  quatrième  Concile  de  Tolede  fit  un  Canon 
■ contre  ceux  qui  ne  la  vonloient  dire  aux  Offices  de 
. l’Eglife  que  les  Dimanches. 
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Mais  on  peut  s’arrefter  à ce  que  faint  Gre^ire 
nous  a déjà  dit,  que  chez  les  Grecs  le  peuple  chante 
cette  prière  ; & qu’à  Rome  le  Prcftre  la  du  fcul , 

& les  afliftans  l'entendent  : Dominiez  oratio  apud 
Gréccas  ab  omm  popnlo  dicitur  -,  apud  ms  à folo  Sa~ 
urdote  ; car  cette  pratique  des  Grecs  s’oblervoit  en 
plufi  -urs  Eglifes  d’Occident.  Nous  avons  déjà  vû 
que  faint  Auguftin  exhortoit  ceux  qui  ne  fçavoi«nc 
pas  cette  priere  à aller  à la  MelTe  pour  l’apprendre  ; 
parce  que  la  difant  avec  les  autres , ils  l’appren- 
droient  aifîment.  Le  même  lâint  Dodleur  parlant 
de  la  confeflîon  des  pechez  qui  fe  fait  en  frappant 
fa  poitrine  , 6c  en  difant  Dsmitte  mbis  débita  nojlru^  Serm.  ifi, 
reprefente  l’Evcque  & tous  ceux  qui  a(IIl\pient  à 
la  Melfe  frappant  ainfi  leurs  poitrines  ^ 6c  fe  de- 
clarans  pécheurs  j ce  qu’il  applique  à l’Oraifon 
Dominicale  : Car,  ajoûte-t-il  , fi  nous  n'avions 
point  de  pechez.,  nous  mentirions  fans  doute  devant 
V autel  'du  Seigneur , dans  la  célébration  des  faint  s 
Afjffieres  en  frappant  nofire  poitrine , difant  : Pardon- 
nez-nous nos  offenfes  : Nam  fi  non  habemus  pccca- 
ta  , & tangentes  pcElora  dicimus , Dimitte  nohis  pec- 
cata  nofira,  ex  hoc  ipfo  certe  & graviter  niiUo  dubi~ 
tante  peccamus  , cum  inter  Sacramenta  mentimur. 

Cela  fe  voit  obfervé  dans  plufîeurs  Miirelsdc  frap- 
per fa  poitrine  à ces  paroles,  Dimitte  nobis  débita  . • 

nofira. 

^ En  France  le  peuple  chantoit  cette  priere,  comme 
nous  voyons  qu’il  chante  en  commun  le  Credo. 

Cela  paroill  par  Grégoire  de  Tours,  qui  rapporte 
le  miracle  d’une  femme  muette  qui  eftoit  venue 
par  dévotion  vificer  le  tombeau  de  faint  Martin  •, 

6c  un  jour  de  Dimanche  comme  on  difoit  à la 
Mcflè  l’Oraifon  Dominicale  , elle  recouvra  l’ufage 
de  la  parole,  & chanta  cette  priere  avec  les  autres; 

Q^ddarn  die  Dominieâ  dum  Aiijftrum  folernnia  célébra,  i'L  do 
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renQir  t qusium  faemina  muta  in  BafiUci  cum  rtlujtu 
populo  jlabat.  FuElmn  eft  uuttm  cum  Dominica  oratio 
dtcerctur , htc  apcrto  are  coepit  funüam  orationcm  cum 
rcliejuU  decamare. 

Dans  les  Liturgies  Grecques  le  peuple  chante  le 
Pater.  Dans  celle  de  laine  Pierre  le  Preftre  dit  à 
haute  voix  la  Préfacé,  Praceptis  falutaribus  moniti ^ 
&i.  le  peuple  chante  Pater  no  (ter.,.  & a la  fin  le 
Preftre  reprend  la  conclufion  à haute  voix,  dilànr* 
£htoniam  tuurn  ejh  regnum  & pote  fiat  & gloria...  On 
voit  la  même  chofe  dans  celle  de  faint  Chryfofto* 
me.  Dans  celle  de  faint  Bafile  le  Preftre  dit  cette 
Préfacé  , Dignare  Domine  nos  te  Patrem  cœleftem  in~ 
zocare  & dicere  Pater.  Le  Clergé  & le  peuple  éle- 
vant Icfirs  mains  le  difent  avec  le  Preftre  : Populus 
& Clerus  levatis  manihus  cum  Sacerdott , Pater  nojîer  ^ 
& à la  fin  le  Preftre  dit  feul , Q^oniam  tuurn  eji  rt~ 
gnum...  & le  peuple  répond  Amen.  Leontius  dans  la 
Vie  de  faint  Jean  l’Aumônier  Patriarche  d’Alexan- 
drie, rapporte  que  ce  Saint  ayant  entrepris  de  re- 
concilier une  perfonne  avec  un  Prince  qui  en  avoit 
efté  oftènfé,  il  prit  un  jour  propre  p«ur  dire  la 
Melle  en  particulier  devant  ce  Prince  , n’ayant 
qu’un  de  fes  gens  pour  le  fervir  : comme  ils  di- 
foient  tous  trois  l’Oraifon  Dominicale  , à ces  pa»  , 
rôles  : Pardonnex..mus  ms  tÿcnfes  ^ le  faint  Patriar- 
che demeura  tout  court  fans  vouloir  continuer,  6c 
fit  ligne  à celuy  qui  le  fervoit  de  faire  de  meme  ; ce 
qui  fit  alTez  connoiftre  à ce  Prince  l’ohligation  qu’il 
avoit  de  pardonner  à fon  ennemy  : Pecit  Mijfai  in  . 
oratorio  fuo  nuUum  habens  nifi  miniflrum  Juura  ; cum 
ergo  fanPla  benedixijfet  Patriarcha  , Ô"  oratiorsem  Do^ 
rninicam  inchoajfet , capermt  dicere  très  UH , Pater 
mfler  j (fr  cum  pervenijfet  ad  fermonem  tjuo  dïcitur , 
Dimitte  nobis  débita  nofira , innuit  domefiito  Patriar- 
cha ut  taceret  , /Unit  ergo  Patriarcha , & remanjit 
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Princeps  foins.  Il  paroift  par-là  que  les  aflîftans  di- 
foienr  à haute  voix  cette  ptietc  avec  le  Prcdre  ; au 
lieu  qu'aujourd’huy  ils  ne  difcnc  que  la  derniere 
demande , Std  Uhent  nos  à nuilo. 

Dans  la  MclTe  Mozarabique  le  Preftre  dit  l’Orai- 
fon  fcul  ; mais  à chaque  demande  le  peuple  répond 
Araen  , û ce  n’eft  à la  quatrième , Panem  noflrnm^ 
qu’on  répond  Q^s  *s  Deus.  Boherius  dans  Ibn  fé- 
cond Commentaire  fur  la  Règle  de  iâint  Benoift  , 
attribue  cela  à faint  IltdoredeSevilIe,  que  l’on  fait 
ordinairement  l’Auteur  de  cette  MciTe  : Vndc  legi- 
tur  (jHod  IfidorHS  Hsfpaltnjss  condtns  Mijfn  offe^tn 
srdinavit , ut  in  quâlihft  petitsone  Pattr  nofier,  Clerus 
rtf pondent  Amen  -^fedubi  panem  nojirum  quotidianum  ^ 
refponderet  j^i  es  D eus. 

On  fe  preparoit  à la  Communion  pendant  le 
P*str  ; 5c  dans  la  Réglé  de  Paul  & d’Etienne  on 
ordonne  aux  Religieux  de  quitter  leur  place  pour 
le  trouver  àjl’autel  à la  fin  de  cette  priere  pour  com- 
munier cjud,  horâ  fttnSlum  Corptu  & Sungainem 
"iJomini  communicaturi  fumus , prafentes  ejfe  ftjtinemus 
ud  dicendum  Ltheru  nos  à malo.  Comme  la  Commu- 
nion fuit  le  Pater  de  prés , l’ufage  eftoit  de  faire  ap- 
procher de  l’autel , pendant  Cette  priere , ceux  qui 
dévoient  communier;  dans  d’autres  Eglifes  le  Sou- 
diacre,  & enfuite  le  Diacre  élevoit  la  patène  pour 
lors , comme  le  fignal  pour  avertir  le  peuple  de  fe 
difpofer  à la  Communion , &de  s’approcher  pour 
cet  effet  de  l’autel.  Selon  l’ufage  de  Paris  la  patene 
demeure  dans  un  badin  jufqu’au  Pater.  En  quelques 
endroits  on  fe  contente  de  mettre  la  patene  droite 
fur  l’auteljfans  l’élever  en  l’air  ni  la  montrer  au  peu- 
ple. A Tours  un  enfant  de  chœur  va  au  commen- 
cement duP<irer  la  montrer  au  milieu  du  choeur  & la 
donne  auSoudiacre.  A Autun  les  Clercs  qui  veulent 
communier,  partent  encore  de  leurs  places  auP<irer. 
ALyonauP4/cr,le  célébrant  élevel’hoiUedelamain 
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droite,  & la  remet  fui  l’aucd  à ces  paroles  ficut  in 

ctlo  & in  terra. 

De  la  fraction  de  l'hoHie  , ^ du  mélange 
. d'une  partie  de  l'hojhe  avec  le  Sang  de 
Noftre- Seigneur. 

La  fraftion  de  l’hoftie  fe  faifoit  en  plufieurs  ma- 
niérés ; les  Grecs  rompent  le  pain  en  neuf  por- 
tions, en  l’honneur  de Jefiis-Chrift  & des  Saints; 
les  Mozarabes  aiiflî  en  neuf,  en  l'honneur  des  neuf 
principaux  myfteres  dejeîùs  Chrift  ; les  Indiens 
dans  leur  Melfe  rompent  l’hoftie  en  deux,  & le 
Preftre  prend  une  de  ces  parties,  qu’il  trempe  à , 
demy  dans  le  Sang  de  Noftre-Seigneur , 8c  enfuite 
fait  un  figne  de  Croix  fur  l’autre  partie  qui  n’a  pas 
eflé  trempée  ; 8c  joignant  ces  deux  portions  cn- 
femble , il  fait  une  piiere. 

Raban  nous  apprend  trois  maniérés  différentes 
ij.  ’ ‘ faifoit  cette  ceremonie  du  mélange  du  pain 

confacré  avec  le  vin , avant  que  de  donner  le  pain. 
En  Italie, dit. il,  on  met  une  partie  de  l’Ifoftiedans 
le  calice  avant  que  de  dire  Fax  Domini  : en  d’au- 
tres endroits  on  donne  la  paix  avant  que  de  rom- 
pre le  pain  , 8c  que. d’en  mettre  dans  le  calice  j 
mais  à Rome  ou  dit  Fax  Domini  en  même-temps 
que  l’on  met  l’hoftie  dans  le  calice  xlmmijjio  panis 
in  vinum  varie  apud  tjuofdam  habetur  & agitur. 
Itali  primo  mittunt  de  fanfto  pane  in  calicem  , & po~ 
flea  dicunt  Fax  Domini  j allejui  vero  refervant  immif- 
fionem  uftjue  dnm  pax  celebrata  fît  & fraElio  panis. 
'Homani  cum  dicunt  Fax  Domini  fît  femper  vob'tfcum  , 

. mittitttr  Corpus  Domini  in  calicem  ‘,  dr  poftea  , Fiat 
eommixtio  Corporis  & Sanguinis  Domini  profîcient 
■ . 1 mbis  ad  falutem  mentis  & corporis  in  vitam  ater^ 
mm.  Dans  cette  priere  Raban  rapporte  feule- 
ment eommixtio , fans  parler  du  mot  de  confecratio. 
Can^  17’,  Dans  le  quatrième  Cpneile  de  Tçlcde  il  y a,  Con. 

junliio 
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)unüio  panis  & v'mi.  Dans  l’Ordre  Romain  &dans 
le  Micrologue  , confecratio  & commixtio.  Dans  le 
JWozarabe  le Preftre  dit,  S*n£la  funElü  & conjun^ 
üio  Corporit  Domini  Hojhi  jefn  Chrifti  fit  fumentibut 
'&  potantibus  nobis  acL  veniath  , & defnnüis  fidelibus 
prtfietur  ad  requiem.  ' 

, Il  eft  parlé  du  mélange  de  l’hoftie  avec  le  Sang 
dcJefiis-Chrift  dans  le  premier  Concile  d’Oran- 
ge  : Calix  admixtione  Eacharifiia  confecrandus  -,  &c  Cam.  17. 
dans  le  quatrième  Concile  de  Tolede  : f»ft  oratio- 
vm  Dominîçam  & conjanSlionem  partis  & calicis. 

Dans  la  MclTe  de  faint  Grégoire  le  Preftte  ne  rompt 
l’hoftic  qu’aprés  avoir  dit  Pax  Domini & pour  lors 
il  dit  Agnus  Dei , & en  met  une  particule  dans  le 
calice  : Sacerdos  dividit  panem  , eîr  dimidium  in  ca- 
lictm  immittit  dicendo  bis  Agnus  Dei  ; & après  le 
troifième  Agnus  Dei  , il  ajoûte  , Hoc  eommixtia 
fantli  & facri  Cerporis,  Domini  noflri  Jefit  Chrifii  : 
fiat  antem  mihi  & omnibus  accipientibus  ad  falutem 
mentit  & corporis...  Paul  Diacre , dans  fa  Chro-  ^ ^ 
jiique  du  Mont-Caflin  , rapporte  que  l^Empereur 
Henry  eftant  venu  à Rome  pour  y eftre  couronné^ 
le  Pape  Pafchal  II.  dit  la.MelTe  ; & que  quand  il 
vint  à la  fraâion  de  l’hoftie,  il  donna  à Henry  une 

Î>ottion  de  l’hoftie,  & prit  l’autre  pour  figne  d’al- 
iance , diTant  : Sicut  pars  ifia  vivifici  corpotis  divifa 
cfi  , ita  divifut  fit  d Regno  Chrifii  & Domini  <jtà 
pa^um  ifiud  rumpere  ont  violare  tentaverit.  Les  ufâ- 
ges  de  Cifteaux  ordonnent  de  ne  mettre  dans  le 
calice  qu’après  \' Agnus  Dei  la  particule  de  l’ho-  c.  rj, 
ftie  qui  a eftè  rompue  : Di^o  Per  ornnia  fitcula , fa- 
iciat  ad  Pax  Domini  intra  calicem  unam  crucem  , 
atliam  ad  fit  femper , tertiam  ad  vobifeum  ; & pofi- 
^uam  ter  dixerit  Agnus  Dei , dimittat  in  calicem  di- 
serts : Hac  facrofanüa  commixtio.  Les  Charrreux  la 
mettent  avant  , Particulam  ipfam  dimittit  in  cali-  • 
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ctm  CHtn  dicitur  Et  cnm  fpiritu  tuo. 

Dans  l’ancien  Ordre  Romain  il  y a que  le  Papd 
apres  l’Oraifon  Dominicale  dit  , Likera  nos  , & 
nomme  tel  Saint  qu’il  luy  plaift  après  faint  Paul  j 
& que  difant  Fax  Domini,  il  ne  met  pas  une  par- 
tie de  l’iioftie  comme  font  les  autres  Preftres  j ce 
n’eft  qu'à  la  Communion  qu’il  la  rompt  & qu’il  la 
met  dans  le  calice , en  faifant  trois  lignes  de  Croix 
fans  rien  dire  : 7»«e  dicit  Dotntim  Papa  libéra  nos , 
Hpjue  Pttro  dr  Paulo.  Hic  nominatim  tjuales  value, 
rit  Sanflos  , vel  tjuantos  commémorât  : 'Dtinde  infer t 
asm  omnibtu  Sanclü , da  propitius  pacem  , ufijuc  per 
amnia  ftcula  faculorum  , Amen.  Deinde  dicit , Fax 
Domini , deindt  dat  pacem  altari  vel  patent  ( en 
baifar.t  l’autel , puis  la  patene  ) & fie  fibi  dat  pa. 
cém.  Cum  vero  Dornntu  Papa  dicit , Fax  Domini  fit 
femper  vobifetm , non  mittit  partem  de  fmCtà  in  ca. 
licem  , ficut  .caterif.Sacerd»tibiu  'mos  efl.  Dum  con^ 
fringit Agntts  Des  dicit' , & e.vplcta  confraEHone  ^ 

. (juando  communicat  'Domnui  ApofioUBfts  partem  fibi 
mordet , (T  eeliijuam  dn  calicem  mittk  faeiens  crucem 
de  eâ  tribus  vietbsa  fuper  calicem  , nitist  dicens  ; (ÿ* 
fic'confirmatttr 'de,  calice  , ientnte  calicem  Arehidia- 
ConOi  ' :or  ■■  .it  l'*"''  i 

Le  Microloguefait  mention  dés^-krois'  portions 
de  l’hoftie  que  le  Preftre  rompoit  à’  la  Meflè  5 la 
première  fe  metcpit  dans  le  calice,  là  Iccônde  étoic 
pour  la  Commuaion  du  Preftre  , & la  troifiéme 
eftoit  deftince  pour  les  ftialàdes , ou  pour  les  alli- 
Caf,  ïl.  ft^ns  qui  dévoient -communier  : Tertiàm-  communs- 
eaturis  ftve  infirmés  necefi'ario  Il  ajoute  que 

c’elloit  le  Diacre  qui  rompoit  l’hoflîe  à la  Melle 
folemnellc , & que  c’eftoit  pour  cela  qu’il  prenoic 
la  patene  de  la  main  duSoudiacre,  qu’un  Acolite 
avoir  tenue  enveloppée  dans  un  voile  ; que  c’eft 
• avec  ce.  te  patene  que  le  Diacre  divife  l’hoftie:  mais 
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cjiiand  le  Preftre  n’a  point  de  Diacre  pour  le  fec- 
vir,  il  prend  luy-mème  la  patene  de  ddlbus  lecor* 
poral  ; & l’ayant  bailëe,  il  la  remet  au  milieu  de 
l’autel , & rompt  l’holtie  deflîis  : QuanJo  dicitur  ab 
Omni  perturbatione...  ArchldUconm  à SHbdiacono  p4- 
tenam  nudam , <juam  Acolythm  tenuit  invelutam , O* 
ofcitlMam  dat  uni  è Diacombus  ttnendam  ad  confra[lio~ 
nem  in  eâ  faciendam,.,  Prejbyter  fine  Adinifiro  J'acrifi- 
cans , tam  de  fub  corporalt  abfconditam  refitmit , & 
ofculatam  in  altari  deponit , Ht  hofiiam  in  eâ  confrin- 
gat.  Dans  l’ancien  Miirel  de  Paris  & desjacobins, 
au  lieu  de  Commixtio  & Confecratio  corporis  , il  y a 
Commixtio  Confiecrati  corporis  : En  d'autres  il  y a , 
Confacratio, 

Jean  d’Avranche  marque  auflî  qu’on  divifoit 
l’hoftie  en  trois  parties*}  que  la  première  fe  meitoic 
dans  le  calice,  en  difani  à haute  voix  Fax  Domini  j 
& qu’enfuite  le  Prtftre  difoit  bas  Fiat  commixtio  j 
que  la  fécondé  portion  fervoit  à la  Communion  du 
Preftre,  & à celle  du  Diacre  & du  Soudiacre  } & 
la  troifiéme  demeuroit  fur  la  patene,  jiifqu’à  la  fin 
de  la  Mefle,  qu’on  la  gardoit  pour  communier  les 
malades  i Sacerdos  Corpus  Domini  tripliciter  dividat , 
quarum  partium  unam  Sacerdos  calici  immittens  Fax 
Domini  altâ  voce  dicendo , protinus  fubdat  fecreto  Fiat 
commixtio  Corporis  & Sanguinis  Domini  nobis  acci- 
pientibus  in  vitam  atemam  : Aliâ  fe , Diaconum , Sub- 
diaconumque  communicet.  T^ertiam  f^saticurn , fi  oput 
fue/it,  in  patenâ  nfique  ad  finem  Mijfa  refervet.  Yves 
de  Chartres  marque  la  meme  cholë  : Sacerdos  Do- 
. mnicam  corpus  confecratum  & fanElificatum  in  très 
partes  dividit , quarum  unam  calici  immittit  dicendo 
Fax  Domini,  aliam  fe  & Diaconus  & Subdiaconut 
eommursscent , tertiam  ad  f^iaticum  , fi  opusfuerit , in 
patenâ  ufqut  ad  finem  Mijf*  refervet  ; fi  autem  opus 
, pon  fuerit , eam  Sacerdos , aut  unus  miniftrorum  in 

Vy-iJ 


De  Dmn, 
Ofiie. 


Digilized  by  Google 


^7^  tes  Anciennes  Liturgies, 

commumcMtorum  accipiat.  Dans  la  Liturgie 
fienne  il  y a comnùxtio  confctrétti  corporis , & noli 
pas  c'onfecratio , comme  nous  difbns; 

Du  baijfèr  de  Paix  à la  l^ejjfè. 

C’Eftoii  la  pratique  de  l’Eglife  de  donner  le  bai^ 
fer  de  Paix  à chaque  Sacrement.  Saint  Cyprien 
le  marque  pour  le  Baptême  meme  des  petits  en- 
fans  ; Car ^ dit-il,  truorc  eju'un  enfant feit  nouvelle- 
ment  ni , on  ne  doit  pae  avoir  de  peine  de  luy  donner  le 
baifer  de  paix  ; ce  font  les  mains  reventes  de  Dieu  <jne 
ton  baife  en  cet  enfant  nbuvellement  régénéré.  Cela  fe 
trouve  au(E  dans  pluHeurs  Auteurs  pour  la  Confir- 
mation ; mais  principalement  dans  la  donation 
attribuée  à Conlîantin,  où  il  dit  que  l'Evêque  di'^ 
foit,  Qgt  Dieu  te  marque  du  fceau  de  U Foy , Au 
riom  du  Pere  & du  Pils  & du  faint  Efprit , pour  lu 
confirmation  de  la  Foy  ; le  Clergé  répondoit  Amen^ 
& l’Evêque  ajoûtoit  Pax  tibi.  Pour  ce  qui  cft  de 
l’Otdination , l'Auteur  du  Livre  de  la  Hiérarchie 
dit , que  tous  les  Preftres  qui  affiftent  à l’Ordre 
•facré,  aufli-bien  que  l’Evêque  qui  ordonne,  ùt- 
luent  celuy  qui  a eflé  confacré  ; cela  le  voir  aulH 
obfetvé  dans  le  Sacrement  de  Pénitence.  Saint  J ean 
après  avoir  promis  à un  jeune  homme  qu'il  luy 
obtiendroit  de  Jefus-Chrift  la  remillîon  de  fes  pé- 
chez J ce  jeune  homme  fe  jetta  à fes  pieds , luy 
baifa  la  main , & le^'ût  de  luy  la  paix  avec  la  pé- 
nitence. 

Mais  c’efloit  principalement  dans  le  Sacrifice 
qu’on  donnoit  le  oaifet  de  Paix  ; avec  cette  diffé- 
rence qu’en  Orient  c’efioit  ordinairement  avant  la 
cbnfecration , comme  il  paroift  par  plufieurs  Aii- 
1.  ipQfs  que  nous  rapporterons.  Saintjuftin  dit  qu’al- 
' près  les  pcietes  On  s’entie-Liluc  d’on  même  baife^^ 
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pprés  lequel  on  ofTIe  au  Preftre  le  pain  & le  calice 
mêlé  d’eau  & de  vin  : precihu  finitis  nos  ofcnUs  fa- 
futumm  ; aiiifi  c’eftoic  à l’ofFiande  que  (e  donnoic 
la  Paix.  L’Auteur  des  Conftitutions  Apofloliques 
décrivant  les  pratiques  de  la  Liturgie,  rapporte 
qu’aprés  qu’on  avoir  fait  fortir  les  Penitens  & les 
Catecumcnes  , on  crioit  : Que  pcrfonne  ne  fe 
veuille  du  roal , que  les  hommes  faluent  les  hom- 
mes, & que  les  femmes  haifent  les  femmes  du  bai- 
Ter  du  Seigneur,  & qu’enlîiite  on  faite  le  Saçnfice. 

L’Auteur  du  Livre  de  la  Hiérarchie , la  marque  au 

même  temps  : Apres  que  chacun  s’eft  baife  ,on  fait  Caf.  Je  s. 

la  recitation  & la  mémoire  des  Saints , l’Evêque  & sjndx$. 

IcsPreftres  lavent  leurs  mains,  l’Evêque  fe  met  au 

milieu  de  l'autel,  & commence  à rendre  grâces  i 

Dieu  ; c’eft  la  Préfacé.  Cela  fe  voit  aufli  dans  le  Cdn.  19. 

Concile  de  Laodicée  : car  apres  les  trois  Orailbns 

qui  fedifent  aucom.Ticncemenrde  la  Liturgie,  on 

donne  la  Paix,  & on  fait  la  fiinte  oblation  : Se- 

çundâ.  & tertiâ  explttü  orationihtu , psteem  Jihi  imi- 

fem  dakunt.  Et  pofl^uam  Epifeopus  ojculum  pacU  de- 

derit , tum  ldi  ci  fihi  trikuent,  & ita  fanEla  ctlehrahL 

tur  oblatio.  Origene  fur  ces  paroles  de  làint  Paul , 

Ealutate  ïnvicem  ^ dit  que  c’ett  de  la  qu’eft  venue 
dans  l’Eglife  la  coûtume  de  le  donner  le  bailèrde 
Paix  : Ex  hoc  fermone  mos\Ecclepistraditsts  efi^  ut  pofi 
urationet  ofculofe  invicem  recipiant  fratres. 

Les  Latins  ordonnpient  ordinairement  le  bailèc 
de  Paix  après  l’adminittration  de  chaque  Sacre- 
ment ; c’eft  pourquoi  il  femble  que  c’eftoit  après  la 
MclTc  qu’on  fe  le  donnoit  : ce  qui  faifoit  dire  à 
Tertullien , Quel  eft  le  Sacrifice  d’oû  on  fort  fans 
le  baifer  de  Paix  ? QmU  facripcium  à tjuo  pne  pace 
receditur?  Et  aufli  quand  il  fe  plaint  de  ceux  qui  ne 
vouloient  pas  donner  le  baifer  de  Paix  aux  jours  de- 
jeùne  ; Apres  l’Oraifon,  parce  que  c’eft  le  fccau 
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de  la  priere  ; au  moins  c’eftoic  pour  communier 
qu’on  donnoic  la  Paix,:  & même  dans  le  ftile  an- 
cien de  faint  Cyprien , donner  la  Paix  , c’eftoit 
donner  la  Communion  : Zft  fi  periculum  infirmita. 
îii  urgeret , pacem  fub  tUu  mortis  accipercnt  j ne  de 
fieculo  recedentes  fine  communicatione  eut  ^ace  Domini 
dimittertntur , . . neceffitate  cogente  çenfuimtu  pacem 
dandam...  nunç  vtro  non  infirjnü , feà  fortibtu  pax  ne- 
ce jf aria  efi. 

Le  Pape  Innocent  I.  lemble  condamner  la  pra- 
tique des  Grecs,  lorfqu'il  blâme  ceux  qui  don- 
noieni  la  Paix  avant  le  Sacrifice  : Quoique , dit-il , 
cela  ne  fe  devroit  faire  qu’àprés  ; car  par  le  baifec 
de  Paix,  on  connoift  que  le  peuple  a donné  foa 
confentement  à tout  ce  qui  s’eft  pafle  dans  la  célé- 
bration des  faints  Myfteres  , & qu’ils  font  finis. 
Saint  Au"uflin  marque  plus  clairement  en  quelle 
partie  de  la  Melfe  on  donnoit  la  Paix  j quand  on 
avoit  achevé  la  confècration , & après  le  Canon  on 
difoit  rOraifon  Dominicale , enluite  on  donnoic 
Serm  Sy.de  la  Paix,  & tous  les  allîfians  s’embralToient  s Ecee 
Diverf.  ubi  efi  peraEla  fanElificatio , dicimut  Orationem  Domi- 
nicam^  tjuam  ^ccepifiü  & reddidiih  ; pofi  ipfam  dici- 
tur  Pax  vobi/cum  , dr  ofcHlantur  fe  Çhrifiiani  in  of- 
chIo  fanPlo,  Sedulius  fait  la  même  remarque  qu’O- 
rigene,  que  c’eft  làint  Paul  qui  a ordonné  de  s’em- 
jn  c.tf  \6.  ainfi  après  la  priere  ; In  ofeulo fitnSlo.  Ex  hoc 

ad  Rom,  fermone  aliif^ue  fimilibm , mos  Ecclefia  traditHs  efi,  ut 
pofi  orationem  ofeulo  fe  invicem  fufeipiant  fratres.  Saint 
Ifilore  de  Seville  parle  de  la  priere  qu’on  difoit 
en  donnant  le  bailer  de  Paix , comme  une  prepa- 
r.ii  r.de  ration  au  Sacrifice  ou  à la  Communion  : Quarta 
offic.  c.  //.  oratio  pro  ofeulo  pacii , ut  charirate  omnes  reconeiliati 
' invicem  digne  Sacrarnemo  Corporù  CT  Sanguinis  Chri- 
fii  confocientur.  Le  Concile  d’Aix-la. Chapelle  en 
7S9.  renouvelle  le  Decret  du  Pape  Innocent  I.  de 
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ne  point  donner  la  Paix  qu'apres  la  célébration 
des  iàints  Myfteres  : Perpacem  confiât  populum  ad  Can.  ^3, 
omnia  ejHa  in  Afyfieriû  agitnt  prabuiffe  confenfum  , ac 
finit  a effe  pacis  comludemis  fignaculo  démon firantur . 

Celuy  de  Francfort  de  l’an  7^4.  ordonne  auflî  que 
ce  (êra  à la  fin  df.  la  MelTe  que  chacun  fe  donnera 
le  bailër  de  paix  : "üt  confeilis  facris  myfleriis  in  ^ 
Afiffarum  folemniis  ornnes  generalittr  pacem  ad  invi- 
cem  prabeaat.  Celuy  de  Mayence  de  l’an  813.  la 
joint  avec  l’ofiFIande,  & recommande  l’une  & î’au- 
- tre  en  même-temps,  comme  fi  c’eftoit  l’ufage  de 
donner  la  ^aix  à ceux  qui  faifoient  l’ofFrande  : 
Obfationem  ^HO(jHe  dr  pacem  in  Ecclefià  facere  jugiter  Cap,  44. 
admoneatur  popntus  chriflianus  ; tynia  ipfa  oblatio  fibi 
& fuis  magnum  remedium  efi  animarum,  & in  ip<à 
pace  vere  unanimitas  & concordia  demonfhatur,  C'é- 
toit  un  ufage  ordinaire  que  de  s’embralfer  pen- 
dant le  Sacrifice,  comme  le  marque  l’Auteur  des 
Miracles  de  faint  Oportune  en  770,  qui  rapporte 
qu’une  femme  aveugle  recouvra  la  vûc  au  temps 
de  la  MefTe,  lorfque  félon  la  coûtume  des  Fidclles 
de  fe  bailer, elle  embralla un  homme  '.Cumerafiinâ  Ttm. 
die  Mijfa  celebraretur...  cumejuc  adfiantes  homines  fe-  cal.  Bened. 
eundum  confuetudinem  Chrijlianitatis  inter  fe  pacis 
ofcula  dorent. 

S.  Loup  Evêque  deTroye  nous  décrit  dans  une 
Lettre  l’ordre  qu’on  obfèrvoit  pour  donner  la  paix, 
en  marquait  que  le  Soudiacre  entroit  dans  leSan- 
ûuaire  pour  recevoir  la  paix  , mais  qu’il  n’appro- 
choit  pas  de  l’autel , fi  ce  n’eftoit  lorîqu’il  prelèn- 
toit  les  pâlies  ou  voiles  au  Diacre  : Suhdiaconos  au-  Tem.r.con- 
tem  ad  pacem  inter  fe  in  facrario  oponet  accedere  ; in  al.  Gall. 
altario  autem  non  nifi  dum  porrigunt  pallas  Diacono  , 
aut  fufcipiunt  epuod  infertur,  ad  pacem  autem  ntcfua- 
ijuameis  permiffum  efi.  Les  Soudiacres  ne  recevoicnt 
point  la  paix  à l’autel,  & ne  la  donnoient  pas  aulïï,^ 
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mais  feulement  hors  de  l’autel  ; ainfi  que  1100^ 
voyons  que  le  Diacre  la  reçoit  du  Preftre  à l’autel, 
d*oi\  il  defeend  pour  la  donner  au  Soudiacre. 

Le  baifer  de  paix  le  donnoit  non  pas  en  s'embraf-^ 
faut  l’un  l’autre,  comme  nous  failons,  en  appro- 
chant les  joues  l’une  de  l’autre  ^ mais  la  bouche 
touchant  les  lèvres  avec  les  lèvres;  cela  paroift  par 
toute  l’antiquité.  Saint  Clement  d’Alexandrie  le 
Lik.î.  Ve-  reprefente  ainfi  : VileHio  mn  in  ofeulo  etnfitur , fed 
in  benevoUntii  ; aliqui  autem  nihil  aliud  ofcnlo  <fMani 
£.ccleftM  conturbant , cum  ipfam  non  habe^nt  imus 
nmicitiam  ; ntiquo  hoc  turpem  mov'it  fHfficiontm  quod 
'impHdenter  ofeulo  utertntur  qmod  ejfe  oportebat  myftiJ 
cum  : id  fanSlum  vocavit  Apofiolus , ore  falicet  mo. 
defto  & cluufo.  Ce  même  Pere  remarquoit  déjà  de 
fon  temps  que  cette  maniéré  de  fe  baifer  à la 
bouche,  eftoit  fiijette  à beaucoup  d’inconveniens. 
Cependant  Athenagore  dit  que  les  Chrétiens  regar- 
doient  avec  refpeû  leurs  freres  comme  Us  mem- 
bres de  Jefus-Chrift  , & comme  les  temples  da 
Saint- Efprit,  dont  ils  honoroieni  l’entrée  en  fe  bai- 
(ânt  à la  bouche  : Summâ  cautione  cemmunicundum 
efi  cfculum  , ut  non  aliter  eyuam  pia  falutatio  vel  po- 
ilus adoratio  (juadam  habeatur , ^ua  fi  vel  parut» 
impurâ  cogitations  m^uinata  fuerit , 4 vita  atemà  nos 
alienet.  Saint  Chryrollomé  parle  aulE  du  refpeét 
avec  lequel  les  Chrétiens  ie  baifoient  à la  bouche', 
comme  l’entrée  du  Sanâuaire  de  la  Divinité  qui 
refidoit  en  eux  : De  hoc  ofeulo  ali^uid  afferri  potejh , 
templum  Chrifti  futntu  ; itatjue  vefiibula  templi , er 
aditum  ofculamur,  cum  alii  alios  ofculamur.  Il  mar- 
LitfdeCtm-  cncore  ailleurs  ce  baifer  des  lèvres  : yertor 
funit,  ne  plures  ex  vobis  lab'tis  hoctantummodofaciant.  Saint 
Serm  * de  Au^uftin  en  parle  auHl  : Ecce  ubi  peraEla  efl  fan-^ 
Elificatio , & orationem  Dominicam  dicimut , pofl  ipfane 
Fax  vobifeum  , ofculamur  fe  Chrifiiani . . . qiiomodo 


In  ^p»to£. 
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lahi.i  tua  ad  labia  fratrU  accedunt , nifi  ut  cor  tUHtn 
a corde  ejus  non  rectdat  ? La  même  choie  s’obfer- 
voit  aufli  en  France  , comme  il  patoift  par  le  Mif- 
fel  Gothique  à la  MelTe  de  l’Epiphanie  : Vt  ofcuium 
quod  m labiii  datur , cordihtti  non  negetur.  Etau 
Jour  de  fainte  Cecile  : Vt  pax  ^ua  profcrtur  labjû , 
fordibm  non  negetur. 

On  obmettoit  de  donner  la  paix  le  Vendrcdy 
fain't.  Tertullicn  le  marqne.  Sic  & in  die  Fafcha  Orat.r, 
ef’.M  communis  & ejHafi  publeca  jejunii  religio  efi , me. 
rito  deponimtu  ofculurn\^  c'eftoit  parce  qu’on  n’ofFroit 
pas  le  Sacrifice  ce  jour- là,  & qu’il  n’y  avoir  pas 
de  Communion.  Amalaire'rapporie  aulîi  qu’on  ne 
donnoic  point  la  paix  à la  Melïc  des  morts  : c’eftoit 
parce  qu’on  ne  commuiiioit  pas  ordinairement  à 
cesMdlès,  ou  qu’elles  n’eftoient  pas  folemnellcs. 

Cependant  l’Auteur  du  Livre  de  la  H ierarchie  écrit 
que  l’ufage  e :oit  de  fon  temps  de  baifer  les  morts, 
pour  témoigner  qu|ils  eftoient  decedez  dans  la 
Communion  de  l’Eglife.  Le  Concile  d’Auxerre  le 
défendit  : Ofcuium  dart  mortuis  non  oportet.  Et  Hu-  caf.ultim. 
eues  de  faint  Viftot  écrit  qu’on  ne  donnoit  point 
la  paix  aux  MelFes  des  morts  iQjtando  pro  fideitbm  Mifctll.Ub, 
defunüis  hoc  facrificium  immolatur^  ofcuium  pacis  vi-  i.tù.  6. 
ventes  ad  invicem  non  accipiunt  : tjuoniam  ht  pro  ejui~ 
btu  vivifica  fit  immolatio  ab  hac  vitâ  fubfiraEli  , hu. 
tnana  converfationis  pacern  vel  concordiam  tenere  am~ 
plius  , aut  exhibere  non  pojfunt.  Amalaire  dit  qu’on 
ne  la  donnoit  pas  le  Vendredy  faint , en  detefta- 
tion  de  ce  que  Judas  par  un  baifer  avoir  trahy  Je- 
fus-Chrift  : In  Parafeeve  à pacis  ofculo  abflinemns,  i^;y^  r.e.ij. 
ut  demonjiretur  e/uam  injurïam  paffus  fit  Chrifius  à 
fuo  proditore  , ut  & nos  vstemus  eandem  injuriarn  in 
fratribus,  C’étoit  pour  la  même  raifon  , félon  Al- 
cuin , qu’on  ne  la  donnoit  pas  le  Jeudy  fainr.  Dii- 
sand  dit  que  de  fon  temps  les  Moines  ne  fc  don- 
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noient  pas  le  baifer  de  paix  : Imer  Aïonuchos  pasf 
non  datur , quia  mundo  mortui  reputantur  ; mais  cela 
ne  fe  trouve  pas  dans  leurs  Millèls,  qui  ordonnent 
le  baifer  de  paix  à la  MeH'e  , encr’autres.celuy  du 
Mont.Cadîn  : Subdiaconi  pofi^juam  pucem  à Sacer- 
dote  acceperunt , fandem  pacem  in  choro  deferunt , CK 
ofculatis  uniupiHe  çhori  primoribus  ud  altarc  redeunt  ; 
emnes  invicem  per  ordinem  fe  afculamur.  JnfefiivitH- 
tibus  duahus  per  annum  ^.  fcilicet  Natali  & Refurre- 
bhione  D,  omnes  figiUatim  pacem  à Sacerdote  acci~ 
piendam  ad  altare  accedimus  » & fie  omnes  per  ordi- 
nem invicem  ofcalamur. 

Quant  à la  maniéré  de  donner  la  paix , faint  Au- 

f;uftin  nous  apprend  qu’on  difoit  Fax  vobifeum  , au 
ieu  que  nous  difpns  , Fax  Domini  fit  femper  vo- 
Serm.Si.ie  bifcHm.  J’ay  déjà  rapporté  le  partage  , Ecce  poft  ora 


Di-uerJ, 


Catech.  f. 


tionem  Dominicam  dscitur  , Fax  vobifeuns  & ofcH.. 
lantur  fe  Chrifiioni.  Dans  faint  Cyrille  de  jerufa- 
lem  le  Diacre  dit  à hante  voix  , Embrartez-vou$ 
les  uns  les  autres  : Clamat  liiaconus  , compleSHmi- 
ni,  & ofcularnini  vos  invicem.  Dans  la  Liturgie  de 
faint  Jacques  , le  Preftre  dit , QMniam  Deus  es  pa- 
cis  , mifericordia  & dileêlionis  , tu  'Qnigenitus  folus. 
tutu  , & Spiritus  fanEtus  tuus  nunc  & femper  , le 
peuple  répond  Amen,  puis  le  Preftre  Fax  omnibus, 
le  Diacre  , Ofculemur  inter  nos  efeulo  fanSto.  Dans 
celle  de  faint  Marc  le  Diacre  dit , Salutate  vos  in- 
vicem , & le  Preftre  dit , Dosmnator  Domine  omni- 
potens  afpice  de  cotlo  Ecclefiam  tuam , df  ad  omnetn 
populum  & gregem  tuuni  ,ferva  nos...  Nobif^ue  lnr~ 
gire  charitatem...  tuum  auxilium  & donum  fanEli  Spi- 
ritus  tui , ut  in  corde  puro  , & purâ  confeientid  falu^ 
temus  nos  invicem  ofeulo  fanElo  in  unâ  fide.  Dans 
celle  de  faint  Bafile  le  F leiis c à\x.  Fax  omnibus , le 
Diacre  , Diligumus  invicem.  Et  dant  omnes  pacem. 
Dans  celle  de  faint  Chryfoftome  le  Célébrant  bai& 
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l’autel,  & les  Preftres  qui  l’accompacrnoient  baifeiit 
auiïi  l’autel  ; mais  les  Diacres  s’embralTent  les  uns 
les  autres.  Dans  l’Ambrofien  le  Preftre  dit  , Pax 
çjr  communicatio  Dornini  mfiri  Jefu  ChrifH  fit  fient-, 
fer  vobificum  , on  répond , Et  enm  SpiritH  tuo  , puis 
Offlrtf  pacem  , te  on  dit  Dco  grattas  : fax  in  fcelo^ 
fax  in  terra  , fax  Chrsfii  dr  Ecclefia  maneat  fietn- 
fer  vobificum.  Dans  le  Mozarabe  on  dit  une  priere 
qu’on  nomme  Oratio  ad  pacem , à la  fin  de  laquel. 
le  le  Preftre  dit , ^ia  tu  es  fax  nofira...  puis  éle- 
vant Tes  mains.  Gratta  Dei  fatris  omnipotentit , dt 
dileElto  Domini  nofiri  Jefiu  Chrtfii  , & commun icat  'ttf 
Spiritui  fianEli  fit  fiernpercum  omnibus  vobis , le  choeur 
répond  , Et  cum  hominibus  bont  voluntatis  , puis  le 
Preftre  , facem  me,<m  do  vobis.,.  te  prenant  la  pa- 
tène il  la  balle,  dilant , Habett  pacem  dt'.eSlionit, 
ut  fitis  apti  fiacrofian£lis  myfieriit  Dei,  & donne  la 
patene  à baifer  au  Diacre  , qui  la  fait  enfuite  bai- 
fer  au  peuple.  Dans  un  ancien  MilPel  de  faint  Ré- 
my de  Rheims  de  l'an  is^6.  le  Preftre  baife  l’hoftie 
en  difant  fax  tua  fit  mihi  Chrifie  ; te  enfuite  en 
donnant  le  baifer  au  Diacre,  i\  n\oûie  y Et  tibi  fira. 
ter  , omnihui  fanguine  ChrifH  redemptis.  Dans 
d’autres  Eglilf  s le  Diacre  difoit,  Habete  vinculum 
pacis  & dileElknis  ut  apti  fitis  fiacrofianflis  myfieriisy 
te  le  choeur  répondoit  , fax  Cbrifii  & Ecclefia 
abundet  in  cordibus  vofhis.  Selon  le  Miorologue  en  cap.  //. 
donnant  la  paix  on  difoit  fax  tecum,  te  on  répon- 
doit Et  cum  fpiritu  tuo,  Amalaire  nous  apprend  que 
les  hommes  ne  baifent  point  les  femmes  pour  la 
paix  , afin  d’éviter  les  fuites  fâcheufes  que  ces  for- 
tes de  baifers  pourroient  produire  , & qu’il  n’y  a- 
avoit  que  le  Clergé  te  les  hommes  qui  fe  dornaf- 
fert  le  baifer  de  paix:  Interrogatus  fiitm , ^uare  non  Lib.j.e,}i. 
invicem  porrigant  fibi  ofieula  viri  & fnamina  in  offi- 
cia A'î'Jfia?  rejpondcndurn  arbitrer  , car  naît  s ample  xut 
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quibus  jttnguntHr  ftpe  viri  & fœmin*  vitandi  funt  h] 
£cclejltt  conventu  , & ideo  feifutfiranthr  viri  & fa- 
mine in  Ecclefià  non  folnm  ab  ofculo  carnali  ,fed  etiam 
fitu  locali  : ab  his  perfonis  dantnr  ofcula  mutua  in 
Ecclefià  , ^Ha  nnllam  titiUationem  libid\nofa  fuggefiio. 
pis  pojfunt  (Kcitare.  Ainfi  ou  les  femmes  ne  le  bai- 
ibient  point  , ou  fi  elles  s’cmbralToient  entr’elles, 
elles  ne  rccevoient  pas  des  hommes  le  baifer  de 
paix.  Dans  le  Miflcl  de  Meaux  le  Preftre  ayant  dit 
Domine  JefH  Chrifie  tjui  dixifii...  il  dTuye  fa  bouche 
fur  la  manche  de  fon  aube  du  côté  gauche  & baiüe 
l’hoftie,  puis  donne  le  baifer  de  paix,  difant , Fax 
tibi  Fin , & omni  Ecclefià  Chrifii  ; enfuite  le  Dia- 
cre la  donne  aux  autres  : Tnnc  terfo  ere  cum  albi. 
brachii  finifhi  oJcalatHr  Sacerdos  hofliam  , & conti- 
PHo  dat  ofculum  pacis  dicens  recipitnti  Fax  tibi. 

Il  y a long-temps  quon  a fubUitué  la  paiene  au 
baifer  de  paix,  & qu'on  la  donne  à bailèr.  Il  en 
efi  parlé  dans  le  Mifiel  Mozarabe  : Accipiat  Sacerr 
dos  pacem  de  patenà  dicendo  , Habete  ofcnlnm  pacis. 
On  a auflî  fubfiituc  des  images  qu’on  a appellé 
Paix  ; le  Synode  d’Oxford  de  l’an  u87.cn  parle, 
Con.  II.  AJfer  ad  pacem.  Celuy  de  Merton  de  l'an  1500.  La 
**f.  4.  nomme  Tabula  pacis  , & oficulatorium.  Celuy  de 
Bayeux  de  ijoo.  lapis  pacis.  Saint  Optât  rappotie 
qu'une  Dame  puiüante  de  Carthage  nommée  Lu- 
cille  , baifoit  les  olPemens  d’un  Chrêtico  qui  n’ép- 
loit  pas  reconnu  pour  Martyr  avant  que  de  com- 
munier , & qu’elle  en  fut  teprife  : je  ne  fçay  fi. 
c’étoit  pour  fuppléer  au  baifer  de  paix , ou  par  une 
dévotion  particulière. 
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, he  U bénédiction  filemnelle  des  Evêques 
avant  /’Agnus  Del* 

La  henediélion  fc  donnoic  ordinairement  apréà 
rOraifbn  Dominicale  , & avant  la  Commu- 
nion. Saint  Auguftin  le  dit  ainfl  : SiMnt  à ce  <jue 
fyipôtre  appelle  interpellation  , je  croy  efue  Ce  fi  et 
qui  fe  fait  après  l'Oraifqp  Dominicale  quand  on  bé- 
nit le  peuple  , & que  les  Evêques  étendons  les  mains 
U prefentent  à la  miferkofde  de  Dieu,  Le  quatrième 
Concile  de  Tolede  bl&me  la  coûtume  de  certains 
Preftres  qui  communioient  après  l’Oraifon  Domi.' 
hicale  , & enfuite  donnoient  la  benedi.ûion  : Qsii  Cau.is. 
pofi  diÙam  Orationem  Dominicam  fiathn  communi- 
cant , & pofiea  beneditiionem  in  populo  dont  s & ce 
Concile  ordonne  que  la  benediÂion  fe  donnera 
apres  le  mélange  du  pain  & du  vin  , & avant  la 
Communion  : Zlt  pofi  Orationem  Dominicam  , & 
conjunShonent  panis  & calicis  benediflio  in  finfulum 
fequatur.  Saint  Cefaire  d'Arles  dans  un  de  * Ser- 
mons recommande  d'entendre  la  MelTe  entière,  & 
de  ne  point  fortirqucl’Oraifon  Dominicale  ne  loit 
dite , & qu’dn  n’ait  reçû  la  benediétion  ; Qui  vuU 
Miffatn  ad  integrum  ceUbrare  , ufquequo  Oratio  Do- 
minica  dicatur , & beneditiio  populo  detur,  C'e  ft  ce 
que  font  encore  les  Evêques  ; &ce  Saint  nous  ap^ 
prend  que  le  Diacre  avertidbit  de  s'incliner  pour 
tecevoir  cette  benedièkion  : ^Jipties  Diaconus  cia-  Homil.  j*. 
maverit , ut  in  oratione  genua  fieblere , aut  benediSioni 
inclinare  copita  debeath. 

L’Ordre  Romain  décrit  au  long  de  quelle  ma-  - 
hiere  fedonnoit  cette  benediélion.  Après  \e  Pater 
un  Soudiacre  prend  lapateneque  tenoit  un  Acoli- 
le  , & la  prefente  à l’Archidiacre  pour  la  donner 
à l'Evêque  lorfqtt’il  dira  Da  propitius  pacera  , il  la 
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baife  par  dcirous  ; & quand  il  dit  Per  omnîa 
le  Diacre  tient  piêt  le  livre  des  Bcnednflions , & 
fe  tournant  vers  le  peuple  il  l’avertit  de  s’humilier 
pour  recevoir  la  beuedidbion  , & le  chttiu  tépond 
Dio  grattas  j enfuite  l’Evêque  lit  les  prières  pour 
bénir  le  peuple,  & luy  donne  la  benediftion  ; Sc 
enfuite  il  dit  , Pax  Domini  fit  femper  vobijeum,  & 
il  met  la  particule  dans  le  calice , dilant , Fiat  com- 
mixtio...  Dans  Ratolde  de  Çorbie,  après  l’Üiailon 
Dominicale  l’Evêque  fait  figue  au  Diacre  d’aver- 
tir le  peuple  de  s’humilier  pour  la  benedièlion  ; Sc 
après  que  l’Evêque  a beny  le  peuple,  il  prend  une 
partie  de  l’hollie  qu’il  a rompue , & dit  Pax  Do- 
mini  ^ en  dqnnant  la  paix  : ainli  la  benedidbion  pré- 
cédé le  mélange  des  deux  efpeces  , & la  paix  eft 
comme  le  fceau  du  Sacrifice.  L’ancien  Pontifical 
de  P.oüen  met  auffi  la  benedièkmn  avant  le  mé- 
lange des  efpeces  ; c’eft  à l’Office  du  Jeudy  faim: 
Libéra  nos...  Per  omnia  fitcula  fitculorum  , Amen. 
Tunc^cat  Diaconat  , Humiliaté  vos  ad  benediFlio- 
nem  , Cr  Epifeopas  vtrfus  populum  dicat , Eenedicat 
vos  omnipotent  Detts.  Dans  le  Mozarabe  il  y a Be~ 
nediFiioni.  Dans  la  Melfe  d’Illyric  il  eft  marqué 
que  l’Evêque  apres  avoir  rompu  l’hoftie,  n’en  met- 
tra pas  pne  partie  dans  le  calice  comme  font  les 
■Preftres,  mais  qu’il  attendra  qu’il  ait  donné  la  be- 
nediéfion  : Et  non  mittat  Epifeopus  in  calicem  par- 
■tem  oblata  , ut  Prtjbyteri  fiaient  ; fied  expiFlet  donec 
finit â benediFlione  Epificopus  communicare  debeat  ; (ÿ* 
-tune  mittens  partem  ejuarn  antea  fregerat  , tentnfitjue 
fiuper  calicern , immittens , dicens  Sacri  fianguinis  com~ 
mixtio.  En  Efpagne  on  mettoit  la  particule  de 
l’hoftie  dans  le  calice  avant  que  de  donner  la  bene- 
diûion, comme  nous  l’avons  vû  dans  le  quatriè- 
me Concile  deTolede;  Poft-  conjunFlionem  pants  (ST 
taiieis  , benediSîio  fiequatur.  Dans  le  Mozarabique 
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bh  rômpt  l’hollie  en  neuf  portions  , & on  mec 
deux  de  ces  particules  dans  le  calice  , & enfuite 
on  donne  la  benedidkion  : Libéra  nos  eju^fumus...  & 
tundendo  peSlns  , dicit  , Domine  pone  finem  peccatis, 
Q^à  finità  , acctpum  particulam  <juit  eUcitur  Regnum 
( c’eft  ainfi  qu’on  appelle  une  de  ces  neuf  parti- 
cules ) prémifsâ  oratione  ponit  fuper  calicern  ^ mox 
addità  aliâ  immittit  in  ilium,  Poft  hac  dicit  HumilL 
tate  vos  benediSlioni  , & ceriis  tjuibufdam  formulit 
benedicît  populo.  Ces  benediftions  font  dans  les 
Milfs-Is  Gothique  , Motarabique  , dans  l’Ordre 
Romain  , & autres.  L'.\bbé  Grimolde  a recueilly 
les  anciennes  benedidkions , & il  y en  a pour  cha- 
que Melfes  de  propres.  Elles  confident  en« trois 
Orailbns,  ou  même  quatre  ^ à la  fin  de  chacune 
bn  répond  Amen , puis  le  célébrant  ajoûte,  Bene- 
diSHo  Dei  Patrîs  & Pilii  & Spiritus  fanEH , & pax 
Domini  fit  femper  vobifcum.  Il  faut  dire  Et  pax 
tjus  jpour  faire  le  fens  : il  ed  ainfi  marqué  à Paris  : 

& meme  aux  MelFes  des  noces  pour  toute  forte 
de  Predres.  Dans  quelques  - uns  Pax  Domini 

ed  feparé  , de  il  y a BenediSlîo  Dei  Patris 

defeendat  fuper  vos  ; enfuite  le  Predre  fait  trois  ' 
figues  de  Croix  fur  le  calice  avec  la  particule 
de  l’hodie,  àiÇint , Pax  Domini  fit  femper  vobifcum. 
Dans  Ratolde  il  y a Benedicat  vos  omnipotens  Deus. 
Dans  le  Milfel  Gothique  ni  dans  le  Mozarabe  il 
n’y  a point  Benedi^io  j ce  font  trois  Oraifons  qu’on 
fait  fur  le  peuple , priant  Dieu  qu’il  répande  fes 
benediétions  nir  ceux  qui  font  prefens  , & ces 
prières  finiifent  par  cette  conclufion  : Q^od  ipfe 
prafiare  digneris  , Cum  Pâtre  de  Spiritu  vivis  CT* 
régnas , en  s’adrelTant  au  Pere  , Per  Dominum  no- 
ftrum  Jefitm  Chrifium.  Dans  le  Sacramentaire  de 
faint  Grégoire  ce  font  trois  Oraifons  alfez  cour- 
tes , à la  fin  dcfquelles  on  répond  Amen  , & la 
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Prcftre  reprend  coüjours  , Quod  ipfe  prt/lare  di\ 
gnttur  CHjus  regmm  & imperium  fine  fine  permanet 
in  fecuU  faculorum.  Amen.  BeneàiElio  Dei  Pat  ris  ce 
FUii  & Spiritus  ftnEli , & Pax  Domini  fit  fiemper 
vobifcurn.  Amen.  Dans  le  Milll'l  Gothique  cette 
benedidbioii  fc  donne  après  la  Communion  en  Ca- 
rême : Oratio  poft  Eucharifliam  } Concédé  Domine'., 
puis  Confummatio  Mijfa  virtutum  caelefiium...  enfui- 
te  , BenediBio  populi  in  QMadragefimâ. 

, La  benedièlion  fe  donnoic  en  étendant  les  mains 
£f  ad  Pau-  peuple.  Saint  Auguftin  nous  la  reprefente 

Um.  ainfi  : PofiuUtîones  fium  cum  populus  benedicitur^ 

tune  enim  Antiftites  velut  advocati  fufeeptos  fuos  per 
manuurn  impofitionem  mifericordifitma  tfièrunt  pote~ 
ft-aii  -,  /fuibus  peraBis  & panicipato  tanto  Sacramen. 
to^  gratiarum  aBio  cunfia  concludit.  Saint  Ambroile 
nous  apprend  aufli  , qu’on  benilTbit  en  impofant 
Lit  I.  de  les  mains  : Cur  ergo  manus  imponitis  & benediBionit 
Partit,  t.y.  opus  creditis  ? Saint  Jetôme  le  plaignant  de  l’ava- 
rice de  quelques  PreftreSj  dit  qu’ils  étendoient  la 
main,  comme  s’ils  eulTent  voulu  bénir  le  peuple, 
£f.  ai  £u-  Sc  c’etoit  pour  recevoir  de  l’argent  : Extensâ  ma- 
nu  , ut  benedicere  eos  putes  , fi  nefeias , pretium  aeâ- 
piunt  falutandi.  Cette  benediékion  que  l’Evcque 
donnoit  ainlî  avant  la  Communion  , ctoit  cenlce 
être  la  fin  de  la  MelTc  ,&on  y a ajoûté  la  féconde 
que  depuis  qu’on  a compris  la  Communion  dans 
le  corps  de  la  Meire.  Car  il  paroit  pat  faint  Ce- 
faire  que  de  Ton  temps  on  avoit  entendu  laMclTe 
entière , quand  on  fottoit  aptés  cette  benedidion 
qui  fe  donnoit  avant  la  Communion  : Qui  vult 
Âfijfam  ad  integrum  celebrare  , uf^uetjuo  oratio  Do- 
minica  dicatur , & henediBio  populo  detur.  Il  ctoit 
libre  à ceux  qui  ne  communioient  pas  de  fortir 
apres  avoir  reçû  la  benedidionj  & même  il  pa- 
iii.t.Dia-  pjjj  faint  Grégoire , qu’avant  la  Communion 
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le  Diacre  avoir  coûtiune  de  crier  que  ceux  qui  ne 
communient  pas  ayent  à fortir  , &c  falfent  place  à 
ceux  qui  approchent  de  la  fainte  Table  : Si  qult 
non  commmicat , dct  locnm  ; ce  qui  fe  difoir  non 
feulement  pour  les  penitens , mais  aufli  pour  les 
tidelles.  Nous  voyons  dans  Grégoire  de  Tours 
qu’on  crpyoit  la  Mefle  achevée  avant  la  Commu- 
nion : Cumejut  expiais  Miffis , popnlns  cœpijfct  yi-  Lit.  j.dt 
crofanilum  Corpus  Redemptoris  accipert.  Voila  corn-  s. 

me  on  appelloit  l’Euchariftie  , le  facré  & fâint 
Corps  du  Rédempteur.  Saint  Cyprien  nous  mar-  Ltt.de  Luf- 
que  auijî  la  fin  de  la  Liturgie  avant  la  Commu.  Jlt, 
nion  : Vbi  vero  folemnibus  adimpletis  , calicem  Dia- 
conm  pr<tfentibus  offerre  capit. 

Mais  parce  queces  benediftions  folemnellcs  qui 
fe  font  avant  V ^gmts  Des  , ne  fe  donnent  main- 
tenant que  pat  les  Evêques  ; on  demande  fi  les 
Preftres  l'ont  autrefois  donnée  ? A cela  on  peut 
répondre  qu’oüy  , félon  le  quatrième  Concile  dê  Cn».  if- 
Tolede  , qui  ordonne  aux  Preftres  de  la  donner, 
non  après  la  Communion  , comme  quelques-uns 
faifoient  , mais  devant  : Nonnulli  Sacerdotes  pofi 
Orationem  Dominicam  communicant,  & pofiea 
henediüionem  in  populo  dant  ; tjuod  deinceps  interdici- 
7/sus  i fed  pofl  orationem  Dominicam  & conjun^lionem 
fanis  & calicis  benediüîo  in  populum  fetjttatur.  Le 
Concile  d’Agde  ordonne  d’entendre  la  Mefle  tous 
Jes  Dimanches  j & de  n’en  point  fortir  avant  la 
benediétiou  du  Preftre  ; Miffas  die  Dominito  facu-  can.  47. 
iaribus  total  tenere  fpeciali  ordine  prteipimus  ; ita  ui 
ante  benediSlionem  Sacerdotis  popuîus  egredi  non  prt. 

^umat.  Or  cette  benediétion  même  du  Prêtre  n’é- 
toit  pas  celle  qu’on  donne  après  la  Coriimunion, 
xnais  avant  ; la  Mefle  finillbit  pour  lors  à la  Com- 
rnunion  , comme  le  marque  faint  Cefaire.  Le  troi- 
néme  Concile  d’Orlçans  en  parle  encore  plus  net-  cas,  jt 
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lement  : Adijfis  nullus  latcorum  ante  difcedat^ 

^uam  Dominica  dicatur  oratio  ; & fi  Epi/copus  prt^ 
fens  fuerit  , ejus  henediElio  expe£letur.  Le  Pere  le 
£e-  Cointe  rapporte  des  manuferits  où  l’on  lit.  Et  uhi 
Epifeopus  fuerit  , benedi^ionem  accipiat  Sacerdotis, 
Reginon  ( lib.  i.  c.  196.  lit  de  même  ; dans  d’au- 
tres il  y a Epifeopus  defuerit.  Biirchard  ( lib.  5. 
c,  19.  ) le  rapporte  ainfi.  Lots  donc  que  le  Con- 
cile d’Agde  défend  aux  Preftres  de  donner  la  be- 
nediékion  dans  l’Eglife  , cela  fe  doit  entendre  hors 
Can,  44.  la  M elfe  : BenediSlionem  fuper  plebem  in  Ecclefià 
fundere  , aut  poenitentem  in  Ecclefià  benedicere  , Pref- 
bytero  penitus  non  licebit. 

Ces  benedidlions  s’obfervent  encore  dans  la 
MelTe  du  Preftre,aux  M elfes  des  mariages. 


De  /'Agnus  Dci. 


Le  Pape  Nicolas  III.  avoir  ordonné  de  dire  le 
Pfeaume  Latatus  fum  avec  la  Colleéle  avant 
V Agnus  Des , pour  obtenir  la  Paix  entre  les  Prin- 
ces Chrétiens.  Jean  XXII.  ordonna  la  même  cho- 
ExtrjrxjMg.  fe  : E,t  quiu  in  Adijfarum  folemniis  ad  Deum  confue^ 
lih,},  rtf.n.  verunt  preces  ejfundi  devotius  ; de  fratntm  nofrorum 
confenfu  ordinavimus  ejHod  in  finguUs  Ahjfartim  cele- 
brationibus  poft  diSlum  à célébrante  Pater  nofier , ref- 
ponfioneque  feciitA  , antequam  Afljfa  ulterius  proee- 
datur  , illud  canticum  Latatus  fum  in  iis  qua  diEla 
funt , totum  cum  Gloria  Pairs  à Reltgiofis  & ClericU 
cum  devotione  pradicentur  , Kyrie  eleifon  , Cbrifie... 
Pater  no  fier  i Domine  falvos  fac  Reges,,.  Salvum  fac 
populum  , fiat  pax  , Domine  exaudi.  Oremus.  Ec^ 
clefia  tua  preces  placatus...  Hofiium  nofi/orum  elide 
fuperbiam  ..  Per  Chrifiurn  benedicat  célébrant  conft- 
quenter-^  ç’etoit  la  benediébion.  Cela  fe  trouve  dans 
plufieurs  Millcls  des  derniers  fiecles , puis  cela  fut 
fiipprimc. 
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l'our  ce  qui  eft  de  VAgnus  Dei,  Anaftafe  écrit 
que  ç’a  été  le  Pape  Serge  élû  en  687.  qui  a or- 
donné de  le  dire  à la  Melle  : Decrevit  ut  itt  Aîijf» 

Umpore  eonfraSliortis  hoflU  , Agnus  Dei  ejui  tollis  pec~ 

Mta  mundi  mifsrtre  nebis  à Clero  & à populo  decan- 
iaretur.  On  le  trouve  cependant  dans  le  Sacra- 
mentaire  de  faint  Grégoire  j & il  y eft  dit  à l'Offi- 
ce du  Samedy  iâint,  qu’on  ne  le  dira  point  : Non 
"tantent  offertorium  , neque  Agnus  Dei  , net^ue  com- 
munionem.  ^ 

Hincmat  dans  Ton  Poè'me  à Charles  le  Chauve, 

Ferculum  Sdomonis  , rapporte  ainff  les  additions 
faites  à cette  priere  : Agnus  lux  mundi , proprio  nos 
vorpore  pafcens , in  nobis  maneat  , manfio  noflra  fiet. 

Agnus  fons  vitt  proprio  nos  fdnguine  potans , femper 
more  fuo  dehriet  atque  regat.  Dans  une  explication 
de  la  Melfe  , rapportée  au  fixiéme  tome  de  la  Bi- 
bliothèque des  Peres  , il  y a , Qd  refurrexifti 
Agnus  Dei  confecratus  & vivifient  us  , qui  tollh  pec^ 

Cata  morîens  & re fur  gens  in  corpore  tuo , miferere  no- 
éit.  Dans  le  Millel  Gothique  aujeudy  ftint,  après 
la  célébration  on  dit  , Agnus  Dd  qui  loUis  peccatu 
mundi  , refpice  in  nos  & miferere  nobis.  La  mente 
choie  Ce  trouve  dans  leMilfel  de  France  4 la  qua- 
trième Ferie  de  la  femaine  de  Pâques.  Rupert  le 
rapporte  aulli  avec  des  additions  : Agnus  Dei  qui  lH>.  r.Di- 
tollis  peccatA  mundi  , qui  fedes  *d  dexteram  Patris^  dn.  ojfic. 
miferere  nobis.  Ces  Auteurs  ne  difent  point  corn-*’’  '7' 
bien  on  le  difoit  de  fois.  Honorius  d'Aütun  les 
rapporte  tous  trois  , auffi-bien  qu’Yve  de  Chartres, 
avec  donu  nobis  pacem  à la  fin  du  troifiéme  , auffi-  Cemmu 
bien  que  Pierre  de  Vignes  ( Petrus  de  Fineîs^)  Hu-^'^--*' 
gués  de  faint  Viétor.  Le  Pape  Innocent  III.  f lib. 

6.  de  Myfier.  ) dit  qu’on  ajouta  donu  nobis  pacem 
au  troifiéme  Agnus  Dei  dans  le  temps  d’un  fchil- 
tne  ; à faint  Jean  de  Latran  od  dit  Miferere  nobis 
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aux  trois  Agnus  Del.  On  rapporte  que  l’an  1185.  le 
Roy  d’Arragon  , & Raymond  Comte  de  fàint  Gil- 
les , étant  prêts  de  Ce  faire  la  guerre.  Nôtre  Sei- 
gneur apparut  entre  les  bras  de  fa  mere  à un  atti- 
fan  nommé  Durand,  avec  cette  infcription,  Agnnt 
Dei  (jui  tollis  peccata  mundi , doua  nobis  pacem  ; & 
qu’ayant  lailTé  fon  image  à cet  homme  avec  ces 
paroles  , tout  le  peuple  y accourut  par  dévotion; 
& ces  Princes  crurent  que  Dieu  vouloit  qu’ils  vc- 
culTent  en  paix. 

De  U Communion. 

IL  y a plufieurs  remarques  à faire  au  fujet  de  1» 
Communion.  Je  commence  par  la  Communion 
du  Clergé  ; on  confacroit  plufieurs  hofties  dans  les 
jours  qu’il  y avoir  beaucoup  de  communians  ; mais 
lorfqu’il  n’y  avoir  que  les  Miniftres  de  l’autel  qui 
communiaffent,  ils  le  faifoient  avec  l’hoftiedu  Prê- 
tre : Sciendum  cjuod  omnibus  diebus  tjHibus  Conventus 
communient  pojfunt  ( uti  necejfe  fuerit  ) plures  hofii* 
confecrari  & fupe^  patenam  communient uris  difhibui  : 
nam  cateris  tam  privatis  ejuam  fefiivis  dithus , ad  om~ 
nés  Aïijfas  una  tantum  hoftia  tonfecratur  , cujus  ter- 
tiam  partem  Sacerdos  fuper  calicem  tenons  communs- 
caturis  dijhibuat,  & pofiea  fanguinem.  Dans  la  Meflc 
de  Jean  d’Avranihes  le  Preltre  communie  le  Dia- 
cre & le  Soudiacre  qui  l’avoient  fervy  , & leur 
donne  une  portion  de  la  même  hoftie  , & ils  boi- 
vent auflî  dans  le  même  calice  ; il  les  embralle 
auparavant  : Sacerdos  fe  Diaconum  Subdiaconum 

communicet Dum  Sacerdos  minijhis  communionen 

porrigit  , unumejuem^ue  primitus  ofculetur.  Dans  Ra- 
tolde  l’Evêque  ou  Célébrant  communie  les  Prê- 
tres aulli-bien  que  le  Diacre  , mais  ils  prennent 
eux- memes  le  calice;  Epi/copus  Prejbyteros&  Di^ 


Die,;:..  b/  Go. 


Les  Anciennes  Liturgies.  ^93 

tonoi  communicAt  cura  ofcnlo  pacis  , ficco  tarnen  facri- 
Jicio  , & Subdiacontis  mixto  facrijîcîo.  Ce  facrifîce 
mixte  é:oit  du  pain  confacré  trempé  dans  le  calice. 

Dans  une  defctiption  de  la  Meflèqui  eft  à la  fuite 
de  l’Ordre  Romain,  l'Evcque  cmbrafTe  lesPreftrcs 
& les  Diacres  , & leur  met  l’Euchariflie  dans  ta 
main  , &c  ils  fe  communient  eux-mêmes  ; mais 
les  Diacres  luy  baifênt  la  main  , Sc  il  leur  mec 
l’Euchariftie  dans  la  bouche  : Presbyteri  & Diu^' 
com  ofcnUndo  Epifcopum  corpus  Chrifii  ab  eo  manibus 
accipiant , in  Jinljlra  parte  altari  communicaturi.  Sub~ 
diaconi  vero  ofculanâo  manum  Epifcopi  , ore  accipiant 
corpus  Chrifii  ab  eo.  Dans  les  Statuts  des  Chartreux  ' 
de  l’an  1159.  le  Diacre  tous  les  Dimanches  fe  com- 
munie de  l’hoftie  qui  éioit  refervée.  Selon  l’Auteur  s c.i. 
des  Gonftitutions  Apoftoliques  l’Evêque  commu, 
nie  le  premier  , puis  les  Prettres , les  Diacres , les 
Soudiacres  , lesLeéleurs  , les  Chantres  & les  Moi. 
nés  ; enfuite  les  Diaconiftes , les  Vierges  Sc  les 
Veuves  , puis  les  cnfans,  & tout  le  peuple  cha- 
cun en  fon  rang. 

A Rome  voicy  comme  l’Ordre  Romain  décrit 
la  Communion.  Apres  que  le  Pape  a dpnné  la  paix, 
il  rompt  une  des  oblations  qui  efl  à fa  droite,  Sc 
lailfc  fur  l’autel  la  particule  qu’il  a rompue,  & met 
fur  la  patene  les  autres  oblations,  & il  va  s’afTeoir 
à fa  place.  L’Archidiacre  prend  le  calice  , & le 
donne  à un  Soudiacre  qui  eft  au  côté  droit  de  l’au- 
tel ; les  Soudiacres  avec  les  Acolites  viennent  avec 
de  petites  bourfes  qu’ils  prefentent  à l’Archidia- 
cre pour  mettre  les  oblations.  Pendant  ce  temps 
des  Acolites  vont  autour  de  l’autel  derrière  les 
Evêques  j d’autres  derrière  les  Preftres  pour  les  a- 
vertir  de  rompre  les  hofties  avec  la  patene  ; & 
quand  on  chante  Agnut  *I)ei , un  Diacre  prend  la, 
patene  fut  laquelle  eft  l’hoftic  pour  le  Pape  , ôç 
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la  luy  porte  à fa  place  , afin  qu’il  communie  -,  & 
après  qu’il  a communié , il  met  dans  le  calice  la 
particule  qu’il  avoir  rompue  , & qui  ètoit  reftee 
fût  la  patene , & fait  trois  fignes  de  Croix  en  la 
mettant  dans  le  calice  , difant  , Liât  com?oixtio.... 
on  répond  Amen  ; il  dit  Pax  tecum.  Et  enm  jpiri- 
tu  tuo.  C’eft  l’Archidiacre  qui  luy  prefente  le  cali- 
ce, & qui  le  tient  pendant  que  le  Pape  communie, 
L’Archidiacre  revient  à l’autel  , & verfe  dans  le 
calice  un  peu  du  vin  qui  eft  dans  un  verre  que  tient 
un  Acolite  J les  Evêques  viennent  au  fiege  du  Pape, 
qui  les  communie  félon  leur  rang  } mais  les  Prê- 
tres vont  à l’autel  pour  communier.  Le  premier 
Evêque  reçoit  le  calice  de  l’Archidiacre  qui  le 
tient  pendant  qu'il  communie  , & il  demeure  au 
coin  de  l’autel  pour  communier  les  autres  Evê- 
ques ; enfuite  il  rend  le  calice  à l’Archidiacre  qui 
en  verfe  dans  un  verre  ( in  fcyfho.  ) Apres  que 
les  Evêques  & lesPteftres  ont  communié , le  Pape 
defeend  de  fon  hege,  & communie  les  grands  Sei- 
gneurs qui  viennent  à l’autel  pour  cela  ; les  Evê- 
ques communient  le  peuple  avec  la  permiflîon  du 
Pape  , Sf  parcourent  l’Eglife  communians  chacun 
à fa  place  , les  hommes  auflî-bien  que  les  fem» 
mes. 

Uldaric  dans  lès  Coutumes  de  Cluny  décrit  ainfî 
l’Ordre  de  la  Communion  : Sacerdote  ad  pacem. 
procedeate  , Diaconus  ad  altare  accedit , duaftjue  ho- 
ftias , vel  fi  plures  fuerint , ut  in  Dominicis  , frangit 
& dividit  , (fuaf  Sacerdos  non  divifit  feparatim  ai- 
mittit , ut  de  altéra  ipje  , de  altéra  Sacerdos  commu- 
nicetur..,.  f^i  rediens  & illam  particulam  J)ominici 
coyporis  tjuam  fufeepturus  efi , de  patenâ  aecipienSj  cum 
duobus  mediis  digitis  finiflra  manus , patenam  modicè 
Diacono  porrigit  , & fuper  calicem  ipfam  portiuncu^ 
latn  fuhtcns , pofiea  eundem  calicem  cum  fanguine  Di/u 
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csno  dat.  Umi  autem  de  minijim  toUit  de  urmario 
fcuteUam  & aUatam  tenet  cum  linteolo  fnper  rcclina- 
toriHm  , ^Hod  eji  propter  hoc  maxime  faÜum  inter 
dttat  ciborii  columnas  , fuper  tjnod  Diaconus  rnittit 
pMtenam  in  ^uâ  Dominicnm  corpus  eft  divifum.  €*• 
itctm  quoqne  cum  fanguine  dat  Subdiacono  intrinfi. 
eus  (lanti  inter  recl'matorium  & altare  , ejui  tenebit 
cum  recUnem  ejuàm  conjunSlius  poterit  erga  fcuteUam... 
communicat  primus  Diaconus  & pofl  eum  alii  forinfecus 
accèdent  es...  dtbent  autem  finguli  ita  fe  feutelU  adjun- 
gere  , ut  fi  forte  inter  fumendum  corpus  Domini  ali- 
ejuando  vel  de  ore  fumentis , vet  de  manu  pomgentis 
Lapfiim  fuerit  ^ nifi  in  fcuteUam  cadere  non  pojfit.  Quot- 
tjuot  autem.  ipfum  corpus  facrum  dederit , fingulis  fan- 
guine  prias  intiagtüt. 

Il  e(i  bon  de  remarquer  que  quand  on  eut  fup- 
primé  la  Comna.union  fans  les  deux  efpeces , on  la 
rclervaaux  Mimftres  de  l’autel  qui  communioient 
au  calice  en  fuçant  le  Sang  avec  un  chalumeau. 

Dans  uneexpoficion  de  la  MelTe  qui  eft  après  l’Or- 
dre Romain  il  en  eft  parlé  : Jpfe  autem  Diaconus 
tenens  calicem  & fifhdam  jiet  ante  Epifeopum  ufcfue 
dut»  ex  fanguine  & corpore  ChrijH  quantum  voluerit 
fumât , & fie  calicem  (ÿ*  fijiulam  Subdiacono  comme»- 
det...  his  perablis  duo  Diaconi  complicantes  corporale 
priant  fuper  calicem  , fifiulâ  in  eo  rémanente.  Aintt 
l’Evêque  , le  Clergé  & le  peuple  comnounioic  avec 
le  chalumeau. 

Dans  les  anciennes  Coûtumes  de  Cifteaux,  il  eft  Tom.ye.f}. 
dit  en  l’an  iiio.que  félon  l’Ordre  Romain  le  Dia- 
cre tenoit  le  calice  confacré  fie  le  chalumeau,  juf. 
qu’à  ce  que  le  pape  eût  pris  du  Corps  fie  du  Sang 
de  Jefus-Chrift  autant  qu’il  vouloir,  fie  qu'enluite 
il  rendoit  le  calice  fie  le  chalumehu  au  Soudiacre  -, 
que  les  Diacres  fie  les  Soudiacres  communioient 
du  Sang  de  Jefus-Chrift  avec  le  chalumeau  qui  de-^ 
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meuroit  toû jours  dans  le  calice:  Fifiulâ  in  eortntA:‘^ 
neme.  Ces  chalumeaux  furent  inftituez , afin  qu’on 
communiât  fous  les  deux  efpeces,  (ans  rien  répan- 
dre du  Sang  de  N ôtre  Seigneur.Quand  tous  avoient 
communié  , le  Diacre  fuçoit  le  chalumeau  autant 
qu’il  pouvoit , puis  U en  faifoit  l’ablution  , audî- 
bien  que  celle  du  calice  avec  du  vin. 

On  pourrait  demander  fi  le  Preftre  communioit 
de  la  particule  de  l’hodie  qu’il  mettoit  dans  le  ca- 
lice. Ilparoît  par  laMelTe  d’illyricus  quec'étoient 
les  Officiers  du  Célébrant  qui  communioieni  avec 
la  particule  de  l’hoftie  qu’on  avoit  trempée  dans  le, 
calice;  & que  quand  le  Célébrant  les  communioit, 
il  difoit,  IJ<tc  facrofan^a  commixtio  corporis  & fan- 
gumis  Domini  mflrijefu  ChrijH  profit  tihi  ad  vitam_ 
aternam  ; & il  eft  marqué  que  c’étoit  l’Euchariftie 
ainfi  trempée  que  l’Evôque  donnoit  aux  Preftres 
& aux  Diacres  qui  l’alïïftoient  : Cum  Presbyteris 
efi  Diaconis  cAix  iu  eyuo  utratjH*  fpecies  commixta. 
erat  difiributbatHr  y colebrans' dicat  , Hoc  facrofanüa 
Liy.  J Cd-  <^ommixtio.  Et  dans  la  MelTe  du  Pape  il  eft  dit  qu’a- 
rtmoH.fit-  prés  que  le  Pape  a communié  avec  l’hoftie,  on  luy. 
crar.  feü.t.  donne  le  Sang  à (ûçer  avec  un  chalumeau  d’or,  & 
que  ce  qui  refte  dans  le  calice  avec  la  particule  de 
l’hoftie  qui  eft  dedans,  (èrt  à la  communion  du- 
Diacre  & du  Soudiacre  : Cum  Pomifex  corpus  Chr^ 
fit  fumpfirit , Epifeopus  Cardinalis  porrigU  ti  cala- 
mum  eyuem  Papa  ponit  in  calice  in  manihus  J}ia~ 
coni  exificme  , & jfanguinis  partem  fugit , refiduum 
cum  particulà  hoJH^i  dimutit  pro  Diacono  & Sub..^ 
diacono. 
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pes  prières  que  le  Prèjhe  dit  devant  dr  après 
U Communion. 

Le  Micrologue  dit  que  l’Oraifon  Domine  jefu 
Chrijic  que  le  Preftredit  incliné,  n’eft  preferite 
par  aucun  Oidre-,  c’eft  feulement  par  une  loüable 
çoûtume  : Orationem  ejuam  incUnati  dicimus  ante-  Caf.  tt, 
(juam  commnnlcemu!  non  ex  ordine  , fed  ex  religiofo. 
ram  traditione  httbemus  , fcilicet  hanc  Domine  Jefn 
Chrifle  qui  ex  volnntate  Patris.  Il  dit  la  même  cho- 
fe  de  la  formule  dont  on  fe  fert  en  donnant  la 
Communion  ; Item  GT  illud  corpus  & fanguit  Do- 
mini  noftri  Jefu  ChrifH  quod  dicimus  , quando  oHis 
EuchartfHam  dtflribuimus. 

Dans  Ratolde  les  Oraifons  Perceptio  corporit... 

& Domine  Jefu  Chrifle  , font  marquées  après  la 
Communion  & non  devant.  Dans  la  Mclfe  de  du 
Tillet  rOrailon  Perceptio  fe  dit  entre  les  deux 
Communions  , c’eft-à-dire  , après  celle  du  pain, 

& Quid  retribuarn  à celle  du  calice  ; & après  les 
deux  efpece»  , Domine  Jefu  Chrifle  Fili  Des  vivi, 

La  prière  Panem  caeleflem  , fe  trouve  dans  le  Milfel 
Mozarabique,  & dans  celuy  de  du  Tillet,  quand  le 
Preftre  prend  le  pain  pour  communier.  Le  fens  de 
Perceptio  eft  dans  les  Condituiions  Apoftoliques 
après  la  Communion  : ^ui  pretiojum  corpus  & 
funguinem  Chrifli  participavimus  , agarnus  gratias 
quia  dignatus  efl  nos  communione  fanEhrurn  myflerio~ 
rurn , & obfecremus  ut  non  fiat  nobis  in  judicium , fed 
in  falutem , in  utilitatem  anima  & corporis  , in  eufio- 
diam  pietatis  , in  remiffionem  peccalorum  , in  vitam 
fiuturi  faculi.  Le  Micrologue  rapporte  , Qjwd  ore 
fumpfimus  , & l’attribue  à l’Ordre  Romain  : Pefl-  caf.  j, 
qtiam  omnes  communicaverint  dicit  Sacerdos  hanc  ora- 
Wnera.  fub  filemia  : Quod  ore  fumpfimus. . . juxta 
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ordinem  Romamm.  Elle  fe  trouve  dans  le  Milfel 
Gothique  , à la  poftcommunion  du  jour  de  Noël, 
audi-bien  que  Corpus  tuim  ejuod  fumpfimus  , & 
funguinem  ejuem  potavïrnus  h^reat  m vifceribus  na- 
ftris  ; pfdfia  Deus  Ht  non  remontât  peccaü  mo-  ^ 
çulft. . . 

Des  Ahlttùons  après  la  Communion. 

IL  y a deux  fortes  d’ablutions  apres  la  Commu- 
nion , la  première  eft  du  calice , & la  féconde 
eft  des  mains  ou  des  doigts  du  Célébrant  ; c’étoic 
le  Diacre  qui  faifoit  celle  du  calice, comme  il  pa- 
roît  par  plufieurs  anciens  Milfels  ; & le  Preftre 
lavoit  fes  mains  , & c’étoit  pour  la  çroificme  fois 
qu’il  le  faifoit , avant  que  de  venir  à l’autel,  après 
l’offrande  , & enhiite  de  la  Communion,  comme 
le  dit  Ratolde  , Lotis  manibus  tertiç.  On  lavoit 
toute  la  main  , parce  qu’on  manioit  l’Euchariflie 
avec  la  main  , au  lieu  qu’aujourd’huy  on  la  tou- 
che qu’avec  l’extrémité  des  deux  premiers  doigts. 
Dans  l’Ordre  Romain  de  Gaïet  , il  y a que  le 
Preftre  n’avaloit  pas  le  vin  avec  lequel  il  lavoit 
fes  doigts  , mais  on  le  jettoit  dans  la  pifeine.  Yves 
de  Chartre  rapporte  que  le  Preftre  lavoit  fès  mains 
De  conven,  après  la  Communion  : Notandum  ^uod  poji  con- 
tre£lata  & fumpta  Socromtmo , Sactrdos  anttejuam 
convertat  fe  ad  Conventum  Ecclefia.,  mams  lovât  & 
in  locitm  facrum  huit  cultui  députât  uns , ipfo  aqua  ver. 
gitur.  Jean  d’Avranches  ordonne  qu’il  y ait  un 
vafe  particulier  , dans  lequel  le  Preftre  lave  fes 
doigts  après  la  Communion  : Particulam  ejuo  in 
calice  rernanfit  , Sacerdot  fumât  , & po(l  Diaceno 
calicern  ad  rnundandum  porrigat.  Acolythus  vero  allé- 
rum  calicern  Sacerdoti  ad  mundandos  digitos  déférât. 
Cttp.  jf.  Dans  les  Ufages  de  Cifteaux  on  mettoit  du  vin 
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çîans  le  calice  pour  le  purifier  , & le  Preftre  alloit 
laver  fes  doigts  dans  la  pifcine  , puis  il  avaloic  le 
vin  qui  étoic  dans  le  calice  , 6c  en  prenoit  une 
fécondé  fois  pour  purifier  encore  le  calice  : Subdia^ 
(omts  cal  ad  Sactrdottm  minij}rare  vitinm  in  calice, 
qui  recepto  calice  rtfpergat  digitos  fitos  in  ipfo  , ejutm 
ponem  faper  altare  eat  ad  pifcinam  ablnert  in  ipsi 
digitos  atjud  , ^uibui  terfis  redeat  ad  altare  fumer» 
vinum  e/uod  dimi/ît  in  calice-,  quo  fumpto  , ajpergat 
iterum  calicem  vino. 

Dans  le  Milîcl  de  Meaux,  avant  la  Communion, 
le  Preftre  dit  *Domine  Jefu  Chrifle...  puis  il  médité 
quelque  temps  fans  prier  , & il  communie,  difant 
Corpus  Domini  nojhi  Jefu  Chrifli  confervet  animam 
mearn  in  vitam  atemarn.  En  prenant  le  Sang  , San^ 
guis  Domini  noftrijefu  C...  il  n’y  a point  Domine 
non  fum  dignus  j & après  la  Communion  il  dit, 
Fercepiio  corporis  & fanguinis...  non  veniat  in  judL 
çium.  Il  prend  l’ablution  , difant  , î^od  ore  fumpfi. 
mus  } il  lave  fes  mains  ,dilànt,  Nunc  dimittis  tout 
entier  avec  Gloria  Patri  ; puis  revenant  à l’autel,  il 
eftuye  le  calice  avec  un  linge  ; Vino  perfujtonis 
fumpto , lavet  manus  , lavandoqut  dicat  , Nunc  di- 
mittis  fervum  tuum  in  pace....  Gloria  Patri.,,.  Lotis 
rnanibus  Sacerdos  ad  altare  reverfus  , extergat  calicem 
linteo. 

Le  Concile  de  Cologne  de  l’an  1180.  ordonne 
au  Preftre  de  ne  point  prendre  d’ablution  quand 
on  dit  plufieurs  Mclfes , fi  ce  n’eft  à la  deniere  ; 
mais  qu’aprés  avoir  lavé  fes  doigts  dans  un  vafe 

firopre  à cela  , il  l’avalera  à la  derniere  Mefle,  ou 
e donnera  à prendre  à quelque  perfonne  qui  fera 
à jeun  , & qu’il  fçaura  être  difpofée  : £t  nunc  in 
prima  Mifsd  pofl  perceptionem  fanguinis  non  utatur 
ablutione  vins  Cè"  aqut  ; fed  refervet  in  tuto  ac  honefio 
Iqco  , & eam  accipiat  in  fecundd  Aiifd  5 %el  dtt  ko.- 
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nefli  perfont  jejun<t , ^uam  noverit  ad  boe  effe  paraît 
c.>f  ie  E».  tam.  Celuy  de  Nifmes  de  l’an  1184.  ordonne  aa 
chur,  Preftre  de  mettre  plus  de  vin  dans  le  calice  que 

d’eau,  & d’avaler  à la  Communion  tout  ce  qui  eft 
dans  le  calice  ; de  faire  enfuite  deux  ablutions  fe« 
Ion  la  coûtume  de  l'Eglife  de  Nifmes,  la  première, 
avec  du  vin  pur  , la  féconde  avec  de  l’eau  & du 
vin  qu’on  luy  verfera  fur  les  doigts  qu’il  mettra 
dans  le  calice  : Fracipiims  ejHod  in  calice  magis  de 
vino  ejuam  de  a^uâ  ponatur,  àr  tjuod  Sacerdos  totum 
accipiat  corporis  & fangmnis  Domini  Sacramentam  : 
duas  receptionet  facial  juxta  cenfuetudinem  Eeclefi^ 
Nemaufenjis  , videlicet  primam  de  vino  pure  tantum^ 
fecHttdam  de  vino  & atjua  ; & eum  ifà  fecundà  fi~ 
wnd  perfundat  digitos  fuper  çalicem  & pefiea  reci- 
piet.  f 

Le  Pape  Innocent  III.  Cap.  ( Ex  pane  , De  cele^ 
brat.  Miffar.  ) fut  confulté  liir  quatre  chofes;  fça- 
voir  fi  après  la  Communion  le  Preftre  devoir  laver 
fes  mains,  fî  ce  devoir  être  avec  de  l’eau  ou  du  vin, 
s’il  devoit  avaler  cette  ablution  ; & fi  après  l’a- 
voir pris  , il  pouvoir  encore  celebrer  : An  Sacer- 
dos pofl  Saeramenta  fumpta  perfnndere  debeat  tnanus  ; 
1.  CHTn  (fuo  litjuore  -,  Htrarn  illam  perfu/ionem  de- 
beat  Sacerdos  fumere  -,  4.  an  pofl  illam  fumptam  de- 
beat  , feu  poffit  iterurn  celehrare.  Et  ce  Pape  répond 
que  cette  ablution  Ce  doit  faire  avec  du  vin  , & 

I qu’un  Preftre  ne  peut  plus  celebrer  quand  il  a pris 

ce  vin  1 Sernper  Sacerdos  vino  perfundere  debet  pojl- 
tjuam  totum  accepit  Euchariflia  Sacramentum  , nifi 
cum  eodem  die  aliam  Aiijfam  debuerit  celebrare  , ne 
fi  forte  vinum  perfufionis  acciperer,  célébrât  ionem  aliam 
impediret.  On  ne  voit  rien  (urce  fujet  avant  Inno- 
cent III.  car  Amalaire,  Alcuin.  Rupert,  Raoul- 
de  Tongres  , le  Micrologue  , Hugues  de  fàint  Vi- 
clor  11 'en  parlent  point.  Le  Doètçur  AUis , Aleth 
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Jls  , remarque  que  le  Preftre  faifoit  une  ablution 
après  la  consomption  du  Sacrement , qu’il  lavoir 
fes  mains  avec  de  l’eau  , & ne  dit  point  qu’il  l’a- 
valoit  : His  peraSiis  SMtrdos  Mbluit  mtinm , non  quin  4-  f-  f*  S7. 
éUitfuid  immHndtitn  ex  contaliu  Dominici  Sncramenti 
vontraxerit  ; fed  potins  oh  rever tntiam  SMramenti  & 

Mt  indignitatem  ftmm  memoretur  ; & M indignHm 
txifHmet  ut  manus  corpus  încorruptthile  contre- 
üaverunt  , corpus  corrupühile  vel  aliud  immundum 
contingunt , donec  fiudiofe  Uventur  ; Et  etiam  ut  fi 
^uid  incuute  inhdferit  manihus  ex  eonta^lu  Dominici 
Sacrumenti  ahluatur.  jiblutionis  Autem  a^ua  debet  in 
locum  mundum  honefh  dijfundi  , ut  altitudo  Sacra- 
menti  reverentius  honore tur.  Trina  vero  Sactrdotis 
stblutio  in  principio  , in  medio  ^ (ÿ*  in  fine  defignat 
tnunditiam  cogitationis  ^ locutionis , & ASlionis,  Saint 
Thomas  parle  de  l'ablution  de  la  bouche  , & de 
celle  des  doigts  : S^uod  vinum  ratione  fut  humidita- 
fis  e(l  ublutivumy  & ideo  fumitur  pofi  fufceptionem  u.f.ad  to. 
hujus  Sacramenti  ad  abluendum  os  ^ ne  aliejua  reliquU 
remaniant  , ejuod  pertinet  ad  rationem  Sacramenti. 

Zfnde  Extra,  de  célébrât.  Adijf.  cap.  ex  parte  Jemper 
Sacerdos...  Eâdem  ratione  perfandit  vino  digitos  quibiis 
corpus  Chrijh  tetigerit.  , 

J’ajoûteray  que  Leon  IV.  dans  une  Oraifon  Sy- 
nodale aux  Curer  , ordonne  qu’il  y ait  deux  pifcL 
nés  dans  chaque  Eglife  , ou  dans  les  Sacrifies , ou 
proche  des  autels  : Locus  in  fecretario  oui  juxta  al-  Tom, 
tare  fit  praparattu  , ubi  aijua  effundi  pojfit  tjuando  Cenal, 
vafa  facra  abluuntur  , & ibi  linteum  nitidum  cum 
aejua  dependeat , ut  ibi  Sacerdos  manus  lavtt  pofi  com- 
munionem  j c’étoit  pour  laver  les  mains  apres  la 
Communion.  Ratherius  Evêque  de  Ravenne  dans 
fes  Conilitutions  ordonne  la  même  choSê^ 

Saint  Uldaric  dans  les  anciennes  Coûtümes  de 
Cluny  patle  de  deux  pifcines  ^ dans  l’une  on  puri- 
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6oit  le  calice  ,&  dans  l’autre  on  lavoit  les  mains 
Zrf.a.f./*,  après  le  Sacrifice  : Siijuid  aeju^  remanferit  in  calité 
inter  lavandurn  , tffunàit  in  caream  de  Uterïtiis 
Us  faÜam  ( c’eft  de  brique  ) in  froximo  altaris , fient 
altéra  faSla  efi  faululum  remotms , ubi  Snbdiaconns  & 
alii  fubminifiri  tnanut  fnper  eas  lavent.  Le  Diacre  & 

. le  Spudiacte  lavoient  aufll  leurs  mains. 

Dans  les  anciens  Ufages  de  Cifteaux  le  Prefiré 
alloic  laver  Tes  mains  dans  une  pilcine  proche  l’au. 
Caf,  ffi  après  la  Communion  : Sacerdos  calicem  panent 
fnper  altare  eat  ad  pifeinam  abluere  in  ipfa  digitot 
aqua.  Quibus  terfis  ad  medium  linteum  ad  hoc  ipji 
paratttm  , redeat  ad  altare  furhere  vinum  quod  dïmifit 
in  calice. 

Dans  les  Statuts  de  Pierre  de  Colmieu  Archevê- 
que de  RoÜen  1145.  Provideant  Prefbyteri  quod  pif. 
tinas  habeant  juxta  altarta  decentes  , mandas , ablu~ 
tionibas  curfum  Uberum  exhibentes  , nec  fine  oportori* 
relinquantur.  . 

Pour  ce  qui  regarde  les  ablutions , Pallade  rap- 

Î)orte  dans  la  vie  de  faint  Chryfbfiome , que  ce 
àint  Evêque  exhortoit  tous  ceux  qui  communioienC 
de  prendre  un  peu  d’eau  , ou  une  bouchée  de  pâtCj 
ou  paftille  : Aquam , aut  pafHUam  deguflarent  , de 
crainte  que  contre  leur  gré  ils  ne  jettalfent  en  cra- 
chant quelque  partie  des  efpeces  facrées  ; Ne  cum 
falivâ  aut  pituitâ  aliquid  ê fymbolo  facramenti  prattr 
voluntatem  expuerent.  Auflî  plufieurs  Conciles  re- 
commandent de  faire  prendre  du  vin  après  la  Com- 
munion , de  peur  que  s’il  étoit  refic  quelque  par- 
ticule des  efpeces  , on  ne  les  jetrât  en  toulTant  oïl 
en  crachant.  Jean  Beleth  dit  que  cela  s’obfervoit  de 
fon  temps.  Le  Concile  de  Cologne  de  l’an  nSo, 
l’ordonne,  afin  qu’on  avale  plus  aifement  l’Eucha- 
Ca»,  6i‘  ttftie  : Vt  JfUmptà  Eucharifliâ^  Saeerdos  habtat  calicem 
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préparatum  <£i4m  vino  & aejuâ  , de  tfHo  fumant  com- 
municanies.  Le  Riruel  de  Paul  V.  ordonne  d’avertir 
de  ne’  pas  cracher  aulTI-tôc  qu'on  a communié  r 
Adoneantur  communicantes  ne  fiatim  expuant,  A ma- 
laire dans  fà  Lettre  à Guntar  , luy  dit  que  pour  né 
pas  blelFer  ceux  qui  font  choquez  de  ce  qu'il  cra- 
che incontinent  après  avoir  communié  , il  s'eii 
abdiendroit  volontiers  ; mais  qu'étant  d’un  tempé- 
rament à ne  le  pouvoir  faire  , il  eipere  que  pour- 
vu qu'il  foit  pur  Sc  humble  aux  yeux  de  Dieu  , il 
ne  luy  imputera  pas  de  rejetter  fa  falive  , quand 
même  par  malheur  il  échaperoit  avec  elle  quel- 
ques parcelles  des  efpeces  làcramentelles.  Il  exhor- 
te les  Preflres  à être  aufli  attentifs  à retenir  &c 
conferver  dans  leur  cceur  les  paroles  du  Fils  de 
Dieu  , qu'ils  l'étoient  à empêcher  qu’il  ne  fortît 
de  leur  bouche  la  moindre  parcelle  de  fon  facré 
Corps. 

De  U dernière  Bénédiction  de  la.  fa 
de  la  Mejfe, 

NOus  avons  parlé  de  la  denicre  Benediélion 
qui  fe  donnoit  avant  X'Agntu  Des  j mais  il  y 
en  a encore  une  autre  qui  Ce  donne  à la  hn  de  la 
Merte.  Le  Micrologue  rend  raifon  de  l’ordic  des  C’a». /i-.' 
ÏJenediébions  de  la  Melîè , & marque  qu’autrefois 
on  faifoit  fortir  de  l’Eglife  ceux  qui  ne  commu- 
nioient  pas,  & avant  que  de  les  renvoyer  on  leur 
donnoit  la  Benediftion  ; mais  depuis  comme  pref- 
que  tous  les  Fidelles  fe  font  abftenus  de  commu- 
nier , Sc  qu’ils  affiftent  à la  Communion  du  Prê- 
tre, on  a remis  à les  bénir  après  que  le  Preftre  a 
communié  , afin  que  s’ils  fe  privent  de  l’Eucha- 
riftie  , ils  ne  le  foient  pas  des  fufFlages  Sc  des  prie- 
tes , & de  la  Benediékion  du  Preftre  5 Sc  c’eft  pour" 


Digilized  by  Google 


704  Les  Anciennes  Liturgies^ 

cela  que  la  Benediébion  qui  ne  fe  donnoit  autre.i 
fois  que  par  les  Evêques  , a été  permife  aux  Prê- 
tres : Neccjfurio  fermijfum  eft,  ut  à Prcjbytero  bene^ 
tUceretur  populut , ne  tam  benediEHone  , ijuarn  commu- 
viont  privât  us  tüfcedere  videretur,  Adeo  tarnen  In  ufum 
jam  venit  , ut  necjUAquAm  abftjue  gravi  feandalo  À 
Frejbyteris  In  populo  pntermitti  pojjit. 

Amalaire  dit  que  c’eft  la  coûcume  dans  l’Eglife 
que  le  Preftre  après  avoir  achevé  & confommé  le 
Sacrifice  ( c'eft  la  Communion  & l’aâtion 
de  grâces  ) benifie  le  peuple  & le  raine , & qu’en- 
Cdf.ff.  fuite  le  Diacre  le  renvoyé  : Hune  morem  ttnet  Sâ~ 
cerdos  , ut  pofl  omma  Sacramenta  confummata  bene. 
dicat  populo  at^ue  falutet,  Delnde  rtverfus  ad  Orien- 
tem , Diaconus  Ite  Mijfa  eji.  Ce  n’eft  pas  là  nôtre 
Benediékion  moderne  ; puifqu’elle  fe  donne  avant 
Vite  : mais  c’elloulaPoflcommunion  ou  l’Oraifon 
fur  le  peuple.  Raban  en  parle  de  même,  & mar- 
que auflî  qu'elle  fe  donnoit  avant  Vite  Mijfa  ejf, 
Lii.tje  la-  & non  après  ^ comtne  nous  failbns  : Poji  commu- 
fttt.  Cleric,  monem  ergo...  data  benediüione  d Sacerdote  ad  ple~ 
*•  bem  , Diaconus  dicat  Ite  Mijfa  eji.  Dans  la  Mdle  de 

duTillet  on  y voit  nos  pratiques  mieux  décrites  » 
la  MelTè  étant  finie  , le  l3iacre  dit  Ite  Mijjd  eji^ 
enfuite  le  Preftre  baife  lautel  , & dit  la  priere 
Tlaceat  tsbi  fanSla  Trinitas  i mais  il  n’eft  point  patlé 
de  la  Benediètion,  parce  qu’il  l’avoit  donnée  avant 
la  Communion  : Finitâ  Mifsâ  pojltjuam  Diaconus 
dixit  Ite  Mijfa  ejl^  ventât  Sacerdos  ante  ait  are , (jj 
ofculato  dicat  PlaCeat  titsi  fanEla  T^rinitas. , . ^nihus 
txpletis  Epifeopus  redit  ad  facrarium  cum  Diaconibus 
eîr  reli^uis , cantet  hyrnnum  trium  puerorum,  & Lau- 
date  Dominum  in  fanSlit  ejus  ; pojlea  preces  , Con- 
fiteantur  Domine  omnia  opéra  tua...  Deinde  oratio 
Deus  cjui  tribus  piseris...  Etienne  d’Autun  fait  pre- 
Cemm.  itb,  ccdcr  Itc  Mijj'a  eji  à la  Benedièlioa  : D 'tSlo  Ite 

/.  tJé,  Mijf* 
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‘AUjfa  ejl-  ^ inox  fetjuitur  bentdiâio.  J’ay  déjà  die 
qu'on  peut  expliquer  la  derniere  Bentdiftion  donc 
parle  Amalaire  , & qu'il  y en  a qui  l'entendent  de 
la  dernière  Oraifon  que  le  Preftre  dit  far  le  peu- 

{»le  après  la  Communion  j & cela  fe  trouve  dans 
e même  Auteur  : Efi  ultima  benedi£Ho  de  ijnu  nur.c 
ngimus  , <juam  fetijfirnum  frequentarnMs  tempore 
dragifimx  , hoc  eji  pofi  illttm  stltimam  comitmatam  in 
epua  fpiritaiu  refiElio  commtndatur.  U femble  appel- 
lcr  la  derniere  bencdiftion  , 1 Oraifon  que  le  Piè- 
tre fait  en  Carême  fur  le  peuple.  Valfride  Strabon 
parle  de  même  : Statutum  ejl  à Concilio  Ht  populus  Str^b.  de 
foft  benediElionem  Sacerdotis  non  egreâiatur  à Atijfa,  ^tcUJ, 
qnet  benediflio  imelUgitHr  ultirna  Sacerdotis  oratio.  Le  '*'*• 

. Concile  dont  parle  Strabon  , eft  celiiy  d’Agde  : 

•ALiJfus  têtus  tifteri  prucipimus , ita  ut  unte  benedi£lio- 
tttm  Sacerdotis , populus  egreeU  non  prafumat. 

Il  n'eft  point  pat  lé  de  cette  derniere  benediélion 
Jans  plufîeurs  MilTels,  parce  qu’on  la  fuppofe  don- 
née avant  la  Communion  ÿ elle  ne  fe  donne  point 
encore  à Amiens  ni  à Laon  , comme  il  eft  marqué 
dans  les  Rits  de  cette  Egüfe  , ni  aux  Chartreux  ; 

PeraElà  popuU  communione  , Sacerdos  fummam  fupre-  Rit.  Ecdef, 
tni  invecat  Trinitatem  , dicens  Placeat  tibi  S.  Trinitas,  L*udun. 
fÎT  flatim  facris  fe  exuit  vefUbus  -,  propierea  tfuod  nufla 
fenitus  daretur  olim  ad  finem  M ijfa  henediüio , pra- 
ter  eam  ejuâ  benedicitur  populâs  per  orationem  ad  com- 
fltndum  J ^uem  ritum  fervant  etiamnum  Ecclejîet 
Ca&icana  Cathédrales  , in  efuibus  célébrant  faElà  pefie^ 
riori  ad  populum  falutatione  eitjue  pronuntiatd  per 
Diaconum  difeedendi  Uc^ntià  SS.  Trinitati  fe  humi~ 

Oter  inclinant  fua  fervitutis  obfequium  circa  cultum 
Des  in  officie  altaris  exhibitum  , ratum  & acceptunf 
haberi  expofiulat , mox  ofculatur  altare  in  fignum  re- 
juerentia  , faüatjue  prefundâ  inclinât ione  , dejeendit 
(um  minifiris  in  piano.  Dans  l’Ordre  Romain  il  y a 
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une  benediftion  à la  fin,  le  Pape  defeendarit  dfc 
l’autel , les  Evêques  luy  difenc  , Jubé  Damne  hene.. 
dicere  , Sc  le  Pape  répond  Benedicat  nos  Dominus. 
Elle  ne  Ce  trouve  point  dans  les  anciens  ufages  de 
Cifteaux  : Sacerdos  diilâ  oratUtne  Placeat  S.  Trinitasi 
ofculatur  altare  dicens  , ALeritis  & precibus  iflorum 
Ô"  omnium  fanüorum  fuorum  mifereatur  nofiri  omnipo- 
tens  Dominus  , Amen,  & s’en  retourne.  Les  Char- 
treux ne  la  donnent  point  non  plus.  G’eft  peuu 
être  parce  que  les  Moines  ne  célébrant  pas  de- 
vant le  peuple  , ne  le  benifloient  point.  LeMilTel 
Mozarabique  , tel  que  nous  l’avons  aujourd’huy, 
a une  benediétion  à la  fin  de  la  MelFe  , outre  la 
Iblcmnelle  qui  fe  fait  avant  la  Communion.  Le 
Preftte  après  les  dernieres  Oraifons  dit , In  uni~ 
taie  Spiritus  fanQi  benedicut  vos  Pater  & Filius^ 
peut-être  que  cette  addition  a été  faite  par  le 
Cardinal  Ximenés. 

Les  Grecs  ont  des  prières  propres  à chaque  Mef* 
(e  pour  donner  la  benediâion  , 8c  ils  les  appellent 
DimiJfioneSt  parce  que  c’était  en  renvoyant  le  peu- 
ple qu'on  le  benilfoir.  Saint  Chrylbftome  fur  ces 
paroles  de  Jacob  : Non  te  dimittam  , nifi  benedlxe-^ 
ris  mihi,  dit  , Magnis  ejuidem  myfleriis  dignus  habi- 
tus furn  : non  te  dimittam , upjue  dum  benediSlion» 
^UA  efi  à te  perfruar.  C’eft  ainfi  que  les  Grecs  bc- 
nilfent  le  peuple,  le  Preftre  dit  Cujlodiat  Dominât 
Deus  omnes  vos  fuà  gratià  & humanitate  perpetuo, 
nunc  & femper  & in  feeula  faculorum  , Amen  j le 
peuple  répond  , Benedkentem  & fanilificantem  not 
Domine  conferva  in  multos  a. .nos. 

-,  J’ay,déja  dit  que  dans  quelques  Milîels  cette  der-* 
siere  benedidUon  fe  donnoit  avant  Placeat  ; elle 
fe  trouve  encore  ainfi  dans  le  Mifiel  Romain  im- 
primé à Paris  en  15  30.  Finitâ  Mifsâ  Sacerdos  bene- 
dicat  populum  dicens , Benedicat  vos  omnipotent  ^ 
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tpifcrlcors  Dominus  Pater  & Filius  & Spiritas  S. 
vel  , I»  unitatt  S.  Spiritus  bemdicat  vos  Pater  c7 
Filius  , Amen,  Data  benediüione  , inclinât  fe  pro^ 
funde  in  medio  altaris  & dicit  Placent  tibi  S.  TrL. 
nitas. 

La  benediûion  publique  qui  fe  fait  à la  Meilê 
ou  à d’autres  Offices  , a toujours  été  regardée 
comme  une  marque  de  jurifdiâion  j autrefois  elle 
n’étoit  pas  permife  aux  Praftres.  Le  Concile  de 
Riez  de  l’aii  4^9.  leur  accorde  feulement  de  la 
donner  dans  les  maifbns  , ou  au  plus  dans  les 
Eglifes  de  la  campagne  ; Vifum  ejl  cmni  Prejbytero  Can.  /. 
per  familias  , per  agros , per  privitas  domos  , pro  de- 
Jîderio  fideliêm , facultatem  behediEUonis  aperire  ^ tjuod 
nonnuUas  jam  Provincias  habere  fuccurrit  Huic  au- 
tem  in  Eeclefiarum  plebibus  , per  loca  tamen  magis 
tjuam  per  urbes  hoc  idem  vifum  efi  tribuendum  effe. 

Le  Concile  d’Agde  défend  auflî  la  bcnediâion 
publique  aux  Preftres  : BenediElionem  fuper  plcbem  Cam.  4. 
in  Ecclefiâ  fündere  Prefbytéro  penitsts  non  lictbit.  En 
Orient  cela  leur  étoit  permis.  Saint  Eafîle  dans 
fbn  Epître  à Ampbiloque  , parlant  d’un  Preftre 
qu’on  interdifôit,  luy  défend  de  bénir  le  peuple, 
ni  en  public  ni  en  particulier  : Nec  public}  ^ ntccan,  37. 
frivatim  benedicat. 

On  renvoyé  le  peuple  en  difanc  Ite  Miffa  efi.  Caf.  <4. 
On  difbit  [te  quand  il  n’y  avoir  plus  rien  à chan- 
ter : 6c  Benedicamus  quand  il  y avoir  une  heure  à 
dire,  comme  Nones  les  jours  de  petits  jeûnes  oa 
Vêpres  en  Carême:  quand  on  les  difoit  enfiiite  de 
Ja  Communion  comme  lejeudy  &leSamedy  faint, 
on  difoit  & on  dit  encore  be. 

Ce  Deo  gratins  fignifie  Nous  remercions  Dieu: 

Sc  non  pas  à l’mperatif  Remercions  Dieu.  Le 
Micrologue  marque  la  différence  de  Benedicamus.^ 
d’avec  be  Mifa  ej[.  On  ne  difoit  Ite  Aiipt  r/, 
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que  dans  les  MelTes  oA  le  peuple  étoit  adèniWc, 
fcavoir  les  jours  de  Fêtes  & de  Dimanches  ; les 
autres  jours  il  n’y  avoir  que  les  Religieux  qui  di- 
foient  la  MefTe  : c’eft  pourquoy  on  ne  tenvoyoiç 
point  le  peuple  , & on  difoit  feulement  Benedi~ 
Cdma  ; depuis  on  a appliqué  cela  aux  Dimanches 
de  l’Avent  &c  du  Carême  & on  a attaché  he, 
Aïijf*  eji  au  Gloria^  in  excelfis , comme  une  marque 
de  joye.  . 

Les  Latins  difent  Ite  Mijfa  e(i  ; chez  les  Grccsi 
c’efl  Ite  in  pace  , oü  Procedamns  in  pace  -,  in  pace^ 
Chrifli  eamus.  Dans  le  MilTel  Mozarabique  aux 
Fêtes  folemnelles  on  dit , SoUmnia  compléta  fitnt. 
in  nomine  D-  N.  J.  Chri/H  , votum  nojtrum  fit  ac- 
ceptum  enm  pace-,  aux  jours  moins  folemnels,  Mijfa, 
alla  e/i  , In  nomine  D.  N.  J.  Chrifli  proficiamus  i». 
pace  , Sc  on  répond  Deo  gratias. 

Pour  le  commencement  de  l’Evangile  de  fiint 
Jean,  In  p/mcipio  , cela  ne  Ce  trouve  dans  aucun 
ancien  Milfel , ni  Auteur  des  divins  Offices  , ni 
dans  le  Micrologue  ; ce  n’eft  que  depuis  Pie  V. 
qu’on  l’a  introduit  dans  les  Milfels  , ainfi  c’eft' 
une  addition  des  derniers  fiecles.  Il  y a eu  un 
temps  qu’on  fe  faifoit  reciter  ce  chap.  par  dévo- 
tion tous  les  jours  , comme  le  marque  le  Concile 
de  Salgunftade  : Quoniam  fuidam  Idicornm  CT”  maxi-> 
m:  matronamm  habem  in  confiutudinem  m per  fin-‘ 
gtdos  dies  audiavt  Evangelium  In  prineipio.'  C’eft 
peut-être  de  ce  que  des  particuliers  fe  le  faifoient 
ainfi  dire  apres  la  MefTe  , qu’on  l’a  ajoâté  à la 
Liturgie.  En  pluileurs  endroits  on  ne  le  dit  point, 
à l'autel  , mais  en  s’en  retournant  à la  Sacriftie, 


Dans  les  Conftitutions  des  Jefuites  il  y a qu'on 
dira  itd  libitum  ou  loquens  Jefu  ad  turbas  ou  In 


princ’pto. 

Le  Mozarabique  preferit  de  dire  Salve  Eegina  à 


Les  Anciennes  Liturgies.  7^% 
]a  fin  de  U MclTe  apres  la  benediftion  ; c’eft  une 
addition  du  Cardinal  Ximenés.  Les  Carmes  difenï 
çetcc  Antienne  à genoux  , & au  temps  Pafcal  Aç- 
gina  Cétli. 

Dans  le  MilTel  Romain  imprimé  à Paris  l’an 
15JO.  le  Preftte  dit  Inttium  S.  Ev.  ftc.Joan.  on  ré- 
pond Gloria  tibi  Domine  tjiii  natus  es  de  fnrijfimà 
f^irgine  , faccHrrat  nobis  l^die  & in  omni  tempote, 
puis  In  principio  erat  f^erbttm.,..  plénum  gratia  & 
veritatis.  Deo  gratia*  ; enfuite  le  Preltrc  , Per 
hoc  fanSa  Evangelica  diHa  deleantur  nojha  *l*UEla. 
Antiph.7*(f  invocamus...  ir.  Sitnomen.  Orat.Proteüor 
in  te  fperantittm. 

Dans  le  MiiTcl  de  Meaux  on  dit  h*  Mijfa  f/?, 
puis  le  Preftre  prend  la  patene  ; & étant  au  milieu 
de  l’aiuel  tourné  vers  le  peuple  , il  donne  la  bene- 
diélion  , difant  auparavant  Adiutoriam...  & Sit 
nornen...  & c’eft  avant  que  d’invoquer  la  fainteTri- 
nicé  : Sacerdos  accepta  pat  end  ante  medium  altarit 
fions , facerdotalem  fuper  populum  faciat  benteb^îo- 
nem  , ita  dicens  , Adjutorium,..  nt.  Qm  fecit...  Sit 
nomen  Domini...  Ex  hoc,..  Oremus.  Benedicat  vos 
omnipotens  Deus , Pater  f & Filius  t & Spiritus 
f fanüus.  Amen,  puis  fe  tournant  vers  l'autel 
il  dit  , Placeat  tibi  fanEla  Trinitat  , & en  fe  dés- 
habillant il  dit  le  dernier  Evangile  : Sacerdos  fe 
facris  veflibstt  exuendo  dicat  fetjuens  Evangelium  mo- 
do feejuenti  , Dornimts  vobifeum.  Initium  S,  Evan- 
gelii  fecundum  Joannem  , Gloria  tibi  Domine  qui 
natus  es  de  Virgme  , cnm  Pâtre  & fanilo  Spiritu  in 

fempitema  ftcula  , Amen.  In  principio In  fine 

Deo  gratia*  , Per  Evangelica  ailla  deleantur  nojlra 
deliSla  , Amen.  Sit  nomen  Domini...  Ecclejtam  tuam 
^ benigmu  iUufira  ut  B.  Joannis...,  Pmellor  in  te  fpe- 
rantium  Detes. 

Ermçngardus  rapporte  que  les  Vaudois  lilbicnc 
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l’Evangile  de  faine  Jean  fut  la  tête  des  peuples  y 
(en/.  Qtù  nujor  dicitur  inter  ees  , ablmû  mtmibtu  librum. 
£v4Hg(,li9rHrn  tenent  , ees  tjues  ad  cenfolatienem  recL. 
fiant  , fnper  eapita  eorum  libre  pofite  , oratienem 
J)omnkam  fepties  dicunt  , & S.  Jeannû  Evange- 
lium In  principie  ufjue  ad  Qratia  cr  veritas  per  Je- 
fitm  Chrifiam  faHa  eji. 

Voila  ce  qui  m‘a  paru  de  plus  conGderable  dans 
les  anciennes  Liturgies  « & fur  les  pratiques  qui 
s’obfervent  dans  le  faint  Sacrifice  de  la  MelTe.  Je 
fonhaite  que  cela  contribue  à exciter  tout  le  ref- 
peâ  & toute  la  dévotion  convenable  à une  Ci 
iâinte  aâion  : & que  cet  Ouvrage  puilTe  être  de- 
quelque  utilité  aux  Fidelles  , le  foûmettant  en- 
tièrement au  jugement  de  la  fainte  Egliiè  Cathor. 
lique,  Apoftolique  & Romaine. 
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Î’Ay  vû  par  ordre  de  Monlcigneur  le  Chance- 
lier, ce  Livre  Anciennes  Liturgies  ^ compofô 

f>ar  Moniîeur  de  Grancolas  Doâeur  en  Tneo- 
ogie  de  la  Faculté  de  Paris  , oi\  je  n’ay  rien 
trouvé  qui  en  doive  empêcher  le  débit  & la 
reimpreÂîon.  Fait  à Paris  ce  iz.  jour  de  Decem^ 
* re  I70Z. 


L.  ELLIES  DU  PIN. 
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